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Les  Prêtres  des  Grecs  &  des  Romains.  Sacerdotes  Grœcorum  &  Romanorum * 


Chapitre  I. 

J.  T  Oms  que  les  G  ecs  don  noient  à  leurs 
\  Prêtres.  IL  La  J aint et e  qu  Is  reque - 
roieni  dans  leurs  Prêtres .  I  A.  P  ttres  &  Prê- 
trcjjes  de  Diane  AL  Eph  Je.  1 V.  Abfhnence  de 
certaines  viandes  ,  prefcrite  à  quelques-uns 
dLentr  eux.  V.  Prêtre  &  PrêtAjfe  de  Diane 
Hymnie.  VL  Autre  Prêtre  de  Diane  Hymnie . 
VIL  Prêtre  de  Minerve  Crâne  a. 

Chai».  II.  L  Prêtres  &  Prêtrejjes  en  plufeurs 
endroits,  choif  s  extrêmement  jeunes',  pourquoi. 

1 1.  Prêtres  &  Prêtrejjes  élus  fort  jeunes ,  qui 
abdiquoient  avant  que  et avoir  att.  int  Page  de 
puberté.  111.  La  Prêtrejje  de  Tel  lus  ,  veuve , 
à  qui  il  nétoit  pas  permis  de  Je  rema  rier .  1 V. 
Les  Prêtres  &  Prêtrejjes  de  Mejfene  abdi¬ 
quoient  dès  quun  de  leurs  enfans  mouroit. 

Chap.  III.  L  Diverfité  de  coutumes  pour  le  Sa¬ 
cerdoce.  IL  Prêtre  d’Hercule  en  l  ijle  de  Cos , 
habillé  en  femme  s  pourquoi.  111.  Prêtre  des 
Grâces  étoit  à  vie.l  V.  Sacerdoces  qui  pajjoient 
aux  enfans  O*  ttux  defeendans. 

Chap.  IV.  L  Souverains  Prêtres ,  Af^ûV,  qui 
tr anjrn et t oient  cette  d gmt é  à  leurs  defeendans. 
1 1.  La  même  fuccejfon  che ^  les  Gaulois.  111. 
Prêtres  qui  pojfedoient  plufeurs  Sacerdoces  à 
la  fois  ,  &  et autres  fucceffivement.  IV.  Onias 
fouverain  Prêtre  &  Prophète.  V.  Embés 
Prophète  ,  O*  chef  des  P éamfle s. 

Chap.  V.  1.  P*rêtre  de  Brejfe.  11.  Autre  Prêtre 
à  demi  nud.UL  Autre  rejfèmblant  à  ce  dernier. 
Difficulté  fur  ces  deux  fatu’es.  IV.  Prêtrejje 
de  Bacchus.  V.  Nonia  Macrina  Prêtrejje. 
VL  Autre  Prêtre. 
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cerdotibus  fuis,  il.  Quan  ta  m 
in  iacerdotibus  fanclitarem  require- 
rent  III.  Sacerdotes  &  Sicerdotilîx 
Dianæ  Ephefiæ.  1 V.  Ciborum  quo- 
rumdam  abftinentia ,  qui  bu  (dam  )a- 
cerdotibus  præfcripta.  V.  Sicerdos 
Sc  Sacerdotilla  Oianct  Hyrnnix. 
VL  A  lia  Sacerdos  Dianæ  Hymniæ. 
VIL  Sacerdos  Minervx  Craneæ. 

Cap.II.  I.  Sicerdotes  maresleu  feminæ 
admodum  juvenes  multis  in  locis 
delecti  j  quare.  1 1.  Sacerdotes  &  Sa- 
cerdoriilx  juvenes  delecti ,  qui  ante- 
quam  puberes  eilent  abdicabanU 
II L  Sacerdos  Tell uris ,  cui  non  li- 
cebat  fecundas  adiré  nuptias.  I  V. 
Sacerdotes  &c  Sacerdotidx  Melleuio- 
rum  abdicabant ,  cum  aliquis  ex  luis 
liberis  moriebatur. 

Cap.  III.  L  Rituum  diverfitas  maxi- 
ma  circa  Sacerdorium.  1 1.  Sacerdos 
Herculis  in  Co  infula  muliebri  erac 
veilitu  i  quare.  Iii.  Gratiarum  Sa¬ 
cerdos  per  vitam  totam  Sacerdotio 
fungebatur.  IV.  Sacerdotia  ad  filios 
èc  nepotes  pervadentia. 

Cap.  IV.  L  leu  lummi  Ponti- 

fices ,  qui  liane  dignitatem  fîliis  tk. 
nepotibus  tranfmittebant.  I  I.  Ea- 
dem  Sacerdotutn  fucceliio  apud  Gal- 
los.  111.  Sacerdotes  qui  plura  ll- 
mul  Sacerdotia  polîidebant ,  aliique 
qui  plura  fuccetfive.  I V.  Onias 
a?Xli live  liimmus  Sacerdos  Sc 
Propheta.  V.  Embes  Propheta  &C 
pater  Pæaniftarum. 

Cap.  V.  L  Sacerdos  Brixianus.  II.  Sa¬ 
cerdos  alius  leminudus.  III.  Alius 
huic  liffiilis,  In  ha:c  duo  ligna  dilfi- 
cultas.  I  V.  Mulier  Bacchi  S  icer- 
dos.  V.  Nonia  Macrina  Sacerdos. 
V  I.  Alia  Sacerdos, 
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Templa. 

Cap.  I.  T.  Templa  infolitæ  formæ  vc* 
terum  Græcorum.  II.  Templa  du- 
plicia.  III.  Templum  intra  tem- 
plum  aliud.  1  V.  Templum  Cyzice- 
num  ,  inter  miracula  orbis. 

Cap.  II.  I.  Templum  Jovis  in  num- 
mo.  II.  Templum  Junonis  Samiæ 
cum  hiftoria  Admetæ.  1 1 1.  Exempla 
eorum  qui  deos  fuos  alligarunt  in 
remplis,  ne  aufugerent.  IV.  Tem¬ 
plum  Veftæ  cum  fex  Vellalibus.  V. 
Templum  Erythræum,  V I.  Tem¬ 
plum  Mylaffi. 


Les  Temples. 

Chap.  1. L  Temples  extraordinaires  des  anciens 
Grecs.  11.  Temples  doubles.  III.  Temple  dans 
un  autre  Temple.  IV.  Temple  de  Cÿzjque,  une 
des  merveilles  du  monde . 

Chap.  II.  1 .  Temple  de  Jupiter  fur  un  médaillon 2 
II.  Temple  dejunon  de  Samos ,  anjec  l’hifloirc 
d' Admet  e.  111.  Exemple  de  ceux  qui  ont  lié 
leurs  dieux  dans  leurs  Temples ,  de  peur  qu'ils 
ne  s'enfuijfent .  IV.  Temple  de  Ve  fia,  avec  les 
fix  Ve/l  aies.  V.  Temple  d'Erythre.  VL  Temple 
de  Mylajfe. 


Cap.  I II.  I.  Templum  Martis  in  num- 
mo.  II.  Templum  Dianx  Epheliæ 
in  nummo  majoris  formæ.  1 1 1.  Afy- 
lum  quantum  hujufce  templi.  IV. 
Alia  ejuldem  templi  imago. 

Cap.  IV.  I.  Qiiid  fignifîcet  nomen 
N*«*«paf.  H*  Neocori  progreflu  tem- 
poris  Sacerdotes  primarii  fuerunt. 

I I I.  Neocororum  collegia.  IV .  Necp* 
cororum  functioncs. 

Cap.  V.  I.  Civîtates  Neodorî  nomen 
&  funcliones  fumfere  5  quare.  1 1. 
JDifceptatio  circa  Neocoratum  civi- 
tatum.  III.  Quæ  major  quæftio  fit 
circa  Neocoratum  urbium.  I  V.  Da* 
lenii  fententia  ,  ejufque  argumenta. 
V.  Valentii  fententia  ,  &C  ejus  argu¬ 
menta.  V I.  Quæftio  vix  folvi  po- 
teft.  VII.  Très  urbes  quæ  prima- 
tum  inter  fe  difputabant. 

Cap.  VI.  I.  Tria  Templa  in  nummo 
uno.  II.  Templum  Dianæ  Pergeæ. 
III  Templum  Herculis  in  nummo. 

IV.  Templum  Herculis  Brixiæ  in 
Italia.  V.  Pavimentum  templi  in 
Anglia  repertum.  VI.  Aliud  pavi- 
rnentum  templi  Viterbii  repertum. 
VII.  Templum  Fortunæ. 

Cap.  VII.  I.  Nummus  Apameæ ,  in 
quo  area  veluti  quædam  exhibetur. 
II.  Hancproarca  Noæ  quidam  ha- 
buerunt.  III,  Alii  vero  pro  area 
Deucalionis. 

Cap.  VIII.  I.  Templum  Bithynorum. 
II.  Templum  Phaneadis  in  monte 
fîtum.  III.  Templum  focietatis  ur¬ 
bium  Aliæ.  IV.  Nummus  Actiaco- 
rum  ludorum  &c.  V.  Duo  templa 
Sardianorum.  VI.  Nummi  qui  tria 
templa  finguli  repræfentant.  VII. 
Alia  templa.  VIII.  Mons  Argæus. 


Chap.  III.  I.  Temple  de  Mars  fur  un  médaillon . 
11.  Temple  de  Diane  d'Ephefe  fur  un  médail- 
Ion.  111.  Afyle  extraordinaire  de  ce  Temple* 
IV.  Autre  image  du  même  Temple. 


Chap.  IV.  L  Signification  du  nom  de  Néocore „ 
II.  Le  Néocorat  devint  un  Sacerdoce  confia 
dérable.  111.  Collèges  de  Néocores.  IV.  Les 
fondions  des  Néocores. 


Chap.  V.  1.  Les  Villes  prirent  le  nom  de  Néoco - 
res  s  pourquoi.  11.  Difpute  fur  le  Néocorat  des 
Vdles.  111.  La  grande  quefiion  furie  Néocorat 
des  Villes.  IV.  Sentiment  de  Al. Vandale,  avec 
les  preuves.  V.  Sentiment  de  M.  Vaillant ,  & 
les  preuves.  VI.  La  quefiion  efi  mal-aifée  à 
décider.  VIL  Trois  Villes  qui  fe  difputoient 
la  primauté. 


Chap.  VI.  I.  Trois  Temples  fur  un  médaillon. 
11.  Temple  de  Diane  Pergée.  111.  Temple 
d' Hercule  fur  unmédaillon.IV.Temple  d'Her- 
cule  d  BrejJ'e  en  Italie.  V.  Pavé  d’un  Temple 
trouvé  en  Angleterre.  VI.  Autre  pave  trouvé 
à  Viterbe.  Vil.  Temple  de  la  Port  une. 


Chap.  VII.  1.  Médaillon  d'Apamée ,  ou  efi  re- 
préfentée  une  efpece  d' arche. ll.Que  quelques- 
uns  ont  prife  pour  l'Arche  de  Noé.  111.  D'au¬ 
tres  pour  l'Arche  de  Deucalion. 

Chap.VIII.  I.  Temple  des  Bithy  niens.  IL  Tem¬ 
ple  de  Phaneas  fur  une  montagne.  III.  Tem¬ 
ple  de  la  Communauté  des  Villes  d’Afie.IV.Mé- 
daillon  des  jeux  Aiïiaques>  &c.  V.  DeuxTem- 
ples  de  Sardes.Vl.Médaillons  qui  repréfentent 
chacun  trois  Temples.  VII.  Autres  Temples. 


DES  CHAPITRES. 


Vlll.  Le  mont  Argée .  IX.  Forme  extraordi¬ 
naire  d'un  Temple . 

LIVRE  III. 

Les  Autels  &  les  inftrumens  facrés. 

CHAP.  1. I.  Autels finguliers  che\  les  Grecs.  1 1. 
Autel  qui  porte  fa  vïSiime.  111.  Autel  fort 
extraordinaire  auprès  de  Brejfe  en  Italie. 

Chap.  II.  I.  Autel  d'Hercule  appelle  Saxanus  , 
nouvellement  déterré .  IL  Autre  Hercules  Sa¬ 
xanus  de  Tivoli 

Chap.  III.  1.  Autel  d'ifs ,  trouvé  à  Rome  l'an 
1719.  U.  Pris  pour  un  autel  par  quelques- 
uns  ,  quoiqu'il  n'en  ait  guère  s  la  for  me.  111.  Ifs 
reprefenté  par  un  vafe.  IV.  Serapis  repréfin  té 
par  un  ferpent  qui  fait  plufieurs  contours  de 
fon  corps.  V.  Anubis ,  les  inf  rumens  des  facri- 
fices ,  cr  Harpocrate. 

Chap.  IV.  1.  Trepied fngulier  dejfné par  M.  le 
Brun.  U.  Tables  pour  les  jeux  publics  fur  des 
médaillons.  111.  Table  fngulier  e.  IV.  Préfé- 
ricules  trouvés  à  Rome.  V  Préfericule  de  Bac - 
chus. 

Chap.  V.  Inf  rumens  des  facrifices  trouvés  en- 
femble  auprès  de  Langres. 

Chap.  VI.  1.  Patère  Bacchique.  11.  lnfrumens 
Hétrufques ,  qui  ont  pajfé pour  patères.  111.  Ca- 
for  &  Pollux  fur  un  de  ces  infrumens.  IV.  Me- 
dée  fur  un  autre.  V.  Minerve  fur  un  autre. 
VI.  Lituus  ,  ou  bâton  augurai. 

LIVRE  IV. 

Sacrifices. 

Chap.  1. 1.  Sacrifice  de  Marc-Aurele  après  fa 
viSloire.il.  il  facrifie  devant  le  Temple  de  Ju¬ 
piter.  111.  Pieté  de  Marc-Aurele  envers  les 
dieux.  IV.  Prêtre  Salien  au  coté  de  l'Empe¬ 
reur.  V.  Marc-Aurele  étoït  de  l'Ordre  des  Sa - 
liens.  VI.  Les  Camilles  avoient  de  longs  che¬ 
veux .  Autres  Miniflres  du  facrifie  e.  Vil. 
Chaufjure  particulière  de  ceux  qui  affflent  au 
facrifice.  VI II.  Combat  fngulier  contre  des 
hêtes. 

Chap.  II.  1.  Suovétaurilia  de  Trajan.  11.  il  fa¬ 
crifie  fans  voile  &  la  tête  nue.  111.  L'aigle 
Romaine  ayant  la  foudre  entre  fis  ferres  ,  O* 
un  anneau  au  bec. 

Chap.  III.  J.  Sacrifice  rufiique  fort  curieux. 
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IX.  Cujufdam  rempli  infolîta  for¬ 
ma. 

LIBER  1 1 1. 

Ara  (s*  inflrumenta  facra. 

Cap.  I.  I.  Aræ  fingulares  apud  G-æ> 
cos.  1 1.  Ara  cui  impofita  victima. 
111.  Ara  infolitæ  foimæ  prope  Bii- 
xiam  in  Italia. 

Cap.  II.  I.  Ara  Herculis  Saxani  nuper- 
rime  eruta.  II.  Alcer  Hercules  Sa¬ 
xanus  Tibure. 

Cap.  II I.  I.  Ara  five  Cippus  Ifidis  Ro~ 
mæ  reperta  anno  1 7  1  9. II.  Aram  exi- 
flimarunt  elle  noiinulli  ,  lcd  aræ 
formam  vix  dicarur  habere.  1  II.  1  iis 
ceu  vas  repræfentata.  IV.  Serapis  per 
ferpentem  in  gyros  multos  convo- 
lutum  adumbratur.  V.  Anubis  ,  in- 
ftrumenta  facrifieiorum  ,  6c  Harpo- 
crates. 

Cap.  IV.  I.  Tripus  fingularis  à  v.  cl. 
Brunio  delineatus.  II.  Menfæ  pro 
ludis  publicis  in  nummis  majoris 
moduli.  III.  Singularis  inenfii.  IV. 
Præfericula  Romæ  eruta.  V.  Præ- 
fericulurn  Bacchicum. 

Cap.  V.  Inflrumenta  lacrificiorum  , 
quæ  fimul  prope  Lingonas  haud  ita 
pridem  reperta. 

Cap.  VI.  1.  Patera  Bacchîea.  II.  In- 
flrumenta  Hetrufca  pro  pateris  ha¬ 
bita.  III.  Caftor  6c  Pollux  in  hujul- 
modi  inftrumento.  IV.  Medeain  al- 
tero.  V.  Minerva  in  a!io.  VI.  Li¬ 
tuus,  five  auguralis  virga. 

LIBER  IV. 

Sacrificiel. 

Cap.  I.  I.  Sacrificium  Marci  Aurelii 
pofl  vicloriam  fuam.  II.  Ante  Jovis 
templum  facrificat.  1  i I.  Marci  Aure¬ 
lii  pietas  erga  deos.  IV.  Sacerdos  Sa- 
lius  à  latere  Imperatoris.  V.  Marcus 
Aurelius  ex  collegio  baliorum  erat* 
VI.  Camilli  comam  alebant  :  alfi 
miniftri  in  làcrificio.  VII.  Non  fo- 
litæ  formæ  calceos  habent  quot- 
quot  huic  fàcrificio  interlunt.  VI IL 
Pugna  contra  feras  fingularis. 

Cap.  II.  I.  Suovétaurilia  Trajani.  IL 
Sine  vélo  8c  nudo  capite  Trajanus 
facrificat.  III.  Aquila  Romana  ful- 
men  unguibus  tenens ,  6c  annulum 
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roftro  geftans. 

Cap.  111.  I.  Sacrificium  rufticum  ad- 
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modum  fpe&abile.  1 1.  Tripus  info- 
litæ  formæ  in  quo  fàcrificium  offer- 
tur.  III.  Cuinam  deo  hîc  facrifî- 
cium  ofFcratur.  IV.  Hoc  monumen- 
tutn  fîmile  eft  ei  quod  Antonius  Sa- 
lamanca  publicavit.  V.  In  quo  alte- 
rum  ab  altero  différât. 

Gap.  IV.  I.  Mufîvum  opus  non  ita  pri- 
dem  propeTufcülum  repertum  ,  ubi 
facrilîcium  repræfentatur.  1 1.  Ara 
panno  flavo  involuta.  Alia  quædam 
obfervatu  digna.  III.  De  purpura 
violacea  ,  deque  purpura  rubrâ.  I  V. 
De  colore  veflium  eorum  qui  facri- 
ficio  interfunt. 

Cap.  V.  I.  Victimarius  non  folitæ  for¬ 
mæ.  1 1.  De  ejus  antiquitate  dubi- 
tatur.  III.  Sacrificia  Dianæ. 
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II.  Trépied  fingulier ,  fur  lequel  on  offre  le 
Sacrifice.  III.  A  quel  dieu  fe  fait  ce  Sacrifice. 
IV.  Ce  monument  refemble  fort  à  un  autre 
donné  par  Antoine  S alarnanca.  V.  On  mar¬ 
que  les  différences  entre  les  deux. 

Chap.  IV.  I.  Mofaïque  trouvée  depuis  peu  à 
Prefcati ,  qui  repréfente  un  Sacrifice.  IL  Autel 
revêtu  dé étoffe  jaune.  Autres  particularités. 

III.  Sur  la  pourpre  violette  &  la  pourpre  rou¬ 
ge.  IV.  La  couleur  des  habits  des  affifidns. 


Chap.V.  I.  ViÊimaire  extraordinaire.il.  Dou¬ 
te  fur  fon  antiquité.  III.  Sacrifices  à  Diane. 


Cap.  VI.  I.  Sacrifîcium  Pani.  II.  Tem-  Chap.  VI.  I.  Sacrifice  à  Pan.  1 1.  Temple  tout 
Plum  a  tribus  !ateribus  Pcrvium-  U1-  ouvert  de  trois  côtés.  111 ,  Autel  fingulier. 1 V. 

Les  entrailles  de  la  viBime  obfervées. 
Chap.V II.  I.  Sacrifice  tiré  d'un  monument  de 
Brefi'e.  IL  Autre  fait  peut-être  à  Mars.  UL 
Autre  Sacrifice  fingulier. 

Cap.  VIII.  I.  Sacrificia  in  nummis.  CnAr.VIII.  1.  Sacrifices  fur  des  médaillons.  II. 

Sacrifices  à  Hygiea.  III.  Autres  Sacrifices  fur 
des  médaillons. 

Cap.  IX.  I.  Sacrifîcium  rufticum  trium  Chap.  IX.  I.  Sacrifice  rufiique  par  trois  Nyrti- 

phes.ll.  Sacrifice  à  Bacchus.  III.  Sacrifice  ex - 
traordinaire  à  Diane.  IV.  Autre  à  Mars.  V. 
Autre  à  Jupiter  confervateur.VI.  Sacrifice  de 
Valericn  O*  de  Gallien.  VII.  Luperce  ou 
Athlete. 


Ara  finçularis.  IV.  Exta  victimæ. 

Cap.  VII.  I.  Sacrifîcium  in  monu- 
mento  Brixiano.  I  1.  Aliud  Marti 
forte  oblaturn.  III.  Aliud  Sacrifî- 
cium  fingulare. 


II.  Sacrificia  Hvgieæ.  III.  Alia  in 
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nummis  Sacrificia. 


Nympharum.  1 1.  Sacrifîcium  Bac- 
cho.  1 1  1.  Infoliræ  formæ  Sacrifîcium 
Dianæ.  IV.  Aliud  ficrifîcium  Marti. 
V.  Aliud  Jovi  confervatori.  VI.  Sa¬ 
crifîcium  Valeriani  &  Gallieni.  V  il. 
Lupercus  vel  Athleta. 


LIBER  V. 

Pefia  &  vota. 

Cap.  I.  Puivinar  quid  effet. 

Cap.  II.  I.  Infcriptio  ab  Sponio  per- 
peram  lecta.  1 1.  Dionyfia  Athena- 
rum  fefla  ,  cura  nomine  Archontis 
cæterorumque  magiftratuum  præci- 
puorum.  111.  Myfleria  Bacchi  cum 
myfteriis  Cereris.  IV.  Archon  epo- 
nymus  quis.  V.  Quis  Rex  facrorum 
erat.  VI.  Polemarchus.  VII.  Sex 
Thefmothetæ.  VIII.  Inferiores  alii 
miniflri. 

Cap.  III.  I,  Qui  honores  Athenis  con- 
terantur  Eubulo  ,  qui  tria  diverfis 
temporibus  facerdotia  gefferat.  I  I. 
Decreti  five  Senatus  -  confulti  fub- 
feriptiones  fîngulares.  1 1 1.  Obferva- 
tiones  in  hujufmodi  decretum. 

Cap.  IV.  I.  Vota  Romanorum  :  vo- 
torum  fufeipiendorum  varii  modi. 
1 1.  Vota  ingenti  numéro.  III,  Mar- 


L  I  V  R  E  V. 

Fêtes ,  &  Vœux. 

Chap.  I.  Ce  quon  appelloit  Puivinar. 

Chap.  II.  I.  Infcription  mal  lue  par  Spon.II.Les 
Dionyfies  d’ Athéné  s  >  avec  le  nom  de  L Archon¬ 
te  &  des  autres  premiers  Magifirats.il  1.  Les 
myfiéres  de  Bacchus  alloient  avec  ceux  de  Gé¬ 
rés.  IV.  L'Archonte  éponyme.  V.  J9ui  étoit  le 
Roi.  VL  Le  Polemarque.VII.  Les  fix  Thefmo- 
thetes.  VI II.  Les  autres  plus  bas  Officiers. 

Chap.  III.  1.  Honneur  fait  à  Athènes  à  Eubuley 
qui  avoit  eu  fucceffivement  trois  Sacerdoces. 
II.  Signatures  finguliere s  d'un  Décret.  III. 
Remarques  fur  ce  Décret. 

Ch ap. IV.  I.  Les  vœux  des  Romains  :  différentes 
maniérés  dont  ils  les  faifoient.  II.  Vœux  en 
très- grand  nombre.l  II.  Marbres  Romains  qui 

repréj entent 


DES  CHAPITRES. 


repréfentent  des  voeux  de  différente  efpece. 

Chap.  V.  I.  Vœux  pour  dix  O*  pour  vingt-ans , 
&  au-delà.  U.VdlesGrecques  d' Afie  avec  des 
murs  fur  la  tête. 

Chap.  VI.  Vœu  fngulier  pour  Apolaufus. 

Chap.  VII.  L  Oreilles  votives.  II.  Vœux  de  l'an¬ 
cienne  ville  de  Met\.  Combien  cette  ville  étoit 
cotifidérable.  111.  Vœu  d'un  quartier  de  Met^ 
appt  lié  la  rué  de  l'honneur.  1 V.  Vœu  de  Cor¬ 
nélius  Secundus.  V.  Vœu  de  Maximien  Her¬ 
cule  Empereur.  VI.  Vœu  à  Mercure  le  Négo¬ 
ciateur. 

Chap.  VIII.  1.  Vœu  de  Fortunatus.  11.  Autel 
dédié  à  Jupiter.  111.  Vœu  d'Ulpius  Martmus. 
IV.  Vœu  qui  par  oit  une  énigme. 

LIVRE  VI. 


mora  Romaiia  quæ  diverfî  generis 
vota  repræfentant. 

Cap.V.  I.  Vota  pro  decem  ,  pro  vigin- 
ti  6e  pluribus  annis.  II.  Urbes  Græ- 
cæ  Afiæ  mûris  Se  turribus  coronatæ. 

Cap.  VI.  I.  Votum  fîngularc  pro  Apo- 
laufto. 

Cap.  V  II.  I.  Auriculæ  votivæ.  II.  Vo^ 
ta  veteris  urbis  Metenfis.  Quanta 
hæc  urbsolim  elîct.  III.  Votum  cu- 
jufdam  urbis  Metenfis  regionis ,  quæ 
vicus  Honoris  vocabatur.  i  V.  Vo¬ 
tum  Cornelii  Secundi.  V.  Votum 
Maximiani  Herculis  Imperatoris.VL 
Votum  Mercurio  Negotiatori. 

Cap.  VIII.  I.  Vorutn  Fortunati.  IL 
Area  Jovi  dicata.  i  1 1.  Votum  Ulpii 
Martini.  I  V.  Votum  quod  ænigma 
elfe  videtur. 

LIBER  VL 


Les  Dieux  Egyptiens. 


Chap.  1. 1.  Découverte  de  quatre fiatués  coloffa- 
lesy  qu'on  croit  être  trois  d'ifts  O*  une  d'Ofiris. 
U.  Le  goût  de  fculpture  Egyptien  a  quelque 
chofe  de  grand.  111.  De/cription  de  ces  flatuës 
far  Monfeigneur  Bianchini.lV.Tronpon  d'une 
cinquième  fiatuë  de  taille  ordinaire.V.  Ces  fla¬ 
tuës  furent  trouvées  dans  les  jardins  de  Sal- 
lufle  l'biforien  ,  qui  pilla  la  Numidie »  VL  lfis 
finguliere  de  Bafalte.  Ce  que  c' et  oit  que  le  Ba- 
falte.  Vil.  Trois  croix  fur  trois  bafes ,  ou  fur 
trois  monticules . 


Chap.  IL  1.  Nouvelle  table  lfaque  tirée  d'une 
Mumie.  IL  lfis  qui  foutient  fur  fa  tête  les 
quatre  élèmens ,  O'  fur  fes  bras  toute  la  reli¬ 
gion.  111.  Le  fein  d'ifs  avec  une  croix  de  St. 
André.  IV.  Ifs  aff(e>  étend  fes  grandes  ailes : 
myfiére  qu'on  tâche  de  développer.  V.  J?hie 
fgnifent  les  deux  fphinx  au  bas  d'ifs. 


Chap.  III.  I.  Le  corps  d'Ofris  mort  étendu  fur 
un  banc  qui  a  la  forme  d'un  lion.  IL  Cette 
image  qui  n avoir  pas  été  remarquée  >fe  trou¬ 
ve  plufieurs  fois.  111.  Hifloire  de  la  mort 
d'Ofris  félon  Diodore  de  Sicile .  IV.  La  même 
hifioire  félon  Plutarque. 


Chap.  I V.  L  Ifs  extraordinaire.  II.  Autre  Ifs 
à  la  grande  chevelure.  111.  lfis  à  la  grande 
cruche.  IV.  Ifs  emmaillotée.  V.  Figure  bizar¬ 
re  Egyptienne , 

Tome  IL 


Dii  Egyptii. 

Cap.  I.  I.  De  quatuor  ftatuis  coloiïeis 
nuper  effoflis ,  ex  quarum  numéro 
très  Ifides ,  una  Oliris  elle  videtur* 
II.  Sculpturæ  apud  Ægyptios  ratio  , 
nefeio  quid  magni  habet.  111.  Ha- 
rumee  ftatuarum  deferiptio  per  D* 
Bianchinium.  1 V.  Quintæ  ftatuæ 
vulgaris  magnitudinis  truncus.  V* 
Hæ  flatuæ  repertæ  funt  in  hortis  Sal- 
luftii  hiflorici ,  qui  Numidiam  ex- 
pilavit.  V 1.  lfis  fingularis  ex  Bafal- 
te.  Quid  elîèt  Bafaltes.  VII.  Très 
eruces  tribus  bafibus  live  tribus  mon* 
ticulis  impolitæ. 

Cap.  1 1.  I.  Nova  tabula  Ifiaca  ex  Mu- 
mia  1 1.  lfis  capite  quatuor  eiemen- 
ta  fuftentat ,  6e  brachiis  totam  reli- 
gionem.  III.  Sinus  Ifidis  cum  cru  ce 
S  Andreæ,  ut  vocant.  IV.  lfis  Cc- 
dens  magnas  extendit  alas  $  quod  ar- 
canum  explicare  conamur.  V.  Quid 
fignificent  duæ  fphinges  fub  aliis  lii- 
dis  inferne  pofitæ. 

Cap.  III.  I.  Corpus  Ofiridis  mortui 
extenfum  in  feamno  ,  cujus  forma 
eft  leonis.  IL  Hæc  imago  non- 
dum ,  ut  puto ,  obfervata ,  non  infre- 
quens  occurrit.  III.  Hiftoria  mortis 
Ofiridis  fecundum  Diodorum  Sicu- 
lum.  IV.  Eadem  hiftoria  fecundum 
Plutarchum. 

Cap.  IV.  I.  lfis  infolitæ  formæ.  IL 
Alia  lfis  ex  coma  fpeclabiüs.  III.  lfis 
amphoram  capite  geftans.  IV.  lfis 
obligata  pannis.  V.  Ægyptiaca  figura 
cultu  enormi. 
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Cap.  V.  I.  Ifis  elegans  Grxcx  Roma- 
næve  manus.  II.  Ofiris  accipiter.III. 
Ofiris  humana  forma. 


Cap.  VI.  I.  Magnus  deus  Jupiter,  Sol 
Serapis ,  in  figno  quodam  reprxfen- 
tatus.  I  I.  Serpente  multis  circum- 
plicatus  gyris  ,  duodecim  Zodiaci 
ligna  exhibet.  III.  Quatuor  inter 
gyros  fpatia  ,  quatuor  anni  terrspef- 
tates  fignificant.  IV.  Obfervatio- 
nes  in  alias  imagines  ferpente  cir- 
cumplicatas.  V.  Jupiter  Sol  Serapis 
pro  Plutone  habitus.  V I.  Jupiter 
Stygius ,  &  Jupiter  Inferus  Pluto  elf. 
V  II.  Serapis  pro  Æfculapio  ôc  pro 
Medicinx  deo  acceptus. 

Cap.  VII.  I.  Serapis  in  navi  cum  Ifide 
&  Fortuna.  II.  Serapis  Pluto  cum 
Ilîde  &;  Minerva.  III.  Serapis  Pluto 
cum  Ifide  ôc  Apolline. 


Cap.  VIII.  I.  Felis  five  deus  Ælurus 
magno  in  honore  apud  Ægyptios. 
II.  Felis  in  propria  fua  forma  ima¬ 
gines.  III.  Imagines  cum  Felis  ca- 
pite  humano  corpore.  I V.  Dea 
Felis  cum  infolito  ornatu.  V.  Alia 
imago.  VI.  Léo  deus ,  vel  Lexna  dea. 
Vil.  Lupus  deus. 

Cap.  IX.  I.  Deus  Hircus,  five  deus 
Mendes  ,  Pan  erat  apud  Ægyptios 
fecundum  Herodotuin.  II.  In  om¬ 
nibus  aderat  templis ,  ut  ait  Diodo- 
rus  Siculus.  III.  Caput  mylficum 
hirci.  1  V.  Caput  Hippopotami  cum 
cauda  ferpentis.  V.  Monflra  alia 
Ægyptiaca. 

Cap.  X.  I.  Cerberus  canis  infolitx 
formx ,  fecundum  Ægyptium  ritutn 
reprxfentatus.  II.  Sphinx  xnigma- 
ta  proponens.  III.  Bafis  deorum  Syn- 
thronorum. 

Cap.  XI.  I.  Canopi.  II.  In  fchema 
fèquens  dubium.  III.  Inferioris  Æ- 
gypti  dii.  IV.  Alix  figurx.  V.  Alix 
ex  Delta  in  Ægypto  inferiori  edu- 
ctæ. 


A  B  L  E 

Chap.  V.  I  Belle  Ifis  de  goût  Grec  ou  Romain. 
IL  Ofiris  r cor  é fient ée  en  épervier.  111.  Ofiris 
de  figure  humaine. 

Ch  ap.  VI.  1.  Le  grand  dieu  Jupiter  3  Soleil  Se¬ 
rapis  ,  repréfiente  dans  une  image.  1 1.  Entor¬ 
tillé  d’un  fierpent  à  plufieurs  tours ,  avec  les 
douze  figne s  du  Zodiaque.  111.  Les  quatre  efi 
paces  entre  ces  tours  ,  marquent  les  quatre 
Saifions  de  l'année.  IV.  Remarques  fiur  d'au¬ 
tres  images  entortillées  d’un  fierpent.  V.  Ju¬ 
piter  Soleil  Serapis  pris  pour  Pluton.  VI.  Ju¬ 
piter  Stygius  ,  &  Jupiter  Inferus  efi  Pluton. 
VIL  Serapis  pris  pour  Efiulape  ou  pour  le 
dieu  de  la  Médecine. 

Chap.  VIL  1.  Serapis  dans  un  navire  avec  Ifis 
&  la  Fortune.  11.  Serapis  Pluton  avec  Ifis 
Minerve.  111.  Serapis  Pluton  avec  Ifis  & 

• 

Chap.  VIII.  1.  Le  Chat  ou  le  dieu  Ælurus  en 
grand  honneur  che'g  les  Egyptiens.  11.  Images 
du  Chat  en  fia  forme.  111.  Images  a  tête  de 
chat ,  0*  le  corps  d’homme.  IV.  La  déejfie 
chate  parée  extraordinairement.  V.  Autre 
image.  VI.  Le  Dieu  Lion  ou  la  déejj'e  Lionne. 
Vil.  Le  dieu  Loup. 

Chap.  IX.  1.  Le  dieu  Bouc  ou  le  dieu  Mendês  , 
étoit  Pan  che\  les  Egyptiens  félon  Hérodote. 
11.  il  fie  trouvait  dans  tous  les  temples  félon 
Diodore  de  Sicile.  111.  Tête  myfiique  du  houe. 
IV.  Tête  de  l’Hippopotame  avec  la  queue  du 
fierpent.  V.  Autres  magots  Egyptiens. 

Chap.  X.  1.  Le  chien  Cerbere  repréfienté  ex¬ 
traordinairement  3  félon  le  goût  Egyptien.  11. 
La  Sphinx  qui  propofie  l'énigme.  111.  Bafie  des 
dieux  Synthrones. 

Chap.  XI.  1.  Canopes.  II.  Doute  fiur  la  figure 

Egypte.  IV. 

Autres  figures.  V.  Autres  tirées  du  Delta  de 
la  baffe  Egypte. 


fiuivante.  111.  Dieux  de  la  baffe 


LIBER  VII. 


LIVRE  VII. 


Sacrificia  Ægyptiorum  ,  Templa  ,  Sa¬ 
cerdoces  ,  Scarabœi ,  Kalendanum 
Ægyptiacum ,  Abraxeœ  figurœ. 


Sacrifices  des  Egyptiens,  leurs  Temples, 
Prêtres ,  Elcarbots ,  Calendrier  Egyp¬ 
tien,  Abraxas. 


Cap.  I.  I.  Sacriflcium  anferis.  II.  Sa- 
crifïcium  mixtum  cultu  Perfico  6c 
Ægyptiaco.llI.Holocaulfrum  trium 
agnorum.  IV.  Très  rogi  ôe  feptem 
vafà  fîgnifîcare  yidentur  très  anni 


Chap.1.7.  Sacrifice  de  ï oye .ILS acrfice mélangé 
du  culte  des  Perfies  &  de  celui  des  Egyptiens. 
Ill.FIolocaufie  de  trois  agneaux.  IV.  Les  trois 
buchers&  les fiept  vafies f  emblent  marquer  trois 


DES  CHAPITRES. 


VI) 


faifons  O*  les  fept  jours  de  la  fe  marne. 

Chap.  II.  1.  Temple  d'Hermant.  11.  C'efi  appa¬ 
remment  d'Hcrmonthis  de  l'ancienne  Egypte. 
111.  A  quel  dieu  il  étoit  confier  ê. 

Y 

Chap.  III.  Batiment  merveilleux  d'Andera , 
autrefois  Tentyris.  il  n  a  guéres  l'air  d'un 
Temple. 

Chap.  IV.  I.  Figure  Egyptienne  extraordinaire. 
II.  Deux  Vretres  Egyptiens.  111.  Figure  ex¬ 
traordinaire  d' Ofiris.  1 V.  Ofiris  fur  la  fleur 
du  Lotus.  V.  Autres  figures  extraordinaires. 

Chap.  V.  I.  Ofiris  fur  la  fleur  du  Lotus.  IL  Ce 
que  c  étoit  que  le  Lotus  &  les  autres  fleurs  des 
monumens  Egyptiens  fl  elon  M.  Mahudel.  Il  1. 

-  lfis  extraordinaire.  IV.  Autres  figures. 

2hap.  VI.  1.  Figure  Egyptienne  extraordinaire. 
11.  Prêtres  Egyptiens.  111.  Efcarbots.  1  V. 
Obélifque. 

Chap.  VII.  I.  Calendrier  ancien  Egyptien,  il  y 
avoit  un  caraSiére  pur  Egyptien  ,  non  hiéro¬ 
glyphe.  IL  La  langue  Egyptienne  neft  pas  ab¬ 
solument  perdue.  III.  Les  Egyptiens  changè¬ 
rent  leurs  caractères  en  Grecs.  Il V.  Le  cara¬ 
ctère  ancien  Egyptien  fe  trouve  dans  quelques 
Infer ip fions  ,  en  petit  nombre.  V.  Habileté  des 
anciens  Egyptiens  dans  les  arts. 

'hap.  VIII.  I.  Les  douze  colomnes  de  ce  monu¬ 
ment font  pour  les  douze  mois.  L'écriture  Egyp¬ 
tienne  efl  de  la  droite  à  la  gauche ,  comme  l'Hé¬ 
breu.  II.  Les  noms  des  mois  Egyptiens.  111.  Les 
figures  à  l'un  des  cotés  du  Calendrier.  IV.  Fi¬ 
gures  fur  les  colomnes  du  Calendrier.  V.  Figu¬ 
res  de  l'autre  coté  du  Calendrier.  VI.  Quel 
des  mois  Egyptiens  efl  le  premier  dans  ce  Ca¬ 
lendrier.  Vil.  Que  peuvent  contenir  ces  co¬ 
lomnes  du  Calendrier  Egyptien. 

Chap.  I X.  1.  Figures  remarquables  Egyptien¬ 
nes.  11.  Le  corps  d'Ofins  avec  une  tête  de 
monflre. 

Chap.  X.  1.  Le  grand  nombre  d' Abraxas.  IL 
Abraxas  de  Jupiter.  111.  De  Mars. IV ’.  D  He- 
caté.  V.  D'ifis.  VI.  De  l'éléphant.  Vil. 
D' Abraham. 

Chap.  XI.  Vafe  des  Bafilidiens. 


tempefhtes  ôc  feptem  hebdomadæ 
dies. 

Cap.  II.  I.  Templum  in  loco  Her- 
mant  diclo.  1 1.  Herrnant  videtur 
efFe  Hermonthis  ilia  veteris  Ægypti. 
III.  Cui  numini  dicatum  erat  hoc 
templum. 

Cap.  III.  Ædifîcium  mirabile  Ande- 
ræ ,  quæ  Tentyris  olim  appellabatur. 
Templum  fui (Te  vix  credatur. 

Cap.  I  V.  I.  Ægyptiaca  figura  admo- 
dum  fingularis.  1 1.  Sacerdotes  duo 
Ægyptii.  LII.  Ofiridis  infolita  fpcc- 
tabiiiflîmaque  figura.  I V.  Offris  in 
Loti  flore.  V.  Aliæ  infolitæ  figuræ. 
Cap.  V.  1.  Ofiris  Hori  Loti  infidens. 

I I.  Quid  effet  flos  Loti ,  quid  alii 
flores  in  monumentis  Ægyptiacis , 
ex  viri  cl.  Mahudellii  fententia. 

III.  Ifis  infolitæ  formæ.  IV.  Alia 
fehemata. 

Cap.  V  I.  I.  Ægyptiacum  fehema  fln- 
gulare.  II.  Sacerdotes  Ægyptii.  III. 
Scarabæi.  IV.  Obelifcus. 

Cap.  VII.  I.  Calendarium  antiquum 
Ægyptiacum.  Characler  quifpiam 
erat  Ægyptiacus,  non  hieroglyphus. 
II.  Lingua  Ægyptiaca  non  omnino 
interiit.  III.  Ægyptii  characferes 
fuos  in  Græcos  mutaverunt.  I V. 
Character  vêtus  Ægyptiacus  in  pau- 
cis  inferiptionibus  reperitur.  V. 
Quam  in  artibus  florerent  veteres 
Ægyptii. 

Cap.  VIII.  I.  Duodecim  columnæ  in- 
feriptæ  j  duodecim  anni  menfes  fpe- 
<5tant.  Scriptura  Ægyptiaca  eft  à 
dextera  ad  finiflram  ut  Hebraïca. 

II.  Nomina  menfium  Ægyptiorum. 

III.  Figuræ  quædam  ad  latus  alte- 
rum  Calendarii.  IV.  Figuræ  fupra 
columnas  Calendarii.  V.  Figuræ  ab 
altero  latere  Calendarii.  VI.  Quis 
Ægyptius  menfis  primus  fît  in  hoc 
Calendario.  VII.  Quid  in  colom- 
nis  deferiptis  Ægyptiaci  Calendarii 
contineri  potuit. 

Cap.  IX.  I.  Figuræ  fingulares  Ægyp- 
tiaeæ.  1 1.  Corpus  Ofiridis  cum  mon- 
ftri  capite. 

Cap.  X.  I.  Abraxæarum  gemmarum 
numerus  ingens.  1 1.  Abraxas  Jovis. 
III.  Martis.  IV.  Hecates.  V.  Ifidis. 
V  I.  Elephanti.  V  II.  Abrahami. 

Cap,  XI.  Vas  Bafilidianorum, 
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LIBER  VIII.  LIVRE  VIII. 

TemplaGallorum.columnaoSionumina  Les  temples  des  Gaulois ,  la  colomne  aux 
exhibons.  huit  Divinités. 


Cap.  1. 1.  Gallï ,  avari  licet,  multum  au- 
ri  in  remplis  congerebant.  II.  Tem- 
plum  Beleni  feu  Apollinis  in  Galliis. 
III.  Templum  mirabile  ValTo  dic- 
tum.  IV.  Alia  Gallorum  templa. 

Cap.  II.  I.  Templa  odangula  Gallo¬ 
rum  nondum  obfervata  fuerunt.  1  (. 
Aliquot  ædificia  odangula  in  Italia. 
III.  Templa  odangula  Gallorum, 
quæ  hodieque  in  Gallia  habentur. 

Cap.  III.  I.  Templum  montis  Moril- 
lionis  in  Pidavis ,  ejulque  defcrip- 
tio.  II.  Odo  numinum  ftatux  in 
rempli  frontifpicio.  III.  Hxc  difïe- 
runt  abaliis  ,  quæquidem  nota  funt, 
Gallorum  numinibus.  I  V.  Orna- 
menta  qux  fub  tabulatis  habentur. 

Cap.  IV.  I.  Columna  Cuffiaccnlis  à 
viro  cl.  Moreau  de  Mautour  in  lu- 
cem  ada,ejufque  defcriptio.  II.  Odo 
numina  in  parte  odangula  colum- 
næ.  1 1 1.  Quid  in  mente  habere  po- 
tuerit  is,  qui  talem  columnam  ima- 
ginatus  eft. 

Cap.  V.  I.  Galli  à  Romanis  fubacti 
eorum  accepere  linguam  &  nomina 
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CHAPITRE  PREMIER. 


I.  Noms  que  les  Grecs  donnoient  à  leurs  Prêtres.  IL  Lu  fainteté  qu'ils  requeroient 
dans  leurs  Prêtres.  111.  Prêtres  O*  Prêtrejfes  de  Diane  d'Ephefe.  IV.  Abftinence 
de  certaines  'viandes  5  prefcrite  a  quelques-uns  dent  feux.  V.  Prêtre  O*  Prêtrejfe 
de  Diane  Dymnie.  VL  Autre  PrêtrejJ'e  de  Diane  Hymnie.  VIL  Prêtre  de  Minerve 
Craneav^  .  . • 

A  haute  idée  que  les  Grecs  avoicnt  du  Sacerdoce  3 
étoit  exprimée  par  les  noms  qu’ils  donnoient  aux 
Prêtres.  Ils  les  appelaient  Upu.  Ce  mot  formé 
d’hpèr  Sacrum ,  marque  que  c’étoient  des  gens  con- 
facrés  aux  dieux  5  ôc  que  leurs  fondions  étoient  le 
miniftére  facré  ôc  vénérable  d’offrir  à  Dieu  des 
vœux  ôc  des  Sacrifices  pour  le  peuple.  Un  autre 
nom  étoit  *e»T»f«r ,  mot  formé  d  qui  veut  dire 
vœu  ,  ou  priere  ,  ou  imprécation  ,  ce  qui  fignifie 
que  les  Prêtres  dont  le  devoir  eft  de  demander  des  grâces  pour  ceux  qui  par  leur 


LIBER  P  R  I  M  U  S. 

Sacerdotes  Gracorum  &  Romanorum. 


CAP. U  T  PRIMÜM. 

I.  Qua  nomma  Graci  datent  Sacerdotibus  fuis, 
II.  Quant am  in  Sacerdotibus  fanciitatem 
requirerent.  III.  Sacerdotes  dr  Sacerdoti/fa 
Diana  Ephejia .  IV.  Ciborum  quorumdam 
abjlinentia ,  quibufdam  Sacerdotibus  praferip- 
ta.  V.  Sacerdos  &  Sacerdotijfa  Diana  Hym- 
nia.  VI.  Alia  Sacerdotijfa  Diana  Hymnia * 
VU  Sacerdos  Miner  va  Crâne  a. 

Tome  IL 


I.  Uanto  in  pretio  Græcî  Sacerdotîutn  ha- 

■  1  berent,  quand  facerent  illam  dignitatem, 

X  J ,  vel  ipfa  nomina  Sacerdotibus  indita  de- 
clarabanr.  Vocabantur  enim  U?e7f ,  quæ  vox  ab  kfiv 
Sacrum  efformata  ,  fignificabat  facros  illos  elle  ôc 
deorum  cultui  addi<5tos  ,  illorumque  fun£tiones  mi- 
nifterium  eflfe  facrum,omnibufque  venerabilHIîmum  j 
offerebant  nempe  vota  &  facrificia  numini  pro  po¬ 
pulo.  Aliud  eorum  nomen  erat  ab  «fi  ,  qua 

voce  exprimitur  votum  ,  aut  precado  ,  five  impre- 
catio  ,  quo  hgnificatur  Sacerdotes ,  quorum  munus 

A  n 


» 
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miniftére  ont  recours  aux  dieux  dans  la  néceffité  >  peuvent  aufii  attirer  leur 
vengeance  fur  ceux  qui  fans  aucun  égard  pour  la  juftice  ôc  l’équité  ,  s’aban¬ 
donnent  au  crime,  lorfqu’ils  efperent  le  pouvoir  faire  impunément.  Telle  fut 
l’imprécation  de  Chryfés  qu’Homere  qualifie  fur  le  camp  des  Grecs ,  qui 

pour  le  crime  d’Agamemnon ,  fit  périr  tant  d ’innoccns  :  ce  qui  a  fait  dire  à 
im  Poëte  : 

Jzhtidquid  délirant  reges  plechmtur  Achivi. 

On  appelloit  aufii  les  Prêtres  M t*»,  ce  qui  veut  dire  facrificateur.  Le  facrificc 
étoit  la  principale  fon&ion  du  Prêtre  ;  c’étoit  comme  le  prix  des  grâces  qu’on 
demandoit  aux  dieux.  Ce  nom  6ùr*t  a  été  aufii  donné  par  les  Chrétiens  Grecs 
a  leurs  Prêtres ,  parce  qu’ils  offrent  tous  les  jours  à  Dieu  ce  grand  facrificc ,  qui 
a  abrogé  tous  les  autres  facrifices.  On  les  appelloit  aufii  -mer*/ ,  nom  qui  ligni¬ 
fie  initiateur.  C’étoient  eux  qui  initioient  aux  myfféres  ceux  qui  étoient 
deftinés  ou  à  la  Prêtrife  ,  ou  à  quelque  office  fubalterne.  Ces  initiations  le 
faifoient  dans  des  lieux  fecrets ,  où  l’on  n’admettoit  que  les  initiés,  ou  ceux 
qui  devoieut  l’être  :  ce  qui  faifoit  que  les  peuples  regardoient  ces  lieux  avec 
quelque  elpece  de  frayeur,  iqwgyà  étoit  encore  un  nom  plus  général  des  Prê¬ 
tres  j  il  marquoit  qu’ils  éxerçoient  toutes  les  fondions  facrées  de  quelque 
genre  quelles  puiflent  être ,  comme  prier ,  faire  des  vœux  ,  facrifier ,  expier 
les  péchés  &  les  crimes  de  ceux  qui  venoient  à  réfipifcence.  Ce  dernier 
miniftére  étoit  encore  marqué  par  ce  mot  ,  qui  veut  dire  purificateur  s 

ils  avoient  des  cérémonies  pour  purifier  les  crimes ,  les  vols ,  les  meurtres  mê¬ 
me  faits  ou  de  propos  délibéré ,  ou  par  mégarde  t  car  ces  derniers  quoi¬ 
qu’ils  ne  méritent  pas  le  nom  de  crime ,  s’expioient  pourtant  comme  les  au¬ 
tres.  Hérodote  raconte  qu’Adrafte  Phrygien  ,  fils  de  Midas  de  race  roïale , 
ayant  tué  par  mégarde  fon  propre  frère  ,  il  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Crœfiis  Roi 
de  Lydie ,  qui  le  reçut  bénignement ,  &  avec  tout  le  bon  accueil  poflrble. 
Adrafte  religieux  à  fa  maniéré ,  demanda  d’abord  que  fon  meurtre  quoiqu’il 
volontaire  fût  expié  ;  Crœfus  l’expia  lui-même  :  la  maniéré  d’expier  des  Ly¬ 
diens  ,  dit  Hérodote ,  eft  la  même  que  chez  les  Grecs.  Dans  ces  anciens  temps 
les  Rois  éxerçoient  les  fonétions  du  Sacerdoce. 

II.  Les  Prêtres  qui  font  comme  les  médiateurs  entre  Dieu  &  l’homme. 


eft  a  numine  bénéficia  poftulare  >  iis  qui  fuo  ad  hanc  admittebantur.  Quapropter  populus  non  fine  quo- 
jtem  uterentur  minifterio  ,  vindiétam  quoque  deo-  dam  horrore  hæc  arcana  loca  fpedtabat.  ltpovfyo)  iteni 
ram  in  eüs  attrahere  poftè  ,  qui  nullam  habentes  nomen  Sacerdotum  erat,  quo  fignificabatur  ipfos  fa- 
æquitatis  juftitiæve  rationem  in  feelera  proruunt,  fi  erss  fun&iones  omnes  geheratim  exercere,  ut  erant 
quando  id  impune  fore  fperarint.  Hujufmodi  fuit  verbi  caufa  precàrî,  vovere^facra  faceré,  pèccatafcé* 
imprecatio  Chryfæ  ,  qui  etptnüf  vocatur  ab  Homero ,  letaque  expiare,  cum  quis  tefipifceret.  Hoc  autem. 
in  Græéorum  caftra  ,  quæ  irriprecafio  tôt  infontibus  poftremüm  minifterium  hoc  etiam  nomine  nxdafTeu 
perniciei  fuit ,  cum  unus  Agamemnon  noxius  effet.  indicabatur  ,  quafi  dicas  purgatores,  vel  purifie  at  or  es , 
Cujus  rei  occafione  poëta  quidam  inqüit  :  .  Erant  certi  ritusj  ftatutæque  ceremoniæ  ad  expianda 

Quidquid  délirant  reges  pleümtur  Achivi  feelera,  furta  videlicet  &  cædes,  five  ex  de  induftria 

Horat.  Epift.  1.2.  fîvç  per  imprudentiam  perpetratæ  fuiftènt.  Et  fi  hoc 

Vocabantur  item  Sacerdotes  6vtm  ,  id  eft  facrifici.  poftremüm  non  debeat  crimen  cenferi  ,  expiabatur 
Hoc  præcipuum  erat  Sacerdotum  officium,  facri-  tamen  ut  cætera.  Refert  Herodotus  1. 1.  c.  35.  Adraf- 
ficium  videlicet  offerre ,  quod  erat  Ccu  pretium  be-  tum  Phryga  ex  regia  ftirpe  ortum  ,  cum  per  impru- 
neficiorum  ,  quæ  a  numine  petebantur.  Hbc  nomen  dentiam  fratremoccidiflèt,ad  Crœfum  Lydiæ  regem 
6uicti  Græci  quoque  Chriftiani  Sacerdotibus  fuis  da-  confugiflè,  qui  ilium  bénigne  &  perhumaniter  exee* 
banr.  Etenim  ipli  magnum  illud  quotidie  facrifi-  pit  i  Adraftum,  utpote  patrio  more  religiofum  ro- 
cium  ofrerunt ,  quod  cætera  omnia  facrificia  abro-  gaflè,  utcædes  ilia,  licetnon  voluntaria,  expiaretur. 
gavit.  TêX£ç\*x  quoque  nominabantur ,  quæ  vox  figni-  Expiavit  ipfe  Crœfus  :  expiabant  autem  Lydi  perin- 
ficat  initiatoreS.  llli  quippe  myfteriis  initiabant  eos  de  atque  Græci,  inquit  Herodotus.  lis  enim  antiquis 
qui  vel  Sacerdotio  ,  vel  muneri  cuipiam  inferiori  temporibus  reges  Sacerdotum  funétiones  obibanr. 
deftinabantur.  Initia  autem  ilia  in  locis  fecretis  ac  II.  Sacerdotes  qui  inter  Deum  &  hommes  quafi 
remotis  fieri  folebant ,  ubi  foli  iniriati  Sc  initiandi  conciliatores  quidam  funt ,  virtutum  omnium  ceu 
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doivent  être  des  modèles  de  vertu ,  &  attirer  les  autres  par  leur  bon  exémpîé 
à  rendre  leur  devoir  â  l’Etre  fuprême  ,  qui  eft  la  fource  de  tous  les  biens  où 

I  homme  peut  afpirer.  Il  femble  que  la  droite  raifon  avoit  diète  cette  maxime 
a  ces  anciens  Grecs,  &  aux  Romains  leurs  imitateurs.  Malgré  cette  foule  dé 
dieux  que  la  fuperftition  avoit  introduits  ,  malgré  les  vices  déteftables  qu’ils 
at  tribu  oient  à  plufieurs  d’entr’eux  ,  ils  vouloient  que  leurs  Prêtres  fulfent  purs , 
faints ,  chaftes  :  il  y  en  avoit  meme  qu  ils  obligeoient  à  une  virginité  perpé¬ 
tuelle  ,  &c  quelquefois  forcée. 

II  I.  Le  temple  de  Diane  d’Ephefè  avoit  des  Prêtres  eunuques  qu’on  appel- 
loit  Megalobyzes  :  il  s’en  préfèntoit  de  différens  endroits  pour  occuper  cette 
dignité ,  &  on  leur  portoit  un  fort  grand  honneur.  Des  filles  vierges  parta- 
geoient  avec  eux  le  fàcerdoce.  Cela  ne  fut  pas  toujours  obfervé ,  &  dans  la 
fuite  du  temps  on  garda  une  partie  de  ces  coutumes,  &  on  négligea  l’autre. 

II  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  les  Auteurs  d’nn  âge  plus  bas  ne  s’accordent 
pas  fur  cela  avec  ceux  qui  les  avoient  précédés. 

I V.  11. y  avoit  des  lieux  où  l’on  obligeoit  les  Prêtres  â  s’abftcn.ir  de  certaines 
viandes  qu’on  eftimoit  immondes.  Les  Prêtres  de  Cérês  &  de  Proférée  ,  & 
même  ceux  qui  étoient  initiés  aux  myftéres  de  ces  divinités ,  ne  mangeoient  )«. 
mais  de  lamproies ,  parce  quelles  produifènt  leurs  petits  par  la  gueule  $  d’autres 
nioient  cette  maniéré  de  génération,  &  prétendoient  que  quand  la  lamproie 
rend  ainfi  les  petits  par  la  gueule,  c’eft  lorfque  la  peur  qu’on  les  lui  enleve 
l’ayant  obligé  à  les  avaler ,  elle  les  rend  enfuite  vivans ,  quand  la  crainte  eft  paf* 
fée.  Les  mêmes  Prêtres  &  les  initiés  aux  myftéres  deCérès,  aufti-bien  que  la 
Prêtreflè  de  Junon  l’Argolique ,  ne  mangeoient  jamais  du  poiffon  nommé 
Mulet.  Et  ceux  de  Cérès  d’Eleufine  avoient  le  Mulet  en  honneur. 

Quoique  généralement  parlant ,  ces  profanes  exigeaient  dans  leurs  Prêtres 
&  Prêtrefîes  une  grande  fainteté  de  vie ,  &  des  mœurs  éxemptes  de  tout  repro¬ 
ches  ,  ils  varioient  dans  leurs  coutumes,  &  la  rigueur  des  loix  admettoit  du 
plus  &  du  moins  en  différens  Pays. 

V.  La  Prêtreffe  &  le  Prêtre  de  Diane  Hymnie  j  dont  lé  temple  étoit  fur  le 
haut  d’une  montagne ,  étoient  obligés  â  garder  la  chafteté  conjugale  ,  de  s’abs¬ 
tenir  des  bains  publics  ,  &  des  maniérés  de  vivre  des  gens  du  monde ,  de 


Ipecimina  fine  oportet ,  ipforum  officium  eft  exem¬ 
ple)  fuo  aliis  prælucere,  ut  fupremo  Numini  bonorum 
omnium  ,  quæ  poftunt  homini  concedi ,  fonti  , 
cultum  præftenc  debitum.  Ipfa  certe  naturali  redta- 
que  ratione  Græci  atque  Romani  illorum  l^Karett 
hoc  animo  atque  fententia  fuerunt.  Licet  catervam 
ïllam  ingenrem  deorum,  quos  mera  fuperftitio  in- 
ditxevat,  præ  oculis  haberent ,  etfi  plerofque  eorum 
flagitiis  tantum  ac  fceleribus  nobilitatos  fuiftè  fei- 
renc  :  id  tamen  optabant  5  id  curabant ,  ut  Sacerdo¬ 
tes  fui,  puritate  ,  fandtimonia,  caftitateque  fpe&abi- 
]es  eftênt.  Nonnullos  etiam  eorum  virginitatem  con* 
tinentiamque  fiervare  cogebant. 

III.  Templum  Dianæ  Ephefiæ  ,  verba  funt  Stra- 
Jbonis  lib.  xv.  p.  441.  Sacerdotes  Eunuchos  habe- 
bat ,  qui  vocabantur  Megalobyzi.  Ex  multis  locis 
varii  confluebant  üt  illam  occuparent  dignitatem  ; 
nam  illi  magno  in  honore  habebantur.  Puellæ  quæ- 
dâîn  virgines  in  partem  Sacerdotii  cum  illis  voca- 
bantim  Non  femper  ii  manfere  ritus  ,  infequen- 
tibus  enim  temporibus  hujufmodi  confuetudines 
partim  negleiftæ  ,  partim  fervatæ  funt.  Neque  mi- 
rum  fi  inferioris  ætatis  feriptores  cum  præcedenü- 
bus  circa  tes  cafdem  non  confondant. 


IV.  Quibufdam  in  locis  interdicebantur  Sacerdo¬ 
tes  efu  ciborum  quorumdam.  Muftellum  pifeem  » 
inquit  Ælianus  var.  hift.  9.  65.  aiunt  numquam  dea- 
rtim  (  Cereris  8c  Proferpinæ  )  Sacerdotes  edere  ,  noti 
enim  mundum  ejfe  cibum  putant  ,  quoniam  ore  parti. 
Quidam  non  ipfum  ore  parère  dicmt  :  fed  injïdiarum 
timoré  prolem  fuam,  ut  in  tuto  ponat ,  devorare ,  deinde - 
que  pojito  timoré  ,  vivam  evomere.  Itemque  ii  ipji  Sa¬ 
cerdotes  mullum  nunquam  attingunt ,  ut  neque  Juno- 
nis  Argolica,  Saeerdos  mulier.  Pro  muftello  in  Græ- 
co  legitur  yxKii  qui  pifeis  cujus  generis  fit  non 
omnino  eonvenit  inter  feriptores.  A  mullo  item  ab- 
ftinebat  Saeerdos  femina  Junonis  Argolicæ  :  8c  Ce¬ 
reris  Sacerdotes  mullum  in  honore  habebant. 

Etfi  generatim  loquendo  profani  illi  in  Sacerdo- 
tibus  cujufvis  fexus  tantam  exigèrent  vitæ  fan&ita- 
tem  ,  morefque  nulli  obnoxios  vituperio ,  in  variià 
tamen  regionibus  ea  in  re  non  pauca  diverfitas  ob- 
fervabatur  ,  legumque  feveritas  plus  minufve  diver- 
fis  in  locis  admittebat. 

V.  Saeerdos  mas  8c  femina  Dianæ  Hymniæ  ,  cu¬ 
jus  templum  in  monte  fitum  erat  ,  inquit  Paufanias 
1.  S.  c.  13.  his  fubjedli  erant  legibus  ,  ut  caftitatem 
eonjugalcm  forvarent ,  a  balneis  publicis  abftine- 

A  iij 


s  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  I. 

paffer  leurs  jours  dans  les  exercices  d’une  vie  toute  fainte  &  féparée  du  refte  des 
hommes ,  fans  quil  leur  fût  jamais  permis  d’entrer  dans  les  maifons  des  particu¬ 
liers  :  la  même  chofe  dit  Paufanias ,  étoit  obfervêe  à  Ephefe ,  à  1  egard  des  Prê¬ 
tres  de  Diane  *  mais  là  ces  devoirs  n  croient  qu  annuels. 

V  L  Les  Orchomêniens  avoient  une  vierge  pour  Prêtrefle  de  Diane  Hymnie. 
Un  accident  les  obligea  de  changer  cette  coutume  :  le  voici  tel  qu’il  eft  rapporté 
par  le  même  Auteur.  Dans  les  montagnes  des  Orchomêniens  du  coté  de  Man- 
tinée  ,  eft  un  temple  de  Diane  furnommée  Hywnia ,  célébré  depuis  les  plus  an¬ 
ciens  temps  par  le  concours  &  la  dévotion  des  Arcadiens.  Une  jeune  fille  vier¬ 
ge  y  étoit  Prêtrefle.  Un  nommé  Ariftocrate  en  étant  devenu  amoureux ,  la  fol- 
licita  vivement  de  fatisfaire  à  fa  paflion  :  elle  lui  réfifta ,  &  le  voyant  difpofé  à  lui 
faire  violence  ,  elle  fe  retira  dans  le  temple ,  &  fe  réfugia  auprès  de  la  ftatuë  de 
la  déefle  5  Ariftocrate  la  pourfuivit  ,  &  fans  aucun  refpeét  pour  Diane  Hymnic 
il  la  viola  en  ce  lieu  facré.  Ce  crime  étant  divulgué  ,  les  Arcadiens  lapidèrent 
Ariftocrate  ,  &  changeant  les  loix  du  facerdoce  ,  ils  établirent  pour  Prêtrefle  de 
Diane  une  fem"ie  qui  av°ft  Pa^  une  partie  de  fa  vie  dans  le  mariage.  La  même 
chofe  *rt-fva  à  legard  de  la  Pythienne  de  Delphes ,  comme  l’on  peut  voir  au  fé¬ 
cond  tome  de  l’Antiquité  p.  10.  Une  jeune  fille  vierge,  expofée  par  fa  qualité 
de  Prêtrefle  à  recevoir  des  vœux  &  des  offrandes  de  tous  allans  &  venans,  étoit 
un  objet  trop  féduifant ,  pour  qu’il  n’arrivât  pas  des  accidens  fèmblables.  Les 
Auteurs  nous  en  apprennent  quelques-uns  ;  il  en  fera  apparemment  arrivé  bien 
d’autres  que  l’hiftoire  ne  nous  aura  pas  tranfmis. 

VII.  Au  temple  de  Minerve  Cranea  qui  étoit  bâti  fur  une  colline  efearpée,  il 
y  avoit  des  portiques  où  l’on  voyoit  des  cellules  pour  loger  ceux  qui  étoient  def. 
cinés  au  fervice  de  la  déefle ,  &c  fur  tout  le  Prêtre  qui  éxerçoit  les  fondions  fà- 
crées.  C’étoit  un  jeune  garçon  fans  barbe  j  il  fervoit  cinq  ans  en  cette  qualité. 
Ceux  qui  1  elifoient  avoient  foin  de  le  prendre  fi  jeune ,  qu’au  bout  de  cinq  ans 
où  il  devoit  abdiquer  *  il  n’eût  point  encore  de  poil  follet.  Il  étoit  obligé  de  vivre 
toujours  pendant  ce  temps-là  auprès  de  la  déefle ,  &  de  fe  baigner  dans  des  Afa- 
minthes  à  la  maniéré  des  plus  anciens  temps.  Les  Afaminthes  étoient  des  efpeces 
de  fieges  ou  de  chaifes  où  l’on  fè  mettoit  pour  fe  baigner.  On  prend  aufli  quel¬ 
quefois  l’Afaminthe  pour  un  gobelet. 


rent ,  8c  à  vulgari  vivendi  modo  vitam  tranfige- 
renc  fande  ,  neque  in  privati  cujufpiam  domum  pe- 
dem  unquam  inferrent  :  Eadem  apud  Ephefîos  fac- 
titari  fcio,  pergit  Paufanias,  ab  iis  qui  Ephefîæ  Dia- 
næ  leguntur  antiftites  ,  non  quidem  perpetuo ,  fed 
annuo  tantum  fpatio. 

VI.  Apud  Orchomenios  templum  erat  Dianæ 
Hymniæ  magna  cultum  religione  :  ibi  Sacerdos 
erat  puella  virgo.  Sed  cafu  accidit  ut  confuetudo 
talis  mutanda  videretur.  En  hiftoriam  qualem  re- 
fert  Paufanias  lib.  8.  cap.  5.  In  Orchomeniorum  mon- 
tibus ,  qua  parte  Mantin&orum  agrurn  refpiciunt ,  tem¬ 
plum  eji  Diana  Hqmnis,  cognominata ,  ab  antiquijft - 
mis  temporibus  Arcadum  concurfu  atque  cultu  célébra - 
turn.  De  a  facris  tune  virgo  praevat  ;  Arifiocrates  quif- 
piiam  virginis  amore  captas ,  eam  ad  ftuprum  pellexit , 
«bftitit  ilia  petenti ,  cumque  ilium  confpiceret  ad  vim  in- 
ferendam  paratum,  ad  templum  confugit  &  ad  de*  fta- 
tuam  receptum  loabuit.  Arifiocrates  infecutus  eft ,  & 
Dianam  Hjmniam  nihil  reveritus  ipfam  in  loco  facro 
violavit.  Scelere  patefaElo ,  Arcades  Ariftocratem  lapi- 
darunt ,  &  a  virgine  Sacerdotiurn  tranftulerunt  ad  nup- 
tammulierem  fuihias  dylfüv  isro^£oyTuf  id  eft. 


quæ  jam  viri  confuetudinem  aliquanto  tempore  ha- 
buiftèt.  Idipfum  accidit  circa.  Pythiam  Delphicam  , 
ut  didum  fuit  in  fecundo  Antiquitatis  explanatæ  to- 
mo  p.  10.  Virgo  quae  ex  Sacerdotii  officio  adven- 
tantium  omnium  vota  8c  munera  excipere  coge- 
batur  ,  nimium  erat  ad  cupidinem  incitamentum  , 
neque  impediri  omnino  porerat  ne  hujufmodi  cafus 
interdum  evenirent.  A  feriptoribus  aliquot  hujufce- 
modi  feripti  fuerunt  ;  fed  fimilia  exempla  accidiffc 
multa  verifimile  eft  quae  in  nulla  feruntur  hiftoria» 
VII.  In  templo  Minervae  Craneae  ,  inquit  idem 
Paufanias  lib.  10.  cap.  34.  in  prærupto  Vertice  po. 
fito  ,  porticus  erant  ,  ubi  vifebantur  cellæ ,  in  queis 
habîtarent  deæ  miniftri  ,  8c  Sacerdos  quoque  qui 
facra  celebraret.  Eum  ex  impuberum  numéro  deli- 
gebant ,  adcoque  juvenem  8c  puerulum  ,  ut  poft- 
quam  per  quinquennium  Sacerdotio  frudus  erat , 
eo  munere  fe  abdicaret  priufquam  pubefeere  inci- 
peret  :  eo  toto  tempore  apud  Deam  vivere  teneba- 
tur ,  atque  in  afaminthis  veterum  more  lavabat. 
Afaminthi  fellæ  quaedam  erant  ,  feu  cathedræ ,  in 
queis  ad  balneum  fedebatur.  Aliquando  etiam  afa- 
minthus  poculum  fignificat. 
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CHAPITRE  II. 


1.  Prctres  &  Prêtrejjes  en  plufeurs  endroits ,  choijîs  extrêmement  jeunes  ;  pourquoi. 
I L  Prêtres  &  Prêtrejjes  élus  fort  jeunes  ,  qui  abdiquoient  avant  que  d'avoir  atteint 
ï âge  de  puberté.  111.  La  ^Prêtrejje  de  Tellus ,  veuve  ,  a  qui  il  n  étoit  pas  permis  de 
fe  remarier.  I V.  Les  Prêtres  &  Prêtrejfes  de  Mejjene  abdiquoient  dès  quun  de 
leurs  enfans  mouroit. 

DE  fore  jeunes  gens  foit  mâles ,  foit  femelles ,  étoient  donc  élus  dans  plu¬ 
sieurs  endroits  de  la  Grèce  ,  pour  exercer  le  facerdoce.  Il  falloit  même 
qu’on  les  prît  dès  la  plus  tendre  enfance.  Il  y  a  apparence  que  des  accidens 
femblables  à  celui  de  la  Prêtreffe  de  Diane  Hymnie  d’Orchomene  qui  fut  violée 
près  de  1  autel ,  les  portèrent  â  les  choifîr  b  jeunes.  A  Orchomene  on  y  mit 
en  la  place  de  la  jeune  vierge  une  femme  qui  avoir  vieilji  dans  le  mariage  , 
ôc  pour  la  même  caufè  â  Delphes  on  établit  une  femme  qui  eût  paffé  cin¬ 
quante  ans.  D’autres  pour  obvier  aux  mêmes  inconvéniens  prenoient  pour  le 
facerdoce  de  li  petits  enfans  de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe ,  qu’après  avoir  fervi  quel¬ 
ques  années,  ils  abdiquoient  avant  que  d avoir  atteint  l’âge  de  puberté.  Je 
crois  qu’on  ne  les  prenoit  b  jeunes  que  ,  ou  parce  qu’il  étoit  arrivé  des  incon¬ 
véniens  ,  ou  de  peur  qu’il  n’en  arrivât  comme  â  Orchomene  ôc  â  Delphes  :  on 
croyoit  qu’il  y  avoir  moins  â  craindre  pour  des  enfans  de  b  bas  âge. 

II.  Chez  les  Ægiens  il  y  avoir  une  îtatue  de  Jupiter  enfant,  ôc  une  autre 
d’Hercule  fans  barbe.  On  leur  élifoit  tous  les  ans  des  Prêtres  qui  gardoient  ces 
ftatues  dans  leur  mailon.  Aux  plus  anciens  temps  on  choibffoit  pour  Prêtre  de 
Jupiter  le  plus  beau  de  tous  les  garçons  du  lieu ,  ôc  on  le  remplaçoit  quand  la 
barbe  commençoit  â  lui  venir.  C  etoient  les  loix  des  Ægiens  qui  furent  ap¬ 
paremment  changées ,  parce  que  cette  trop  grande  beauté  du  Prêtre  pouvoit 
avoir  caufé  quelque  accident.  A  Tegée  la  Prêtreffe  de  Minerve  furnommee 
Aléa ,  étoit  une  petite  bile  qui  devoit  aufïi  abdiquer  le  facerdoce  avant  qu’elle 
eût  atteint  l’âge  de  puberté.  A  Calaurée  la  PrêtrefTe  de  Neptune  étoit  une 
jeune  vierge  qui  abdiquoit  de  même  le  facerdoce  dès  quelle  étoit  nubile. 


rem  quæ  à  multo  jam  tempore  connubio  jun&a 
erat,  delegerunt,  ut  ne  cafus  hujufmodi  deinde  eve- 
niret;  ita  etiam  puelli  puellæque  ,  pene  adhuc  infan¬ 
tes  cooptabancut ,  quandoquidem  aliqui,per  annos 
quinque  jam  fun£ti  ,  adhuc  tamen  impubères  erant. 
Crediderim  ego  tam  tenera  ætate  deledtos  ,  vel  quia 
taie  quidpiam  evenerat,  vel  ne  aliquando  eveniret , 
tam  immaturis  enim  vix  cafus  hujufmodi  timendus. 

II.  Apud  Ægios,  inquit  Paufanias  1.  7.  Z4.  ftatua 
erat  Jovis  pueri  ,  altéra  vero  Herculis  imberbis.  Ip- 
fis  porro  quotannis  Sacerdotes  deligebantur  ,  qui 
ftatuas  hafee  domi  fervarent.  Vetuftifïimis  vero 
temporibus  puerorum  formofiflîmus  cooptabatur  , 
cui  pubefeenti  fubftituebatur  alius.  Hæ  leges  erant 
Ægiorum  quæ  hac  in  re  mutatæ  fortalïè  fuere ,  quod 
ex  ilia  tanta  Sacerdotis  forma  flagitii  quidpiam  e- 
merfiflet.  Tegeæ  Sacerdos  Minervæ  cui  Aléa  cogno- 
men  ,  puellula  erat ,  quæ  Sacerdotium  abdicabat  an- 
tequam  ad  pubertatem  venilfet  ,  tefte  Paufania  1.  8. 
47.  fimiliterque  Calaureæ  Sacerdos  Neptuni  puel- 
la  erat  ,  quæ  cum  matura  Yiro  erat  ,  abdicabat. 


C  A  P  U  T  II. 

I.  'Sacerdotes  mares  feu  feminœ  admodum  juve- 
nes  multis  in  locis  delecti  ,  quare.  II.  Sacer¬ 
dotes  &  Sacerdotijfe.  juvenes  delecti ,  qui  an- 
tequam  pubères  effent  abdicabant.  III.  Sa' 
cerdos  Telluris ,  cui  non  lice  bat  fecundas  adi¬ 
ré  nnptias.  IP'.  Sacerdotes  &  Sacerdotifx 
Meffenii  abdicabant  cum  aliquis  ex  juis  li- 
beris  moriebatur. 

I.  TUvenes  igîtur  admodum  în  multis  Græciæ  lo- 
«J  cis  adlegebantur  Sacerdotes  ,  five  mares ,  lîve 
feminæ  ,  imo  vix  primam  pueritiam  prætergreffi. 
Eadem  confuetudinis  hujufcemodi  ratio  Ôc  origo  elle 
potuit  j  atque  ilia  de  qua  fupra  diximus ,  cum  de 
Diana  Hymnia  Orchomeniorum  ageremus  ;  nimi- 
rum  ut  ibi,  atque  etiam  Delphis,  cum  Sacerdos  ante 
puella  effet  ôc  virgo  ,  poftquarq  vitium  virginibus 
illis  oblatum  fuerat ,  deinceps  ipro  virgine ,  mulic- 
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Celle  de  Diane  Triclaria  fe  démectoit  aufii  lorfqu’cîle  fe  marioit.  La  même 
loi  s’oblèrvoit  encore  à  1  egard  de  la  Prêtrelfe  de  Diane  ,  furnommée  Agro- 
îera.  Ces  jeunes  vierges  étoient  élues  Prêcrelfes  de  Minerve  &*de  Diane, 
déefTes  qui  palfoient  elles-mêmes  pour  vierges.  On  en  élifoit  de  même  pour 
Neptune  à  Calauréc  ,  &  à  Delphes  pour  Apollon.  Cependant  Neptune  & 
Apollon  félon  les  Mythologues  n  etoient  pas  des  plus  réfervés  fur  l'article  des 
femmes.  Cela  fait  voir  qu’ils  éxigeoient  une  plus  grande  chafteté  dans  les 
Prêtres ,  qu'ils  n’en  attribuoient  à  leurs  dieux  mêmes. 

III.  Auprès  d’Ægé  dans  PAchaïe  ,  étoit  un  temple  de  la  déeflè  Tellus ,  ap¬ 
pelée  en  grec  >  Ge  >  la  terre  »  &  fon  temple  Geon  ,  avec  fa  ftatue  qui  étoit 
très- ancien  ne ,  &  quon  appelloit  Euryfternon  ,  â  caufe  de  fa  large  poitrine, 
La  Prêtrelfe  qu’on  élifoit  pour  défervir ,  devoit  n’avoir  eu  qu’un  mari ,  ôc  gar¬ 
der  le  célibat  tout  le  relie  de  fa  vie. 

I V.  Une  loi  de  Meffene  étoit  que  fi  un  fils  ou  une  fille  de  quelque  Prêtre 
ou  Prêtrelfe  que  ce  fût ,  venoit  à  mourir ,  le  pere  ou  la  mere  abdiquoient  d’a¬ 
bord  le  facerdoce.  Sur  quoi  Paufanias  raconte  î’hiftoire  fuivante.  Au  temps  de 
la  guerre  des  Lacédémoniens  contre  les  Meffeniens ,  un  nommé  Licifcus  Mef- 
fenien  >  s’enfuit  à  Sparte  avec  fa  fille  qui  y  mourut.  Comme  il  venoit  fréquem¬ 
ment  au  tombeau  de  fà  fille ,  des  cavaliers  Arcadiens  lui  dreflérent  une  em- 
bufeade  ,  le  prirent  &  l’amenerent  à  Ithome  ,  où  étant  acculé  comme  traître  à 
fa  Patrie  ,  il  fe  défendoit ,  difant  ,  que  ce  n’étoit  point  pour  trahir  fa  Patrie  qu’il 
s’étoit  enfui ,  mais  qu’un  devin  lui  ayant  dit  que  fa  fille  n ’étoit  pas  légitime  , 
il  avoit  jugé  a  propos  de  s’abfénter  avec  elle.  On  ne  vouloir  pas  l’en  Croire 
fur  fa  parole  ;  mais  la  Prêtrefïé  de  Junon  le  tira  d’embarras.  Elle  vint  à  l’afTem- 
blée ,  &  déclara  que  c’étoit  elle  qui  avoit  enfanté  cette  fille  ,  &  quelle  Lavoie 
donnée  en  fècret  à  la  femme  de  Lycifcus  ,  afin  quelle  la  gardât  comme  fà 
propre  fille ,  &  donnât  le  change  à  fon  mari.  Je  viens ,  dit-elle ,  déclarer  le  fait, 

abdiquer  en  même  temps  le  facerdoce  :  parce  que  fa  fille  étant  morte,  il  ne 
lui  étoit  plus  permis  de  le  garder. 


tefte  eodem  feriptore  2.  33.  Item  Dianæ  Triclafiæ 
Sacerdorifta  püella  Sacerdodo  renunciabat  cura  à 
viro  conjux  ducebatur  ,  Paufan.  7.  19.  Eadem  con- 
fuetu4o  fervabatur  erga  Sacerdotem  puellam  Dia¬ 
næ  Agroteræ,  Paufan.  7.  26.  Hæ  Sacerdotes  puellæ 
plerumque  inftituebantur  ad  facra  Minervæ  ôc  Dia¬ 
næ  facienda  j  quæ  ôc  ipfæ  virgines  habebantur.  Ve- 
rum  Neptuni  quoque  5c  Apollinis  Sacerdotes  ali- 
quando  puellas  ôc  virgines  fuiflè  comperimus ,  qui 
certe  dii  non  inter  eos  memorantur  à  Mythologis  , 
qui  continenda  5c  caftitate  infignes  fuerint.  Caftio- 
res  ergo  Sacerdotes  eflè  curabantj  quam  deos  fuos 
eftè  crederent. 

III.  Prope  Ægen  in  Achaïa ,  inquit  idem  ferip- 
tor  7.  2  j.  templum  erat  deæ  Telluris  nempe  riïr. 
Templum  vero  vocabatur  rttjoi'  ;  cum  ejus  ftatua 
quæ  vocabatur  ovfvçifvov  ob  latitudinem  pe&oris  : 
quæ  femina  in  Sacerdotem  deligebatur  ,  vitam  cæ- 
libem  poftea  femper  ageret  opportebat  ,  ÔC  antea 
•unius  tantum  viri  uxor  fuiflè  debebat. 

IV.  Prifca  religione  apud  Meflènios  fancitum 
crac ,  inquit  Paufanias  1.  4.  cap.  12.  ut  fiye  vir,  fiye 


Femina  ,  fi  Sacerdotium  gereret  j  ubi  quempîam  li* 
berorum  amifilfet ,  ftadm  alius  in  ejus  locum  Sacer*. 
dos  fufficeretur  :  qua  de  re  idem  feriptor  hanc  hifto*. 
riam  ibidem  narrât.  Cum  eflet  Lacedæmonios  inter 
ôc  Meflènios  bellum ,  quidam  Lycifcus  Meflènius 
Spartam  cum  filia  perfugit  ,  ilia  vero  ibidem  mor- 
tua  eft.  Ad  puellæ  tumulum  fréquenter  ventitan- 
tem  pacrcm  ,  Arcadum  équités  ex  infidiis  eruptionc 
fadla  capiunt.  Ithomen  dedu&us  Lycifcus ,  in  con- 
cionemque  pertradtus ,  ut  patriæ  proditor  caufam 
dicere  cogebatur.  Ille  contra  fe  non  patriam  pro- 
didiflè  contendebat  3  verum  lècedendum  fibi  pu- 
taflè  vatisdidlo  permotum,  qui  diceret  puellam  non 
elfe  légitimant.  Nequaquam  eft  ei  habita  fides.  Ve-, 
rum  quædam  mulier  ,  quæ  Junonis  Sacerdodo  tune 
fungebatur  ,  in  theatrum  veniens ,  puellam  le  il- 
lam  peperiflè  confefta  eft ,  ôc  ab  fe  datam  eflè  uxori 
Lycifci ,  ut  eam  viro  fuo  quafi  filiam  fuam  traderec. 
Nunc  itaque  venio  ,  inquit ,  rem  occultam  indica- 
tura  ,  ac  fimul  Sacerdotium  abdicatura  ,  quoniana 
mortua  filia  ,  non  licebat  retinere. 
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CHAPITRE  III. 


f.  Diverfetè  des  coutumes  pour  le  Sacerdoce.  IL  Prêtre  d’ Hercule  en  ITfle  de  Cos  , 
babillé  en  femme  :  pourquoi.  111.  Trétre  des  Grâces  étoit  à  vie.  IV.  Sacerdoces 
qui  paff oient  aux  enfans  >  &  aux  defcendans. 

L  T  L  y  avoit  chez  les  Grecs  de  grandes  diverfités ,  &  des  différences  conf¬ 
ia  dérables  dans  le  Sacerdoce  ,  foie  pour  ce  qui  regarde  la  maniéré  de  vivre 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  foie  pour  les  rites ,  les  cérémonies ,  les  ornemens  > 
habits  &  autres  choies  fèmblables.  Ces  variétés  fe  trouvoient  non  feulement 
en  différens  lieux ,  mais  très-fouverït  aulïi  dans  la  même  Ville.  Nous  donnons 
de  toutes  ces  choies  quelques  exemples  tirés  de  différens  endroits.  Les  an¬ 
ciens  Auteurs  &  les  monumens  qui  nous  relient  en  fourniffent  quelques-uns  * 
mais  la  plupart  n’ont  pas  été  tranfmis  jufqu  a  nos  jours.  Ces  Sacerdoces  ne 
yarioient  pas  feulement  dans  les  rites  &  dans  les  habits  d’hommes  ou  de  fem¬ 
mes  *  on  y  remarquoit  aulh  beaucoup  de  différences  quant  à  la  durée.  Il  y 
avoir  qui  n’écoient  que  pour  un  an  ,  d’autres  pour  quelques  années  feulement. 
On  voyoit  des  Prêtres  qui  changeoient  de  Sacerdoce  ;  ils  étoient  tantôt  Prêtres 
d’un  dieu  ,  ôc  tantôt  d’un  autre.  Plufieurs  Sacerdoces  étoient  à  vie  j  d’autres  fe 
tranfmettoient  même  aux  enfans ,  &  aux  defcendans.  Nous  avons  déjà  vu  des 
exemples  d’une  partie  de  ces  chofes ,  &  nous  en  allons  voir  des  autres. 

1 1.  En  l’ille  de  Cos ,  à  une  fête  qu’on  appelloit  Antimachie ,  le  Prêtre  portoit 
un  habit  de  femme ,  &  avoir  la  tête  liée  d’une  mitre ,  ou  d’une  bande  3  a  la 
maniéré  des  femmes.  La  raifon  en  étoit,  félon  Plutarque  ^  qu’HercuIe  revenant 
après  la  prife  de  Troye  ,  une  tempête  écarta  fix  navires  qu’il  avoit ,  un  qui  le 
portoit  lit  naufrage  à  l’Ifle  de  Cos ,  ou  après  avoir  perdu  fes  gens ,  fe  s  armes  6c 
Ion  bagage ,  il  prit  terre.  Il  pria  un  Berger  nommé  Antagoras  de  lui  donner 
un  bélier.  Le  Berger  qui  étoit  fort  &  robulle  lui  propolà  de  lutter  contre  lui  , 
&  lui  promit  le  bélier  s’il  demeuroit  vainqueur.  Hercule  accepta  la  condition  $ 
&  quand  ils  en  furent  venus  aux  mains  ,  les  Meropes  fe  mirent  du  côté  d’Àn- 


C  A  P  U  T  III. 

I.  Rituurrt  diverfitas  maxirna  cire  a  Sacerdo- 
tium.  II.  Saccrdos  Hcr  cuits  in  Co  Infula 
muliebri  veflitu  crut ,  quare.  III.  Gratia- 
rum  Saccrdos  per  ruitam  totam  Saccrdotio 
fungebatur.  IV.  Sacer dot ia  ad  filios  (fi  nepo- 
tes  pervadentia . 

I*  A  Agita  aPu<I  Grscos  erat  in  Sacerdotiis  va- 
JlVJL  rietas.  Sive  ritum  vivendi  fpedtes,  de  quo 
jam  multa  didta  funt ,  five  riras  alios  &  ceremonias 
fpeétaverisjveftes,  ornatum  ac  caetera ,  quæ  non  mo¬ 
do  pro  diverfitate  locorum  variabant  ;  fed  etiam  iif- 
dem  in  civitatibus  plerumqüe  multis  erant  varieta- 
tibus  obnoxia.  Eûrum  omnium  fpecimina  quædam 
folum  hinc  &  inde  corradimus  :  horum  quippe  per- 
quam  minima  pars  ad  nos  üfque  tranfmifia  eft  ,  es¬ 
ter  is  feriptorum  &  monumentorum  fdentio  obru- 
tis.  Ad  haec  etiam  Sacerdotia  ;  five  mares,  five  fe¬ 
ra  inas,  five  utrofque  admitterent,  non  minus  inter  fe 
yariabant  circa  fundtioijium .  tempus.  Alii  annuum 

Tome  IL 


gerebant  Sacerdotium  ,  alii  per  aliquot  annos  tan¬ 
tum.  Erant  qui  Sacerdotia  mutarent ,  modo  hoc 
modo  iilud  gererent.  Alii,  ôc  quidem  non  pauci 
Sacerdotia  ad  vitam  retinebant.  Nonnulli  etiam 
tranfmittebant  ad  filios  &  nepotes,  &  quidem  lon- 
ga  fucceffione  temporis.  Horum  omnium  exempla 
vel  vidimus  ,  vel  fubinde  videbimus. 

II.  In  infula  Co,  ait  Plutarchus  tom.  i.  p.  304.  in 
fefto  cui  nomen  erat  Antimachia ,  Sacerdos  mu¬ 
liebri  erat  veftimento  indutus  ,  mulierumque  ri- 
tu  caput  mitra  five  fafeia  ligatum  præ  fe  ferebat. 
Hujufce  vero  confuetudinis  ratio  hinc  fecundum 
Plutarchum ,  petebatur.  Cum  Hercules  poft  captam 
Troyam  rediret ,  tempeftas  ingens  fex  quas  fecum 
habebat  naves  difperfit ,  &  alio  aliam  dilpulit  ;  ea 
vero  qua  ipfe  vehebatur  ,  in  infula  naufragium  fe- 
cit,  Amiffis  ergo  fociis,  armis  &  farcinis,  exfeenfum 
fecit.  Ab  Antagora  autem  paftore  arietem  poftula- 
vit.  Paftor  qui  viribus  prsvalebat ,  hanc  conditio- 
nem  pofuit ,  ut  fecum  nempe  luttaretur  ,  &  fi  vin- 
ceret,  arietem  auferret.  Accepit  Hercules  condicio- 
nem  j  Sc  dum  mutuo  decertant ,  Meropes  ad  Anca- 
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tagoras ,  &  les  Grecs  qui  fe  trouvèrent  là  ,  du  côté  d’Hercuîe.  Le  combat  fut 
âpre.  Hercule  accablé  du  grand  nombre  s’enfuit  chez  une  femme  Thra- 
cienne ,  &  prit  l’habit  de  femme  pour  tromper  les  pourfuivans  ^  ce  qui  lui 
réüflit.  Ayant  depuis  vaincu  les  Meropes ,  apres  avoir  fait  les  expiations  ordi¬ 
naires  3  il  époufa  Alciope  ,  portant  au  jour  des  noces  une  robe  ornée  de  fleurs  : 
c’écoit  en  mémoire  du  fait  que  le  Prêtre  en  habit  de  femme  oftroit  un  facrifice 
au  lieu  du  combat ,  ou  les  fiancés  aufli  en  habits  de  femmes  embrafloient  leurs 
fiancées. 

III.  Un  trépied  trouvé  dans  les  Ifles  Cyclades  3  nous  apprend  qu’il  y  avoir  un 
Prêtre  des  Grâces  :  il  falloit  (ans  doute  qu’il  y  eût  quelque  temple  dédié  à  ces 
déeflès  3  qui  ne  manquoient  pas  d’adorateurs.  Minos,  dit  Apollodore  3  facrifiant 
aux  Grâces  dans  l’Ifle  de  Paros  3  apprit  la  mort  de  fon  fils  ;  il  jetta  d’abord  la 
couronne  qu’il  portoit  en  facrifiant ,  &  fit  ceffer  le  joueur  de  flûte  3  ce  qui 
n’empêcha  pas  qu’il  ne  continuât  fon  facrifice.  Depuis  ce  temps-là  à  Paros  on 
facrifioit  aux  Grâces  fans  couronne ,  &  fans  joueur  de  flûte. 

Le  Prêtre  des  Grâces  qui  faifoit  fes  fondions  dans  les  Cyclades  du  temps  de 
l’Empereur  Augufte ,  s’appelloit  Lucius  Popillius  Apollodorus ,  fils  d’Aulus. 
L’infcription  porte  qu’il  étoit  Prêtre  à  vie.  Cela  eft  marqué  ici ,  parce  qu’il  y 
avoit  des  facerdoces  qui  n’étoient  qu’annuels ,  ou  pour  un  certain  nombre  d’an¬ 
nées.  Nous  en  avons  vu  ci-devant  de  cette  derniere  efpece  ;  cette  infeription  eft 
gravée  fur  un  triangle  équilatere  ;  &  cela  prouve  que  ce  trépied  étoit  auffi  trian¬ 
gulaire.  Il  avoit  apparemment  cette  figure  à  trois  angles  3  parce  que  les  Grâces 
qui  étoient  là  honorées  comme  des  déeflès  3  étoient  au  nombre  de  trois.  Ce 
triangle  avec  l’infcription  eft  repréfenté  ici  entre  le  François  &  le  Latin. 
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gorze  partes  &ad  opem  ferendam  tranfeunt.  Græci, 
qui  iftic  agebant ,  Herculi  ferunt  auxilium,  commit- 
titur  acrior  pugna.  Hercules  porro  multitudine  op- 
preftus ,  ad  Thracem  mulierem  confugit;  Si  ut  in- 
fequentes  fe  falleret ,  muliebri  induitur  habitu  ,  fic- 
que  illorum  impetum  effugit.  Ubi  vero  poftea  Me- 
ropas  viciifet ,  poftquam  lolitas  expiationes  fecerat, 
Alciopem  duxit  uxorem  ,  vefteque  floribus  ornata 
nuptiali  die  comparuit.  In  cujus  rei  memoriam ,  Sa- 
cerdos  muliebri  verte  facra  faciebat  in  ipfo  pugnæ 
loco:  ubi  fponll  muliebri  de  ipfi  veftitu  fponfas  Tuas 
ofculabantur. 

III.  Tripus  in  Cycladibus  infulis  repertus  ,  do- 
cet  ibi  Sacerdotem  Gratiarum  fuiftè.  Eratque  haud 
dubie  iifdem  in  locis  templum  aliquod  Gratiarum  , 
quæ  ut  credere  eft,  multos  ad  fui  cultum  alliciebant. 
Afinos,  inquit  Appollodorus  lib. }.  verfusfinem,  au¬ 
dita  filii  morte  ,  qito  tempore  in  Para  Gratiis  facra  fa¬ 


ciebat  ,  fublatam  t  capite  coronam  abjeeit ,  tibicinem- 
que  inter pellavit  ,  &  jacrificiurn  tamen  nihilo  fecius  ab- 
solvtt.  Hinc  &  in  hodiernam  ufque  tempejlatem  fine  ti - 
biis  &  coronis  in  Paro  Gratiis  immolant .  Sacerdos  au- 
tem  Gratiarum  ,  qui  hoc  officio  fungebatur  Augufti 
Imperatoris  tempore  ,  vocabatur  Lucius  Popiilius 
Apollodorus,  Auli  filius.  Notât  inferiptio  ilium  eflè 
Sacerdotem  per  totam  vitam.  Id  quod  ideo  indica- 
tur  hoc  loco  ,  quoniam  Sacerdotia  quædam  vel  ad 
annum  vel  ad  certum  annorum  numerum  erant , 
uti  jam  fupra  vidimus.  Porro  quia  inferiptio  circa 
triangulum  æquilatemm  inferibitur  ,  hinc  arguas 
tripodem  fuifte  triangularem.  Hac  figura  tum  tri- 
pus  tum  inferiptio  ideo  fortaftè  erant  ,  quoniam 
Gratiæ  illæ  quæ  dearum  nomine  colebantur  très 
etiam  numéro.  Triangulum  porro  de  inferiptio- 
nem  circumpofitam  hic  repræfentare  operæ  precium 
fuerit. 
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IV.  Il  y  en  avoitauffi  qui  non  feulement  étoient  à  vie ,  mais  qui  pafloient  aux 
enfans.  Dans  Tille  de  Lefbos  un  Prêtre  d’Efculape  le  falutaire  ,  Tétoit  ti'«yins% 
c’eft-à-dire  ,  que  le  Sacerdoce  pafloit  fuccefïivement  à  fes  defcendans ,  ce  qui 
s’oblervoit  encore  chez  les  Eumolpides  d’ Athènes.  Le  même  Prêtre  d’Efculape 
avoir  un  autre  Sacerdoce  h*  fa  pendant  fa  vie.  Il  y  dans  cette  infcription  quel¬ 
que  difficulté ,  mais  qui  ne  regarde  point  notre  fujet.  Les  coutumes  varioienc 
félon  les  Pays ,  &  quelquefois  dans  le  même  Pays.  Il  y  avoit  donc  des  Sacer¬ 
doces  à  vie  ;  d’autres  qui  n’étoient  que  pour  un  temps  ,  &  d’autres  enfin  qui  ne 

fortoient  point  de  certaines  familles ,  &  qui  pafloient  aux  defcendans. 

lui  -i  .  .  :  .  '  ■  ■■  v 


IV.  Erant  etiam  Sacerdotia  non  modo  per  totam 
Sacerdotis  vitam  ,  fed  quæ  edam  ad  eorum  filios  Sc 
nepoces  tranfibant.  In  Lefbo  infula  ,  ut  apud  Grute- 
rum  legimus  mlxxxix.  5.  Æfculapii  falutaris 
eranîifoç  Sacerdos  erat  é'iàc  yîvxs  ,  ejus  fcilicet  Sa- 
cerdotium  ad  pofteros  tranfmeabat  ;  cujus  edam 
ordinis  erant  Eumolpidæ  Athenis.  Idem  vero  ipfe 
Sacerdos  ut  in  eadem  infcriptione  legitur  ,  aliud 


Sacerdotium  obtinebat  S'iàc  fa  ad  vitam  tantum. 
In  hac  autem  infcriptione  aliquid  fubeft  difficulta- 
tis  ,  fed  quæ  non  ad  rem  propofitam  pertineat.  Con* 
fuetudines  vero  variabant  fecundum  regiones  &  ci- 
vitates ,  &  aliquando  in  eadem  civitate.  Erant  er- 
go  Sacerdotia  ad  vitam ,  alia  ad  tempus  tantum } 
alia  demum  ex  quibufdam  familiis  non  egredieban- 
tur  8c  ad  filios  nepotefque  tranf  bant. 


CHAPITRE  IV. 


J.  Souverains  Pr êtres  Asyjims  qui  tranfnett oient  cette  dignité  à  leurs  defcendans . 

JL  La  même  fucccffon  chez^  les  Gaulois.  111.  Prêtres  qui  pojfédoient  plufieurs  Sa- 
-  cerdoces  à  la  fois  d' autres fucceffvement .  IV.  Onias  fouverain  Prêtre  O*  Pro¬ 

phète .  V.  Embés  Prophète ,  &  chej  des  Péanifies. 


I.  X  T  On  feulement  les  Prêtres,  mais  auffi  quelquefois  ceux  qui  portoienc 
\f\  le  nom  d qui  étoient  comme  les  chefs  des  Prêtres,  occu- 
poient  cette  dignité  à  vie ,  &  la  tranfmettoient  a  leurs  defcendans.  Philoftrate 
dans  la  vie  des  Sophiftes  ,1.  2..  dit  du  nommé  Scopelien ,  qu’il  étoit  Prince  des 
Piêcres  àpx«fw*  >  &  que  tous  fes  ayeux  avoient  eu  cette  charge  de  pere  en  fils. 


Afâtipiv!  y.r\v  ky'ivno  tô>  A  victs  ,  àvfof'Ti  Kl  ht  'trpoyovot  aura  ,  mti(  ok  TrctTços  vrctVTis. 


1 1  La  même  fucceffion  fe  trou  voit  chez  les  Gaulois.  Vous  êtes  nè  d  B  ayeux , 
dit  Aufone  au  Rhereur  Attius  Patera ,  de  la  race  ,  dit-on  ,  des  Druides.  Vous  tirez ; 
votre  origine  facrée  du  temple ,  ou  de  ceux  qui  fervoient  en  qualité  de  Prêtres  au 
temple  d'Apollon.  Cfeft  de-là  que  vous  prenez^  vos  noms.  Vous  'vous  appeliez '  Patera  s 


C  A  P  U  T  IV. 

1 ,  ApxiefîK  Jeu  fummi  Pontifices  ,  qui  h  une  di- 
gnitatem  fliis  &  nepotibus  tranfnittebant. 
II.  Eadem  Sacerdotum  fuccejjio  apud  Gal¬ 
les.  III.  Sacerdotes  qui  plura  fmul  Sa¬ 
cerdotia  poffidebant ,  aliique  qui  plura  fuc - 
cejjive.  I V.  onets  etfaitgivs Jive  fummus  Sa¬ 
cerdos  &  Propheta .  V.  Embes  Prophcta  & 
pater  Pœaniftarum. 

I.  \T  On  Sacerdotes  modo  quidam,  fed  etiam  qui 
IX  boc  nomine  <*pj£/ef«7î  infigniebantur  ,  erant- 
que  quafi  Sacerdotum  principes ,  dignitatem  illam 


ad  vitam  poflidebant  ,  ad  pofterofque  tranfmitte- 
bant.  Philoftratus  in  vita  Sophiftarum  in  libro  î.  de 
Scopeliano,  dicit  fuiflè  ipfum  principem  Sacerdo¬ 
tum  uçyiîpix  ,  avofque  ejus  omnes  hanc  poiîèdiife  di¬ 
gnitatem  ex  generis  fucceffione.  a?xiî?ws  (khv  iyimo 
t cù  Avisa  ,  etvTos  ts  ki  ol  vrpoyovot  vrous  \k  vra.TÇOs 

•JTX  VTZ(. 

1 1.  Eadem  generis  fuctefïîo  apud  Gallos  etiam 
reperiebatur ,  ut  ait  Aufonius,  Attium  Patheram  Rhe- 
torem  alloquens,  profeflf  Burdig.  4. 

Th  Baiocajfis  Jlirpe  Druidarum  fatus. 

Si  fama  nonfallit  fidem , 

Beleni  facratum  ducis  e  templo  genus 
Et  inde  vobis  nomina 
Tibi  Pater st  :  fie  mimjîros  nuncupant 
Apollinaris  myjlici. 

Bij 
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cejî  ainfi  que  ceux  qui  font  initiés  aux  myftéres  d’Apollon ,  appellent  fes  Minif  res. 
Votre  pere  &  votre  frere  portent  le  nom  de  Phœbus.  ils  s  appelaient  l  un  O*  l  au¬ 
tre  Phœbitius.  Ce  nom  fe  prenoit  de  celui  du  dieu  donc  ils  étoient  Prêtres  ; 
îe  nom  d’Apollinaire  étoit  pris  d’Apollon ,  Phœbitius  de  Phœbus.  Ils  le  pre- 
noient  auffi  des  inftrumens  des  facrifices ,  comme  Pacera  nommé  dans  les  vers. 
Ces  noms  n  etoienc  point  fu  jets  au  changement ,  8c  convenoienc  fort  bien  à 
des  gens  qui  gardoient  toujours  pendant  leur  vie  le  même  Sacerdoce  3  &  le 
tranfmettoient  à  leurs  defeendans. 

IH.  Il  y  en  avoit  auffi  qui  poffédoient  plufieurs  Sacerdoces  à  la  fois.  Tel 
étoit  Lucius  Aurelius  Apolauftus  Memphius ,  dont  il  eft  parlé  dans  une  inf- 
cription  de  Gruter.  Celui-ci  étoit  Prêcre  d’Apollon  ,  8c  en  même  temps  chef 
des  Prêtres  du  Synode  &  des  Auguftes.  Pour  ce  qui  eft  d’être  en  divers 

temps  Prêtre  de  dieux  différens  ,  tantôt  de  l’un  ,  8c  tantôt  de  l’autre  ,  cela  arri- 
voit  fouvent  à  un  même  homme.  Nous  verrons  plus  bas  Eubulus ,  qui  fut 
Prêtre  à  Athènes ,  premièrement  d’Efculape ,  puis  des  grands  dieux  ,  8c  en  der¬ 
nier  lieu  de  Bacchus.  Il  feroit  aifé  d’en  produire  d’autres  exemples. 

IV.  On  trouve  encore  un  chef  des  Prêtres  qui  eft  en  même  temps 

Prophète.  Tel  étoit  Onias ,  nom  qui  femble  d’abord  Hebreu  ,  mais  qui  eft  grec 
ici  Dans  l’urne  fépulcrale  qu’Onias  fit  pour  fon  fils  Emathion  ,  il  fe  qualifie 
ccf^iifivs  Kt  nrpoçrjrnf  grand  Prêtre  8c  Prophète  :  c’étoient  pourtant  deux  dignités 
différentes,  qui  fè  réiinifToient  en  une  perfonne.  Le  grand  Prêtre  8c  tous 
Prêtres  étoient  pour  les  facrifices ,  8c  les  Prophètes  pour  déclarer  la  volonté 
des  dieux ,  prédire  l’avenir ,  8c  découvrir  les  chofes  les  plus  cachées  ;  telles 
qu’ils  difoient  les  avoir  apprifes  en  fonge  ,  ou  en  vifion  ;  ce  qui  s’exprimoit 
par  ces  paroles  :  Somno  monitus  ;  vifu  monitus  ,  ex  viju ,  vifo  omine.  Des  par¬ 
ticuliers  qui  n’étoient  pas  Prophètes  de  profeffion  ,  avoient  quelquefois  de 
ces  fonges  ou  vifions ,  comme  on  le  peut  voir  à  la  page  1 5  3 .  du  fécond  tome  de 
l’Antiquité  :  8c  quelquefois  auffi  ces  vifions  venoient  par  l’entremife  des  Pro¬ 
phètes  qu’on  appelloit  en  Latin  Vates ,  des  devins.  De  ce  genre  étoient  aulfi  les 
Augures ,  qui  prédifoient  par  le  vol  des  oifèaux ,  8c  les  Harufpices  qui  pro- 


Fratri  p Afrique  nomen  à  Phœbo  datum 
Natoque  de  Delphis  tuo . 

His  poftremis  nomen  erat  Phœbitius.  Nimirum  no¬ 
mma  mutuabantur  à  deo  cujus  Sacerdotium  obi- 
bant,  ut  Apollinaris  ab  Apolline,  Phœbitius  à  Phœ- 
bo.  Sive  etiam  ab  inftrumentis  facrificiorum  ut  Pa- 
tera ,  quia  hæc  nomina  indicabant  eos  ,  qui  fuccef- 
fione  quadam  generis  alius  poft  alium  miniftraturi , 
8c  Sacerdotio  funbburi  erant. 

III.  Erant  etiam  qui  plura  fimul  Sacerdotia  pof- 
fiderent ,  ut  apud  Gruterum ,  Lucius  Aurelius  Apo¬ 
lauftus,  qui  commemoratur  Sacerdos  Apollinis,  at- 
que  una  «? ^upelf  Synodi  8c  Auguftorum.  Habetur 
inferiptio  Gruter.  p.  cccxin.  8.  quæ  aliquot  diffi- 
cultates  præfert ,  fed  quia  ad  rem  noftram  non  per¬ 
tinent  ,  hic  prætereuntur.  Plura  autem  Sacerdotia 
quempiam  non  lîmul  ;  fed  diverfis  habere  tempori- 
bus  ,  illud  certe  non  raro  accidebat  ;  ita  ut  primo 
alicujus  numinis ,  deinde  alterius  idem  ipfe  effet. 
Infra  videbimus  Eubulum  qui  Sacerdos  fuit  Athenis, 
primo  Æfculapii ,  deinde  Magnorum  deorum ,  de- 
mum  Bacchi.  Alia  poflènt  exempla  in  medium 
adduci. 


IV.  Occurrit  etiam  vir  unus  8c  idem  fimul  if- 
X/(r-b(  five  Sacerdotum  Princeps  ,  8c  Propheta.  Talis 
erat  Onias  cujus  inferiptionem  hic  damus  ut  eft  a- 
pud  Gruterum  p.  cccxxvi.  i .  0;oîV  kataxMok  Ai/t**- 
QlWVI  V 10)  •yhVKVlCnuÇïVil&S  CCfXli ^Vi  Ketl  Id  eft. 

Dis  Manibus  Æmathioni  filio  dulciffimo  Onias  fum - 
mus  Sacerdos  &  Propheta.  Onias  autem  videtur  fta- 
tim  nomen  Hebræum  ,  fed  elfe  puto  Græcum.  Erant 
tamen  fummus  Sacerdos  8c  Propheta  duæ  dignita- 
tes  in  homine  uno  hic  concurrentes.  Summus  Sa¬ 
cerdos  8c  Sacerdotes  quilibet  facrifîcia  ofterebant. 
Prophetæ  veto  deorum  voluntatem  enunciabant, 
futura  prædicebant ,  arcana  occultaque  revelabant , 
qualia  fe  didiciiïè  dicebant  aut  in  fomnis ,  auc  ex 
vifu  :  Hæc  porro  in  inferiptionibus  exprimuntur 
lie  ,  fomno  monitus ,  vifu  monitus ,  ex  vifu  ,  vifo  omi¬ 
ne.  Alii  quoque  ,  qui  Prophetæ  non  audiebant , 
in  hujufmodi  nonnunquam  fomnia  8c  vifa  incide- 
bant,  ut  videre  eft  tomo  Antiquitatis  explanatæ  fe- 
cundo  p.  Z53.  Aliquando  etiam  hæc  per  Prophetas 
edifeebantur  ,  qui  Latine  vates  audiebant.  Hujus 
ferme  generis  erant  etiam  Augures,  qui  ex  volacu 
avium ,  8c  Harufpices ,  qui  ex  infpedlione  vifee- 
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iionçoient  fur  l’infpeétion  des  entrailles  des  viétimes gens  tous  ou  fanatiques , 
ou  charlatans. 

V.  Ces  Prophètes  étoient  aufli  en  grand  honneur,  non  feulement  à  Del¬ 
phes  ,  mais  aufïi  en  d’autres  lieux  ,  &  même  à  Rome.  Dans  une  infcription  de 
Gruter  cccxiv.  i.  Embés  Prophète  eft  nommé  le  pere  &c  le  chef  des  Péaniftes 
du  grand  dieu  Jupiter  Serapis  qui  eft  appelle  le  Soleil.  Ces  Péaniftes  étoient 
des  chantres  qui  chantoient  des  hymnes  appelles  Pœana  en  l’honneur  des  dieux 
&:  des  héros ,  ôt  quelquefois  par  flaterie  en  l’honneur  de  certains  hommes 
du  premier  rang  ;  des  Empereurs  &  autres.  Il  paroît  que  ceux  du  grand  dieu 
Sérapis  étoient  particulièrement  deftinés  pour  chanter  fes  louanges.  Ils  avoient 
a  Rome  une  maifon  pour  toute  la  Confrérie.  Ces  Péaniftes  pour  honorer 
Embés  le  Prophète ,  qu’ils  appellent  leur  pere ,  lui  firent  faire  un  bufte  de 
marbre  qu’ils  mirent  dans  leur  maifon.  Le  foin  en  fut  donné  à  Metilius 
Ampliatus  qualifié  l’ancien  <3rp«ir/3yTsfof.  Cela  fe  paffa  le  huitième  de  Mai ,  qui 
étoic  l’onzième  du  mois  Pachon  félon  les  Alexandrins ,  fous  le  Confulat  de 
Sextus  Erucius  Clarus ,  &  de  Cneius  Claudius  Severus  qui  tombe  en  l’année 
146.de  Jésus  Christ  ,  fous  l’Empereur  Antonin  le  pieux. 


rum  poft  cæfas  hoftias  vaticinabantur ,  quod  genus 
omne  hominum  aut  fanatici  aut  plani  erant. 

V.  Hujufmodi  Prophetæ  in  honore  erant,  non 
modo  Delphis  ,fed  etiam  aliis  in  locis,  Romæ  quo- 
que.  Infcriptio  Gruteriana  p.  cccxiv.  z.  Emben 
quemdam  ex'hibet  Prophetam ,  qui  vocatur  paret  8c 
princeps  Pæaniftarum  magni  dei  Jovis  Serapidis 
Solis.  Pæaniftæ  veto  hujufmodi  cantores  erant,  qui 
hymnes  canebant  Pæana  didtos  ,  in  honorera  deo- 
tum  8c  heroum  ,  8c  aliquando  etiam  ex  adulatione 
jn  honorem  optimatum  quorumdam,  imo  etiam  Im- 
peratorum.  Infcriptio  autem  Grceca  fie  habet  :  Hisp* 
7UV  nttl<XVlçS)V  7UV  êV  Po)//H  Ataf  Î)A<«  f XiyX\lt  2«f«t“ 
qrttos  ki  ôéuv  Zifaruv  »  (Jîc)  E (xfinv  'vpoiffanv. 


7TA7ipA  7WÎ  7TÇ0yiyf!t[XfJ.iVnt  TiX^iUf  TÇOTOfXyi  [XCtÇ/ZAçivn  n 
CtVA7iSilAA  iV  7<à  OIKU  TÛV  HaIAVIÇUV  TM  CC  Nci)?»? 

M XlCùV  »  kçlv  KA7Ct  A\i!'£vS'pi7{  TIa^CûVIU.  t7Tl  KOVÇCt  TOfOf 
MêTê/A/K  AfX7ThlX7\s  <STpêr/3v7£f  K.  2é|7ffl  EfKX/6»  K KOCÇU  B. 
r  N  E  Q  Kzav-f'ip  K  Q  2.  Hoc  eft  :  Sacer  or  do 

Paaniftarum  Rorqa  dei  Solis  magni  Serapidis ,  &  deo- 
rum  Augttftorum  honorarunt  Emben  prophetam  ,  pa - 
trem  fupra  feripti  ordinis,  protome  marmorea>  qua  poft- 
ta  eft  in  domo  P&aniftarum ,  pridie  Nonas  Ma,ii ,  qux 
eft  ftecundctm  Alexandrinos  Pachonis  undecima.  Cura- 
tore  Aïetilio  Ampliato  feniore.  Sexto  Erucio  Claro  & 
Gneo  Claudio  Severo  cos.  Confulatus  Sexti  Erucii 
Clari  8c  Gneii  Claudii  Severi,  in  annum  Chrifti  ca-, 
dit  146.  imperante  Antonino  Pio. 
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Pl.  i.  - 


CHAPITRE  V. 

L  Pré  ire  de  Brejje.  II.  Autre  Prêtre  à  demi  nud.  111.  Autre  rejfemblant  à  ce  der¬ 
nier.  Difficulté  fur  ces  deux  fat  ues.  IV.  Prêtrejje  de  Bacchus.  V.  Nonia  Macrina 
Prêtrejje.  VL  Autre  Prêtrejje. 

2'  *  .  a  •  *  .  '  '  ‘  -  ■  -  , 

I.  T  E  premier  Prêtre  de  la  planche  fuivante  a  la  tête  couverte  d’un  voile, 
g  j  &  femble  regarder  le  Ciel  : 1 II.  il  tient  d’une  main  des  fleurs  &  des  feuil¬ 
les.  Son  habit  a  larges  manches  ,  qui  eft  une  efpece  de  tunique  ,  n’a  point  de 
rapport  avec  l’habit  Romain  :  il  en  a  beaucoup  avec  la  tunique  des  Gaulois, 
que  l’on  peut  voir  au  troifiéme  tome  de  l’Antiquité  planches  xlvii.  &  xlviii. 
aufli  Breffe  étoit-elle  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Sa  chauflure  eft  aufli  conforme 
à  celles  des  Gaulois  des  mêmes  planches, 
x  -  II.  On  croit  que  la  figure  2  fuivante  de  Verfailles  efl;  aufli  d’un  Prêtre.  Il 
en  a  tout  l’air.  Il  efl;  couronné  de  laurier-,  ce  qui  pourroit  marquer  un  facri- 
flce  après  une  vidoire ,  ou  après  quelque  heureux  fuccès.  Il  tient  un  bâton 
de  commandement,  &  a  les  pieds  nuds,&  le  corps  â  demi  nud.  Ce  qui  n’eft 
3  pas  fans  exemple ,  comme  on  peut  voir  â  la  pl.  vi.  du  fécond  tome.  J  Ce 
n’eft  pas  fans  quelque  fcrupule  qu’on  donne  la  figure  fuivante  de  Verfailles 
pour  un  Prêtre  ou  un  Sacrificateur  :  c’eft  le  grand  valè  qu’il  a  aux  pieds ,  qui 
l’a  apparemment  fait  prendre  pour  tel.  Il  a  les  cheveux  agencés  comme  une 
femme ,  mais  le  fein  efl;  d’un  homme ,  il  femble  montrer  quelque  chofe  du 
doigt.  Rien  n’indique  clairement  que  ce  (oit  un  Prêtre. 

P  l.  III.  Il  efl:  fi  reflemblant  â  un  autre  qu’on  voit  au  Capitole  de  Rome ,  qu’il 
apres  n’y  a  différence  qu’autant  qu’il  en  faut  pour  juger  que  ce  n’efl:  pas  le  même, 
lai.  quoique  vifiblement  tout  convienne  dans  l’un  &  dans  l’autre,  les  cheveux 
agencés  comme  ceux  d’une  femme  ,  la  tunique  de  même  forme  pour  la  lonr 
gueur ,  la  largeur ,  &  relevée  d’une  ceinture  ;  la  chauflure  eft  la  plus  fimple 
dans  les  deux.  Celui  de  Rome  n’a  pas  ce  grand  vafe  à  fon  côté  >  qu’a  celui  de 


C  A  P  U  T  V. 

1,  Sacerdos  Brixianus.  II.  Sacerdos  alius  fe- 
minudus.  III.  Alius  huic  fimilis.  In  hœc 
duo  f gnu  difficultés.  I V.  Mulier  Bacchi  Sa¬ 
cerdos.  V.  Nonia  Macrina  Sacerdos.  VI.  Ali  a 
Sacerdos . 

I.  T)  Rimiis  Tabulæ  fequentis  Sacerdos ,  capite 
X  velatus  eft ,  videturque  cælum  refpicere. 
1  Altéra  manu  flores  tenet  &  folia.  Veftis  amplas 
habens  manicas  tunica  videtur  eflè ,  nec  Romanis 
fimilis  veftibus  eft  :  fed  Gallorum  tunicam  refert  ; 
quam  infpeètare  potes  tomo  Antiquitatis  explana- 
tæ  tertio  Tab.  xlvii.  &  xlviii.  Brixia  porro  Gal- 
liæ  erat  Cifalpinæ.  Calcei  quoque  Gallicis  flmiles 
funt  ,  ut  in  iifdem  Tabulis  obfervatur. 

II.  Schéma  fequens  2  Verfalianum  ,  Sacerdotem 
exhibere  putatur  :  yereque  Sacerdotis  fpeciem  præ 


« 


fe  fert.  Lauro  coronatur  ,  quo  facrificium  poft  vic- 
toriam  ,  aut  fauftum  aliquem  eventum  fignificare 
poflè  videtur.  Baculum  præcipientis  more  tenet  : 
nudis  pedibus  ,  feminudoque  corpore  eft;  id  quod 
alibi  in  Sacerdotibus  quibufdam  obfervatur  ,  ut  vi- 
deas  in  Tab.  v  i.  fecundi  Antiquitatis  explanatæ 
tomi.  Non  line  fcrupulo  5  figuram  fequentem  Ver- 
falianam  pro  Sacerdote  vel  facrificulo  damus.  Vas 
magnum  ad  ejus  pedes  pofitum  id  haud  dubie  eftè- 
cit ,  ut  pro  Sacerdote  haberetur.  Comam  habec 
muliebri  more  concinnatam  ,  fed  finus  eft  viri.  Di- 
gito  quidpiam  oftendere  videtur  :  nullum  ccrtum 
fignum  adeft  ,  quod  Sacerdotem  eflè  fuadeat. 

III.  Ufque  adeo  fimilis  eft  alteri  qui  in  Capitolio 
Romano  vifitur,ut  id  tantum  difcriminis  deprehen- 
datur ,  quod  fuadeat  idipfum  non  eflè.  Etfi  enim 
multa  in  utroque  fimul  convenianr ,  capilli  ad  mu- 
liebris  comæ  formam  concinnati  ,  tunica ,  perinde 
longa  laraque ,  fimilibus  inftruéta  manicis  ,  cin* 
gulo  conftri&a  ,  calceorum  utrobique  fimplicitas. 
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Verfaiîîes.  Ce  n’eft  pas  la  première  fois  que  deux  ftatucs ,  ou  deux  figures  an¬ 
tiques  repréfentent  la  même  chofe ,  &  fe  rdfemblenc  prefque  entièrement. 

Le  Cavalier  Maffei  habile  Antiquaire  ,  dit  que  l’opinion  commune  eft  que 
c’eft  un  Camille ,  &  qu’on  fe  fonde  pour  le  dire  tel ,  fur  ce  que  l’infcripcion  qui 
eft  fur  la  bafe ,  le  dit  Camille  *  mais  cette  infeription  eft  de  main  moderne.  Le 
Cavalier  ne  faifant  pas  grand  compte  de  l’infcription  ,  hazarde  quelques  con¬ 
jectures  :  ce  pourroit  être,  dit-il ,  un  de  ces  jeunes  garçons  qui  étoient  en  fer- 
vice  chez  les  anciens  Romains ,  qu’Horace  appelle  PrœcinSU  reSîe  juvenes .  A 
quoi  on  répondra  peut-être  ,  quelle  apparence  qu’on  ait  ainfi  érigé  une  fta- 
tue  à  un  jeune  domeftique.  Mais  les  anciens  failoient  fi  facilement  ces  fortes 
de  ftatucs ,  bronzes ,  bas  reliefs  pour  repréfenter  tout  ce  qui  leur  venoit  dans 
la  penfée,  tout  ce  qu’ils  aimoient ,  tout  ce  qu’ils  voyoient  volontiers ,  qu’il  ne 
faudroit  pas  s’étonner  fi  quelque  Sénateur  ,  ou  quelqu’autre  perfonne  puif- 
fante  avoir  fait  ainfi  repréfenter  en  ftatue  quelque  jeune  garçon  qui  étoit  à 
fon  fervice.  Sans  s’arrêter  beaucoup  à  tout  ceci  ,  le  meme  Cavalier  dit  que 
fes  cheveux  liés  &  difpofés  comme  ceux  d’une  femme ,  &  la  forme  de  fes 
jambes  le  porteroient  à  dire  que  c’eft  véritablement  une  femme ,  s’il  n’avoit 
peur  de  lutter  contre  le  torrent  qui  veut  à  force  que  ce  foit  un  jeune  homme. 

On  pourroit  peut-être  dire  la  même  chofe  de  la  ftatue  de  Verfailles  :  mais 
le  fein  tel  que  le  repréfente  l’image ,  paroît  être  d’un  homme. 

IV.  La  Prêtrefie  qui  vient  après  a  été  donnée  &  expliquée  par  le  même  ^L* 
Cavalier  Maftei  qui  la  prend  pour  une  Prêtrefie  de  Bacchus ,  ou  pour  une 
Menade  ;  les  Menades  étoient  des  femmes  confacrées  à  Bacchus,  ou  des  Bac- 
chanres ,  qui  par  un  enthoufiafme  apparemment  Volontaire  ,  devenoient  fu- 
rieufes.  C’eft  une  vieille  des  plus  lurannées ,  coëffée  négligemment,  ridée 
jufq  u’aux  aifielles  #  qu’elle  montre  d’un  coté.  Elle  regarde  le  Ciel  comme  ex- 
tafiée ,  affile  fur  une  belle  bafe  ronde ,  ornée  de  pilaftres.  Elle  tient  un  grand 
vafe  couvert  de  pampres  &  de  corymbes  qui  la  font  reconnoître  pour  Bac¬ 
chante.  Ce  vale  jette  des  flammes ,  ce  qui  revient  à  ce  que  dit  Apulée  ,  lorf* 
qu’il  décrit  la  lampe  que  portoit  le  premier  des  Prêtres  ,  qui  marchoit  dans 
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Romanus  tamen  vas  illud  magnum  non  habet  ,  ut 
Verfalianus.  Neque  hoc  tantum  loco ,  duo  fche- 
mata  antiqua  eamdem  ipfam  rem  eodem  prorfus 
modo  repræfentant.  Eques  Mafteius  ,  qui  antiqua- 
riæ  rei  peritiiïimus  erat,  dicit  eam  vulgarem  opinio- 
nem  fui  de  hune  elle  Camillum  ,  idque  ex  fola  in- 
feriptionis  ad  bafin  pofitæ  audloritate  ,  quæ  tamen 
inferiptio  antiqua  non  eft  ,  ideoque  nullius  ea  in  re 
momenti.  Idem  vero  ipfe  eques  inferiptionem  iliam 
nihili  faciens  conjecturas  aliquas  profert,  Eft  for- 
taffe  ,  inquit ,  ex  numéro  fervorum  illorum  juve- 
num  ,  apud  veteres  Romanos  miniftrantium ,  quos 
vocat  Horatius  1.  z.  Sat.  6. 

\  Pr&cinBi  reüe  juvenes 

Forte  refpondebitur  ,  qui  s  credat  fie  ftatuam  fer- 
vo  aut  vernæ  pofitam  ?  At  veteres  tam  facile  hu- 
jufmodi  monumenta  ,  ftatuas  ,  ænea  figna  ,  ana- 
glypha  erigebant  ,  ut  quidquid  primum  in  mentem 
venerat ,  quidquid  amabant,  quidquid  libenter  ob 
oculos  ponebant  ,  repræfentarent  :  ut  mirandum 
omnino  non  efièt ,  fi  quis  Senator  ,  five  alius  quif- 
piam  opibus  admodum  valéns  ,  fie  quempiam  vel 
fervum  vel  vernam  juvenem  repræfentari  curaftèt. 
idifee  tamen  omnibus  cjuafi  levioribus  reliClis >  lau- 


datus  eques  ,  demum  fie  fuam  aperit  fententiam  ; 
coma,  inquit,  rétro  ligata,  muliebrique  forma  dif- 
pofita  ,  crurumque  feminea  fpecies,  eo  me  induce- 
rent,  ut  mulierem  elle  putarem,  nili  contra  omnium 
opinionem  luCtari  viderer  ,  qui  virum  juvenem  hac 
in  ftatua  volunt  conipici.  Idem  fortalfede  Verfalienfi 
ftatua  dici  pofler,  At  finus,  uc  quidem  hic  repræ- 
fentatur  ,  non  muliebris  ,  fed  virilis  elfe  videtur. 

IV.  Sacerdos  ilia  mulier  quæ  fequitur  ab  eodent 
équité  Maffeio  data  explicataque  fuit ,  qui  Bacchi 
Sacerdotilfam  feu  Mænadem  elfe  putat.  Etant  porro 
Mænades  mulieres  Baccho  facræ  ,  quæ  tvQovricLT^àr 
ut  videtur  ,  ficto  ,  in  furore  adtæ  videbantur.  Eft; 
autem  annofiffima  vetula  ,  negleéto  capitis  ornatu  , 
rugis  ad  ufque  axillas  labefaCtata  ,  nam  ex  uno  la- 
tere  ufque  ad  axillas  nuda  vifitur.  Cælum  refpicit, 
quafi  mentis  exceflu  duCta.  Bafi  porro  inlidet  ro- 
tundæ  ,  paraftatis  cirCum  ornatæ.  Vas  magnum  te- 
net  Pampinis,  Corymbifque  opertum ,  quels  Bac- 
chans  mulier  elle  deprehenditur.  Vas  porro  illud 
flammas  emittit ,  id  quod  apprime  confotiat  iis 
quæ  Apuleius  Metamorphof.  1.  1 1.  p.  372.  dicit  de 
lucerna  loquens  ,  quam  geftabat  is  qui  primus  Sa¬ 
cerdos  erat  in  pompa  Ilidis.  Lucerna?»  promican* 
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la  pompe  d’Ifis.  Le  premier,  dit-il,  porcoit  une  lampe  qui  rendoit  une  lu¬ 
mière  fort  claire.  Elle  ne  reflèmbloit  pas  à  nos  lampes  dont  nous  nous  fèr- 
vons  dans  les  repas  nocturnes  *.  mais  c’étoit  un  vafè  d’or  d  ou  la  flamme  fortoit 
par  le  trou  du  tuyau.  Ce  qu’il  y  a  ici  de  particulier  c’eft  qu  elle  empoigne  de 
la  main  droite  ce  tuyau  d’où  fort  la  flamme.  Peut-être  avoit-elle  quelque  fe- 
cret  pour  ne  fe  pas  brûler.  Ces  Bacchantes ,  Menades ,  Thyades,  Mimailones, 
avoient  des  fecrets  femblables  qui  les  faifoient  admirer  du  bas  peuple  :  témoins 
ces  Bacchantes  de  Rome,  qui  alloient  comme  des  furieufes  plonger  leur  tor¬ 
ches  ardentes  dans  le  Tibre,  fans  qu’elles  s’éteigniflènt  ;  &  ces  Mimailones 
ou  Macetes  qui  apprivoifoient  les  ferpens ,  enforte  quelles  les  manioient  & 
les  mettoient  dans  leur  fein  :  quoique  ce  dernier  exemple  n’ait  rien  du  pro¬ 
dige  ,  il  ne  laiflbit  pas  d’enlever  l’admiration  de  ceux  qui  n’y  regardoient 
pas  de  Ci  près.  Le  peuple  une  fois  frappé ,  ne  raifonne  plus  guere  fur  la  pof- 
Lbilité  des  chofes  qu’il  prend  pour  miracles. 

V.  La  Prêtreflè  donnée  par  le  Rofli  s’appelloit  Nonia  Macrina  ,  comme 
l’infeription  marque  :  elle  étoit  au  fervice  du  dieu  Bergimus ,  de  ce  dieu  qu’a- 
doroient  les  Breflans  &  leurs  voifins  >  c’eft  ce  que  nous  apprend  l’infcription. 
Nonia  Macrina  Sacerdoti  Bergimi  benemerenti  Camuni.  Les  Camuniens  ont  érigé 
cette  ftatue  à  Nonie  Macrine  ,  Pretrejje  du  dieu  Bergimus.  Elle  avoit  bien  mérité 
cet  honneur.  Ces  Camuniens,  Camuni ,  font  les  peuples  d’une  vallée  auprès  de 
Brefle  appellée  Valcamonica .  Le  Rofli  dit  que  ces  peuples  adoroient  Mars  fous 
le  nom  de  Camulus ,  nom  que  lui  donnoient  les  Sabins,  Il  y  avoir  bien  d’au¬ 
tres  peuples  ,qui  adoroient  ce  Mars  Camulus  ,  comme  nous  avons  dit  au  pre¬ 
mier  tome  a  l’article  de  Mars  Camulus.  Nonia  Macrina  a  ici  les  bras  étendus 
d’une  maniéré  qui  fèmble  marquer  quelque  aéle  de  religion.  Nonia  Macrina 
a  été  gravée  avec  les  dieux  de  Breflè  fur  la  fin  du  premier  tome  à  la  planche 
lxx  xv  i. 

Pl.III.  VI.  La  Prêtreflè  fuivante  de  Verfailles  a  quelque  chofè  d’approchant  de 
Nonia ,  une  main  levée  vers  le  Ciel ,  &  le  gefte  qu'elle  fait  de  l’autre  ,  lui 
donnent  tout  l’air  d’une  femme  confàcrée  au  miniftére  divin.  Le  vulgaire 
l’appelle  une  Sy  bille  j  mais  c’efl:  deviner  que  l’appeller  de  ce  nom.  Il  faut 


ton  ,  inquît }  claro  porrigebat  lumine ,  non  adeo  nef- 
tris  confimilem  ,  qua,  vefpertinas  illuminant  epulas  : 
fed  aureum  cymbium  medio  fui  patore  flammulam 
fufeitans  largiorem.  Quod  autem  mireris  ,  manu 
dextera  anus  tubum  ille  unde  emittitur  flamma 
comple&itur ,  forte  vero  arte  quadam  utitur  ,  ne 
ab  ardente  tubulo  comburatur.  lllæ  Bacchantes , 
Mænades  ,  Thyades  ,  Mimailones  ,  fecretis  hujuf- 
modi  artibus  plebem  in  ftuporem  agebant  ;  telles 
illæ  Romanæ  Bacchantes ,  quæ  ceu  furore  a£læ 
currebant ,  ut  ardentes  faces  in  Tiberim  immergè¬ 
rent  ,  quæ  tamen  non  exllinguebantur  ,  &  Mimal- 
lones  ftve  Macetæ,  quæ  ferpentes  adeo  tra&abiles 
reddebant  ,  ut  manibus  compledlerentur  in  finu- 
que  fuo  ponerent.  Etli  porro  hocce  pollremum 
exemplum  prodigii  nihil  præ  fe  ferat ,  profanum 
tamen  imperitumque  vulgus  id  nihilominus  in  ad- 
mirationem  rapiebat.  Præjudicatam  circa  res  illas 
mirabiles  opinionem  plebs  femel  imbuta ,  ratione 
vix  propulfare  poteft. 

V.  Quæ  ab  Octavio  Rubeo  publicata  fuit  Sa- 
jçerdos ,  Nonia  Macrina  vocabatur  ,  ut  ex  inferip- 


tione  liquet.  Bergimo  autem  deo  mîniftrabat  & 
facra  faciebat,  cui  numini  Brixiani  eorumque  vici- 
ni  divinum  præltabant  cultum.  Illud  porro  docet 
inferiptio  :  Nonia  Macrina  Sacerdoti  Bergimi  bene 
merenti  Camuni.  Camuni  autem  illi ,  populi  funt 
vallem  incolentes  prope  Brixiam ,  quæ  Valcamo¬ 
nica  appellatur.  Hofce  populos  ,  ait  Odlavius  Ru- 
beus,  Martem  colere  Camuli  nomine  :  quod -item 
nomen  Marti  dabant  Sabini  \  imo  alii  quoque  re- 
motarum  regionum  &  provinciarum  populi  >  ut  di- 
ximus  tomo  hujus  Supplementi  primo  ubi  de 
Marte  Camulo.  Nonia  Macrina  hic  brachia  eo 
modo  extendit ,  qui  ad  religionem  pertinere  vi- 
deatur.  Nonia  vero  Macrina  circa  lïnem  Tomi 
primi  cum  diis  Brixienlibus  Tabula  lxxxvi.  re- 
præfentatur. 

VI.  Sacerdos  femina  fequens  Verfalienlîs  ,  in 
quibufdam  Noniæ  Macrinæ  non  ablimilis  eft  : 
manum  .in  cælum  extendit ,  alteramque  manum 
eo  geftu  dirigit  ,  ut  prorfus  videatur  elle  mu- 
lier  divino  addufta  cultui.  Vulgus  illam  Sybil- 
lam  vocat  ;  at  nonnifi  divinando  Sybilla  dici 

avouer 


a  près  la,  J..PL.  du.  Terme.  H 


EIGURE  INCONNUE  CKJI  PASSE  POUR  UN  PRETRE 


/ 


PRESTRES  DES  GRECS.  i7 

avouer  qu’elle  a  un  certain  air  d’enthoufiafme  ;  mais  cela  ne  convient-il  qu’aux 
Sibylles  dont  nous  n’avons  qu’une  image  certaine ,  qui  repréfente  feulement 
la  tête  avec  l’inlcription  ,  Sibul  ?  Cette  tête  eft  fi  petite  fur  la  médaille  con- 
fulaire  qui  la  montre ,  qu’on  n’en  peut  guere  tirer  d’inftruétion  fur  la  forme 
des  Sibylles.  Ces  airs  de  notre  image  conviendroient  aulfi-bien  à  une  de  ces 
Bacchantes  ,  dont  l’enthoufiafme ,  foit  réel,  foit  décommandé,  alloit  quel¬ 
quefois  jufqu  à  la  fureur.  Il  faut  mieux  laiflèr  la  chofe  indécife. 


poflït.  Vere  tamen  ilia  numine  aftlata  videtur  ; 
led  an  illud  Colis  competat  Sibyllis  ,  quarum  una 
tantum  imago  fupereft  ;  caput  nempe  unicum  cum 
inferiptione  S1BUL  ;  Caput  autem  illud  in  num- 
mo  Confulari  ,  ita  exiguum  eft ,  ut  parum  inde 
dotei  abeamus  circa  Sibillarum  formam.  Hæc  ima- 


ginis  noftræ  Verfalienfîs  figura ,  hic  modus  ,  æque 
ad  Bacchantem  quampiam  referri  poftèt ,  quarum 
i  lie  divinus  afflatus ,  feu  fimulatus  ,  feu  ex  affeda 
vere  imaginatione  exhibitus  ,  ad  furorem  ufque 
illas  interdum  exagitabat.  Res  efto  penes  arbitrium 
fagacis  ledoris. 


Tome  IL 


C 


n 


SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  ir. 


LIVRE  IL 

j  .  ,  ....  ..  ^  '  v  /•.  •  tp- 

Les  Temples. 

CHAPITRE  PREMIER. 

J.  Temples  extraordinaires  des  anciens  Grecs .  II.  Temples  doubles.  111.  Temple  dans 
un  autre  temple.  1F.  Temple  de  Cyzjque ,  une  des  merveilles  du  monde. 


L  *JP  lÿ  anciens  avoient  des  temples  fort  différens  entr’eux  ,  foit  pour 

M  la  matière  j  foit  pour  la  forme.  Témoin  ce  temple  de  Minerve 

-a — -/  furnommé  Chalciœcos  de  Lacédémone  ,  qui  étoit  tout  d’airain , 
ou  de  cuivre  comme  le  nom  le  porte:  &  un  autre  temple  dédié  à  Apollon  3 
qui  étoit  auffi  d’airain ,  dit  Paufanias  dans  fes  Phociques.  Il  y  en  avoit  un 
autre  fait  de  rameaux  de  laurier  apportés  de  Tempé.  Celui-ci  avoit  la  forme 
d’une  chaumine.  Un  autre  temple  plus  extraordinaire  ,  fait  de  cire  &  d’aî- 
les  d’abeilles ,  &  compofé  par  les  abeilles  mêmes  ,  fut  envoyé  par  Apollon 
aux  Hyperboréens  :  ceux  de  Delphes  l’afluroient ,  mais  c’eft  une  pure  fable. 
Le  même  Auteur  parle  d’un  autre  temple  compofé  d’ofiers  verds  entrelacés  ; 
ce  qui  étoit  fort  aifé  à  faire.  ’  *  • 

IL  II  y  avoit  dans  la  Grèce  plufeurs  temples  doubles  3  celui  qui  étoit  au¬ 
près  de  Dirade  avec  une  porte  vers  l’Orient ,  &  une  autre  vers  l’Occident  *  par 
la  première  on  entroic  dans  le  temple  de  Venus ,  &  par  la  féconde  dans  celui 
de  Mars.  Un  temple  des  Eliens  étoit  aulfi  double ,  d’un  coté  étoit  honorée 
Lucine  furnommée  l’Olympique  ,  dont  la  Prêtrelfe  étoit  annuelle  ,  &  de  lau- 


LIBER  P  R  I  M  U  S, 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Templa  ïnfolita  forma  veterum  Gracorum. 
II.  Tcmpla,  duplicia.  III.  Templum  intra 
templum  aliud.  I V.  Templum  Ciz-icenum  , 
inter  miracula  orbis. 

I.  '  I  1  Empla  apud  vereres  erant  multum  inter  Ce 
JL  diverfa  fîve  ,  materia  five  ,  forma  fpe&a- 
rentur  ;  ut  erat  Lacedæmone  templum  illud  Mi- 
nervæ  Chalciœcos  di£tum  quia  domus  ænea  tota 
erat,  quod  ipfum  nomen  fignificat,  aliudque  tem¬ 
plum  Apollinis  quod  æneum  etiam  erat  ,  ut  nar¬ 
rât  in  Phocicis  Paufanias  1.  io.c.  y.  Templum  item 
erat  ex  ramis  lauri  concinnatum  ,  ait  ibidem  Paufa- 
nias ,  qui  lauri  ex  Tempe  advedti  fuerant.  Verum 
hoc  templum  tugurii  fpeciem  præ  fe  ferebat.  Aliud 


quoque  templum  a  confueta  forma  magis  rece- 
dens  ,  ex  alis  apum  adornatum  ab  ipiifque  apibus 
contextum  ab  Apolline  ad  Hyperboreos  miflum 
e(Te  ferebatur  ,  eodem  referente  fcriptore  :  illud 
affirmabant  Delphici  :  fed  ha:  meræ  fabulæ  funr. 
Aliud  Paufanias  templum  ibidem  commémorât  ex 
viminibus  virentibus  contextum  ,  id  quod  potuit 
facile  parari. 

II.  Erant  in  Græcia  multa  templa  duplicia.  Ut 
Diradienfe  illud  de  quo  Paufanias  1.  2.  c.  25.  eu  jus 
porta  altéra  verfus  Orientem ,  altéra  verfus  Occi- 
dentem  fita  erat  ;  per  primam  in  Veneris  ,  per  fe- 
cundam  in  Martis  templum  intrabatur.  Aliud 
quoque  fimile  Eleorum  templum  erat  ,  inquit 
idem  feriptor  lib.  6.  c.  20.  In  una  parte  coicbacur 
Lucina  ,  cul  cognomen  Olympia  ,  cujus  Sacer- 
dos  femina  annuum  folummodo  exhfbebat  offi- 
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tre  Sofîpolis,  qui  étoit  le  Génie  des  Eüens  ,  dont  la  Prêtrefle  étoit  obligée  de 
garder  la  chafteté.  Un  autre  temple  double  de  Mantinée  étoit  féparé  en  deux 
par  un  mur.  Un  côté  étoit  pour  Efculape  dont  la  ftatue  avoit  été  faite  par 
Alcamene  ;  l’autre  étoit  pour  Latone  &  pour  fes  enfans  ,  dont  les  ftatues 
étoient  de  la  main  de  Praxitèle.  Il  fèmble  que  c’étoit  une  coutume  établie 
que  ,  quand  les  temples  de  deux  divinités  étoient  joints  enfemble  par  un  mur 
mitoyen ,  on  y  entroit  par  différens  côtés ,  pour  mieux  diftinguer  lun  de 
l’autre# 

III.  Auprès  de  Mantinée  on  voyoit  un  temple  de  Neptune  lequeftre  fort 
ancien ,  &  où  perlonne  n’entroit  :  l’Empereur  Adrien  fit  bâtir  tout  autour  un 
autre  temple  qui  renfermoit  le  vieux ,  comme  aujourd’hui  la  petite  Eglifè  de 
la  Portiuncule  eft  renfermée  dans  une  plus  grande.  C’étoit,  difoit-on ,  Agamede 
&  Trophone  qui  avoient  conftruit  ce  vieux  temple ,  en  joignant  des  poutres 
de  bois  de  chêne  les  unes  aux  autres.  Ils  ne  mirent  point  d’autre  empêchement 
pour  entrer  dans  ce  temple ,  qu’une  bande  de  laine ,  tendue  à  l’entrée  ;  foit  que 
cela  parût  fuffifant  pour  arrêter  ceux  au  moins  qui  avoient  de  la  religion  ,  foit 
que  l’on  crût  qu’il  y  avoit  quelque  vertu  divine  dans  cette  bande.  On  racontoit 
qu’Æpyte  fils  d’Hippothoüs ,  fans  palier  ni  par  delfus  ni  par  delfous  la  bande  , 
mais  l’ayant  caflee  entra  hardiment  dans  le  temple.  Mais  il  fut  à  l’inftant  puni 
de  fa  témérité  &  de  Ion  irréligion  ,  un  flot  d’eau  de  mer  qui  lui  tomba  miracu- 
Jeulement  fur  les  yeux,  lui  fit  perdre  la  vûe.  Près  de  Megare  on  voyoit  le  tem¬ 
ple  de  Jupiter  Cpnius  qui  n  avoit  point  de  toit.  Il  y  avoit  en  Grece  plusieurs  de 
ces  temples  qu’on  appelloit  hypætres,  ce  qui  fignifie  qu’ils  étoient  expofés  à 
Pair  &  aux  injures  des  (àilons.  Philoftrate  parle  d’un  temple  des  Nymphes  au¬ 
près  de  Pouflot  bâti  de  pierres  blanches ,  au  milieu  duquel  il  y  avoit  une  fon¬ 
taine  toujours  pleine ,  &  qui  ne  diminuoit  jamais  quelque  quantité  d’eau  qu’on 
puisât.  Cela  eft  fort  aile  à  faire  fans  merveille. 

IV.  Une  choie  aflez  lurprenante ,  eft  qu’un  temple  que  Xiphilin  dit  avoir 
été  le  plus  grand  ,  &  le  plus  beau  de  tous  les  temples ,  foit  fi  peu  renommé 
dans  l’hiftoire  ;  c’étoit  celui  de  Cyzique.  On  raconte ,  dit-il ,  „  que  fous  An- 


cium  i  in  altéra  parte  Sofîpolis ,  qui  Eleorum  Ge¬ 
nius  erat  ,  divinis  honoribus  celebrabatur.  Cu- 
jus  Sacerdos  item  femina  caftitati  Fervandæ  ad- 
didU  erat.  Aliud  quoque  remplum  Mantineæ  erat , 
ïuuro  in  duo  templa  divifum  ,  quorum  alterum 
Æfculapio ,  cujus  ftatua  ab  Alcamene  fculpta  Fue- 
rat  ;  alterum  Latona:  &  filiis  ejus  deputatum  erat , 
quorum  ftatua:  Praxitelis  manu  fadtæ  ,  eodem 
auftore  Paufania  lib.  S.  c.  9.  Videtur  autem  id 
more  &  confuetudine  receptum  Fuiflè  ,  ut  quan- 
do  duorum  numinum  templa  per  murum  inter- 
mediurn  jundta  erant ,  in  oppofuis  lateribus  porta: 
ïocarentur ,  ut  facilius  alterum  diftingueretur  ab 
altero. 

111.  Prope  Mantineam  ,  inquit  Paufanias  1.  8. 
cap.  10.  templum  vifebatur  Neptuni  equeftris  an- 
tiquifïimum,  &  quo  nemo  ingrediebatur.  Hadria- 
nus  porro  Imperator  circa  templum  illud  vetuF- 
tum  aliud  templum  conftruxit,  in  quo  vêtus  il- 
lud  contineretur  ;  quemadmodum  hodieque  par- 
vam  ecclefiam  Portiunculam  didtam  intra  Fe  con- 
cludit  alia  major  ecclefia.  Narrabant  autem  vel 
Agamedem  vel  Trophonium  vêtus  illud  templum 
ftruxidè  ,  quernis  inter  Fe  ardte  compadlis  tra- 
bibus  :  Aditu  autem  homines  prohibuiftè  ,  n»n 
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obice  alio  oppofito,  Fed  laneum  dumtaxat  Funi- 
culum  obtendiflfe  j  five  quod  vigente  tune  religio- 
ne  ,  Fatis  id  eflè  putarint  ad  arcendos  eos  qui  deo- 
rum  metu  tenebantur  ,  five  quod  ei  Funiculo  oc- 
cultam  ineftè  vim  creditum  lit.  Narrabatur  porro 
Æpytum  Hippothoi  filium  ,  cum  funiculum  neque 
FubiilTet ,  neque  traniîliififet ,  Fed  conFcidiflèt ,  ubi 
primum  templum  intraflèt ,  Facra  violata  religio- 
ne  ,  excæcatum  Fuifte  incidente  in  ilium  aquæ  ma¬ 
rins  fludtu.  Prope^legara  templum  erat  Jovis  Co- 
nii ,  in  quo  teeftum  nullum  ,  Fed  Fub  dio  erant  qui 
intra  illud  ftarent.  Erant  in  Græcia  multa  hujuF- 
cemodi  templa ,  quæ  uW/ôf*  hypæthra  appellaban- 
tur  ,  qua  voce  fignificatur  ,  ea  aëris  temporum- 
que  injuriis  expofita  Fuidè.  Philoftratus  de  vita 
Apollonii  Tyanei  1.  8.  cap.  4.  templum  Nympha- 
rum  commémorât  proxime  Puteolos,candidis  ftruc- 
tum  lapidibus  ,  in  cujus  medio  Fons  erat  aquis 
Femper  plenus ,  qui ,  quantumeumque  hauriretur 
aquac  ,  nunquam  minuebatur.  Illud  vero  fine  mi- 
raculo  fieri  poflè  nemo  neFcit. 

IV.  Stupendum  plane  videtur ,  templum  illud  3 
quod  ait  Xiphilinus  Fuiflè  templorum  omnium 
maximum  &  munificentiffîmum  ,  in  hiftoria  vix 
celcbratum  occurrere.  Nempe  templum  illud  Cy» 
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tonin  le  pieux  il  y  eut  dans  la  Bithynie  &  dans  1  Hellefpont  un  tremblement 
„  de  terre  fi  épouvantable  ,  que  plufieurs  Villes  en  furent  ou  fort  ébranlées , 
„  ou  entièrement  minées  ;  que  la  plus  maltraitée  fut  Cyzique.  Son  temple 
„  tomba ,  le  plus  grand  &  le  plus  magnifique  de  tous  les  temples.  Ses  colonnes 
„  qui  étoient  d’une  pierre  ,  avoient  d ’épaiffeur  quatre  orgyes ,  ou  vingt-quatre 
„  pieds,  &  de  hauteur  cinquante  coudées,  qui  font  foixante -quinze  pieds; 
„  tous  les  autres  ornemens  du  temple  étoient  d’une  fi  excellente  beauté  ,  qu’il 
„  étoit  plus  aifé  de  les  admirer  que  de  les  décrire.  On  n’a  jamais  riem  vu  de 
pareil  à  lepaiffeur  &  a  la  hauteur  des  colonnes  :  mais  l’on  a  peine  fur  le  récic 
de  Xiphilin  à  y  trouver  les  proportions  de  l’Architeéture^  fi  par  lepaiffeur  il 
entend  le  diamètre ,  un  diamètre  de  vingt-quatre  pieds  fur  foixante-quinze 
de  haut  ne  peut  pas  cadrer  ;  la  colonne  feroit  bien  courte  pour  fon  épaiffeur  ; 
s’il  entend  tout  le  contour  de  la  colonne  ,  vingt-quatre  pieds  de  contour  fe- 
roient  environ  huit  pieds  de  diamètre  :  ce  diamètre  eft  tel  qu’il  faut  pour 
une  colon  ne  de  75.  pieds.  C’eft  la  feule  maniéré  d’expliquer  ce  paffage  ,  en 
forte  qu’on  y  trouve  les  juftes  mefures.  Qiiant  à  la  .coudée  des  anciens ,  il  faut 
voir  ce  que  nous  en  avons  dit  au  tome  premier,  au  chapitre  troifiéme  du  pre¬ 
mier  livre  ;  ou  nous  avons  montré  fur  de  fortes  conjeélures  que  les  anciens 
Grecs  qui  donnoient  comme  nous  un  pied  &  demi  à  la  coudée  ,  la  mefuroienc 
fur  le  pied  phileterien ,  de  beaucoup  plus  grand  que  le  nôtre. 

Quoiqu’il  en  foit ,  voilà  les  plus  énormes  colonnes  dont  on  ait  jamais  en¬ 
tendu  parler.  Je  n’ai  point  encore  vu  d’ Auteur  qui  en  fafTe  expreffément  men¬ 
tion  que  Xiphilin;  je  trouve  pourtant  dans  une  note  tirée  d’un  mf.  de  M. 
Baluze  ,  quelque  chofe  qui  doit  félon  toutes  les  apparences  avoir  rapport  à  ce 
temple.  Cette  note  qui  eft  dans  mon  Journal  d’Italie  p.  2,71.  fè  trouve  aufli  dans 
le  troifiéme  tome  de  l’Antiquité  au  chapitre  des  fept  merveilles  du  monde. 
Un  copifte  ou  fchoîiafte  ,  comme  on  voudra  l’appeller  ,  rapporte  les  fept  mer¬ 
veilles  du  monde  différemment  des  autres.  La  première,  félon  lui ,  eft  la  ville  de 
Thebes  en  Egypte  ;  la  fécondé,  les  murailles  de  Babylone  ;  la  troifiéme ,  le  mau- 
folée  d’Artemife;  la  quatrième,  les  pyramides  d’Egypte  ;  la  cinquième,  le  coloflè 


zicenum  ,  de  quo  Epitomator  ille  Dionis  in  fine 
vitæ  Antonini  Pii  :  Ferunt  ,  inquit ,  fub  Antonino 
Pio  in  Bithjnia  gtque  in  Hellefponto  horribilem  ter¬ 
ra  motum  fuijfe  ,  quo  alia  urbes  concujfa  dirutaque 
funt ,  maxime  autem  CyzÀcus  ejufque  templurn  ,  om¬ 
nium  templorum  maximum  &  pulcherrimum  ,  quod 
cum  civitate  corruit ,  cujus  columna  ex  uno  lapide  om- 
nes  erant  crajfitudine  quatuor  orgjiarum  ,  altitudi- 
neque  cubitorum  quinquaginta.  Ornatus  autem  ejus 
tôt  t antique  decoris  erant ,  ut  facilius  mirareris  ilia , 
quam  defcriberes.  Nihil  ufpiam  cfenfitati  altitudini- 
que  columnarum  par  vifuni  fuir  ;  fed  ex  narratn 
Xiphilini  Architedonices  normam  vix  fervatam 
reperias.  Orgyiæ  enim  quatuor ,  funt  viginti  qua-, 
tuor  pedes  ,  quinquaginta  veto  cubiti  ,  pedes  fep- 
tuaginta  quinque.  Si  per  columnarum  denfitatem 
diametrum  intelligat  ,  diametrum  certe  viginti 
quatuor  pedum  ,  non  poteft  ad  columnam  altitu- 
dine  feptuaginta  quinque  pedum  quadrare  ;  co- 
lumna  enim  longe  brevior  effet ,  quam  fpiffitu- 
do  poftularet  ;  fin  ambitum  cotumnæ  totum  in¬ 
telligat  viginti  quatuor  habere  pedes ,  diametrum 
tune  erit  odo  circiter  pedum  ,  &  rede  ad  colum¬ 
nam  feptuaginta  quinque  pedibus  altam  quadra- 
i?it.  Hoc  uno  tantum  explicandi  modo  fiiam  om- 


nia  proportionem  habebunt.  Quod  fpedat  autem 
menfuram  cubiti  apud  veteres  ,  adeantur  ilia  quæ 
diximus  tomo  i.  1.  i.  cap.  tertio,  ubi  conjeduris 
validiffimis  commonftravimus ,  Græcos  illos  ve¬ 
teres  qui  cubito  unius  atque  dimidii  pedis  per- 
inde  atque  nos  utebantur  ,  ad  menfuram  cubiti 
pede  Philæterio  ,  qui  noftro  pede  regio  longe  ma¬ 
jor  erat ,  ufos  fuiflè.  Ut  ut  res  eft  ,  tantæ  celfitudi- 
nis  columnas  in  templo  quopiam  nufquam  me- 
moratas  vidimus.  Nullum  hadenus  vidi  feripto- 
rem  ,  præter  unum  Xiphilinum  ,  qui  templum  if- 
tud  defcribat.  In  codice  tamen  manuferipto  ,  qui 
v.  cl.  Stephani  Balufii  olim  fuit  notam  quam- 
dam  reperio  ,  huic  templo ,  ut  puto  ,  referendam. 
Nota  ifthæc  quam  in  Diario  meo  Italico  pofui 
p.  Z7Z.  quamque  denuo  in  tertio  Antiquitatis  ex- 
planatæ  tomo  edidi  capite  de  mundi  fpedaculis 
five  miraculis  ,  de  iifdem  miraculis  orbis  agit. 
Librarius  quifpiam  five  Scholiaftes  ,  feptem  orbis 
miracula  recenfet  ,  partim  diverfa  ab  iis  quæ  ali i 
vulgo  commémorant.  Primum  ,  inquit ,  funt  The- 
bæ  Ægyptiacæ  ;  fecundum  ,  Babylonis  mœnia  ; 
tertium  ,  Maufoleum  ;  quartum  Pyramides  :  quin- 
tum  Coloffus  Rhodius  ,  quem  quidam  (  fie  ille  ) 
aiunt  columnam ,  feu  ftatuam  ,  effe  fexcentorum 
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de  Rhodes  *,  la  fixiéme  ,  le  Capitole  de  Rome  ;  la  feptiéme  >  le  temple  d’Ha" 
drien  de  Cyziquc.  Ce  fera  apparemment  ce  temple  de  Cyziqtie  qui  eft  décrit 
ici ,  &  l’on  conviendra  fans  doute  que  fi  ce  que  Xiphilin  en  rapporte  eft  vrai 
à  la  lettre  ,  il  méritoit  autant  que  tout  autre  dette  mis  parmi  les  merveilles 
du  monde.  Mais  pourquoi  cet  anonyme  l'appelle-t-il  le  temple  d’Hadrien  ? 
Eft- ce  parce  qu’Hadrien  le  fit  bâtir  ,  ou  eft-ce  parce  que  la  ville  de  Cyzique 
le  confiera  en  l'honneur  d’Hadrien  ,  comme  les  autres  Villes  en  faifoient  bâtir 
en  l’honneur  des  Empereurs  ?  Le  temps  nous  éclaircira  peut-être  lâ-defTus. 


cubitorum  ;  fextum  ,  Capitolium  Romanum  :  fepti-  cat  Hadriani  ?  An  quia  Hadrianus  conftrui  erigi» 
aium  ,  Templum  Hadriani  Cyzicenum.  Hoc  ,  ut  que  illud  curavit  ?  An  quod  Cyzicus  ipfum  in 
verifimile  eft  templum  Cyzicenum  commémorât  Hadriani  honorem  confecravit ,  quemadmodum 
îlle  Scholiaftes.  Et  nemo  negaturus  eft  ,  fi  vera  aliæ  quoque  urbes  templa  in  Imperatorem  hono- 
quidem  fint  ea  quæ  Xiphilinus  de  templo  illo  re-  rem  exædifkabant  ;  Alia  fortafte  docebant  monu- 
fert  ,  hoc  inter  mundi  mirabilia  jure  omnino  repo-  menta  ,  quæ  in  dies  eruuntur. 
iitum  Faille.  Sed  cur  anonymus  ille  templum  vo- 


CHAPITRE  II. 


1.  Temple  de  Jupiter  fur  un  médaillon.  IL  Temple  de  Junon  de  Samos ,  avec  F  his¬ 
toire  d'Admcte.  111.  Exemples  de  ceux  qui  ont  lié  leurs  dieux  dans  leurs  temples  > 
de  peur  qu ils  ne  s'enfuirent.  IV.  Temple  de  Vejia  ,  avec  les  fîx  Vejlales.  V.  Tem¬ 
ple  d'Erythere.  VI.  Temple  de  Mylajfe. 


I.  T  TN  médaillon  de  Dioclétien  du  cabinet  du  Roi ,  nous  repréfente  la  Pl.IV» 
façade  d’un  temple  de *  1 II.  Jupiter,  avec  l’infcription  a  Jupiter  le  confer-  t 
vateur  d’Augnfte.  Ce  temple  a  fix  colonnes  d’ordre  Corinthien  ,  le  champ 
étant  plus  grand  que  dans  les  médailles  ordinaires  ,  on  y  diftingue  aifément 
les  ordres.  Jupiter  paroit  ici  afïis  â  l’entrée  du  temple  ,  ayant  fon  habit  rabattu , 
cnforte  qu’il  eft  tout  nud  de  la  ceinture  en  haut,  &  tenant  la  pique  de  la 
main  gauche- 

II.  Le  médaillon  qui  vient  après ,  nous  montre  le  fameux  temple  de  Junon 
1  de  Samos ,  fi  vanté  dans  les  Auteurs.  Il  eft  ici  d’une  forme  extraordinaire,  2, 
comme  chacun  peut  remarquer  j  il  y  a  fort  peu  de  colonnes ,  parce  que  comme 
nous  avons  dit  allez  fouvent,  on  ne  les  repréfèntoit  pas  toutes.  Ce  qu’il  y  a 
de  plus  fingulier  â  ôbferver ,  c’eft  l’image  de  Junon  ,  dont  la  face  &  la  tête 
paroiïïent  enveloppées  :  cela  peut  avoir  quelque  rapport  â  i’hiftoire  que  nous 


C  A  P  U  T  II. 

I»  Templum  Jovis  in  nummo.  II.  Templum 
Jtmonis  Samiœ  cum  hijloria  Admets.  III. 
Exemple  eorum  qui  deos  fuos  alligarunt  in 
templis ,  ne  aufugcrent.  IV.  Templum  Vejlœ 
cum  fex  Vtjlalibus.  V.  Templum  Erythrœum. 
VL  Templum  Mylajji. 

I.  T^T  Ummus  Regius  Diocletiani  frontifpicium 
IN  cujufdam  ‘  Jovis  templi  offert  ,  cum  hac 
infcriptione  JOVI  CONSERVATORI  AU- 
GU  S  TI.  Templum  illud  fex  columnas  habec  Co- 


rinthio  ordine.  Cum  area  major  fit  quam  in  cæte- 
ris  nummis  minoris  formas  architedbonices  ordi- 
nes  facile  dignofcuntur.  Jupiter  ad  oftium  templi 
fedet ,  demifla  vefte  ,  ita  ut  fuperiores  corporis 
partes  ad  cingulum  ufque  nudæ  fint  ;  baftam  ve« 
ro  finiftra  tenet. 

II.  Nummus  fequens  celebratum  illud  1  Juno- 
nis  Samiæ  templum  oculis  offert.  Formæ  porro 
fingularis  eft  ,  ut  quifque  videre  poflit.  Paucæ  in 
frontifpicio  func  colunmæ  ,  quoniam  ,  uti  fæpe 
diximus  ,  non  femper  .omnes  in  nummis  repræ- 
fentantur ,  fummopere  autem  obfervatida  confî* 
derandaque  eft  Junonis  ftatua  ,  cujus  faciès  ceu 
fafciis  obduda  videcur.  Id  poteft  ad  hiftoriam 

C  iij 
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avons  rapportée  au  fécond  tome  de  l’Antiquité  p.  70.  &  que  cette  figure  nous 
oblige  de  répéter  ici.  AthenéeL  1  j.  p.  672..  raconte  après  Menodote ,  qu’Ad- 
mete  fille  d’Eurifthée  s’étant  enfui  d’Argos  3  aborda  à  Samos  ,  &c  croyant 
devoir  l’heureux  fuccès  de  fa  fuite  a  Junon  ,  elle  voulut  prendre  foin  de  fon 
temple.  Les  Argiens  irrités  de  fôn  évafion  promirent  à  des  Corfaires  Tyrrhe- 
niens  une  bonne  fomme  d’argent ,  s’ils  pouvoient  enlever  la  ftatue  de  Junon 
de  fon  temple  de  Samos ,  efpérant  de  faire  porter  à  Admete  la  peine  de  ce  vol , 
&  de  tirer  vengeance  d’elle  par  les  mains  des  Samiens.  Ces  Corfaires  volèrent 
la  ftatue  ^  l’emportèrent  fur  leur  vaiffeau ,  &  levèrent  l’encre  pour  fe  retirer 
vite ,  en  ramant  d’une  grande  force  :  mais  quelque  effort  qu’il  pufTent  faire , 
ils  n’avançoient  point  ,  &  demeuroient  toujours  en  même  place.  Croyant 
que  c’étoit  une  punition  divine ,  ils  mirent  la  ftatue  à  terre ,  &  firent  autour 
d’elle  quelques  cérémonies  pour  appaifèr  Ja  deeflè.  Admete  sapperçut  au 
point  du  jour  que  la  ftatue  avoit  été  enlevée ,  &  en  donna  avis  aux  Samiens , 
qui  allèrent  chercher  de  tous  cotés ,  &  la  trouvèrent  enfin  au  bord  de  la  mer. 
Ils  crurent  que  Junon  de  fon  propre  mouvement  avoit  voulu  s’enfuir  au  Pays 
des  Cariens  ;  &  de  peur  quelle  ne  prît  une  féconde  fois  la  fuite ,  ils  la  lièrent 
avec  des  branches  d’arbres.  Admete  vint  enfuite ,  délia  la  ftatue ,  expia  le 
crime  des  Samiens  >  &  remit  Junon  en  fa  place  ordinaire.  Depuis  ce  temps-là 
les  Samiens  portoient  tous  les  ans  Ja  ftatue  de  Junon  au  bord  de  la  mer5  la 
lioient  comme  ci-devant ,  &  célébroient  la  fête  qu’ils  appelloient  Tenea ,  parce 
qu’ils  avoient  tendu  des  branches  d’arbres  autour-de  la  ftatue  de  Junon.  Il  y 
avoit ,  dit  Paufanias  1.  7.  c.  4.  différens  fèntimens  fur  la  fondation  de  ce  tem¬ 
ple  de  Junon  de  Samos;  l’antiquité ,  dit-il ,  de  la  ftatue  eft  une  preuve  que  le 
temple  étoit  aufti  très-ancien.  Elle  étoit  faite  de  la  main  de  Smilis  Eginete 
fils  d’Euclide ,  contemporain  de  Dedale ,  mais  dont  la  réputation  ne  fut  pas  à 
beaucoup  près  fi  grande  que  celle  de  ce  fculpteur  fi  célébré  dans  la  fable. 

III.  Les  Samiens  ne  font  pas  les  feuls  qui  fe  font  a  viles  de  lier  des  ftatues  de 
divinités ,  de  peur  qu  elles  ne  s'en  allafTent  ailleurs  ;  les  Tyriens  afliégés  par 
Alexandre  lièrent  de  même  la  ftatue  d’Apollon  ;  un  de  leurs  citoyens ,  dit 
Quinte-Curce  1.  4.  déclara  dans  l’affemblée  publique  qu’il  avoit  vu  en  fonge 


quam  retulimus  tertio  Antiquitatis  explanatæ  to- 
mo  p.  70.  referri ,  quamquam  hic  etiam  repetere, 
operæ  pretium  fuerit.  Athenæus  1.  15.  p.  671.  poft 
Menodotum  narrat ,  Admetam  Euryfthei  filiam  , 
cum  Argo  aufugiflèt ,  Samum  appuliflè.  Cumque 
Junoni  bonum  difeeffionis  fugæque  exitum  de- 
bere  fe  putaret ,  rempli  illius  curam  fumerc  vo- 
luit.  Ejus  fugam  ægre  ferentes  Argivi  ,  padta  pe- 
cuniæ  fumma  Tyrrhcnos  piratas  induxerunt,  ut 
Junonis  ftatuam  è  templo  abdudtam  alio  afpor- 
tarent ,  fperantes  furti  hujufcemodi  pœnam  luitu- 
ram  elfe  Admetam  &  fie  fe  Samiorum  manibus 
ultum  iri.  Piratæ  ftatuam  furto  abripiunt ,  in  na- 
vim  afportant  ,  edudtaque  anchora ,  inftantibus 
remigibus  celeriter  viam  carpere  nitebantur  :  ac 
in  caflum  ceftit  conatus  ;  non  enim  loco  move« 
bantur.  Id  ultionem  eflè  numinis  fufpicantes  fta¬ 
tuam  ad  littus  pofuerunt  ,  quibufdam  adhibitis 
cærimoniis  placandi  caufa.  Primo  diluculo  Ad- 
meta  fublatam  fuifle  ftatuam  animadvertit  ,  Sa- 
miifque  rem  nunciavit  ,  qui  ftatim  perquificum 
properarunt ,  &  ad  maris  oram  repererunt  :  exif- 


timantes  Junonem  fua  fponte  aufugere  voluif- 
fe  ôc  in  Cariam  commigrare,  ne  ulterius  abfce- 
dere  poflèt ,  ramis  illam  arborum  conftrinxere  ; 
fub  hæc  acceftit  Admeta,  ftatuam  à  vinculis  fol- 
vit  ,  Samiorumque  fcelus  expiavit  ,  ac  Junonem 
in  loco  priftino  collocavit.  Ex  illo  tempore  Sa- 
mii  quotannis  Junonis  ftatuam  ad  littus  defere- 
bant  ,  illam  ut  antea  vinculis  colligabant ,  fe£ 
tumque  agebant  ,  cui  Tenea  nomen  ,  quoniam 
arborum  ramos  circa  ftatuam  tetenderant.  Erat  > 
inquit  Paufanias  1.  7.  c.  4.  fententiarum  varietas 
circa  hujus  templi  Junonis  Samiæ  fundationem. 
Signi ,  inquit ,  antiquitas ,  antiquum  etiam  tem- 
plum  eflè  probat.  Signum  fecerat  Smilis  w^gineta 
Euclidis  filius  Dædalo  æqualis  ;  fed  cujus  fama 
non  par  erat  famæ  Dædali  apud  Mythologos  ce- 
leberrimi. 

III.  Non  uni  Samii  deorum  ftatua  vinculis 
alligarunt ,  ne  alio  aufugerent.  Tÿrii  obfefli  ab 
Alexandro  Macedone  ftatuam  Apollinis  ümiliter 
vinculis  obftrinxere.  Cumque  unus  ex  civibus ,  in¬ 
quit  Curtius  lib.  4.C.  3.  tendent  tndieajfet ,  oblutam 
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Apollon  fore  honoré  dans  Tyr  ,  s  en  allant  &  quittant  la  Ville.  Sur  un  témoi¬ 
gnage  fi  peu  recevable  ,  les  Tyriens  craignant  les  malheurs  dont  ils  étoient 
menacés ,  lièrent  la  ftatue  d’Apollon  d’une  chaîne  d’or  ,  &  lattacherent  a 
l’Autel  d’Hercule  le  patron  de  leur  Ville ,  comme  s’ils  eulfent  voulu  engager 
Hercule  à  empêcher  Apollon  de  s’enfuir.  Les  Ephefiens  lorfque  leur  Ville 
fut  alliégée  par  Crœfus,  dit  Hcrodote  1.  i .  c.  1 6.  lièrent  avec  une  corde  les  murs 
de  la  Ville  à  la  ftatue  de  Diane  y  mais  c’étoit  pour  confacrer  leur  Ville  à  la 
déelfe,  lui  en  faire  un  préfent ,  &  l’engager  par-là  à  la  défendre. 

Dans  ce  temple  de  Junon  Samienne  ,  dit  Menodote  dans  Athenée  1.  1 4.  p. 

6  5  5.  on  nourriflbit  des  Paons  qu’on  regardoit  comme  confacrés  à  Junon  ;  ceux- 
ci  en  produiloient  d’autres  qu’on  envoyoit  aux  Pays  vôifins ,  où  il  paroît  qu’on 
en  faifoit  cas ,  à  caufe  de  cette  origine  qu’ils  regardoient  comme  làcrée. 

IV.  Le  temple  de  3  Vefta  le  voit  dans  le  médaillon  fuivant  dHerennia  3 
Etrufcilla.  Les  fix  Veftales ,  nombre  déterminé,  &  pour  ainli  dire,  confacré 
pour  cette  fociété  ,  facrilîent  devant  le  temple  qui  eft  tout  rond  ,  comme  eft 
celui  qui  relie  encore  aujourd’hui  converti  en  Eglife ,  que  l’on  appelle  làint 
Eftienne  ciel  Cacco.  Les- plus  habiles  croyent  que  ce  petit  temple,  fur  le  bord 
du  Tibre  ,  ell  celui  de  Vella.  Ces  fix  Veftales  qui  facrifient  ont  toutes  le  voile 
Tur  la  tête  ,  ce  qui  eft  à  remarquer  :  car  les  Veftales  ,  comme  nous  avons  dit 
au  premier  tome  de  l’Antiquité  p.  63.  étoient  ordinairement  fans  voile,  & 
avoient  des  cheveux  courts.  Le  lacrifice  le  fait  devant  le  temple  ici  comme  en 
bien  d’autres  occafions.  Peut-être  que  les  Veftales  qui  portoient  les  cheveux 
courts ,  &  alloient  ordinairement  làns  voile  ,  le  mettoient  fur  la  tête  quand 
elles  alfiftoient  aux  facrifices.  Les  monumens  nous  apprennent  bien  des  cho¬ 
ies  dont  les  Auteurs  ne  font  point  mention. 

V.  Un  médaillon  des  Erythréens  a  fur  un  revers  de  Trajan  la  .figure  4  d’un  4 
temple  à  quatre  colonnes,  qui  lailîent  au  milieu  un  grand  elpace,  pour  y 
placer  le  dieu  qui  y  étoit  honoré.  Ce  dieu  tient  de  la  main  droite  un  marteau, 
ce  qui  paroit  convenir  à  V ulcain ,  &  de  l’autre  une  pique  ,  ce  qui  ne  le  voit 
jamais  dans  les  images  de  ce  dieu  boiteux.  De  forte  que  nous  n’olerions  alfurer 
que  ce  fait  un  temple  de  Vuicain  :  tous  les  Pays  ôc  toutes  les  villes  ne  repré  - 


effe  per  Çomnum  fibi  fpeciem  Apollinis  ,  quem  exi- 
mia  religione  colerent  ,  urbem  deferentis  :  rnolemque 
à  Macedonibut  jatiarn  in  falo  in  fjlveflrem  faltttm 
effe  mutatam  :  quamquam  auclor  levis  erat  ,  tamen 
ad  détériora  credenda  proni ,  metu  aurca  catena  de- 
vinxere  fimulacrum  ,  ar&quc  Herculis ,  cujus  nmnini 
urbem  dicaverant ,  inferuere  vincttlum  ,  quafi  illo  dco 
Apollinem  deierturi.  Ephefîi  ,  cum  eouum  urbs  à 
Crœfo  obfideietur ,  inquit  Herodorus  lib.  x.  c.  2 .6. 
Urbis  muros  fane  alligarunt  ad  Dianæ  ftatuam , 
at  longe  diverfo  animo  ;  urbem  enim  volebant  Dia¬ 
næ  dicare  &  confecrare,  ut  hinc  permota  dea  ejus 
fufeiperet  defenfionem.  In  templo  Junonis  Samiæ, 
inquit  poft  Menodotum  Athenæus  1.  14.  p.  655. 
alebantur  Pavones ,  qui  Junoni  facri  exiftimaban- 
tur ,  qui  autem  ex  his  nafeebantur  in  alia  mitte- 
bantur  loca  ,  ubi  originis  illius  facræ  ,  ut  putabant 
caufa  ,  in  pretio  habebantur. 

IV.  Templum  Veftæ  in  nummo  Regio  fequen- 
ti  habetur.  Eft  veto  faciès  poftica  nummi  Heren- 
niæ  Etrufcillæ.  Sex  Veftales  qui  numerus  conftitu- 
tutus,  imo  }  ,ut  ita  .dicam ,  facratus  erat  pro  hujuf- 


modi  fodalitio  ,  facrïficant  ante  templum  rotun- 
dum  ;  ut  eft  hodieque  templum  illud  ad  ripam  Ti- 
beris  in  Eccleùam  verfum  quod  vocant  S.  Stepha- 
ni  del  Cacco.  Rci  antiquariæ  peritiores  parvum  iftud 
templum  quod  juxta  Tiberim  vifitur,  Veftæ  fuif- 
feputant.  Sexiftæ  Veftales  facrificantes  velatæ  funt: 
id  quod  obfervandum  eft  -,  Veftales  enim,  ut  di- 
ximus  primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  p.  63. 
fine  vélo  ,  ut  plurimum  ,  erant ,  &  decurtatam  co- 
mam  geftabant  :  facrificium  ante  templum  offertur 
hic  ut  in  aliis  multis  locis.  Fortaflè  Veftales,  quæ 
decurtatam  ut  plurimum  comam  geftabant  ,  vé¬ 
lum  capiti  imponebant  cum  facrihciis  intererant. 
A  monumentis  plurima  docemur  ,  de  quibus  ferip- 
tores  ne  verbum  quidem  dixerunt. 

V.  Nummus  Erythræorum  Trajani  in  poftica  fa¬ 
de  templum  habet  4  quatuor  columnarum  ,  qux 
in  medio  fpatium  magnum  relinquunt ,  ut  deo  , 
qui  ibidem  colitur  ,  locus  fuperiit.  Hic  deus  dex- 
tera  malleum  tenet ,  quod  Vulcano  convenit  ,  il- 
niftra  vero  liaftam ,  quæ  nunquam  vifitur  in  ima- 
ginibus  Dei  hujufce.  Itaque  templum  eflè  Vukani 
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fèntoient  pas  leurs  dieux  &  leurs  déefîès  de  la  même  maniéré.  On  pourroit 
aufïi  dire  que  c'eft  quelque  dieu  particulier  à  la  ville  d’Erythres ,  comme  on 
en  voit  d’autres  ailleurs. 

V I.  Tel  eft  aulîi  le  temple  de  Mylafle  ,  donnée  à  la  pl.  lxxv.  du  premier 
rome  de  ce  Supplément ,  où  le  dieu  qui  eft  à  l’entrée  du  temple  eft  barbu  ,  il 
porte  le  boiflèau  fur  la  tête  comme  Serapis ,  tient  un  marteau  de  la  main 
droite  comme  Vulcain,  une  pique  de  la  gauche  comme  Jupiter,  &  plusieurs 
autres  divinités  ;  il  eft  enveloppé  jufquaux  pieds ,  &c  a  deux’  broches  pour  le 
foutenir  ,  comme  Diane  d’Ephefe.  Ce  pourroit  être  une  de  ces  figures  Pan- 
thées  ou  Polythées  ,  qui  portent  les  fymboles  de  plufieurs  divinités  >  &  qui 
étoient  honorées  en  certaines  Villes. 


affîrmare  non  aufim.  Dii  vero  deæque  non  eodem  Vulcanus  ,  haftam  finiftra ,  ut  Jupiter  &  multt 
modo  in  omnibus  locis  depingebantur.  Hic  au-  alii  dii  deæque  j  fafeiis  ligatus  &  involutus  eft 
tem  forcaffis(deus  quidam  eft  proprius  Erythræis  ,  adufque  pedes  tk  duo  verua  habet ,  queis  fe  fuf- 
aliis  vero  non  cultus  ,  ut  &  alii  multi  topici  dii.  tentet  ut  Diana  Ephefia.  Ex  numéro  forraflïs  eft 
VI.  Talis  quoque  eft  Mylafti  deus  in  tomo  pri-  figurarum  illarum  Panthearum  five  Polythearum  , 
rao  hujus  Supplementi  datus  Tabula  lxxv.  ubi  in  quæ  multorum  variorumque  numinum  fymbola 
rempli  ingreflu  pofitus  barbarus  ,  ille  calathum  ca-  geftant ,  quæque  in  quibufdam  civitatibus  cole- 
pite  geftat  ut  Serapis  ,  malleum  dextcra  tenet  ut  bantur. 


CHAPITRE 


LES  TEMPLES  DES  GRECS.  *s 

CHAPITRE  V. 

1.  Temple  de  Mars  fur  un  médaillon .  II.  Temple  de  Diane  d’Ephefe  fur  un  mé¬ 
daillon.  111.  Ajyle  extraordinaire  de  ce  temple .  IV.  Autre  image  du  même 
temple . 

I.  "X  X  Ars 5  eft  fore  reconnoiflable  dans  le  Temple  (uivant.  Il  porte  un  y 
JJy  Jl  habit  militaire  complet ,  un  cafque ,  une  cuiraflè  ,  un  chlamyde. 

Il  tient  de  la  main  droite  une  pique  ,  &  de  la  gauche  un  bouclier  ovale ,  ap¬ 
puyé  contre  terre.  Un  autre  temple  rond,  6  ou  Mars  eft  à  l’entrée  eft  bien  plus  G 
ïingulier  :  mais  comme  on  y  offre  un  facrifice  des  plus  folemnels  ,  nous  rëlèr- 
vons  à  en  parler  plus  bas  dans  les  facrifices.  Le  plus  magnifique  de  tous  les 
temples  de  Mars  que  les  médaillons  du  Roi  nous  repréfentent ,  eft  celui  des 
Apolloniates.  Il  a  fur  le  frontifpice  huit  colonnes  Corinthiennes ,  le  fronton 
eft  embelli  de  plufieurs  ornemens  non  ordinaires.  Mars  en  habit  militaire 
marche ,  &  (emble  aller  d  un  grand  pas ,  enforte  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  ne  (oit  Mars  gradiv us. 

II.  Voici  le  fameux  temple  de  Diane  7  d’Ephefè,  l’une  des  merveilles  du  7 
monde ,  nous  l’avons  déjà  vu  fur  des  médailles ,  mais  bien  plus  imparfaite¬ 
ment  que  dans  ce  médaillon.  La  façade  a  huit  colonnes  d’ordre  dorique  :  ces 
colonnes ,  félon  Pline  ,  avoient  foixance  pieds  de  haut.  Le  bas  des  colonnes 
fur  la  bafe  a  des  ornemens  peu  ordinaires.  Spon  qui  a  vu  quelques  colonnes 
dans  les  mafures  de  ce  temple  ,  dit  aufti  qu’elles  font  d’ordre  dorique.  Sur  l’enta- 
blamenc  dans  le  fronton  il  y  a  des  ornemens  qui  reflèmblent  à  des  arcs. 
La  figure  de  Diane  d’Ephefe  qui  occupe  l’entrée  a  une  efpece  de  tour  fur  la 
tête  3  la  déeffe  s’appuye  (ur  deux  broches.  Elle  a  à  fes  pieds  deux  cerfs  qui 
tournent  le  dos  l’un  à  l’autre  :  aux  deux  côtés  de  la  tour  font  reprélèntés  d’un 
côté  le  Soleil  par  une  étoile  ,  &  de  l’autre  la  Lune  par  un  croiffant.  Nous  avons 
déjà  vu  dans  le  premier  tome ,  planche  xcvi.  une  Diane  d’Ephefe  qui  a  le 
Soleil  d’un  côté  &  la  Lune  de  l’autre.  Les  fymboles  de  Diane  d’Ephele  fe  trou- 


C  A  P  u  T  III. 

I.  Templum  Martis  in  nummo.  II.  Templum 
Diana  Ephefa  item  in  nummo  majoris  for¬ 
ma.  III.  Afylum  quantum  hujujee  t empli. 
IV.  Ali  a  ejufdem  t  empli  imago . 

I.  "R  JT  Ars  facile  5  dignofeitur  in  templo  fequen- 
J_Vb  ti-  Militarem  omnimodam  armaturam  ge- 
ftat ,  caftidem  ,  loricam  ,  paludamentum.  Manu 
dextera  haftam  tenet  ,  liniftra  clypeum  ovatæ  for- 
mæ  terra  innixum.  Aliud  templum  ô  rotundum  ubi 
Mars  in  ingrelfu  locatur  ,  longe  lîngularius  eft  : 
Sed  quia  facrificium  ibi  oftertur,  8c  quidem  fo- 
lemne  ,  illud  explicandum  8c  repræfentandum  mit- 
timus  infra  ubi  de  facrificiis.  Magnificentiftimum 
omnium  Martis  templum  quæ  in  nummis  ma- 
joris  molis  Regis  exhibentur  ,  Apollioniatarum  eft. 
In  frontifpicio  oéto  columnas  ordinis  Corinthii 
haber.  Pars  frontifpicii  fuperior  multis  ornamen- 
tis  decoratur  non  vulgaribus.  Mars  militari  ha- 
bitu  graditur  ,  8c  quidem  ut  videtur  ,  feftinanter  > 

Tome  11. 


ita  ut  vix  dubitare  poffimus ,  quin  Mars  lit  gra- 
divus. 

II.  En  infigne  7  templum  Dianæ  Ephelîæ  inter 
miracula  orbis  olim  recenlitum.  Jam  ipfum  in 
nummis  vidimus,  fed  longe  minori  fehemate  quam 
in  hoc  quod  jam  proferimus.  In  frontifpicio  funt 
o£to  columnæ  ordine  Dorico  :  quæ  columnæ  au- 
(ftore  Plinio  fexaginta  pedes  altitudinis  habebant. 
In  imis  columnis  fupra  balim  funt  quædam  or- 
namenta  ,  quæ  alibi  non  obfervantur.  Sponius 
qui  aliquot  columnas  vidit  in  ruderibus  hujufce 
templi  ,  quæ  fuperfunc  ,  ait  ordine  elfe  Dorico 
concinnatas.  In  coronide  quædam  funt  ornamen- 
ta  arcus  formam  præ  le  ferentia.  Diana  Ephelia 
quæ  aditum  templi  occupât  ,  ceu  quamdam  tur- 
rim  æapite  geftat.  Dea  verubus  pro  more  nititur  : 
ad  pedes  duo  cervi  funt  averli  invicem  ;  ad  latera 
turris  ,  hinc  Sol,  inde  crefcens  Luna  exhibetur.  Jam 
vidimus  primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  Tab. 
xcvi.  Dianam  Epheliam  ,  quæ  ab  una  parte  folem , 
ab  altéra  lunam  habet.  Hujus  Dianæ  Ephelîæ  fym- 
bola  explicavimus  tomo  Antiquitatis  explanatas 
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vent  expliqués  au  premier  tome ,  &  au  fécond  tome  nous  avons  dit  de  fon 
temple  ce  que  l’Antiquité  nous  en  a  tfanfmis  de  plus  fur. 

III.  Ce  temple  avoic  un  droit  dAfyle  le  plus  grand  &  le  plus  etendu  dont 
on  ait  jamais  entendu  parler.  Alexandre  le  grand  3  ditStrabon,  1.  14.  p.  44I% 
l’étendit  jufqu’à  une  ftade  tout  autour  ,  ce  qui  fait  ccirt  vingt-cinq  pas.  Mithri* 
date  le  détermina  à  la  portée  d’une  fléché ,  tiree  de  1  angle  du  toit  de  ce  tem¬ 
ple  •,  ce  qui  comprenoit  un  peu  plus  dun  fta.de.  Marc- Antoine  1  augmenta 
de  beaucoup  ,  &  comprit  dans  l’Afyle  une  partie  de  la  Ville.  On  vit  bien-toc 
les  pernicieux  effets  d’une  telle  immunité  j  c  etoic  mettre  la  Ville  en  la  puif- 
fancedes  filon* ,  des  fcélérats  &  des  malfaiteurs.  Augufte  abrogea  ce  qu  An- 
toine  avoit  établi  >  ôc  Tibere  enfin  voyant  1  abus  manifefte  de  ces  Afyles ,  les 
ôta  tous  fans  exception.  Diane  d’Ephefe  étoit  adorée  en  la  même  forme  qu  a 
Ephefe  en  pluficurs  autres  Villes ,  où  l’on  voyoit  des  temples  de  Diane  d’E¬ 
phefe  :  elle  étoit  fort  honorée  à  Marfeille.  il  y  avoit ,  dit  Strabon  ,  1.  4.  dans 
la  fortereffe  de  cette  Ville  un  temple  de  Diane  d’Ephefè,  &  les  Marfeillois 
établiffoient  fon  culte  de  même  dans  leurs  colonies.  Un  grand  nombre  de 
Villes  honoroient  aufii  Diane  ffEphefe  en  la  même  forme  qu  on  la  repréfen- 
toit  à  Ephefe  même.  Nous  en  verrons  quelques-unes  dans  les  médaillons  du 
Roi. 

IV.  Un  autre  médaillon  nous  repréfènte  auffi  le  temple  de  Diane  d’E- 
phefè  ,  mais  bien  plus  petit ,  parce  que  la  figure  du  Prêtre  qui  facrifie  retreftit 
l’efpace  ;  par  la  même  raifon  il  n’y  a  que  quatre  colonnes  au  frontifpice.  Le 
nombre  des  colonnes  eft  fouvent  diminué ,  quand  l’efpace  eft  trop  petit  pour 
les  mettre  toutes  ;  en  forte  qu’on  ne  peut  pas  toujours  compter  le  véritable 
nombre  fur  celui  que  les  médailles  montrent.  Il  eft  dit  dans  l’infeription  que 
les  feuls  Ephefiens  ont  été  quatre  fois  Néocores.  La  qualité  de  Néocore  fe 
trouvent  fouvent  dans  les  médailles  des  Villes  Grecques  >  fur  tout  dans  celles 
de  l’Afie  Mineure  *  &  c’eft  ce  qui  nous  oblige  à  en  parler  ici  plus  au  long. 


fiæ  facra.  Maiïiliæ  utique  divinis  ilia  fionoribus 
afficiebatur.  In  arce  iftius  urbis ,  inquit  Strabo 
lib.  4.  templum  Dianæ  Ephefiæ  erat  ,  Maflilien* 
fefque  ejus  cultum  in  coloniis  fuis  conftituebant. 
Civitatum  item  aliarum  magnus  numerus  Dianam 
Ephefiam  Ephefiæ  nomine  8c  forma  colebantt 
quafdam  hujufmodi  in  nummis  regiis  infra  vi* 
debimus. 

IV.  Alius  item  nummus  Dianæ  Ephefiæ  tem* 
plum  exhibet ,  fed  longe  minori  forma  ,  quia  Sa- 
cerdos  ibi  facrificans  repræfentatus  areæ  partent 
non  minimam  occupât.  Ideoque  quatuor  tantum 
columnæ  in  frontifpicio  repræfentantur.  Colum- 
narum  numerus  fæpe  minuitur  ,  quand»  fpatium 
brevius  eft,  quam  ut  omnes  poftit  capere.  Itaquc 
non  poflumus  femper  verum  columnarum  numet 
rum  ex  nummis  afi'equi.  In  inferiptione  dicitur  fo- 
los  Ephefios  quater  fuiflè  Neocoros.  Neocori  mu- 
nus  fæpe  in  nummis  Græcarum  civitatum  occurrit, 
maximæque  earum  quæ  Afiæ  Minoris  erant.  Qua- 
propter  de  Neocoris  jam  nobis  agendura  inçum- 
bit. 


primo  8c  fecundo  tomo  de  templo  ejus  ea  omnia 
protulimus  ,  quæ  veterum  monumenta  docent. 

III.  Huic  templo  afylum  erat  ampliflîmum  om¬ 
nium  ,  quæ  concefla  unquam  fuifte  feriptores  com¬ 
mémorant.  Alexander  magnus ,  inquit  Strabo  1.  14. 
p.  441.  afylum  circumquaque  extendir  ufque  ad 
ftadium  unum;ftadium  autem  eft  centum  viginti 
quinque  paffuum  Geometricorum.  Mithridates  afy¬ 
lum  dererminavit  ad  illud  tantum  fpatii  ,  quan¬ 
tum  fagitta  ex  angulo  te&i  ernifta  tranfilire  pof- 
fet.  Marcus  autem  Antonius  longius  afylum  de- 
dit  ,  ita  ut  etiam  partem  civitads  comple&eretur. 
Quam  perniciofa  eflèt  hæc  tanta  immunitas  bre- 
vi  deprehenfum  eft  :  quid  enim  aliud  illud  erat 
quam  civitatem  in  feeleratorum ,  latronum  ,  alio- 
tumque  id  genus  hominum  manus  tradere  ?  Quæ 
M.  Antonius  hac  in  re  ftatucrat,  Auguftus  abro- 
gavit.  Tiberius  vero  tandem  ,  cum  videret  quam 
ingentia  mala  8c  damna  ex  hujufcemodi  afylis  ori-\ 
rentur  ,  omnia  nullo  excepto  fuftulit.  Diana  Ephe- 
fiâ  muftis  aliis  in  civîtatibus  eadem  qua  Ephefi  for¬ 
ma  colebatur  ,  ubî  etiam  templa  erant  Dianæ  Ephe- 
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Dans  les  marbres  d’Oxford  part.  i.  p.  148.  nous  trouvons  un  Paternianus  qui 
avoit  un  commandement  dans  les  Troupes.  Il  etoïc  Neocoie  des  grandes  dcef- 
(es  Nemefes  ,  chef  de  la  Cavalerie ,  premier  Prytane  ,  &  avoit  encore  beaucoup 
d’autres  Charges  confidérabîes.  On  voit  aulli  dans  V  eier  un  Antonius  Al- 
phenus ,  cjui  du  temps  de  Caracalla  pofledoit  les  premières  Charges  dans  les 
Troupes,  étoit  homme  Confula ire  ,  pourvu  des  emplois  les  plus  importons  > 
Prêtre  du  dieu  Tyrimnus ,  divinité  particulière  de  Cyzique ,  &  Neocore  de 
l’Empereur  ;  car  depuis  que  la  flaterie  eut  frit  mettre  les  Empereurs  au  rang 
des  divinités ,  ils  avoient  aufil  leurs  Prêtres  &  leurs  Néocores  :  les  Villes  leur 
faifoient  à  I  envi  bâtir  des  temples  ,  &  comme  l’on  changeoit  fouvent  d’Em- 
pereur,  c’étoit  toujours  à  recommencer. 

III.  Il  y  avoit  aulh  des  Colleges  de  Néocores ,  comme  nous  l’apprend  une 
infcription  de  Gruter  pag.  3 1  4.  ou  Marc-Aurele  Afclepiade  Hermodore ,  eft 
appelle  s  'tfz<?(iv7cnof  t«v  vîux.'oçm</  t«  [/.iy&h \s'2,a.ça.'7nht,  le  plus  ancien  des  Neocores  du  grand 
Sérapis  :  cela  Icmble  marquer  une  efpece  de  communauté  ,  où  le  rang  de  ré¬ 
ception  étoit  obfervé  comme  dans  les  Chapitres. 

I  V.  Les  fondions  de  ces  Néocores  étoient  de  veiller  â  l’ornement  des  tem¬ 
ples  ,  de  garder  leurs  uftanciles  &  les  offrandes  qu’on  leur  faifoit  ;  d’expli¬ 
quer  â  ceux  qui  venoient  pour  s’inftruire  ,  ce  qui  regardoit  le  culte  du  dieu 
auquel  étoit  confacré  le  temple  ;  enfin  d’avoir  foin  des  choies  lacrées  ,  &  de 
la  célébration  des  fêtes.  Outre  ces  fondions ,  M.  de  Valois  en  obferve  deux 
autres  tirées  de  Thcodoret  1.  3.  c.  16.  la  première  étoit  de  jetter  de  l’eau 
luftrale  fur  ceux  qui  entroient  dans  le  temple.  Un  jour ,  dit  cet  Hiftorien  ,  Ju¬ 
lien  l’Apoftat  allant  entrer  dans  le  temple  du  Génie  public  de  la  Ville  d’An¬ 
tioche  ,  les  Néocores  qui  fe  tenoient  des  deux  côrés  de  la  porte  du  temple  > 
jettoient  de  l’eau  luftrale  fur  ceux  qui  entroient ,  prétendant  par-là  les  purifier. 
Mais  Valentinien  qui  étoit  Chrétien  ,  &  qui  en  qualité  de  Capitaine  des 
Gardes  de  Julien ,  marchoit  immédiatement  devant  lui  ,  s’étant  apperçù 
qu’une  goutte  de  cette  eau  étoit  tombée  fur  fon  habit ,  donna  un  coup  de 
poing  â  un  de  ces  Néocores,  fe  plaignant  qu’il  l’avoit  fouillé ,  au  lieu  de  le 
purifier.  L’idolâtre  Julien  indigné  d’un  mépris  fi  marqué  de  fa  religion  ,  re- 


Oxon.  part.  i.  pag.  148.  Paternianum  quemdam 
reperimus  qui  in  exercitu  ,  inter  præcipuos  mul- 
tis  muneribus  fungebatur ,  Neocorus  erat  magna- 
rum  dearum  Nemefium  ,  Hippopolemarchus  ,  Pry- 
tanis  primus  ,  &c  multis  aliis  officiis  iifque  præci- 
puis  honorabatur.  Apud  Welerum  Antonius  qui¬ 
dam  Alphenus  occurrit  qui  Caracallæ  tempore  pri¬ 
ma  in  exercitu  munia  exercebat  ,  vir  confularis 
erat  ,  præcipua  alia  obtinebat  officia  ;  Sacerdos 
item  dei  Tyrimni  ,  qui  deus  Cyzici  colebatur , 
Neocorufque  Imperatoris  erat.  A  quo  enim  tem¬ 
pore  ex  adulatione  Imperatores-in  deorum  nume- 
rum  adfcripti  funt  ,  illis  etiam  attributi  erant  Sa- 
cerdotes  ,  &  Neocori  :  civitates  ipfis  templa  quafi 
certatim  erigebant  ;  &  quia  novi  fæpius  accedebant 
Imperatores  ,  erigendarum  novarum  ædium  nullus 
erat  finis. 

III.  Erant  quoque  Neocororum  collegia  ,  ut  ex 
Gruteri  infcriptione  quadam  difcimusp.  cccxiy.  1. 
ubi  Marcus  Aurelius  Afclepiades  Hermodorus  }  vo- 
catur  antiquiffimus  Neocororum  magni  Sarapidis , 
0  'zrçîrfèvTcnof  7a>v  tk  [/.iyocKx  His 

indicari  videtur  fodalitium  quoddam  ,  ubi  aliquis 


ordo  fervabatur  ,  fecundum  tempus  quo  quis  in 
talem  focietatem  fuerat  admiffus  ,  ut  hodie  in  ca- 
pitulis  obfervatur. 

IV.  Neocororum  officia  erant ,  ornatui  templo- 
rum  advigilare  ,  eorum  vafa  fervâre ,  necnon  mu- 
nera  donaque  a  variis  oblata  j  iis  qui  accederent 
exquificuri  ,  quo  pado  deum  cui  facrum  templum 
erat ,  coli  oporteret  ,  omnia  explicare  ;  demum  res 
facras  feftorumquc  celebrationem  curare.  Præter 
hafce  fundiones  duas  obfervat  D.  Valefius  Hadria- 
ni  Valefii  filius,  ex  Tbeodoreto  excerptas  1.  3.  c.  16. 
prima  erat  luftrali  aqua  afpergere  eos  qui  in  tem¬ 
plum  ingrederentur.  Quadam  die  ,  inquit  ille  , 
cum  Julianus  Apoftata  ingreffurus  effet  templum 
Genii  publici  urbis  Antiochiæ  ,  Neocori  qui  ex 
utraque  parte  ftabant  ad  rempli  portam  ,  aqua  luf¬ 
trali  afpergebant  eos  qui  ingrederentur ,  ut  fie  eos 
purgarent.  At  Valentinianus  qui  Chriftianus  erat , 
&  quia  ,  utpote  apud  Julianum  corporis  euftodum 
dux  ,  ante  ilium  incedebat ,  cum  vidiflèt  ftillam 
aqua:  iftius  in  veftem  fuam  incidiffe  ,  pugno  Neo- 
corum  pereuffit ,  queftus  fe  ab  eo  contaminatum 
non  purgatum  fuille.  Julianus  vero  ,  quoi  ita  re- 
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légua  dans  un  château  Valentinien  ,  qui  un  an  &  quelques  mois  après  fut  dé¬ 
claré  Empereur. 

La  fécondé  fon&ion,  tirée  du  meme  Hiftorien  1.  3.  c.  14.  étoir.  de  jetter  de 
l’eau  luftrale  fur  les  viandes  qu’on  fervoit  au  Prince.  Un  jeune  Néocore  con¬ 
verti  à  la  Religion  Chrétienne  par  une  Diaconiffe  ,  lui  promit  de  venir  s’inf- 
truire  chez  elle.  Peu  de  jours  après  cette  promelfe  ,  Julien  1  ’Jpoftat  alla  à 
Daphné  où  il  devoit  donner  un  feftin  public.  Le  pere  du  jeune  homme  qui 
étoit  Prêtre  ,  &  qui  fuivoit  ordinairement  l’Empereur  ,  fut  du  voyage ,  &  em¬ 
mena  avec  lui  ce  fils  &  un  de  fes  freres ,  parce  qu’ils  étoient  tous  deux  Néo- 
cotes ,  &:  qu'en  cette  qualité  ils  jettoient  de  l’eau  luftrale  fur  les  viandes  qu’on 
fervoit  au  Prince.  Cette  fête  de  Daphné  fauxboug  d’Antioche  duroit  fept 
jours  ,  &  dès  le  premier  jour  le  jeune  Ncocore  debout  auprès  du  fiege  de  l’Em¬ 
pereur,  ayant  félon  la  courume  jetté  de  l’eau  luftrale  fur  les  viandes,  fe  retira 
fecretement  ,  &  retourna  à  Antioche  chez  la  Diaconilfe.  Il  pourroit  bien 
fé  faire  que  cette  coutume  auroit  été  introduite  par  Julien  \'  Apoftat  lui-même. 
Prince  plus  adonné  aux  fuperftitions  profanes ,  que  tous  les  Empereurs  payens 
fes  prédécelfeurs. 


ligionem  fuam  defpiceret  Valentinianus ,  ipfum  re- 
legavit  în  caftellum  quoddam.  Verum  elapio  an- 
no  Sc  aliquot  menfibus  Valentinianus  in  Imperato- 
rem  adledtus  eft. 

Secunda  Neocororutn  funétio  ex  eodem  Theo- 
doreto  defumta.  lib.  3.  c.  14.  erat  aqua  luftrali  af- 
pergendi  cibos  ôc  fercula  quæ  Imperatori  offere- 
bantur.  Juvenis  quifpiam  Neocorus  ,  ad  religio- 
nem  Chriftiânam  a  Diaconiftà  converfus ,  pollici- 
tus  ipfi  eft  ,  fe  conventurum  eam  e(Fe  ,  ut  religionis 
Chriftianæ  do&rinam  ab  ipfa  exciperet.  Sub  hæc 
Julianus  Apoftata  Daphnem  conceftîr ,  ubi  convi- 
vium  publicum  celebraturus  erat.  Pater  juvenis 
illius  cum  Sacerdos  eftèt  &  Imperatorem  ut  pluri- 


mum  fequeretur ,  eo  etiam  concefHt  ,  fecumque 
duxit  hune  filium  ,  alterumque  fratrem  ejus  ,  qui 
Neocori  ambo  erant  ;  &  eorum  erat  aqua  luftrali 
cibos  &c  fercula,  quæ  Imperatori  offerrentur,  a£- 
pergere.  Feftum  iftud  in  Daphné  Antiochiæ  Fub- 
urbio  per  feptem  celebrabatur  dies.  Prima  vero  die, 
cum  juvenis  ille  Neocorus  ftans  prope  Imperato¬ 
rem  accumbentem  ,  pro  more  aqua  luftrali  cibos 
ejus  afperhlTet ,  clam  difeelfit  ,  &  Antiochiam  re->- 
verfus  Diaconillàm  adiit.  Hic  vero  mos  forte  a 
Juliano  ipfo  Apoftata  invedtus  fuerat ,  ejufmodi 
luperftitionibus  fupra  modum  dedito  ,  qui  hac  ii'i 
parte  Imperatores  omnes  deceflores  fuos  fupera* 
bat. 
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CHAPITRE  V. 


I.  Les  Villes  prirent  le  nom  de  Néocores  s  pourquoi.  IL  Difpute  fur  le  Néocorat 
des  Villes.  III.  La  grande  quejlion  fur  le  Néocorat  des  Villes.  IV.  Sentiment 
de  M.  de  Vandale ,  avec  les  preuves.  V.  Sentiment  de  M.  Vaillant ,  les  preuves. 
VI.  La  quefiion  efi  mal-aifée  à  décider.  VIL  Trois  Villes  qui  fe  difputoient  la 
primauté. 

I.T  Es  peuples  des  Villes ,  charges  de  tous  les  frais ,  &  des  grandes  de- 
g  j  penfès  où  les  ëngageoient  ces  grandes  fêtes ,  &  la  célébration  des  jeux 
qui  s’y  faifoient  ,  crurent  fè  faire  un  honneur  en  prenant  eux-mêmes  le  nom 
de  Néocores.  Dans  les  Aétes  des  Apôtres ,  il  eft  dit  que  la  ville  d’Ephefe  eft 
Néocore  ,  NewKofo*'  ovtretv  de  la  grande  déeffie  Diane.  Ephefe  avoit  cette  préroga¬ 
tive  fur  les  autres  Villes  ,  qui  ne  laiffioient  pas  pourtant  de  lui  difputer  la 
primauté ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

II.  Jufqu’ici  il  n’y  a  point  de  difpute.  Vandale  &  M.  Vaillant  les  derniers 
qui  ont  parlé  plus  à  fond  fur  les  Néocores ,  conviennent  aftez  fur  la  plupart 
des  points  précédens  :  la  grande  difficulté  eft  fur  le  Néocorat  des  Villes  :  mais 
principalement  comment  il  faut  entendre  les  légendes  des  médailles ,  &  les 
infcriptions  qui  marquent  qu’une  Ville  a  été  deux  fois ,  trois  fois,  quatre  fois 
Néocore. 

La  première  Ville  ,  dit  M.  Vandale  qui  prend  fur  les  médailles  le  nom  de 
Néocore  ,  eft  Ilion.  Elle  eft  frappée  pour  Jules  Céfar  *,  l’infcription  de  l’un  des 
côtés  eft  imW  tu  viaK'oe*>v  :  ce  qui  veut  dire  que  les  Iliens  font  deux  fois  Néo¬ 
cores.  La  figure  du  revers  eft  Enée  qui  porte  Anchife  fur  les  épaules  j  ôc 
Anchifè  tient  le  Palladion  ,  comme  on  l’a  vu  dans  le  premier  tome  de  ce  Sup¬ 
plément  pl.  lxix.  Albert  Rubens  a  cru  que  les  Iliens  écoient  appellés  là  deux 
fois  Néocores ,  parce  qu’ils  étoient  Néocores  d’Heétor  &  de  Céfar  j  mais 
Vandale  dit  avec  beaucoup  plus  d’apparence  que  ce  double  Néocorat  re¬ 
garde  Enée  &  Jules  Céfar  qui  fe  difoit  defcendu  de  lui.  Les  flateurs  faififloienc 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Civitates  Neocori  nomen  &  fmcHones  fum- 
fere ,  q/mre.  1 1.  Difceptatio  circa  Neocoratum 
civitatum.  III.  Qu  a  major  quœfïio  fit  cire  a 
Neocoratum  urbium .  IV.  Dalenii  Jententia 
ejufque  argumenta.  V.  Valentii  fententia  & 
ejus  argumenta.  V I.  Qiujlio  vix  folvi potefl. 
VII.  Très  urbes  qua primat um  inter  Je  dif 
putabant. 

I.  Ivitates  ,  five  civitatum  ordines  omnes ,  qui 
v_>  fimul  fumtus  ingentes  fuppeditabant ,  pe- 
cuniafque  impendebant  ad  fefta  8c  ludos  celebran- 
dos  ,  fibi  honori  elfe  duxerunt ,  fi  Neocori  nomen 
ipfi  civitati  inderent.  In  Adibus  Apoftolorum  dici- 
rur  Ephefus  civitas  efie  Neocorus.  Neoutofor  ovrav 
magny  deæ  Dianæ.  Hæc  præ  aliis  civitatibus  Ephe- 
fo  dignitas  tribuebatur  ,  quarum  tamen  aliquæ  de 
primant  cum  ilia  difputabant,  ut  infra  videbimus. 
II.  Hadenus  nulla  controverfia  eft.  Dalenius  8c 


Valentius  qui  poftremi  rem  accuratius  tradarunt, 
circa  ea  quæ  jam  dida  funt  inter  fe  fere  confen- 
tiunt.  Magna  porro  difficultas  circa  Neocoratum 
civitatum  verfarur  j  at  præcipue  quo  pado  intel- 
ligendæ  explicandæque  fint  nummorum  inferiptio- 
nes  ,  quanîo  notant  civitatcm  qùamdam  fuiftè  bis, 
ter ,  qnaterve  Neocoram. 

Prima  civitas ,  inquit  Dalenius  in  diflèrtatione 
de  Neocoris,  quæ  in  nummis  Neocoræ  nomen  ha- 
bet ,  eft  Ilium  ;  pereufla  vero  fuit  Julio  Cæfari.  Ab 
una  facie  inferiptio  eft  Ih'aav  JNh  Nêwxofar ,  quo  fig- 
nificatur  Ilienfes  eftè  bis  Neocoros.  In  poftica  fa¬ 
cie  Æneas  Anchifem  humeris  geftat.  Anchifes  ve¬ 
ro  Palladium  tenet  :  ut  in  primo  hujus  Supplemen- 
ti  tomo  Tab.  lxix.  vifus  fuit.  Putavit  Albertus 
Rubenius  Ilienfes  bis  Neocoros  appellari ,  quia 
Neocori  erant  Hedoris  8c  Cæfaris.  At  Dalenius 
longe  vero  fimilius  dicit  ,  duplicem  ilium  Neoco¬ 
ratum  Æneam  &  Julium  Cæfarem  refpicere  ,  qui 
fe  ab  Ænea  progenitum  dicebat.  Hanc  genealo- 
giam  adulatores  jadabant  ,  quam  ipfe  libentiftîme 
admittebat  ,  ideoque  civitates  id  illi  honoris  ad- 
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cetre  généalogie  pour  lui  faire  plaifir ,  ôc  les  Villes  lui  en  faifoient  honneur, 
Enée  ôc  Anchife  repréfentés  fur  la  médaille  confirment  ce  fentimenr.  M. 
Vaillant  tranche  tout  d’un  coup,  en  aflurant  que  cette  médaille ,  qu’il  n’a 
pourtant  jamais  vue  ,  eft  fauffe ,  ôc  qu’il  y  en  a  beaucoup  de  ce  genre  dans  Gol~ 
zius ,  d’où  elle  a  été  originairement  prife.  C’eft  l’opinion  commune  que  Gol- 
zius  a  mis  plufieurs  médailles  faulfes  :  mai  je  fçai  aufii  qu’il  s’en  eft  trouvé 
de  certainement  antiques ,  qu’on  n’avoit  pris  pour  fauifes  que  parce  quelles  n’a- 
voient  encore  été  vues  que  dans  Golzius.  Comme  l’origine  du  Néocorat  des 
Villes  n’eft  pas  entièrement  éclaircie ,  je  crois  qu’il  vaut  mieux  refter  dans  le 
doute  fur  la  vérité  de  cette  médaille ,  que  de  la  condamner  fans  autre  éxamen. 

1 1 1.  La  grande  queftion  roule  donc  fur  les  Villes  dont  les  médaillés  portent 
1  infeription  ,  su ,  nÛKopoi,  deux,  trois,  quatre  fois  Néocores ,  ou  qui 

ont  eu  deux  ,  trois  ou  quatre  Néocorats  ,  foit  écrits  au  long  ,  foit  par  des  let¬ 
tres  numérales  b.  r.  a,  qui  marquent  de  même  quelles  ont  été  ou  font  ac¬ 
tuellement  deux ,  trois ,  quatre  fois  Néocores.  Les  uns  croyent  qu  elles  ont  eu 
cette  gradation  de  Néocorats  fous  différens  Empereurs  ;  que  par  exemple 
Ephefe  ayant  été  faite  Néocore  fous  Néron  ,  aura  porté  le  nom  de  Néocore 
fous  cet  Empereur  *  que  l’ayant  été  faite  la  fécondé  fois  fous  Hadrien,  elle 
aura  alors  pris  la  qualité  de  deux  fois  Néocore  ,  &  qu’ayant  reçu  pour  la  troi¬ 
sième  fois  le  même  honneur  fous  Caracalla ,  elle  fe  fera  dite  trois  fois  Néo¬ 
core  :  c’eft  le  Sentiment  de  M.  Vaillant,  Ôc  de  plufieurs  habiles  gens.  Les 
autres  croyent  avec  M.  Cuper  ,  Vandale  &  le  P.  Hardoiiin  ,  que  fous  le  même 
Empereur  les  Villes  ont  été  une  ,  deux,  trois  ôc  quatre  fois  Néocores ,  plus  ou 
moins  de  fois ,  félon  qu’il  eft  porté  par  les  médailles.  Par  exemple  fous  Septime 
Severe  ,  une  Ville  qui  aura  été  Néocore  de  l’Empereur  même  ,  de  Julia  Domna 
fà  femme  ,  ôc  de  Caracalla ,  ôc  de  Geta  Céfar  leurs  deux  fils ,  fera  appellée  quatfe 
fois  Néocore;  fi  elle  l’a  été  de  trois,  de  l’Empereur,  de  fà  femme  ôc  d’un 
fils  ,  elle  fera  appellée  trois  fois  Néocore  ;  fi  elle  l’a  été  de  l’Empereur  &  de 
fa  femme ,  ou  de  1  Empereur  ôc  d’un  fils ,  elle  fera  deux  fois  Néocore  ;  fi  de 
l’Empereur  feulement ,  fimplement  Néocore.  Ainfi  fous  le  même  Empereur , 
lorfque  les  Villes  étoient  faites  Néocores  de  l’Empereur  lui-même  ,  elles  s’ap- 


feribebant.  Æneas  &  Ancliifes  in  eodem  mimmo 
expreffi  hanc  opinionera  confirmant.  Valentius 
vero  noftras  rem  uno  verbo  dirimit  ,  dum  affir¬ 
mât  hune  nummum  ,  quem  tamen  ipfe  nunquam 
vidit ,  falfum  nec  antiquum  efle  ;  afleiitque  mul¬ 
tos  hujufmodi  apud  Goltzium  efle  nummos ,  hune 
autem  ex  Golzio  defumtum  fuifle.  Hæc  quidem 
opinio  fat  vulgaris  eft  ,  Goltzium  nummos  pluri- 
mos  falfos  edidiflè.  At  fcio  perfpedtumque  mihi 
eft,  non  paucos  poftea  antiquos  deprehenfos  fuifle, 
qui  ea  folum  de  caufa  pro  fufpedtis  vel  falfis  ha- 
bebantur  ,  quod  apud  unum  Goltzium  publicati 
fuiflent.  Cura  porro  Neocoratus  urbium  origo 
nondum  fatis  certo  nota  fit ,  puto  confultius  efle 
de  hujus  nummi  veritate  falfitateve  judicium  fuf- 
pendere  ,  donec  his  de  rebus  aliquid  certius  émer¬ 
ge 

III.  Maxima  ergo  quæftio  verfatur  circa  civi- 
tates  ,  quarum  nummi  hæc  in  inferiptione  ferunt 
«Tif  j  Tfi*  ,  rsTfsticif  viâiiopoi  bis  ,  ter  quaterve  Neo- 
coræ  ,  five  ita  feriptum  fit  ,  five  per  litteras  nu¬ 
mérales  B.  r.  A.  queis  indicetur  efle  bis,  ter  quaterve 


Neocoras.  Alii  putant  horumee  Neocoratuum  ac- 
ceffionem  a  primo  ad  fecundum  ,  a  fecundo  âd 
tertium ,  a  tertio  ad  quartum  fub  diverfis  Imperà» 
toribus  fa£fcam  fuifle.  Exempli  caufa ,  Ephefus  Neo~ 
cora  fatfta  fub  Nerone  ,  Neocoræ  nomine  fimpli- 
citer  fub  hoc  Imperatore  vocata  fuerit  :  hinc  vero 
fecundo  Neoeora  fatfta  fub  Hadriano  ,  tune  bis 
Necoram  fefe  nuncupaverit  ,  tertioque  Neocora- 
tu  accepto  fub  Caracalla  ,  fefe  ter  Neocoram  no- 
minaverit.  HsùC  eft  opinio  Valentii,  aliorümque 
eruditorum.  Alii  putant  cum  Cupero,  Dalemo  & 
Harduino ,  fub  uno  eodemque  Imperatore  civita- 
tes  fuifle  femel  ,  bis  ,  ter  ,  quater  Neocoras  ,  plus 
vel  minus,  pi'üut  in  nutrimis  legitur.  Verbi  gratia 
fub  Septimiô  Severo  ,  civitas  quæ,  fuerit  Neoeora 
Imperatoris  ,  Julitc  Domnæ  uxoris ,  Caracallæ  & 
Getæ  Cæfarum  filiorum  utriufque  ,  quater  Nêoco- 
ra  vocabitur  ;  fi  trium  tantum  Neoeora  fuerit , 
nempe  Imperatoris  ,  uxoris  &  ünius  ex  filiis ,  ter 
Neoeora  vocabitur  ;  fi  Imperatoris  &  uxoris ,  aùt 
Imperatoris  &  filii  unius  ,  bis  Neoeora  erit  ;  fi 
Imperatoris  tantum ,  Neoeora  tanttfm  &  fimplaei* 
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pelloient  fimplement  Néocores  ;  quand  elles  l’étoient  aufli  de  l'Impératrice  , 
elles  fe  nommoient  deux  fois  Néocores ,  &  ainfi  confecutivement  a  1  egard 
des  enfans.  Cette  gradation  au  refte  netoit  pas  néceffaire  ,  car  elles  pouvoient 
en  même  temps  être  faites  Néocores  de  deux  ,  de  trois ,  &  de  quatre.  Ces  Neo- 
corats  ne  paffoient  pas  aux  Empereurs  fuivans. 

IV.  La  preuve  de  cela,  c’eft  qu’après  que  des  Villes  ont  été  trois  fois  Sc 
quatre  fois  Néocores  fous  des  Empereurs,  elles  fe  trouvent  dans  des  médailles 
des  Empereurs  fuivans  ,  ou  Amplement  Néocores ,  ou  deux  fois  Néocores. 
Par  exemple  une  médaille  de  Caracalla  marque  ceux  de  Sardes  trois  fois  Néo¬ 
cores  ,  &  une  de  Geta  quatre  fois.  Et  la  même  Ville  fe  trouve  depuis  fous 
Maximin  ,  fimplement  Néocore  ,  de  même  que  dans  une  médaille  de  Sabinie 
Tranquilline  ,  femme  de  Gordien  Romain  ,  &  dans  une  médaille  de  Gordien 
Romain  deux  fois  Néocores  :  marque  certaine  que  ces  nombres  de  Néocorats 
ne  paftoient  pas  aux  Empereurs  fuivans ,  &  que  c  etoit  toujours  à  recommen¬ 
cer  fous  de  nouveaux  Empereurs. 

Ces  Villes  Néocores  fe  trouvent  fouvent  appellées  dans  les  médailles ,  Néo¬ 
cores  des  Auguftes.  Dans  celles  d’Ephefe  les  Ephefiens  font  appelles  Néo¬ 
cores  des  Auguftes  &c  de  Diane  ,  &  ceux  de  Smyrne  Néocores  des  Auguftes  & 
de  Rome.  Quand  ces  Villes  étoient  faites  Néocores  des  Auguftes ,  elles  bâtif- 
foient  des  temples  en  leur  honneur  ,  &  ces  temples  fe  voient  fouvent  fur  les 
médailles  ;  on  y  remarque  un  ,  ou  deux  ,  ou  trois ,  &  jufqu  a  quatre  temples , 
quelquefois  félon  le  nombre  de  Néocorats  marqués  fur  la  médaille  ;  mais  non 
pas  toujours. 

V.  M.  Vaillant ,  M.  de  Valois ,  &  d’autres  habiles  gens  réfutent  ce  fènti- 
ment ,  &:  prétendent  que  les  Villes  ont  été  faites  une ,  deux  ,  trois  ,  &  jufqu  a 
quatre  fois  Néocores  fucceftivement ,  &  fous  divers  Empereurs,  quune  Ville 
qui  avoit  été  fimplement  Néocore  fous  un  Empereur ,  devenoit  deux  fois 
Néocore  fous  un  autre  &  ainfi  trois  ou  quatre  fois  Néocore  fous  leurs  fuccef* 
leurs  j  quelle  étoit  faite  Néocore  quand  elle  recevoir  un  decret  du  Sénat* 
pour  jouïr  de  cet  honneur  :  ce  qui  fe  prouve  par  ce  palfage  du  Sophifte  Pole- 


ter  dicetur.  Sic  fub  eodem  Imperatore  cum  ci- 
vîtates  ipïîus  ïmperatoris  Neocoræ  efficiebantur  , 
Neocoras  fine  addito  fefe  dicebant  ;  quando  poftea 
Imperatricis  Neocoratum  accipiebant  ,  tum  bis 
Neocoræ  nominabantur  >  &  fie  etiam  cum  filio- 
rum  Neocoræ  eranr.  Neceflè  autem  non  erat  ut  fie 
gradatîm  a  primo  ad  fecundum  ,  a  fecundo  ad  ter- 
tium  ,  8c  a  tertio  ad  quartum  Neocoratum  afeen- 
derent.  Poterant  quippe  eodem  ipfo  tempore ,  duo- 
rum  vel  trium  ,  vel  quatuor  fimul  principum  Neo¬ 
coræ  fieri.  Neocoratus  autem  illi  ad  fequentes  Im- 
peratores  non  tranfibant. 

IV.  Hanc  porro  fententiam  fuam  fie  probant; 
cum  civitates  ter  6c  quater  Neocoræ  fadtæ  funt 
fub  Imperatore  quopiam  ,  in  nummis  fequentium 
Impératorum  reperiuntur  vel  Neocoræ  fimplici- 
ter ,  vel  bis  Neocoræ  ,  exempli  caufa ,  nummus 
Caracallæ  Sardianos  vocat  ter  Neocoros ,  ÔC  alius 
Septimii  Getæ  quater  Neocoros.  Eadem  vero  ci- 
vitas  deinde  fub  Maximino  occurrit  in  nummis  Ma¬ 
ximini  atque  in  nummo  Sabiniæ  Tranquillinæ  fim- 
pliciter  Neocora  ,  8c  in  nummo  Gordiani  Pii  Ro¬ 
mani  bis  Neocora  :  unde  certiffime  liquet  Neoco- 
ratuum  numéros  non  tranfivifiè  ad  Imperatores 
fequentes  ,  fuccedentibufque  aliis  Imperatoribus , 


numerum  femper  ab  initio  refumtum  fuifiè. 

Iftæ  Neocoræ  urbes  in  nummis  fæpe  appellatae 
occurrunt  ,  Neocoræ  Auguftorum.  In  nummis  au¬ 
tem  Ephefi  ,  nominantur  Ephefii ,  Neocori  Auguf¬ 
torum  8c  Dianæ.  Smirnæi  vero ,  Neocori  Auguf¬ 
torum  &  Romæ.  Cum  illæ  civitates  Neocoræ  Au¬ 
guftorum  conftituebantur ,  templa  in  ipforum  ho- 
norem  conftruebant  ;  quæ  templa  fæpe  in  earum 
nummis  vifuntur ,  unum  ,  duove ,  aut  tria  ,  auc 
quatuor  templa  ,  fecundum  numerum  Neocora- 
tuum  qui  notantur  per  inferiptionem  ;  at  non  fem¬ 
per  idem  numerus  templorum  figura  repræfenta- 
tur ,  qui  in  inferiptione  legitur  Neocoratuum  nu¬ 
merus. 

V.  Valentius ,  Valefius  alfique  rei  nummarias 
peritifEmi,  eorum  opinionem  confutant ,  probare- 
que  nituntur  ,  civitates  ,  femel ,  bis ,  ter  quaterve 
Neocoras  fuifle  fadlas  fub  diverfis  Imperatoribus 
8c  fucceflîone  quadam.  Civitatem  nempe  ,  quæ 
fimpliciter  Neocora  fuerat  fub  aliquo  Imperatore  , 
bis  Neocoram  fub  alio  iequenti  ,  fub  alioque  ter 
quaterve  Neocoram  fuifiè.  Neocoram  fcilicet  fac- 
tam  efiè,  quando  fenatus  confultum  accipiebat,  quo 
hujufmodi  fibi  honor  deferebatur  :  id  quod  proba- 
tur  hoc  Polemonis  Sophifta?  loco  ex  marmoribus 

mon. 
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mon  tiré  des  marbres  d’Arondel ,  fivTifW  S'oy/Jt.ct  (TvyKXniv  kaQ'  o  viÛMfoi  yiyoVct/j.îv ,  Uïî  fécond 
decret  du  Sénat  par  lequel  nous  avons  été  fait  Néocores  ,  difent  ceux  de  Smyrne. 
Selden  croit  que  cela  veut  dire  qu’ils  ont  été  faits  deux  fois  Néocores  :  il 
y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  fécond  decret  donnoit  un  fécond  Néocorat , 
quoique  «ri*  deux  fois,  ne  foit  pas  exprimé  dans  le  marbre,  &  qu'un  troi- 
fiéme  decret  donnoit  un  troisième  Néocorat ,  &  un  quatrième  decret  un 
quatrième  Néocorat  de  même.  Mais  cela  ne  fait  rien  à  la  difficulté.  Le  Sé¬ 
nat  pouvoit  donner  deux  ,  trois ,  quatre  decrets  fous  le  même  Empereur , 
comme  il  pouvoit  les  donner  ûuccelfivement  fous  plusieurs. 

Ce  qui  a  porté  M.  Vandale  à  croire  que  le  Néocorat  fe  donnoit  trois  ou 
quatre  fois  fous  un  même  Empereur  ,  dit  M.  Vaillant ,  c’eût  qu’il  a  cru  que  le 
nombre  de  temples  qu’on  voit  fur  le  revers  des  médailles  répondoient  à  au¬ 
tant  de  Néocorats  ,  &  que  ces  temples  avoient  été  bâtis  pour  l’Empereur 
régnant ,  pour  fa  femme  &  pour  fes  enfans.  Mais  lî  ces  Néocorats  fimfibienc 
avec  les  Empereurs  régnans ,  &  que  du  temps  de  l’Empereur  fuivant  il  ait  fallu 
bâtir  de  nouveaux  temples  pour  lui  &  pour  (à  famille  ,  il  le  fèroit  enfin  trouvé 
autant  de  temples  que  de  maifons.  Une  autre  railon  que  M.  Vaillant  apporte 
eût  qu’on  ne  bâciffioit  aucun  temple  â  un  Empereur ,  fans  faire  des  fêtes  &  des 
jeux  en  fon  honneur  :  or  ces  fêtes  &  ces  jeux  ,  â  caufe  de  la  trop  grande  dépenfe* 
ne  fe  célébroient  que  tous  les  trois ,  ou  quatre  ,  ou  cinq  ans  :  &  cela  pofé , 
il  n’y  pouvoit  pas  avoir  fous  les  mêmes  Empereurs  trois  ou  quatre  Néoco¬ 
rats  dans  une  même  Ville  ;  la  plupart  n’ont  pas  allez  régné ,  pour  voir  tant 
de  fois  ces  jeux,  comme  Caracalle  ,  Elagabale,  Maximin,  Gordien. 

Pour  ce  qui  eût  des  exemples  de  Villes ,  qui  après  avoir  éré  trois  ou  quatre 
fois  Néocores  fous  des  Empereurs  précédens  ,  fe  trouvent  ou  fimplement 
Néocores,  ou  deux  fois  Néocores  dans  les  médailles  des  Empereurs  fuivans, 
il  répond  que  quand  il  n’y  a  que  le  mot  de  Néocore ,  c’eût  qu’on  s’dû  ciifpenûë 
de  mettre  le  nombre  des  Néocorats ,  de  même  que  les  Monétaires  fe  difpen- 
fènt  quelquefois  de  mettre  le  nombre  des  tribunats ,  quoiqu’il  y  ait  déjà  plu- 
fieurs  années  de  Tribunat.  Il  apporte  pour  exemple  une  médaille  de  Velpafien  , 


Arundellianis  defumto  ,  S'tlmçov  S'oyy.a  <ruy>anT*  nad’ 
a  viantoçot  yiyav&uiv ,  fecundum  Senatus  confultum  ,  quo 
Neocori  fatti  fuirnus ,  inquiunt  Smirnæi.  Putac  Sel- 
denus  his  fignificari  eos  bis  Neocoros  fados.  Ve- 
ririmile  certe  eft  hoc  fecundum  decretum  ,  fecun- 
dutn  offerre  Neocoratum  ,  etfi  ilia  vox  SU  bis  , 
in  matmore  non  exprimatur.  Terri um  item  decre¬ 
tum  tertium  afferre  potuit  Neocoratum  ,  &  quar- 
tum  fimiliter  decretum  ,  quartum  Neocoratum.  Ve- 
rum  illud  difïïcultatem  nullo  modo  tollere  vide- 
tur.  Potuit  enim  Senatus  fub  uno  eodemque  Im- 
peratore  duo  ,  tria ,  quatuorque  décréta  dare ,  ut 
potuit  dare  fub  pluribus. 

Id  quod  Dalenium  eo  deduxit ,  inquit  Valentius, 
Ut  crederet  Neocoratum  bis  terve  fub  eodem  Im- 
peratore  datum  fuiftè  ,  numerus  templorum  fuit. 
Putavit  nempe  numerum  templorum  quæ  in  num- 
morum  poftica  facie  vifuntur  ,  totidem  indicare 
Neocoratus  ;  hujufmodique  templa  exædificata  fuif- 
fe  ïrnperatori  tune  regnanti,  ejus  uxori  Si  filiis.  Ve- 
rum  ri  Neocoratus  illi  finem  accipiebant  cum  Im- 
peratore  tune  régnante  ,  &  fi  novo  fuccedente  Im- 
peratore  nova  templa  conftruere  necefte  fuerit  ; 
ipri  nempe  »  uxori ,  ik  liberis }  tôt  demum  templa. 

Tome  IL 


quot  ædes  civium  fuiflènt.  Aliud  adverfus  argu- 
mentum  affert  Valentius  j  nunquam  Templum  Im- 
peratori  cuipiam  conftruebatur  fine  feftorum  die- 
rum  8c  ludorum  celebrarione.  Atqui  fefta  8c  ludî 
hujufmodi ,  eo  quod  fumtibus  nimiis  celebraren- 
tur  ,  Ternis  folum  ,  quaternis  vel  quints  annis  fieri 
folebant  :  qua  re  polita  non  poterant  fub  eodem 
Imperatore  très  quatuorve  Neocoratus  in  eadem 
haberi  urbe  ;  cum  maxime  Auguftorum  magna  pars 
non  fat  diuturnum  imperium  tenuerint ,  ut  Cara- 
calla  ,  Elagabalus ,  Maximinus ,  Gordianus. 

Quod  autem  fpedat  âd  exempla  ilia  urbium , 
quæ  poftquam  ter  quaterve  Neocoræ  fuerint  fub 
Imperatoribus  præcedentibus  ,  vel  rimpliciter  8c 
femel  Neocoræ,  vel  bis  Neocoræ  dicuntur  in  num- 
mis  Imperatorum  fequentium  ,  refpondet  Valen¬ 
tius  ,  quando  nanti f*>v  nomen  folum  nullo  addito 
numéro  occurrit ,  id  ex  confuetudine  quadam  fie¬ 
ri  ,  nam  numeri  illi  quandoque  negliguntur  ;  ut 
exempli  caufa  Monetarii  nonnunquam  numerum 
tribunatuum  annotare  negligunt  ,  etfi  jam  multi 
tribunatus  anni  effluxerint.  Exemplum  autem  af¬ 
fert  ex  Vefpafiani  nummo  ,  ubi  in  poftica  facie 
legitur  P,  M.  TR.  P.  CO  S.  VI.  Nemo  dixeric 
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où  on  lit  au  revers  P.  M.  TR.  P.  CO  S.  VI.  on  ne  dira  pas  que  ce  foie  fi 
première  année  de  Tribunat  ,  puifque  certainement  le  fixiéme  Confulat  de 
Vefpafien  ne  peut  jamais  concourir  avec  la  première  année  de  Tribunat.  La 
réponfe  eft  allez  plaufible.  Mais  quant  aux  médailles  des  Villes ,  qui  les  mar¬ 
quent  deux  fois  Néocores  ,  après  quelles  font  été  déjà  trois  ou  quatre  fois 
fous  des  Empereurs  précédens,  M.  Vaillant  y  eft  fort  embarraffé.  On  répond, 
dit-il ,  qu'il  faudroit  voir  les  médailles  ,  parce  que  les  Auteurs  peuvent  s* être  trom¬ 
pés  ,  foient  qu'ils  ayent  mal  lu  ,  ou  que  la  légende  fût  effacée  ou  altérée  par  une 
main  moderne.  Mais  en  cas  que  la  médaillé  fût  entière  &  inconteflable  ,  Kubenius 
rapporte  que  cela  viendroit  de  ce  que  le  temple  de  l'Empereur  ,  pour  qui  ces  peuples 
kuroient  été  faits  trois  fois  Néocores ,  n  aurait  pas  été  achevé  de  fon  vivant O* 
que  fa  protection  &  fa  faveur  étant  cefsées  ,  ils  avaient  laifsé  le  titre  qui  les  de¬ 
vait  faire  Néocores. 

VI.  Il  eft  aifé  de  voir  par  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la  difficulté  n’eft 
pas  encore  bien  éclaircie  ,  &  quon  ne  fçauroit  fans  hazarder  ?  embraffer  un  des 
deux  fencimens.  Les  premiers  Antiquaires  ,  même  les  plus  habiles  fe  font 
trompés  fur  la  Lignification  du  mot  Néocore ,  parce  qu’il  n’y  avoit  pas  encore 
aflez  de  monumens ,  inferiptions  ou  médailles ,  pour  éclaircir  la  difficulté  : 
avec  ces  fecours  que  le  temps  nous  a  fournis ,  on  eft  venu  à  bout  de  fçavoir  ce 
que  c ’étoit  que  les  Néocores  pris  ou  pour  des  hommes  particuliers  ,  ou  pour 
des  communautés  de  Villes ,  qui  fe  tenoient  honorées  de  cette  qualité.  On 
rifque  de  même  à  préfent  de  fe  tromper  fur  ces  mots ,  J'k,  t()s  ,  tst deux  fois, 
trois  fois ,  quatre  fois  Néocore.  Les  monumens  découverts  jufqu’à  préfent  ne 
fuffifent  pas  peur  éclaircir  ce  fait.  On  difpute  fouvent  à  l’aveugle.  M.  Vandale 
pour  prouver  que  ce  nombre  de  Néocorats  ne  pafloit  pas  d’un  Empereur  a 
l’autre ,  rapporte  des  médailles  de  Villes  appellées  deux  fois  Néocores ,  qui 
Lavoient  été  trois  ou  quatre  fois  fous  des  Empereurs  précédens  :  ce  qui  feroit 
voir  que  cette  gradation  de  nombres  ne  pafloit  pas  d’un  Empereur  à  l’autre. 
M.  Vaillant  répond  que  ces  médailles  font  fufpeéles.  Mais  s’il  s’en  trouve  d’in- 
conteftablement  vraies ,  il  faudra  ou  adopter  le  fentiment  oppofé ,  ou  cher¬ 
cher  de  nouvelles  raifons  pour  foùtenir  l’autre.  Il  y  a  beaucoup  de  vrai-fem- 


hic  notari  primum  tribunatus  annum  ,  quoniam 
fextus  Vefpaliani  confulatus  non  poteft  cum  pri¬ 
mo  ejus  tribunatus  anno  concurrere  :  quæ  refpon- 
fio  ferri  quidem  poflè  vïdetur.  At  quantum  ad 
nummos  civitatum  ,  ubi  illæ  bis  Neocoræ  dicun- 
tur  ,  poftquam  jam  ter  quaterve  Neocoræ  di&æ 
funt  fub  præcedentibus  Imperatoribus ,  hocopus, 
hic  labor  eft.  Hæc  tamen  refpondet  Valentius  : 
Nummos  infpicere  peroptarem  ,  quia  poffunt  auclores 
vel  nummum  exefum  &  labefaUatum  male  legendo 
trrare  ,  vel  in  inferiptionem  recenti  manu  rejlauratam 
incidere.  At  etiamjî  nummus  verus  nullique  contro- 
ver/iœ  obnoxius  effet ,  ait  Rubenius  id  accidiffe  ,  quia 
itle  Imper ator ,  in  cujus  gratiam  civitatum  populi  ter 
Neocori  faEli  fuerant ,  templumque  conjlrui  cceptum 
fuerat  ,  intérim  mortuus  fuerat ,  atque  cum  ejus  favor 
&  terror  definerent ,  ter  Neocororum  dignitatem  urbes 
reliquerant. 

VI.  Ex  hifee  porro  quæ  diximus  ,  liquidum  vi¬ 
detur  elle  difficultatem  nondum  fublatam  eflè  , 
nec  polie  fine  periculo  alterutram  fententiam  ad- 
mitti.  Qui  primi  antiquariæ  rei  nomen  dederunt, 
Neocoratus  lignificationem  non  aflècuti  funt  , 


etiamfi  pertiftïmi  cenfeantur  ,  quia  nondum  de- 
teeftus  fuerat  ille  monumentorum  ,  inferiptio- 
num  &  nummorum  numerus  ,  qui  fatis  effet  ad 
levandam  difficultatem.  Hifee  vero  adjumentis  i 
pulvere  demum  erutis ,  compertum  tandem  fuit  » 
quid  Neocori  eflène  ,  live  ii  privati  viri  ffierint , 
five  civitates  ipfæ  hanc  fibi  conferri  dignitatem. 
curaverint.  Sic  in  præfenti  par  periculum  immi» 
net  iis,  qui  velint  illud  t?î? ,  tîtçjc nis  vzmMçur % 
perfedte  explanare  ,  &  quid  illud  fit  defïnire.  Quas 
haétenus  deteèta  fuere  monumenta  ,  atque  nu- 
mifraata  »  non  fatis  funt ,  ut  poffinc  omnia  pa- 
tefacere  ,  &  fine  ullo  dubitandi  loco  explanare. 
Dalenius  ut  probet  ilium  Neocoratuum  numerum 
non  tranfiiflè  ab  altero  ad  alterum  Imperatorem  , 
exemplum  affert  civitatum  ,  quæ  bis  Neocoræ  fub 
Imperatore  quopiam  dicuntur  ,  quæque  fub  1m- 
peratore ,  vel  Imperatoribus  præcedentibus  ,  ter 
vel  quater  Neocoræ  diètæ  fuerant.  Refpondet  Va¬ 
lentius  hofee  nummos  fufpedtos  eflè.  At  fi  num- 
mi  veri  indubiique  prodeant  hujufmodi  ,  vel  con¬ 
traria  opinio  ampleètenda  erit  ,  vel  nova  argu¬ 
menta  quærenda  ad  propugnandam  priorem.  Ve- 
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bîance  en  ce  queM.  Vaillant  dit  touchant  ce  nombre  de  temples  qu’on  voit 
fur  les  médaillés  des  Villes  Néocores  :  il  y  a  même  preuve  que  le  nombre  des 
temples  n’y  répond  pas  toujours  à  celui  des  Néocoracs.  Quoique  toutes  les 
autres  difficultés  fur  cec  article  ne  foientpas  encore  levées  ;  la  queftion  fera  à 
prélent ,  pourquoi  le  nombre  des  Néocorats  quadre  quelquefois  avec  le  nom¬ 
bre  des  temples ,  ôc  fe  trouve  auffi  quelquefois  différent.  Quant  à  ce  qu’il 
avance  que  les  grandes  fêtes  ne  fè  célébroient  dans  les  Villes ,  que  tous  les  trois, 
ou  quatre  ,  ou  cinq  ans  :  on  lui  peut  répondre  que  cette  maniéré  même  de 
s’énoncer  fait  Voir  qu’il  hazarde  ,  &  qu’il  n’eft  pas  bien  sûr  de  fon  fait  :  car 
fi  ce  font  les  mêmes  jeux  &  les  mêmes  fêtes  qui  revenoient  périodiquement 
après  un  certain  nombre  d’années  ;  c’eft  en  être  bien  peu  inftruit  3  que  de  dire 
qu’ils  revenoient  après  trois ,  ou  après  quatre  ,  ou  après  cinq  ans.  Si  c  etoient 
différens  jeux  (  car  il  y  en  avoit  un  grand  nombre  dont  il  rapporte  en  partie 
les  noms  )  qui  fe  célé broient  les  uns  de  trois  en  trois ,  les  autres  de  quatre  en 
quatre ,  les  autres  de  cinq  en  cinq  ans  ;  ces  jeux  courant  toujours  félon  diffé¬ 
rens  périodes  ;  M.  Vaillant  retomberoit  dans  l’inconvénient  qu’il  veut  éviter  , 
qui  eft  que  ces  fêtes  féroient  revenues  trop  fouvent ,  ôc  auroient  fort  incom¬ 
modé  les  Villes. 

VII.  Entre  ces  Villes  Néocores  il  y  en  avoit  trois  qui  fe  difputoient  la  pri¬ 
mauté  ,  Ephefè,  Smyrne  ôc  Pergame.  La  difpute  paroit  fur  les  médailles  mêmes 
où  elles  fe  difoient  les  premières.  Cette  primauté  ne  regardoit  point  l’ordre 
des  temps ,  &  la  queftion  n  etoit  pas  laquelle  avoit  eu  plutôt  la  qualité  de  Néo- 
core;  mais  laquelle  étoit  la  plus  grande  ôc  la  plus  belle.  Smyrne  par  exemple  , 
fur  un  marbre  rapporté  par  Spon  1. 1.  p.  401 .  fe  dit  la  première  Ville  de  1  Afie 
.  pour  la  beauté  ôc  pour  la  grandeur ,  ôc  trois  fois  Néocore  :  l’infcription  fut  mife 
fous  Marc-Aurele.  Dans  une  autre  infcription  des  marbres  d’Oxford  pag.  196. 
outre  cette  prééminence  en  grandeur  Ôc  en  beauté ,  elle  s’attribue  encore  celle 
d’être  l’ornement  des  Villes  de  l’Afîe.  Pergame  fe  glorifioit  de  la  grandeur 
de  fa  fotereffe,  qui  fèmbloit  être  faite  pour  dominer  fur  tous  les  Pays  des 
environs  j  des  différentes  parties  qui  compofbient  la  Ville ,  qui  paroiffoit  être 
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rifimiliter  Valentius  loquitur  ,  cum  de  numéro 
Templorum  quæ  in  nummis  hujufmodi  comparent 
ait,  ilium  non  fæpe  quadrare  ad  numerum  Neo- 
coracuum.  Ad  eam  rem  certe  exempla  clara  fup- 
petunt ,  ôc  quibus  obfifti  nequeat.  Jam  veto  quæ- 
rendum  erit  cur  Templorum  numerus  ad  Neocora- 
tuum  numerum  modo  quadret,  modo  non  quadret. 
Aliæ  vero  in  eamdem  rem  difficultates  omnes  non 
prorfus  levatæ  funt.  Quod  autem  attinet  ad  id 
quod  fubjungit  Valentius,  magnas  videlicet  fefto- 
rum  ôc  ludorum  celebritates  ,  nonnifi  ternis ,  vel 
quaternis  ,  vel  quinis  quibufque  annis  peradtas 
fuiftè  ,  apte  fane  refpondeatur  vel  ex  ipfo  rei  enun- 
ciandæ  modo  comprobari ,  Valentium  hæc  fortui- 
to  ,  nec  fine  erroris  periculo  protulifle.  Nam  fi  ii- 
dem  ludi  ,  iidemque  dies  poft  certum  annorum 
numerum  ex  quadam  periodo  recurrebant ,  certe 
fe  rem  parum  tenere  commonftrat  Valentius ,  cum 
ait  eos  vel  ternis  ,  vel  quaternis,  vel  quinis  qui¬ 
bufque  annis  recurrere.  Si  diverfi  erant  dies  fefti , 
Ôc  quidem  diverfi  erant  multi  ,  quos  recenfet  ipfe 
Valentius  ,  iique  celebrabantur  ,  alii  ternis  ,  alii 
quaternis,  alii  quinis  quibufque  annis;  Cum  ifti 
dies  femper  fecundum  diverfas  periodos  currerent. 

Tome  IL 
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Valentius  in  eamdem  $  quam  declinare  conatur , 
foveam  caderet  :  nam  ludi  illi  ôc  fefti  dies  fre- 
quentius  recurriftènt,  ôc  civitatibus  ob  rrequentiam 
oneri  fuillent. 

VII.  Inter  urbes  illas  ,  quæ  Neocorarum  nomi- 
ne  infigniuntur ,  très  primatum  inter  fe  difputa- 
bant ,  nempe  Ephefus ,  Smyrna  ôc  Pergamus;  In 
nummis  etiam  ipfis  hæc  contentio  deprehenditur  , 
ubi  fefe  primas  dicunt,  Hujufmodi  vero  primatus 
non  temporis  ordinem  refpiciebat ,  neque  erat  inter 
illas  quæftio  ,  quænam  prior-  Neocoratum  acce- 
pifl'et  :  led  de  magnitudine  ôc  pulcritudine  certa- 
bant.  Smyrna  verbi  gratia  in  marmore ,  quod  rc- 
fert  Sponius  itinerarii  tomo  primo  p.  401.  fe  pri— 
mam  Afiæ  urbem  dicit  quantum  ad  magnitudinem 
pulcritudinemque  ,  feque  ter  Neocoram  dicit  ;  in- 
fcriptio  pofita  fuit  Marco  Aurelio  Imperante.  In 
alia  infcriptione  Marmorum  Oxonienfium,  parte  1. 
p.  ij6 .  præter  hanc  prærogativam,  illud  fibi  quoque 
tribuit  quod  fit  urbium  Afiæ  ornamentum.Pergamus 
gloriabacur,  inquit  Ariftides  oratione  de  Concordia, 
de  arcis  fuæ  magnitudine  ,  quæ  ita  ftrudka  fuifte  vi- 
debatur  ,  ut  vicinæ  regioni  imperaret ,  de  diverfis 
urbis  partibus  ,  qu£  videretur  ex  plurjmis  urbi- 
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compofée  de  placeurs  Villes  jointes  enlèmble  ;  de  fon  temple  d'Efculape  ,  (î 
fameux  dans  toute  l’Abe.  Ephelè  le  glorifioit  de  Ton  grand  port ,  ôc  du  ma¬ 
gnifique  temple  de  Diane  ,  l  une  des  lept  merveilles  du  monde.  Ceîa  joint  a 
d’autres  prérogatives  que  ces  trois  Villes  s’attribuoient  >  faifoit  que  chacune- 
vouloir  1’emporter  fur  fes  rivales. 


bus  conftitui ,  de  Æfculapii  templo  per  totam  A-  miracula  computabatur.  Alias  quoque  prærogati- 
dam  celebrato.  Ephefus  de  ampli/Iîmo  porcu  al-  vas  fibî  adfcribebant  haï  civitates ,  queis  nixæ  alia* 
tos  fumebat  fpiritus  ,  deque  admodum  magnifico  fe  fuperare  putabant. 

Dianæ  Ephefiæ  templo,  quod  inter  feptem  orbis 


CHAPITRE  VI. 


7.  Trois  temples  jur  un  médaillon.  IL  Temple  de  Diane  Vergée,  III.  Temple  dé Her¬ 
cule  fur  un  médaillon.  IV.  Temple  d’ Hercule  d  Brejfe  en  Italie.  V.  Pavé  dan 
temple  trouvé  en  Angleterre.  VL  Autre' pavé  trouvé  A  Viterbe.  VIL  Temple  dd 
la  Fortune. 


t  I.T  E  médaillon  fuivant  montre  *  trois  temples  ,  celui  du  milieu  eft  dd 

J _ j  Diane  d’Ephefe.  Les  deux  autres  ont  des  divinités  à  l'entrée ,  que  leur 

petitelTe  empêche  de  bien  diftinguer  :  ce  font  deux  autres  temples  de  la  Ville. 
Les  Ephehens  font  appellés ,  a ,  les  premiers  de  l’Afie.  Nous  venons 
de  parler  de  ces  temples  fur  les  Néocores.  M.  Vandale  a  cru  que  ces  trois  tem¬ 
ples  marquoient  autant  de  Néocorats  :  mais  cela  n’eft  pas  certain  ;  &  ce  point 
demande  des  éclairciflemens ,  que  les  médailles  trouvées  jufqu  a  préfent  n  ont 
pas  encore  fournis. 

9  1 1.  Le  temple  de  Diane  9  Pergée  eft  tout  extraordinaire  dans  lès  ornemens  $ 

il  n’y  a  au  frontifpice  que  deux  colomnes  ;  mais  l'ouvrier  n’en  a  pas  mis  davan¬ 
tage  ,  apparemment  pour  laifïer  tout  l’efpace  libre  ,  &  faire  q^lace  à  plufîeurs 
chofes  qu’il  vouloit  y  mettre.  On  y  voit  comme  dans  un  éloignement  la  tête 
de  Diane  fur  une  efpece  de  coupe.  Au  bas  on  voit  à  chaque  côté  un  autel,  fur 
lequel  eft  une  fphinx  ailée.  Les  Egyptiens  mettoient  des  fphinx  aux  entrées 
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C  A  P  U  T  VI. 

1.  Tria  Templa  in  nummo  uno .  1 1.  Templum 
Diana  Pergaa.  III.  Templum  Her cutis  in 
nummo .  IV.  Templum  Herculis  Brixiœ  in 
Italia.  V.  P avimentum  Templi  in  An- 
glia  repertum.  VI.  Aliud  Pavimentum 
templi  Viterbii  repertum.  VII,  Templum 
Fortuna. 

ï.  |^T  Ummus  fequens  tria  8  exhibet  templa  ;  id 
EN  quod  medium  occupât  Dianæ  eft  Ephefiæ, 
duo  alia  vero  templa  numen  quodpiam  in  oftio 
ofterunt ,  fed  tam  exiguum  ,  ut  internofci  nequeat; 
funt  autem  duo  alia  ejufdenj  urbis  templa.  Ephe- 
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fii  hic  vocantur  0/  Aa-îetf  Afiæ  primi.  De  hifce; 
templis  fupra,  cum  de  Neocoris  civitatibus  age-> 
retur ,  locuti  fumus.  Dalenius  putat  his  tribus  tem¬ 
plis  très  Neocoratus  notari  :  at  illud  non  certum, 
eft.  Hæc  res  nova  quærit  monumenta  ,  novas  not 
titias  ,  quas  nummi  ha&enus  reperd  nondum  ob- 
tulerunt. 

II.  Templum  Dianæ  9  Pergææ  infolitis  fplendet 
ornamends.  In  frontifpicio  duæ  tantum  funt  co- 
lumnæ  ;  fed  non  plures  fculptor  dédit ,  ut  fpa- 
tium  inter  ambas  liberum  relinqueret ,  in  quo 
multa  collocaret.  Quafi  in  fat  remoto  intra  tem¬ 
plum  fpatio  vilîtur  caput  Dianæ  ,  cuidam  ceu 
crateri  impofitum.  In  ima  parte  confpicitur  ad 
utrumque  latus  ara  ,  cui  unique  inlîdet  Sphinx  ala- 
ta.  Ægyptii  in  Templorum  ingreflu  Sphinges  loca- 
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des  temples,  pour  marquer  que  les  myfteres  qu’on  y  célébrait  etoient  obfcurs 
&  énigmatiques.  C’eft  peut-être  de  là  que  les  Grecs  avoient  puife  cette  cou¬ 
tume  ,  comme  ils  avoient  auffi  pris  des  Egyptiens  bien  d’autres  choies.  Ce 
temple  &  quelques  autres  ont  déjà  été  donnés  dans  le  fécond  tome  de  l’Anti¬ 
quité  >  tirés  des  médailles.  Mais  comme  les  médaillons  du  Roi  les  repréfentent 
plus  grands ,  &  montrent  des  chofes  remarquables  qui  ne  paroifTent  pas  dans 
les  autres  à  caufe  de  leur  petitefle ,  on  a  cru  les  devoir  mettre  ici. 

III.  Hercule  tient  la  mafTuë  levée  ,  placé  a  l’entrée  de  Ton  temple  1  de  la  t 
Ville  d’Erythre  :  il  femble  qu’il  va  frapper  quelqu’un.  Ce  temple  n’a  que  quatre 
colomnes,  mais  l’ouvrier  peut  en  avoir  paffé  quelques-unes  pour  y  pouvoir 
mettre  la  figure  d’Hercule.  L’infcription  grecque  dit  que  cette  médaille  des 
Erychréens  a  été  frappée  ,  lorfque  Publius  Ælius  Attalus  étoit  Préteur  pour  la 
féconde  fois. 

Le  petit 1  temple  des  Egyptiens  qu’on  voit  après  ,  fi  toutefois  c’eft  un  tem- 
pie  ,  eft  entré ,  je  ne  fçai  comment ,  dans  cette  planche.  Il  eft  ici  hors  de  fà 
place  :  les  temples  &  les  facrifices  Egyptiens  fe  trouvent  vers  la  fin  de  ce  tome. 
On  y  voit  d’abord  au  haut  du  frontifpice  un  globe  où  font  attachées  deux 
ailes ,  une  de  chaque  côté  ;  &  par  deftous  le  globe  s’élèvent  deux  têtes  d’oi- 
féaux ,  qui  montent  de  chaque  côté  jufqu’â  la  hauteur  du  fommet  du  globe. 
Au-dellous  cette  première  bande  fe  voit  une  rangée  de  figures  fi  petites, 
qu’on  ne  peut  guere  bien  les  diftinguer.  D’un  côté  il  y  en  a  trois  affifes ,  dont 
celle  du  milieu  eft  peut-être  la  divinité  qu’on  honoroit  dans  le  temple.  Ces 
figures  font  fur  une  efpece  de  colomne  couchée ,  qui  a  la  forme  d’un  faifceau 
rond  &  long  ,  d’un  bout  à  l’autre ,  enforte  que  le  lien  va  tout  autour  en 
ligne  fpirale.  Les  deux  colonnes  qu’on  voit  aux  deux  extrémités  de  la  façade  à 
droite  &:  à  gauche ,  font  faites  de  la  même  maniéré.  La  porte  quarrée  du  temple 
a  fur  fon  entablement  trois  oifeaux  qui  paroifTent  de  même  efpece.  Je  ne  fçai  fi 
ce  ne  font  pas  trois  éperviers ,  oiféaux  qui  étoient  en  grande  vénération  dans 
l’Egypte ,  parce  qu’ils  repréfentoient  le  grand  dieu  Ofiris.  A  chacun  des  côtés 
de  la  porte  il  y  a  un  homme  qui  femble  faire  la  fonétion  de  Suiflé  :  chacun 
des  deux  porte  un  long  bâton ,  dont  le  haut  fé  termine  en  béquille. 


bant ,  ut  fignificarent  ,  ea  quæ  ibi  celebrabantur 
myfteria  obfcura  &  ænigmatica  eflè  ,  inquit  Plu- 
tarchus  in  libro  de  ifide  &  Ofiride.  Hinc  forte 
Græci  eam  confuetudinem  mutuati  erant ,  ut  <k 
alia  multa  ab  Ægypdts  haui'erant.  Hoc  templum 
ut  &  alia  nonnulla  in  fecundo  Antiquitatis  expla- 
natæ  tomo  jam  publicata  funt  ex  nummis  minimæ 
molis  edudta.  Verum  quia  illi  Regii  nummi  majo- 
ris  formæ  majora  templa  exhibent ,  &  multa  etiam 
notatu  digna  repræfentant ,  quæ  in  aliis  minoris 
modulis  nummis  non  comparebant  ob  brevitatem 
fpatii ,  hic  denuo  ponenda  diximus. 

III.  Hercules ,  1  in  templi  fut  oftio  locatus  ,  cla- 
vam  tenet  ereétam  Erythræa  in  urbe ,  quali  clavæ 
i£tu  quempiam  profternere  cupiat.  Templum  eft 
quatuor  tantum  columnarum  j  fed  fculptor  ali- 
quot  pro  more  omiferit ,  ut  erigendæ  Herculis  ima- 
gini  locus  fuperefier.  Infcriptio  Græca  fie  legen- 
da  eft  EfvQçctiav  exi  çça.THy*  n.  AÎA<«  At1«ak  to  /3. 
id  eft,  Erythræorum  ,  Publio  Ælio  Attalo  iterum 
Prætore. 

Parvum  illud  Ægyptiotum  templum  ,  quod  hic 
confpicitur  ,  fi  tamen  templum  re  vera  eft  ,  nefeio 
quo  cafu  in  hac  Tabula  infculptum  ,  <k  extra  pro- 


prium  fibi  locum  pofitum  eft.  Nam  templa  facri- 
ficiaque  Ægypciorum  circa  finem  hujufce  tomi  ha- 
bentur.  Statim  in  fuprema  frontifpicii  parte  glo- 
bus  vifitur ,  cui  annexa:  funt  alæ  ,  altéra  hinc  ,  al¬ 
téra  inde  ;  ex  imo  globo  hinc  &  inde  exeunt  duo 
avium  capita  ,  quæ  utrinque  ad  ufque  altitudinem 
fummi  globi  exfurgunt.  Subtus  iftæc  ,  hominum 
figuræ  habentur  adeo  exiguæ  ,  vix  ut  internofei  ac 
diftingui  poflint.  In  altero  latere  très  homines  in 
fellis  fedentes  confpiciuntur  :  qui  mediam  occu¬ 
pât  fedem  fortafle  deus  ille  eft  qui  in  hoc  templo 
colebatur.  Hæ  porro  figuræ  fupra  columnam  ex- 
tenfam  funt  rotundam  &c  longam  admodum  ,  faf- 
ciis  colligatam ,  ita  ut  ligamen  fpirarçi  referet.  Ejuf- 
dem  quoque  formæ  funt  duæ  columnæ  in  extre¬ 
mis  frontifpicii  lateribus  hinc  &  inde  polîtæ.  Por¬ 
ta  quadrata  templi  fupra  tabulatum  fuperne  très 
aves  exhibet  ejufdem  ,  ut  videtur ,  generis.  Forte 
très  funt  accipitres  ,  qui  per  Ægyprum  magno  in 
honore  habebantur,  quod  magnum  deum  Oliridem 
repræfentare  putarentur.  Ad  utrumque  portæ  latus 
vir  quidam  ftat  euftodiæ  caufa  :  uterque  vero  ob- 
longum  baculum  tenet  tranfverfo  ligno  fuperne 
terminatum. 

E  iij 
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IV.  Ottavio  Roffi  J  qui  nous  a  tonfèrvé  la  façade  avec  le  plan  que  nous 
donnons  ici  ,  dit  que  c’eft  le  temple  d’Hercule ,  ce  qui  a  été  reconnu  par  une 
infcription  trouvée  dans  une  architrave  ,  HERCULI  PATRIO.  Nous 
avons  vû  dans  le  premier  tome  la  figure  d’Hercule  de  Brefle  ,  revêtu  de  la  peau 
du  lion  ,  tenant  un  faon  par  les  pattes.  La  façade  de  fon  temple  qui  eft  belle, 
a  huit  colomnes  d’ordre  Corinthien  :  entre  les  colomnes  font  fix  niches  pour 
autant  de  ftatuës.  Pour  ce  qui  regarde  l’intérieur  du  temple ,  la  plus  grande 
partie  qui  eft  celle  du  milieu  ,  étoit  renfermée  dans  des  galleries  intérieures ,  ou 
des  corridors ,  bordés  de  colomnes  du  côté  du  grand  mur  ,  de  de  pilaftres  de 
l’autre  côté.  Ce  qui  eft  à  remarquer ,  c’eft  que  de  ces  corridors  on  ne  pouvoic 
entrer  dans  le  Naos,  ou  dans  la  partie  du  milieu ,  que  du  côté  de  la  grande  porte, 
de  par  deux  autres  portes  ménagées  de  chaque  côté  au  milieu  des  corridors. 
Le  Naos  étoit  orné  de  pilaftres  appliqués  aux  piliers.  Ce  temple  qui  fe  ter¬ 
mine  en  rond  par  le  haut  a  une  efpece  de  croifee  qui  avance  hors  d’œuvre, 
large  comme  les  corridors  des  côtés  ,  de  ornée  en  dedans  de  même.  Le  dehors 
qui  étoit  fur  le  même  alpeét  que  le  frontiipice ,  avoit  tous  les  mêmes  orne- 
mens ,  des  colomnes  d’ordre  Corinthien  ,  de  des  niches  pour  des  ftatuës.  Une 
chofe  remarquable  eft  que  de  ces  deux  corridors  qui  faifoient  une  croifée  ,  on 
ne  pouvoit  pas  entrer  tout  droit  dans  le  temple  ,  il  falloir  néceffairement  aller 
chercher  les  portes  des  côtés.  Le  temple  étoit  orné  par  dedans  de  pilaftres 
qui  régnoient  tout  autour.  Il  paroit  que  dans  la  partie  ronde  qui  termine  le 
temple  au  haut ,  qui  eft  ce  qu’on  appelle  en  quelques  Egliles  le  chevet ,  il  y 
avoit  trois  niches  pour  mettre  autant  de  ftatuës.  Au  refte  le  plan  donné  par 
le  Rofli  ne  s’accorde  point  du  tout  avec  le  profil  qu’il  met  au  même  endroit. 
Ort  diroit  que  ce  font  deux  temples  différens.  Le  plan  nous  montre  un  Pfeu- 
dodiptere ,  qui  a  tout  autour  un  large  portique  couvert ,  foutenu  par  des  co¬ 
lomnes  où  l’on  fe  pouvoit  promener.  On  l’appelloit  Pfeudodiptere ,  ou  faux 
diptere  ,  parce  qu’anciennement  le  diptere  avoit  un  portique  à  deux  rangs 
de  colomnes ,  où  l’on  montoit  de  tous  les  côtés  par  les  degrés  qui  régnoient 
tout  autour.  Mais  Hermogene  voyant  qu’en  ôtant  le  rang  de  colomnes  qui 
étoit  en  dedans ,  on  élargiffoit  l’allée  fans  ôter  la  grâce  de  l’ornement  que  don- 


IV.  O&avius  Rubeus  5  qui  frontifpicium  &c  ich- 
nographiam  fequentis  templi  fervavit  in  memo- 
jriis  Brixianis  pag.  20.  &  21.  dicit  elle  templum 
Herculis ,  id  quod  ex  his  verbis  in  Zophoro  quo- 
dam  repertis  liquidum  eft,  HERCULI  PA¬ 
TRIO.  In  primo  hujus  Supplementi  tomo  vidi- 
jnus  fehema  Herculis  Brixiani  leonis  fpoliis  præ- 
cindti ,  &  hinnuli  pedes  manu  tenentis.  Frontifpi¬ 
cium  templi  elegantia  fua  confpicuum  ,  odto  co- 
lumnis  Corinthii  ordinis  exornatur.  Inter  colum- 
nas  fex  funt  loculamenta  totidem  locandis  fta- 
tuis.  Quod  ad  interiora  templi  pertinet ,  major 
caque  media  pars  inter  porticus  ,  feu  alas  ,  ut  vo- 
cant ,  inclufa  erat  ,  quæ  alæ  columnis  ex  parte 
majoris  mûri  ,  paraftatis  ex  altéra  ornatæ  erant. 
Quodque  obfervandum  eft ,  ex  his  porticibus  non 
poterat  in  medium  templum  intrari  ,  nifi  per  eum 
aditum  qui  portam  majorem  refpicit ,  &  per  duas 
januas  ,  quæ  in  mediis  porticibus  patebant.  Me¬ 
dium  templum  ornatum  paraftatis  erat ,  quæ  pa- 
raftatæ  pilis  majoribus  hærebant.  Pars  fuperior 
templi  in  rotundam  formam  définit ,  &  quam- 
dam  ceu  crucem  exhiber  >  quæ  extra  templi  limi¬ 


tes  hinc  &  inde  extenditur  ,  eadem  qua  porticus 
ladtudine  ,  iifdemque  ornamentis  înterioribus. 
Crucis  hujus  tecies  exterior  ,  iifdem  quibus  ipfum 
frontifpicium  ,  gaudebac  ornamentis  ,  columnis 
nempe  ordinis  Corinthii ,  ftatuarumque  locula- 
mentis.  Quodque  etiam  mireris ,  ex  illis  duabus 
porticibus  ,  quæ  crucem  conftituebant ,  non  po¬ 
terat  in  medium  templum  redta  intrari  ,  fed  ad- 
eundæ  erant  illæ  in  lateribus  adornatæ  januas. 
Templum  paraftatis  à  lateribus  erat  ornatum.  Ap- 
fis  vero  qua  templum  terminacur  ,  très  habebac 
apfidulas  ad  totidem  locandas  ftatuas.  Cæterum 
lchnographia ,  quam*dedit  Rubeus ,  cum  ejus  or¬ 
thographia  nullo  modo  confonat.  Duo  diverfa 
efiè  templa  diceres.  lchnographia  pfeudodipteron 
oftendit ,  five  latam  porticum  opertam,  columnis 
fultam ,  ambulacrum  præbentem.  Pfeudodipteron 
autem  vocabatur  five  falfum  dipteron  ,  quia  olim 
dipteron  porticum  habebat  opertam  ,  duobus  co- 
lumnarum  ordinibus  undique  fultam.  Verum  Her- 
mogenes  cum  perfpiceret ,  fublato  interiore  co- 
lumnarum  ordine  latius  fore  ambulacrum  ,  nihil- 
que  hinc  ornamenti  detra&um  iri ,  iftius  formæ 
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noient  aux  temples  ces  rangs  de  colonnes  qui  régnoient  tout  autour ,  fit  des 
temples  en  cette  forme  qu’on  appelle  Pfeudodipteres.  Selon  le  profil  il  n’y 
avoit  ni  pleudodiptere ,  ni  portique,  quoique  les  degrés  fe  voyent  tout  autour. 

Voilà  une  différence  très  grande,  &  ce  n’eft  pas  la  feule  :  les  deux aîles  qui 
font  une  efpece  de  croiiée ,  font  bien  plus  longues  dans  le  profil  que  dans 
le  plan.  On  ne  peut  voir  que  fur  les  lieux  ou  cft  le  défaut ,  luppofé  même  que 
le  temple  loit  encore  aujourd'hui  fur  pied. 

V.  Le  pavé  que  nous  repréfentons  ici  a  été  trouvé  en  Angleterre  Tan  1711.  Pl.  VI. 
à  un  lieu  appellé  Stunfield ,  non  loin  de  Woodftock.  Un  laboureur  qui  pouffa 

là  charrue  dans  des  pierres ,  donna  lieu  de  découvrir  cette  mofaïque  ,  qui  étoit 
à  trois  pieds  en  terre  :  on  ôta  la  terre ,  &  l’on  découvrit  tout  le  pavé  qui  a  tren¬ 
te  pieds  de  long  fur  quinze  de  large.  Ce  font  les  mefures  qu’on  a  données 
dans  le  Pitifcus ,  qui  ne  s’accordent  pas  tout-à-fait  avec  l’eftampe  qu’il  en  a  fait 
faire,  011  la  largeur  a  plus  de  la  moitié  de  la  longueur.  Le  petites  pierres  qui 
compofènt  ce  pavé  ont  un  quart  de  pouce  en  carré  ;  mais  celles  des  bords  font 
une  lois  plus  grandes.  Ces  pierres  font  de  différentes  couleurs ,  rouges ,  noires, 
blanches  &  cendrées.  C’eft  apparemment  le  pavé  de  quelque  temple  de  Bac- 
chus.  Au  milieu  de  l’un  des  ronds  on  voit  ce  dieu  aflis  fur  un  tigre  qui  marche  ; 
il  tient  d  une  main  une  branche  de  vigne  ,  &  de  l’autre  un  pot  renverfé  :  il 
elf  couronné  de  pampres.  Les  ornemens  de  la  mofaïque  fe  remarqueront  à 
l’oeil.  Les  quatre  oifeaux  qu’on  voit  aux  quatre  angles  du  plus  grand  carré 
ne  fe  peuvent  guere  bien  reconnoître  ;  ils  tiennent  chacun  un  rameau  de  l’un 
de  leurs  pieds. 

VI.  L’autre  pavé  qui  n’eft:  pas  moins  finguîier  que  le  précédent  :>  fut  trouvé  Pl. 
Tan  1 710.  à  Viterbe  dans  la  vigne  de  MfT.  les  Comtes  Bufli.  Il  a  environ  foi-  VII. 
xante  palmes  Romains  de  long  fur  vingt  de  large.  Le  palme  Romain  à  huit 
pouces  &  demi  des  nôtres }  ainfi  la  longueur  fera  de  quarante-trois  de  nos  pieds , 

Sc  la  largeur  de  quatorze  ou  environ.  Les  pierres  de  ce  pavé  font  prefque 
toutes  ou  d’un  brun  cendré ,  ou  blanches  :  il  y  a  pourtant  quelque  peu  de 
rouge  &c  de  bleu  dans  la  tête  de  Médufe,  dans  les  deux  fphinx ,  dans  le  paon  ,  & 
dans  quelques  autres  figures.  On  ne  fçait  fi  c’elf  le  pavé  d’un  temple  ;  en  ce  cas- 


templa  ftruxit  ,  quæ  pfeudodiptera  vocara  funt. 
Si  orthographia;  fidem  habcas  ,  nec  pfeudodipte- 
ron,  nec  porticus  erat ,  etfi  gradus  undique  conlpi- 
ciantur.  Certe  magnum  elt  hoc  inter  ambo  dif- 
crimen ,  aliaque  funt  difcrimina  :  nam  alæ  illæ 
quæ  quafi  crucis  formam  efficiunt ,  in  orthogra¬ 
phia  multo  longiores  funt ,  quam  in  ichnographia. 
Neque  fcire  potes  in  utro  vitium  fit  ,  nifi  Brixiam 
adeas  ;  fi  tamen  templum  hodieque  fuperfit. 

V.  Pavimentum  illud  ,  quod  hic  exhibemus  , 
in  Anglia  anno  1711.  detedtum  fuit ,  in  loco  cui 
nomen  Stunfield  ,  haud  procul  à  Woodftochio. 
Arator  qui  in  lapides  aratrum  immifit ,  huic  Mu- 
fivo  operi  detegendo  occafionem  præbuit.  Sub  fo- 
lo  autem  latebat  tribus  profundo  pedibus.  Amota 
terra  fuit ,  atque  fie  pavimentum  totum  triginta  pe¬ 
dibus  longum  ,  &  quindecim  latum  detedlum  eft. 
Has  menfuras  in  fronte  Lexici  à  Pitifco  editi  dede- 
runt,  quæ  tamen  cum  fehemate  non  omnino  con- 
fentiunt  :  latitudo  enim  plus  quam  dimidium  lon- 
gitudinis  occupât.  Lapilli ,  quibus  coagmentatum 
eft  pavimentum  ,  quadrati  funt  &  quartam  polli- 
cis  partem  latitudinem  habent.  Sed  ii  lapilli  qui  ex- 


rrema  ftrati  hujufcemodi  occupant  duplo  majores 
funt  ,  varii  coloris  omnes  ,  rubri ,  nigri ,  albi  , 
cinerei.  Eft  ,  ut  quidem  videtur  pavimentum  ali- 
cujus  Bacchici  templi.  In  medio  cujufdam  circuli 
Bacchus  infidet  tigri  gradienti  :  manu  ramum  te- 
net  pampineum  ,  altéra  vero  feyphum  inverfum. 
Pampinis  autem  coronatus  eft.  Cætera  mufivi  ope- 
ris  ornamenta  uno  afpeiftu  facile  percipientur.  Qua¬ 
tuor  aves  quæ  in  quatuor  angulis  confpiciuntur  , 
vix  dignofei  poffunt.  Singulæ  ramum  altero  pede 
tenent. 

VI.  Aliud  pavimentum  non  minus  fpeûabile 
quam  præcedens  anno  17x0.  Viterbii  repertum 
fuit  in  vinea  DD.  Comitum  Buffiorum.  Eft  porro 
longitudine  fexaginta  palmorum  Romanorum  ,  la- 
titudine  viginti.  Palmus  vero  Romanus  eft  o£to 
pollicum  &  dimidii  noftrorum  ,  ita  ut  longitudo 
tota  fit  quadragitita  trium  pedum  noftrorum  ,  lati- 
tudoque  quatuordecim  pedum  vel  circiter.  Lapilli 
queis  adornatum  opus  mufivum  fuitj  funt  omnes 
vel  cinerei  nigricantes  vel  albi.  Attamen  in  capite 
Medufæ,  in  pavonibus  ,  in  aliifque  pauculis  figuris 
rubri  ôc  cærulei  quidpiam  deprehenditur.  An  pa- 
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là,  ce  feroit  dun  temple  de  Minerve.  On  y  voit  plufieurs  fymboles  de  ccttc 
déeffe  ,  la  tête  de  Médufe  qui  eft  la  pins  grande  image  ,  un  bouclier  rond  com¬ 
me  un  demi  globe  avec  une  chouette  pardeflus ,  &  un  dard  ,  plufieurs  calques, 
un  grand  nombre  de  peltes ,  ou  de  petits  boucliers.  Il  eft  vrai  qu’on  y  remarque 
aulïi  un  paon  fymbole  de  Junon  -,  mais  les  fymboles  de  Minerve  y  dominent, 
&  la  tête  de  Médufe  eft  ce  qui  frappe  le  plus.  La  mofaïque  eft  compofee  de 
très-petites  pierres  :  les  compartimens  font  d’un  goût  fort  différent  de  ceux 
de  la  mofaïque  précédente  ,  comme  il  arrive  toujours  en  ces  chofes  qui  dé¬ 
pendent  du  pur  caprice. 

Pl.  VIL  Le  temple  de  la  Fortune  eft  fort  reconnoiffable  par  l’image  même  de 
VIII.  la  Fortune  1  qui  eft  à  l’entrée.  Elle  tient  de  la  main  droite  le  timon  ,  &  fur  le 
i  bras  gauche  la  corne  d’abondance  :  elle  a  le  pôle  fur  la  tête  comme  dans  plu¬ 
fieurs  autres  images.  Ce  temple  eft  repréfenté  à  quatre  colonnes  >  Parc  ména¬ 
gé  dans  le  fronton  fe  trouve  ici  comme  dans  plufieurs  autres  images.  L’infcrip- 
tion  dit  que  la  médaille  a  été  frappée  fous  Flavius  Phificus  grand  Prêtre  des 
Euméniens  Acheiens ,  c  etoient  des  peuples  de  Phrygie. 


vimentum  cujufdam  Templi  fit  ignoratur ,  fi  rem¬ 
pli  cujufdam  ,  Minervæ  ,  ut  videtur,  effet.  Multa 
quippe  ibi  ejus  deæ  fymbola  obfervantur  ÿ  caput 
Medufæ  quas  maxima  omnium  imago  eft  ,  clipeus 
rotundus  quafi  media  pars  globi  cum  nodtua  fu- 
perpofita  ,  jaculum  ,  mulwe  caiîîdes ,  peltæ  pleræ- 
que.  Attamen  pavonem  etiam  hic  confpicimus  , 
quod  eft  fymbolum  Junonis  :  fed  fymbola  Mi¬ 
nervæ  hic  frequentius  occurrunt  ,  Sc  magno  nu¬ 
méro  funt.  Mufivum  opus  ex  lapillis  perquam  mi- 
nimis  ftrudtum  eft  :  ceroftrota  autem  longe  diver- 
fa  ratione  funt  concinnata  ,  ab  illis  quæ  in  præ- 
çedenti  pavimento  obfervantur  ,  ut  fere  fit  in  rebus 


ex  mero  arbitrio  &  imaginatione  dependentibus. 

Vil.  Templum  Fortunæ  facile  dignofcitur  ex  ima¬ 
gine  ipfius  Fortunæ  ,  quæ  in  ejus  ingreflù  repræ- 
fentatur.  Ut  mulier  depingitur  dextera  manu  te- 
monem  ,  læva  cornu  copiæ  tenens.  Polum  capite 
geftat,  ut  in  plerifque  aliis  imaginibus.  Templum 
quatuor  columnarum  repræfentacur  ;  arcus  vero  in 
faftigio  ereélus  eodem  prorfus  modo  confpicitur 
in  nummis  bene  multis  ,  frontifpicia  templorum 
exhibentibus.  Infcriptio  fie  legenda  ,  tri  <p/- 

<rUts  (fie  )  ccfX'tiÿiuf  E ufiivsav  A%citav.  Hoc  eft,  fub 
Flavio  Phyfico  fummo  Sacerdote  Eumeneoxum  A- 
chivorum  ,  qui  erant  Phrygiæ  populi. 
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CHAPITRE  VII. 

I.  Médaillon  d'Apamée ,  ou  ejî  repréfentée  une  efpece  d' Arche.  11.  <Que  quelques-uns 
ont  prife  pour  l'Arche  de  Noe .  111.  D'autres  pour  l'Arche  de  Deucalion. 

I.\T  Ous  mettons  ici,  ne  trouvant  pas  de  place  plus  propre ,  ce  médaillon 
de  Severe ,  au  revers  duquel  eft  repréfentée  z  une  efpece  de  bâtiment 
carré  long  :  dans  ce  bâtiment  font  un  homme  &  une  femme  quon  croit 
être  Deucalion  &  Pyrrha.  Le  médaillon  eft  frappé  â  Apamée  ville  de  Syrie , 
appellée  anciennement  Pella  :  on  croit  que  ce  bâtiment  eft  une  Arche  comme 
celle  de  Noé  :  il  paroit  en  effet  que  ce  ne  peut  être  autre  chofe.  L’homme  de 
la  femme  qu’on  voit  dans  ce  bâtiment  carré,  fe  voient  encore  hors  du  bâti¬ 
ment  ,  où  ils  fe  tiennent  debout ,  &  lèvent  une  main  ;  ils  reffemblent  telle¬ 
ment  â  ceux  de  dedans  répétés  dans  le  même  revers ,  qu’on  juge  que  ce  font 
les  mêmes.  L’infcription  autour  de  la  médaille  eft  telle,  W)  icywvoQiTH  A.çiiULX  yt 
Cela  veut  dire  ,  Artemas  étant  pour  la  troifiéme  fois  Agonothete •  Dans  l’éxergue 
on  lit  A Ta/USaU'  >  de  fur  un  coté  du  bâtiment  carré  que  pluheurs  prennent  pour 
l’Arche  de  Deucalion,  on  lit  nep_k,  ce  qui  veut  dire  n^w.  Il  ne  faut  pas 
omettre  que  fur  le  bord  de  cette  Arche  on  voit  un  oifeau  ,  de  encore  un 
autre  oifeau  qui  vole  vers  l’Arche. 

1 1.  C’eft  le  revers  d’un  médaillon  de  Severe  que  nous  repréfèntons  ici  :  ce 
même  revers  fe  trouve  encore  dans  les  médailles  de  Philippe  le  pere.  Ottavio 
Falconieri  qui  a  fait  une  Differtanon  fur  cette  curieufe  médaille ,  dit  qu’il 
a  vil  en  diftérens  cabinets  trois  médailles  de  Philippe  qui  ont  ce  même  revers , 
mais  avec  quelques  différences  remarquables  que  je  vais  rapporter  ici.  Ce 
bâtiment  carré  que  nous  appelions  une  Arche  ,  flotte  dans  les  eaux  dans  ces 
médailles  de  Philippe ,  ce  qu’on  ne  remarque  pas  fur  le  médaillon  du  Roi ,  où 
l’Arche  parcît  être  fur  terre.  X’oifeau  qui  vole  dans  les  médailles  de  Philippe, 
tient  un  rameau  dans  les  griffes ,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  dans  le  médaillon  de 


c  A  P  u  T  VII. 

I.  Nnmmus  Apame& ,  in  quo  Area  veluti  qu&- 
dam  exhibetur.  II.  Hanc  pro  area  Noœ  qui ' 
dam  habuerunt.  III.  Alii  vero  pro  area 
Deucalionis. 

;  \ 

I.V  T  On  alium  opportuniorem  locum  novimus 
XN  huic  Regio  explicando  numifmati  ,  in  quo 
Severus  Imperator  repræfentatur  ,  &  ab  altéra  par¬ 
te,  ædificium  :  quodpiam  quadratum,  in  quo  vir 
&  mulier  quos  putanc  elle  Deucalionem  &  Pyr- 
rham.  Nummus  pereuftus  eft  Apameæ  Syriæ  , 
quam  olim  Pellam  vocabant.  Ædificium  illud  pro 
area  lignea  habitum  fuit  &c  omnino  habendum 
videtur.  Vir  autem  &  mulier  qui  incra  ædificium 
illud  quadratum  confpiciuntur  ,  extra  illud  eciam 
liantes  vifuntur  ,  manum  erigentes.  Inclufis  ccrtæ 
iliis  ita  fimiles  fiunt,  Ut  jure  putetur  eofdem  eflè  > 

Tome  U. 


qui  in  eadem  poftica  nummi  facie  repetuntur ,  de- 
nuoque  reprælentantur.  Infcriptio  circum  talis  eft  , 
Eti  ocywoûiTu  ÀçTi/xct.  y.  Id  eft  ,  lub  Agonotheta  , 
Artema  ,  cum  jam  tertium  hoc  muneris  exerceret  : 
In  exergo  legitur  h7rx.1j.iav,  inque  latere  uno  ædifi- 
cii  five  arcæ  Deucalionis,  ut  vulgo  putatur,  feribi- 
tur  Ns«*  id  eft  ,  N*«x6p®>'.  Neque  omittendum  eft  in 
arcæ  ora  confpici  avem  ,  aliamque  item  avem  quæ 
verfus  arcam  volât. 

1 1.  Hic  damus  pofticam  faciem  nummi  Septimii 
Severi  Imperatoris.  Hæc  porro  poftica  faciès  oc- 
currit  etiam  in  nummis  Philippi  Patris.  Odtavius 
Falconerius  qui  m  hune  nummum  diftèrtationem 
edidit ,  ait  fe  in  variis  Mufeis  très  nummos  vidille 
cum  hoc  in  poftica  facie  typo  :  fed  diferimina  quæ- 
dam  non  levia  præferenti  ,  quæ  hic  nobis  expro- 
menda  funt.  Ifthæc  quadrata  fabrica  ,  quam  ar¬ 
cam  vocamus,  in  undis  fertur  in  nummis  Philippi, 
id  quod  in  nummo  Regio  non  perfpicitur  ,  ubi 
area  folo  nixa  videtur  elle.  Avis  quæ  in  nummis 
Philippi  volât  ,  ramum  tenet  unguibus,  id  quod 
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Severe,  où  l’oifeau  qui  vole  n'a  rien  aux  pieds  :  il  y  a  encore  quelque  différence 
dans  la  forme  de  l’Arche  ,  mais  qui  n’eft  pas  bien  considérable  :  cela  peut 
venir  ou  du  defïinateur ,  ou  du  graveur  ,  ou  de  celui  qui  l’a  faite  defîiner  ou 
graver  félon  fon  idée.  Il  arrive  très  louvent  qu’un  Antiquaire  fait  deifiner 
une  médaille  ,  ou  un  monument  félon  fon  opinion  ,  qui  ne  fe  trouve  pas  tou¬ 
jours  conforme  à  la  vérité.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c’eft  qu’au  lieu 
du  neok  qu’on  lit  fur  l’Arche  au  médaillon  du  Roi,  &  qui  fe  doit  lire  n  eokopon,. 
fur  les  médailles  de  Philippe  on  lit  noh  bien  formé.  Octavio  Faiconieri  ha¬ 
bile  Antiquaire  a  lu  ainfî ,  ce  qui  fait  juger  que  s’il  y  a  erreur  ,  elle  eft  du  côté 
du  monétaire ,  n’étant  pas  vraifemblable  qu’il  s’y  Soit  trompé ,  lui  qui  étoit 
fi  verfé  dans  ces  fortes  de  monumens.  D’ailleurs  l’Abbé  Seguin  Doyen  de 
faint  Germain  de  l’Auxerrois  ,  &  plufieurs  autres  Antiquaires  affuroient  qu’il 
y  avoir  nqe  ,  &  que  les  caractères  étoient  très  bien  marqués.  Au  refte  des 
trois  médaillons  qu’Ottavio Faiconieri  avoit  vus,  il  n’y  en  avoir  qu’un  où  les 
lettres  étoient  bien  confèrvées ,  dans  les  autres  elles  étoient  fi  effacées ,  qu’on 
n’y  pou  voit  rien  lire  sûrement. 

Noé  vient  fi  bien  à  la  figure  ,  que  plufieurs  crurent  qu’effeélivement  le 
monétaire  avoit  voulu  mettre  ainfi  ,  &  repréfenrer  dans  l’Arche  Noé  &z  fa 
femme.  Apamée  étoit  fi  voifine  de  la  Judée  que  l'hiftoire  de  Noé  ne  pouvoit 
pas  y  être  inconnue ,  &  cette  hiftoire  eft  fi  marquée  fur  la  médaille,  que  le  nom 
de  Noé  ajouté  femble  d’abord  favorifer  ce  fèntiment.  D’autres  crurent  que 
n.qe  n’eft  là  autre  choie  que  les  trois  dernieres  lettres  du  mot  aoameqn  mi- 
fès  à  rebours  :  peut-être  diroit  on  mieux  que  c’efl  une  erreur  du  monétaire, 
qui  au  lieu  de  neok  qu’on  voit  au  même  endroit  dans  le  médaillon  du  Roi , 
aura  mis  noe,  en  tranfpofant  deux  lettres. 

III.  Quoiqu’il  en  puiffe  être  ,  l’opinion  commune  &  la  plus  vraifemblable 
eft ,  que  c’eft  le  déluge  de  Deucalion  &  de  Pyrrha  ,  qu’on  a  voulu  mettre  ici , 
&  que  Deucalion  &  Pyrrha  qu’on  voit  d’abord  dans  l’Arche,  font  après  cela 
repréfentés  hors  de  l’Arche  debout  &  fur  terre  ,  pour  marquer  que  c’eft 
par  le  moyen  de  cette  Arche  qu’ils  furent  fauvés ,  &  qu’ils  prirent  enfin  terre, 
pour  réparer  le  genre  humain.  C’eft  l’opinion  commune  tant  des  anciens  que 


in  hoc  Severi  nummo  non  confpicitur ,  nihil  enim 
geftat  avis.  In  area?  quoque  forma  nonnihil  dif- 
criminis  intereft  ,  fed  parvi  moment!  ;  id  vero  pro- 
ficiici  potuit  aut  ex  eo  qui  delineavit ,  aut  ex  con- 
flatore ,  aut  demum  ex  eo  qui  in  tabula  fculpi 
jullît  ,  qui  id  arbitrio  fuo  aut  ex  præjudicata  opi- 
nione  fie  repræfentari  voluir.  Sœpilîime  namque 
viri  antiquitatum  ftudiofi,  nummum  aut  aliud  mo- 
numentum  delineari  curant  fecundum  opinionem 
fuam  ,  quæ  non  femper  ad  rei  veritatem  quadrat. 
At  quod  omnium  fingularifiîmum  eft  :  illius  loco 
NE.QK  quod  arcæ  inferiptum  legitur  ,  quodqufe  le- 
gimus  Nîa>x.'o°av ,  in  nummis  Philippi  optime  forma- 
tis  litteris  legitur  NOE.  Oétavius  Falconerius  vir 
rei  Antiquariæ  peritiffimus  lie  legit  :  unde  inféras  , 
lî  error  eft ,  ilium  ad  Monetarium  pertinere  ;  cum 
nullo  modo  fit  verifimile  s  Falconerium  in  ledtio- 
ne  aberravifte,  qui  erat  in  re  verfatilïimus.  Alio- 
quin  vero  Seguinus  fandfti  Germani  AutîlTiodo- 
renfis  Decanus ,  aliique  plurimi  monetarii  aftirma- 
bant  NOE  legi ,  efteque  charadteres  optime  effor- 
matos.  Ex  tribus  porro  nummis  quos  viderat  Fal¬ 


conerius  ,  unus  tantum  erat  in  quo  litterx  bene 
formata:  elîent  :  in  aliis  quippe  ita  deletæ  erant, 
ut  nihil  ibi  tuto  legi  pofter. 

Noe  cum  propolita  figura  ita  confentit  ;  ut  plu¬ 
rimi  crediderint  Monetarium  ita  ponere  voluillè  , 
ac  fi  putaret  duos  îllos  in  area  inclufos  ,  patriar- 
cham  ilium  elle  cum  uxore  fua.  Apamea  ita  Ju- 
dœæ  vicina  erat,  ut  Noæ  hiftoria  ignota  ipfi  elle  non 
poftet:  hæc  autem  hiftotia  ita  in  nummo  expref- 
fa  confpicitur  ,  ut  additum  nomen  NOE  huic 
ftatim  opinioni  favere  videatur.  Putarint  alii  hoc 
iplum  NOE  nihil  aliud  elle  ,  quam  très  poftremas 
literas  vocis  AriAMEON  inverfo  ordine  pofitas  , 
Fortalïè  vero  melius  dicatur  errorem  alium  elle  Mo- 
nerarii ,  qui  loco  t«  NEOK  in  nummo  Regio  po- 
fiti  j  NOE  duabus  invertis  litteris  pofuerit. 

III-  Ut  ut  res  eft  ,  vulgarior  &  verilîmilior  eft 
opinio,  diluvium  Deucalionis  &  Pyrrha;  hic  expri- 
mi  ,  Deucalionem  vero  &c  Pyrrham  qui  in  area  con- 
fpiciunrur  ,  extra  arcam  poftea  Hantes  exhiberi  ,  ut 
lignificetur  ipfos  per  arcam  fervatos  fuifiè  ,  de- 
nique  vero  exfeenfum  in  terram  fecillè  ,  ut  genus 
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des  modernes ,  que  les  Gentils  ont  tiré  leur  fable  de  Deucaiion  de  l’hiftoire 
véritable  de  Noé  ,  &  ce  qui  ne  laide  aucun  lieu  dén  douter  ,  c’eft  que  Plu¬ 
tarque  dans  Ion  Livre  de  Solertia  animal  mm ,  dit  que  félon  les  Mythologues  , 
Deucaiion  lâcha  la  colombe ,  que  ce  fut  une  marque  que  le  déluge  duroit 
encore ,  quand  elle  revint  dans  1* Arche  ,  6c  qu’il  écoit  fini ,  lorfquelle  s’en¬ 
vola  tout-â-fait. 


humanum  reftaurarent.  Ea  vero  communis  eft  ve-  lionem  fecundum  Mythologos  columbam  emififTe, 
terum  &  recentiorum  opinio  ptofanos  illos  Deu-  fignumque  fuiftê  adhuc  perfeverare  diluvium  quan- 
calionis  fabulam  ex  vcra  Noæ  hiftoria  mutuatos  do  ilia  ad  arcam  rediic ,  defiiffe  vero  quando  pe- 
eftè  :  &  quod  ea  in  re  nihil  dubii  relinquic ,  Plu-  nicus  avolavic ,  neque  rediit* 
tarchus  in  libro  de  Solertia  anirnalium ,  aie  Deuca- 

CHAPITRE  VIII. 

I.  Temple  des  Btthyniens.  IL  Temple  de  Thaneas  fur  une  montagne.  III.  Temple 
de  la  communauté  des  villes  d’ A  fie.  IV ^  Alédaillon  des  jeux  AFîiaques  ,  &c. 
V.  Deux  temples  de  Sardes.  VI.  Médaillons  qui  repréfentent  chacun  trois  tem¬ 
ples.  VIL  Autres  temples.  VIII.  Le  mont  Argée.  IX.  Forme  extraordinaire  d’un 
temple. 

I.1T  E  beau  temple  des  Bithyniens  3  eft  tiré  d’un  médaillon  d’Hadrien  ,  le 
^ ^  frontifpice  eft  à  huit  colomnes  d’ordre  Corinthien.  Sur  l’entablement 
ôc  dans  le  fronton  eft  repréfenté  un  homme  armé  qui  facrifie  :  c’eft  apparem¬ 
ment  I’Emperpur  Hadrien  pour  lequel  le  médaillon  a  été  frappé  ;  l’infcrip-. 
tion  porte  qu’il  a  été  frappé  par  le  commun  des  Bithyniens,  Konov  BuSuv'utf. 

II.  Le  temple  de  Phaneas  4  ville  de  Syrie  ,  fitué  fur  une  haute  montagne 
efearpée  fe  voit  dans  un  autre  médaillon.  On  y  montoit  par  un  grand  efcalier 
auprès  duquel  étoient  pîufieurs  petites  maifonnettes  ;  vis-à-vis  du  temple  fur 
une  pointe  plus  élevée  fe  voit  une  maifon  qui  eft  apparemment  un  Oratoire. 
Devant  le  plus  grand  temple  eft  la  figure  d’un  homme  ,  peut-être  d’une  divi¬ 
nité  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  reconnoître.  Ce  qui  eft  à  remarquer,  eft  qu’au  bas 
de  la  montagne  il  y  a  une  barrière  avec  deux  grandes  portes  aux  deux  bouts, 
par  où  on  paifoit  pour  gagner  j,  ou  l’efcalier  qui  conduifoit  au  temple  ,  ou  le 
chemin  tracé  qui  rnenoit  au  petit  Oratoire  ;  en  forte  que  ces  avenues  n  étoient 


C  A  P  U  T  VIII. 

I.  Templum  Bithynorum .  II.  Templum  Vha- 
neffidis  in  monte  futim.  III.  Templum  fo- 
cietatis  urhium  A  fia.  IV.  Nummus  Actia- 
corum  ludorum  dre.  V  Duo  t  cm  plu  Sardia- 
norum.  VI.  Nummi  qui  tria  templa  fingu- 
li  reprafentant.  VII.  Ali  a  templa.  VIII. 
Mon  s  Argents.  IX.  Cujufdam  templi  infolita 
forma. 

I.'Tp  Emplum  elegans  1  Bithynorum  et  nummo 
X  Hadriani  edudtum  eft  ;  fiontifpicium  eft  o&o 
columnarum  ordir.is  Corimhii.  Supra  tabulacum 

Tome  II. 


in  faftigio  repræfentatur  vir  armatus  facrificans. 
Eftque  ,  ut  creditur  ,  Hadrianus  lmperator  ,  in  cu- 
jus  honorem  nummus  perCuftus  eft. 

II.  Phaneadis  urbis  Syriæ  templum  ,  in  vertice 
montis  excelft  &  prærupti  pofitum  in  alio  Regio 
nummo  vifitur.  Eo  afcendebatur  per  fcalam  mag- 
nam  propter  quam  ædiculæ  multæ  erant.  E  regio- 
ne  templi  in  alio  vertice  excelfiore  ædicula  vilitür 
fortafle  oratorium.  Ante  majus  illud  templum  vir 
vifitur  ,  feu  forte  numen  aliquod  ,  non  cognitu  fa¬ 
cile.  Quod  autem  fummopere  obfervandum  ,  ad 
pedem  montis  cancelli  funt  difpofiti  cum  duabus 
utrinque  portis  :  per  unam  aditus  erat  ad  fcalam  , 
qua  in  templum  afcendebatur  ;  per  alteram  iter 
erat  ad  ædiculam.  Ita  ut  hæ  porta: ,  ut  credere  eft , 
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pas  apparemment  ouvertes  à  tout  le  monde.  L  inlcription  porte  que  c  eft 
Phaneas  ville  de  la  Syrie  Paleftine ,  qui  a  frappé  cette  médaille. 

III.  Le  temple  qui  fuit  s  eft  de  la  communauté  des  villes  cTAfie  ,  au  nombre 
de  treize  3  defquelles  nous  avons  parlé  affez  amplement  au  troifiéme  tome 
p.  1 9  3 .  M.  Vaillant  croit  que  la  déeffe  qui  eft  à  l’entrée ,  &  qui  a  une  tour  iur 
la  tête  eft  Junon  des  noces ,  Juno  yronuba.  Cela  peut  être  :  mais  nous  ne 
voyons  guere  Junon  avec  cette  haute  tour  fur  la  tête  j  le  frontifpice  eft  a  fix 
colomnes  d’ordre  Dorique  ,  avec  d’autres  ornemens  que  chacun  peut  remar¬ 
quer  :  le  médaillon  a  été  frappé  fous  Fronton  Afiarque  de  grand  Prêtre. 

I V.  L’image  des  jeux  6  Aétiaques ,  ôe  des  Pythiens  Philadelphiens  eft  un 
revers  de  Septime  Severe  ,  fait  en  l’honneur  de  ces  jeux.  Les  AéLaques ,  jeux 
anciens  qui  fe  célébroient  de  trois  en  trois  ans,  furent  renouvelles  du  temps 
d’Augufte  en  mémoire  de  la  bataille  d’Aétium  ;  il  fut  alors  ordonné  qu’ils  le 
célébreroient  de  cinq  ahs  en  cinq  ans.  Les  jeux  Pythiens  étoient  établis  en  l'hon¬ 
neur  d’Apollon  ,  qui  tua  le  ferpent  Python  :  là  les  Poètes ,  les  Muficiens  &  les 
joueurs  d’inftrumens  fe  difputoient  à  l’envi  les  couronnes  de  laurier  :  on  y 
joignit  depuis  les  jeux  Equeftres.  Ces  jeux  furent  appelles  du  temps  de  Septime 
Severe  Philaldelphiens  en  l’honneur  de  la  prétendue  concorde  &  amitié  qui 
étoit  entre  Caracalla  de  Geta  freres ,  fils  de  Septime  Severe.  ’  Le  médaillon  eft 
frappé  à  Perinthe  ;  M.  Vaillant  croit  que  les  deux  temples  qui  paroilfent  fur 
ce  revers  furent  bâtis,  l’un  en  l’honneur  de  Severe,  de  l’autre  en  l’honneur 
de  fes  deux  enfans  :  cela  fe  peut  ;  mais  je  voudrois  d’autres  garans  pour  dire 
cela  fi  précifément  :  ne  peut-il  pas  fe  faire  qu’ils  étoient  bâtis  pour  les  deux 
freres  ?  Au-delfus  des  deux  temples  font  deux  vafès ,  dans  chacun  defquels  eft 
une  palme  pour  ceux  qui  auroient  remporté  la  viétoire  dans  les  jeux  célé¬ 
brés  en  l’honneur  de  ces  deux  freres  Caracalla  de  Geta ,  qui  s’entr’aimoient 
tant ,  que  l’aîné  n’eut  point  de  repos  qu’il  n’eut  tué  fon  frere  puîné. 

V.  Le  médaillon  fuivant  7  frappé  à  Sardes  qui  eft  qualifiée  ici  deux  fois  de 
Néocore ,  préfente  deux  temples ,  &  en  montre  le  frontifpice  qui  a  quatre 
colomnes ,  de  le  côté  qui  en  a  huit  en  y  comprenant  celles  des  angles  qui  font 


«on  paterent  cuilibet  accedenti.  Infcriptio  fie  ha- 
bet  'jrohwt  ’S.vftcti  Ha.Ka.iç ms  ,  urbis  Sfri&  Palejlina. 

III.  Templum  fequens  eft  focietatis  urbium  Afiæ, 
quæ  numéro  tredecim  communi  fœdere  jungeban- 
tur.  De  illis  Taris  egimus  tomo  Antiquitatis  expla- 
natje  tertio  p.  193.  Putat  Valentius  deam  in  rem¬ 
pli  ingrefiu  pofitam  &  turritam  ,  elfe  Junonem 
pronubam  ;  nefeio  an  redte  conjecerit  j  nam  Ju¬ 
nonem  xîc  turritam  perraro  vidimus.  Frontifpi- 
cium  eft  fex  columnarum  ordine  Dorico ,  cum  cæ- 
teris  ornamentis,  quæ  licet  cuivis  difpicere.  In¬ 
fcriptio  fie  legitur,  koivov  ty.  tt'omw  ,  n  ÿoS'tK»,  K  a  tu 
Aihm  $fovT<»vo(  A Tin.ç'x*  ut  arxiipiaf,  ly.  TroAeeav.  Com¬ 
mune  tredecim  urbium  ,  Curatore  Caio  Ælio  Frontone 
AJïarcha  &  fummo  Sacerdote  tredecim  urbium  :  Pau- 
lo  fecus  legit  Valentius. 

IV.  Adtiacorum  6  ludorum  &  Pythiorum  Phila- 
delphiorum  nummus  ,  pofticam  exhiber  faciem 
nummi  Septimii  Severi ,  in  honorent  hujufmodi  lu¬ 
dorum  pereuflî.  Acfciaci  ludi  veteres  qui  ternis  qui- 
bufque  annis  celebrabantur  ,  Augufti  tempore  re- 
novati  funt  in  memoriam  Adtiacæ  vidtoriæ.  Illo 
autem  tempore  ftatutum  fuit»  ut  quinis  quibufque 


annis  celebrarentur.  Pythii  ludi  in  Apollinis  hono- 
rem  conftituti  fuerant ,  qui  Pythonem  ferpentem  oc- 
ciderat.  lu  iis  porro  ludis ,  Poëtæ,  Mufici ,  Citharoe- 
di,  quique  cætera  mufica  organa  tradtarent  ,  æmu- 
latione  mutua  de  coronis  laureis  concertabant.  His 
adjundti  deinceps  fuere  ludi  equeftres.  Hi  ludi  tem¬ 
pore  Septimii  Severi,  Philadelphia  ,  in  honorem  yi- 
delicet  amoris  mutui ,  ut  dicebant,  inter  Caracallam 
&  Getam  fratres  ,  filios  Septimii  Severi.  Nummus 
pereuftus  eft  Perinthi.  Opinatur  Valentius  duo  tem- 
pla  in  hoc  nummo  exhibita ,  conftrudta  fuifle  ,  al- 
terum  in  patris  ,  alterum  in  filiorum  honorem  , 
quod  quidem  fieri  potuit  ;  verum  an  non  etiam 
potuerunt  in  honorem  duorum  fratrum  duo  templa 
conftrui  >  fed  vellem  aliquo  faltem  probari  poftè 
modo.  Supra  templa  ilia  duo  vafa  funt  in  quibus 
palmæ  iis  deputatæ  ,  qui  vidtoriam  retuliflënt  in  lu¬ 
dis  illis  in  honorem  fratrum  Caracallæ  &  Getæ  qui 
tam  mutuo  amore  flagrabant ,  ut  major  non  quie- 
verit ,  quam  minori  necem  intuliftet. 

V.  Nummus  fequens 7  Sardibus  pereuftum  ,  quæ 
civitas  hic  bis  Neocora  dicitur ,  duo  monftrat  tem¬ 
pla  ,  quorum  frontifpicia  quatuor  columnarum 
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ainfi  comptées  deux  fois  :  fur  les  deux  temples  on  voit  deux  couronnes  de 
feuilles.  Monfieur  Vaillant  die  p.  2.2,0.  que  Sardes  obtint  le  premier  Néocorat  3 
lous  Hadrien  ,  le  fécond  feus  Caracalla  ,  &  le  troifîéme  fous  Valerien  ;  il  ne 
(e  fouvient  pas  qu’il  a  rapporte  lui-même ,  &  dans  ce  même  ouvrage  des 
médailles  grecques,  deux  médailles  de  Severe  frappées  à  Sardes,  où  les  Sar- 
diens  font  appellés  deux  fois  Néocores ,  &  qui  plus  eft  dans  Commode  même 
il  en  donne  une  où  cette  meme  infcripcion  cTi  ÿ  vîcdKoçav  fe  trouve.  Ce  n’eft  donc 
pas  fous  Caracalla  que  Sardes  a  commence  d’être  deux  fois  Néocore.  Il  faut, 
rappeller  ici  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant ,  touchant  ces  deuxièmes  ,  troi- 
fiémes  &  quatrièmes  Néocorats.  M.  Vaillant  qui  prétend  que  cette  gradation 
fe  faifoit  fous  difFérens  Empereurs ,  aurait  pu  trouver  dans  fon  Livre  même 
de  fortes  raifons  contre  fon  fyftême  ;  mais  ces  exemples  qu’il  apporte  lui- 
même  ,  ne  paroiffent  pas  l’avoir  fort  ébranlé ,  peut-être  faute  d’attention.  La 
choie  n’eft  pas  encore  entièrement  décidée  ;  il  faut  elpérer  que  le  grand  nom¬ 
bre  de  médailles  &  de  médaillons  qu’on  déterre  tous  les  jours ,  nous  appor¬ 
tera  de  nouveaux  éclaircilfemens. 

V I.  Le  médaillon  précédent  avoit  deux  temples ,  &  8  celui-ci  en  a  trois.  U  g 
eft  frappé  a  Smyrne  ,  chaque  temple  a  une  couronne  fur  la  pointe  du  fronton  , 
peut  -  être  pour  marquer  les  victoires  remportées  dans  les  jeux.  Nous  les 
voyons  allez  fouvent  célébrés  dans  ces  médaillons  :  quoiqu’il  y  ait  trois  tem¬ 
ples  ,  Smyrne  n’eft  pourtant  marquée  que  deux  fois  Néocoie  :  ce  qui  prou¬ 
ve  que  le  nombre  des  temples  ne  fe  rapporte  pas  toujours  au  nombre  des 
Néocorats. 

On  voie 9  de  même  trois  temples  dans  le  médaillon  qui  fuit  :  dans  le  temple  ^ 
du  milieu  eft  la  figure  de  Jupiter  aftis  à  rentrée  :  ce  médaillon  de  l’Empereur 
Caracalla  eft  frappé  a  Pergame.  Celui  10  qui  vient  après  frappé  a  Perinthe ,  10 
montre  deux  temples  ,  &  par-deffus  deux  vafes  ,  avec  deux  palmes  pour  les 
jeux  Aétiaqucs  &  Pythiens  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Les  Perinthiens 
font  ici  dits  fimplernent  Néocores,  ôc  non  pas  deux  fois  Néocores  :  quoiqu’il 
y  ait  deux  temples.  Autre  preuve  que  le  nombre  des  temples  n’eft  pas  tou- 


Tant  ;  in  latere  autem  o6to  columnæ  numerantur  , 
bis  numeratis  illis  columnis  quæ  angulos  occupant. 
Supra  templa  duæ  coronæ  vifunrur  ex  foiiis  con- 
cinnatæ.  Dicir  Valentius  p.  uo.  Sardianorum  ci- 
vicatem  primnm  Neocoratum  obtinuifte  fub  Ha- 
driano  ,  lecundum  fub  Caracalla  ,  tertium  fub  Va- 
leriano.  Non  recordatur  videlicet  fe  eodem  in  opé¬ 
ré  de  nummis  Græcis  ,  duos  Severi  nummos  Sar- 
dibu.s  pereuffos  pofuifte  ,  ubi  Sardiani  bis  Neocori 
vocancur  ,  &c  in  Commodi  etiam  nummis  unum 
ibidem  reperiri  cum  eadem  inferiptione  d'h  viau'o^v. 
Non  igitur  fub  Caracalla  cœpic  Sardianorum  ci- 
vitas  bis  Neocora  elfe.  Hic  jam  in  mentem  revo- 
canda  funt  ea  quæ  fupra  diximus  ,  circa  illas  in- 
feriptiones  ,  bis ,  ter  ,  quater  Neocoras  civirates 
perhibentes.  Valentius  qui  vult  illos  Neocoratus 
fub  divetfis  Imperatoribus  numéro  audtos  fuille, 
in  libro  etiam  fuo  exempla  &  quidem  confpicua 
reperire  poterat  opinioni  fuæ  ad  ver  fa.  At  ilia  quæ 
ipfe  affert  exempla  ,  non  videntur  ilium  à  pro- 
polito  vel  tantifper  dimovilîe  :  forte  non  advertit 
animum  ad  ilia.  Res  nondum  penitus  explorata  eft. 
Sperandum  autem  ex  magno  illo  nummorum  nu¬ 
méro  ,  qui  quotidie  ex  tenebris  &c  pulvere  eruun- 


tur  ,  aliquid  tandem  lucis  accefturum  eftè. 

VI.  Nummus  præcedens  duo  templa,  hic  8  tria 
exhiber  5  Smyrnæ  autem  perculfus  eft.  Singula  ve- 
ro  templa  in  faftigii  angulo  coronam  habent  ha> 
rentem  ,  ad  lîgnihcandas,  ut  puto,  vitftorias  in  ludis 
iftis  reportatas.  Sic  vieftorias  in  nummis  maximæ 
molis ,  fréquenter  celebratas  cernimus.  Etfî  porro 
tria  templa  fint ,  Smyrna  tamen  bis  tantum  Neoco¬ 
ra  hic  dicitur.  Unde  probatur  id  quod  fupra  dice- 
bamus  templorum  numerum  non  femper  ad  Neo- 
coratuum  numerum  quadrare  ,  quod  tamen  exifti- 
mavit  Dalenius ,  nec  fine  aliqua,  ob  exemplorum 
frequentiam  ,  probabilitate. 

Tria  ÿ  quoque  templa  obfervantur  in  nummo 
fequenti.  In  eo  autem  ,  quod  medium  renet,  Jupi¬ 
ter  in  templi  ingreffu  fedens  confpicitur.  Hic  Ca- 
racallæ  nummus  Pergami  pereuftus  eft.  Sequens  lJ 
Perinthii  pereufius  duo  templa  exhibet ,  &  in  fu- 
prema  nummi  parte  duo  vafa  cum  palmis  pro  lu¬ 
dis  Adtiacis  &  Pythiis  ,  de  quibus  fupra  diximus. 
Perinrhici  hic  Neocori  tantum  ,  nulloque  addito 
Neocoratuum  numéro  dicuntur  ,  etfi,  cum  duo  fine 
templa,  bis  Neocori  lecundum  quorundam  opinio- 
nem  dicendi  funt.  Hinc  irerum  probatur  numerum 
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1 1  jours  le  même  que  celui  des  Néocorats.  Un  autre  de  Smyrne  a  trois  temples 
comme  ci-devant.  Le  troifiéme  Néocorat  eft  ici  marqué  :  cela  arrive  allez 
fouvent ,  mais  non  pas  toujours. 

12,  VII.  Un  autre  12  médaillon  de  Caracalla  nous  montre  au  revers  deux  tem¬ 
ples,  dans  l’un  defquels  eft  à  l’entrée  l’Empereur  Caracalla  ,  qui  tient  une  pi¬ 
que,  &  en  habit  de  guerre;  &  dans  l’autre  une  femme  affilé  ,  qu’on  croit  être 
Tulia  Domna  fa  mere,  qui  tient  fur  la  main  droite  une  viéloire  ,  &  de  la  gau- 
che  une  pique.  Ces  temples  croient  confacres  a  l’Empereur  &  a  la  mere ,  & 
c’eft  pour  cela  que  l’infcription  du  médaillon  appelle  les  Tralliens  ,  qui  l’ont 
frappé  ,  Néocorcs  des  Auguftes. 

i  3  Dans  un  médaillon  des  13  Perinthiens  ,  la  ville  même  de  Perinthe  repréfentée 
en  femme ,  qui  a  une  tour  &  des  créneaux  fur  la  tête ,  tient  fur  chaque  main 
un  temple ,  &  a  un  autel  flamboyant  à  fes  pieds. 

5  4  VIII.  Le  mont  I+  Argée,  une  des  plus  hautes  &:  des  plus  efcarpées  mon¬ 
tagnes  ,  étoit  auprès  de  Céfarée  de  Cappadoce  ;  nous  le  voyons  ici  au  revers 
d’un  médaillon  de  Macrin  frappé  à  Céfarée.  On  trouve  aflèz  fouvent  cette 
montagne  far  les  médailles ,  mais  la  petitefïc  de  l’efpace  ne  permettoit  pas 
de  le  repréfenter  fi  diftinétement  qu'il  l’eft  ici  ,  ou  l’efpace  eft  plus  grand. 
Ceux  de  Céfarée  honoroient  ce  Mont  comme  une  divinité.  On  voit  tout  au 
bas  un  temple  à  quatre  colomnes ,  à  chaque  côté  du  temple  effc  une  urne  avec 
une  palme  ,  telle  que  nous  en  avons  vu  plusieurs  ci-devant.  Sur  le  plus  haut 
fommet  de  la  montagne  eft  repréfenté  l’Empereur  Macrin  ,  tenant  une  pique, 
&  à  droite  &  à  gauche  ,  le  Soleil  &  la  Lune.  Dans  l’exergue  entre  les  lettres 
qui  forment  l’infcription ,  on  voit  une  urne  delà  forme  des  précédentes  avec 
une  palme;  l’infcription  porte  que  la  médaille  eft  frappée  dans  Céfarée  Mé¬ 
tropole  l’an  fécond  :  on  doit  entendre  l’an  fécond  de  l’Empereur  Macrin  ,  qui 
n’acheva  pas  cette  fécondé  année. 

IX.  Il  n’eft  guere  de  forme  de  temple  plus  finguliere  que  celle  qu’on  voit 
dans  Triftan  t.  i.  p.  5  1 7.  fur  une  médaille  de  Gordien  Romain  ;  tout  y  eft  ex¬ 
traordinaire  :  ce  temple  a  quatre  colomnes  ?  deux  de  chaque  côté  ,  qui  lait 
fent  un  plus  grand  vuide  entr’elles  que  nul  autre  ;  les  termes  d’Architeéture 
manquent  pour  exprimer  le  refte.  Peut-être  que  les  ornemens  qu’on  voit  au 


templorum  non  eundem  femper  eflè  qui  Neoco- 
ratuum.  Alius  Smyrnæ  11  numraus  templa  habet  tria 
ut  fupra  ,  tertiufque  hic  Neocoratus  notatur ,  ut 
fæpe  alibi  accidit  ;  fed  non  femper. 

VII.  Alius  Caracallæ  11  numraus  duo  templa  in 
poftica  facie  exhibet  ,  in  quorum  altero  Caracal¬ 
la  ipfe  in  ingreftu  exhibetur  ftans  ,  dextera  haftam 
tenens  ,  vefte  indutus  militari.  In  alio  templo  mil¬ 
lier  fedens  confpicitur  ,  quam  efïe  putant  ejus  ma- 
trem  Juliam  Domnam  ,  dextera  vidtoriam  tenen- 
tem  ,  finiftra  haftam.  Hæc  templa  Imperatori  & 
marri  ejus  facra  erant,  ideoque  infcriptio  nummi 
Trallianos  qui  percufterunt  eum  ,  Neocoros  Au- 
guftorum  exhiber. 

In  nuramo  r’  Perinthiorum ,  urbs  ipfe  Perinthus 
muliebri  habitu  &c  turrita  in  utraque  manu  tem- 
plum  tenet ,  &  ad  pedes  aram  habet  flammas 
emittentem. 

VIII.  Mons  Argæus ,  inter  altiffimos  afperri- 
molque  numerandus  ,  prope  Cæfaream  Cappadociæ 
erat  ;  hic  ille  eft  quem  hic  videmus  in  poftica  fa- 
cie  nummi  Macrini  Cacfareæ  perculli.  Hic  porro 


mons  fa:pe  occurrit  in  nummis,  fed  in  minoris 
molis  nummis,  ubi  tam  exigua  eft  area  vix  ut  pof- 
fis  omnia  diftinguere  ,  ut  in  hoc  nummo  longe  ma- 
jus  (patium  exhibente.  Cæfarienfes  porro  montem 
Argæum  ut  deum  colebant.  Ad  montis  radices 
templum  eft  quatuor  in  frontifpicio  columnas  ha- 
bens.  Ad  utraque  templi  latera  urna  cum  palma 
vifîtur  ,  quales  plurimas  fupra  confpeximus.  In 
fummo  vertice  montis  ftat  Imperator  MacrinuS 
haftam  tenens  ,  ad  cujus  dexteram  funt  fol  Ôc  luna. 
In  exergo  inter  litteras  infcriptionis  urna  vifitur 
præcedentibus  fimilis.  Infcriptio  autem  eft  : 
rroh-iat  Kxiirctçictf  vea»iopt s  itm  /S.  Jldetropoleos  Cœfarex 
Ncocora  anno  fecundo  ,  fcilicet  Macrini ,  qui  fecun- 
dura  annum  non  complevit. 

IX.  Singularius  nufquam  templum  occurrit  eo 
quod  edidit  Triftanus  tomo  z.  p.  417.  in  nummo 
videlicet  Gordiani  Romani.  Ejus  frontifpicium 
quatuor  habet  columnas  ,  majus  in  medio  fpatium 
relinquentes  quam  in  aliis  confpiciatur.  Architec- 
tonicæ  verba  non  fuppetunt  ad  cætera  exprimen- 
da.  Ornamenta  ilia  quæ  lupra  columnas  confpî- 


I 


LES  TEMPLES  DES  GRECS.  4f 

deflus  des  colomnes  étoient  pafîagers  :  ce  qui  pourrait  le  faire  croire ,  ce  font 
ces  feuillages  qu’on  voit  fur  le  fommet  qu’ils  pourraient  avoir  mis  là  pour  une 
grande  fête.  Triftan  croit  que  ces  feuillages  font  un  bocage  de  lauriers  planté 
au-delà  du  temple ,  mais  cela  ne  parait  nullement  fur  l’image.  Ces  feuillages 
femblènt  lortir  du  grand  fefton  de  lauriers  entrelacés  3  qui  fait  un  arc  par- 
delfus  le  temple.  L’Empereur  Gordien  &  l’Impératrice  Ibnt  devant  le  temple , 
êc  portent  la  main  fur  un  grand  vale  plein  de  palmes  ;  au  côté  des  deux  font 
deux  grandes  palmes  fichées  en  terre  ;  il  fembîe  qu’il  vont  tirer  les  palmes 
du  vale  pour  les  donner  aux  vi&orieux. 


ciuntur,  ad  tempus  tantum  fortalïis  erant  :  id  quod  ti  ,  quod  in  arcus  formait)  fupra  templum  crigi- 
fuadere  videncur  ea  quæ  fupra  columnas  repræ-  tur.  Imperator  Gordianus  &  Imperatrix  ante  tem- 
fentantur  ,  funt  enim  rami  foliaque  ,  ad  diem  fef-  plum  lunt  ,  manumque  extcndunt  ad  vas  magnum 
tum  ,  ut  videtur,  appofita.  Putat  Triilanus  bæc  fo-  palmis  plénum  ;  è  latere  cujufque  vafis  duæ  pal¬ 
lia,  hos  ramos  laurorum  elle  nemus  eo  loci  planta-  mæ  in  terram  defixæ  eriguntur.  Videntur  lmpera» 
tum.  Sed  in  fchemate  non  ita  res  apprehenditur ,  tor  ôc  Imperatrix  palmas  ex  vafis  educere  velle , 
videntur  enim  illi  laurei  rami  ex  Serto  laureo  émit-  ut  tradant  vidoribus. 
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LIVRE  III. 

Les  Autels  &  les  inftrumens  fàcrés. 


CHAPITRE  PREMIER. 


1.  Autels  Jinguliers  che\  les  Grecs.  111.  Autel  qui  porte  fa  viclime.  111.  Autel  fort 

extraordinaire  auprès  de  Brejje  en  Italie. 

Utre  les  Autels  qu  on  a  pu  voir  en  grand  nombre  au  fécond  tome  de 
fi  a  l’Antiquité  ,  on  en  faifoit  fouvent  d’autres  qui  n’étoient  pas  de  for- 
me  ordinaire.  Tel  étoit,  félon  Paufanias,  celui  que  les  Béotiens  fa- 
briquoient  au  fommet  du  mont  Cithæron  ;  ils  le  lervoient  pour  le  conftruire 
de  pièces  de  bois  carrées  ;  en  forte  qu’il  paroilfoit  être  de  pierre  de  raille.  Ils 
mettoient  fur  cet  autel  grande  quantité  de  fagots  :  les  riches  lacrifioient  des 
vaches  a  Junon  ,  &  des  taureaux  à  Jupiter ,  accompagnés  de  vin ,  d’aroma¬ 
tes  ,  ôc  d’autres  chofes  qu’on  employoit  aux  facrifices  ;  les  moins  aifés  y  ame- 
noient  des  moutons,  ou  des  agneaux  :  on  y  mettoit  le  feu,  &  l’autel  brû¬ 
loir  avec  les  vidâmes ,  la  flamme  étoit  Ci  grande  qu’on  la  voyoit  de  fort  loin. 
Nous  avons  vû  au  premier  tome  de  l’Antiquité  à  quelle  occaflon  fe  faifoit  cet 
autel  de  bois. 

Dans  l’Elide  vers  l’extrémité  du  ftade  ou  le  faifoient  les  courlès  publiques , 
on  montroit  le  fépulcre  d’Endymion  ,  &  au  lieu  où  les  Hellanodices ,  c  etoient 
les  Préfets  des  jeux  ,  fe  tenoient  aflis ,  on  voyoit  une  efpece  de  remife  où  l’on  en- 
fermoit  les  chevaux  qui  dévoient  courir  -y  c’efl:  ce  qu’on  appelloit  Carceres ,  ou 
les  pnfons  ,  qui  avoient  la  forme  d’une  proue  de  navire ,  dont  1  eperon  étoit 


LIBER  III. 

Arcc  (s*  inftrumenta  facra. 


CAPUT  PRIMUM. 

J.  Ara  fngulares 

impofta  viclima.  III .  Ara  infolita  forma 
prope  Brixiam  in  Italia, 

I.T)  Ræter  aras  ,  quarum  magnum  vidimus  nu- 
JL  mcrum  in  fecundo  Antiquicatis  explanatæ 
tomo  ,  aliæ  fæpe  infolitæ  formæ  erigebantur.  Ta- 
lis  erat  fecundum  Paufaniam  lib.  9.  cap.  3.  ea  quam 
Bœotii  ftruebant  in  cacumine  montis  Cithæronis. 
Ad  ftruduram  autem  utebanrur  quadratis  lignis  , 
ica  ut  ftatim  ex  quadratis  fada  lapidibus  videre- 


rur.  Aræ  porro  imponebanc  magnam  fafcium  con-* 
geriem  :  qui  amplioribus  erant  inftrudi  facultati- 
bus ,  vaccas  Junoni  facrificabant  &  tauros  ,  cum 
vino  ,  aromatibus  cæterifque  ad  facrificia  ufurpari 
folitis.  Qui  tenuiore  fortuna  erant ,  oves  &  agnos 
adducebanr.  Totum  fuccendebatur  ,  &  cum  vidi- 
mis  comburebatur  ara.  Primo  tomo  vidimus  cujus 
rei  occafione  hujufmodi  ftruebatur  ara. 

In  Elide  ad  extremam  ftadii  partem  ubi  curfus 
publici  emittebantur  ,  Endymionis  fepuicrum  mon- 
ftrabant  ;  Eoque  in  loco  ubi  Hellanodici  feu  ludo- 
rum  præfedi  confidebant ,  carceres  erant  ex  quibus 
emittebantur  equi  ;  hi  carceres  pioræ  navis  formam 

tourné 


apud  Gracos.  1 1.  Ara  eut 
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tourné  du  côté  où  fe  faifoit  la  courfe  ;  en  droite  ligne  au-deflus  de  l’éperon 
étoit  un  dauphin  de  bronze ,  le  côté  plus  large  de  cette  prouë  étoit  tourné 
vers  le  portique.  A  chaque  Olympiade  on  faifoit  fur  le  milieu  de  cette  prouë 
un  autel  de  brique ,  fur  l’autel  on  mettoit  une  aigle  qui  étendoit  bien  avant 
lés  ailes  :  il  y  avoit  dans  l’autel  une  machine  par  le  moyen  de  laquelle  celui  qui 
étoit  prépofé  pour  cela,  faifoit  élever  en  fair  cette  aigle  comme  fi  elle  eut 
voulu  prendre  le  vol ,  &  alors  le  dauphin  tomboit  à  terre  :  voilà  des  autels 
finguliers. 

II.  Hors  l’autel  de  Narbonne  donné  à  la  planche  lxxix.  du  fécond  tome 
de  1  Antiquité ,  fur  lequel  eft  un  cochon  vivant  qui  va  être  immolé  ,  on  n'en  a 
point  encore  vu  ,  h  je  ne  me  trompe  ,  qui  porte  là  viétime  ;  en  voici  pourtant 
un  1  fur  lequel  un  bélier  eft  immolé.  L’autel  eft  carré  ,  outre  le  grand  bord 
d’enhaut  qui  eft  auili  carré ,  il  y  en  a  par-deffus  un  autre  rond  ,  dans  lequel  eft 
un  creux  où  repofe  le  ventre  de  la  viétime  :  il  paroit  que  les  boyaux  en  fortent , 
ôc  cela  fait  croire  que  la  viétime  eft  dans  la  difpofttion  où  on  la  mettoit  pour 
que  les  Harufpices  ôc  les  Prêtres  puffent  obferver  les  entrailles ,  ôc  en  tirer 
des  préfages. 

III.  Octavio  Rolïr  dans  fes  Mémoires  Brefçianes ,  nous  a  donné  la  forme 
d’un  autel  1  fous  un  couvert  loutenu  de  quatre  colomnes.  Sur  le  couvert  eft 
repréfenté  un  bélier  de  pierre  noire  :  ce  monument  fut  détruit ,  dit-il  ,  par 
faint  Charles  Borromée  ,  qui  pour  ôter  la  mémoire  de  l'idolâtrie  fit  tout  met- 
tre  à  bas.  Le  Rofti  croit  que  ce  bélier  étoic  l’idole  fous  la  figure  de  laquelle 
on  adoroic  Jupiter  ;  mais  ne  feroit-il  pas  là  repréfenté  comme  la  viétime 
qu’on  immoloit  ordinairement  fur  l’autel  qui  eft  dcflous.  Les  quatre  colomnes 
qui  foûtenoient  ce  couvert  étoient ,  félon  le  même  Auteur ,  de  Serpentin  bâ¬ 
tard  ;  l’autel  eft  carré  ôc  orné  de  feftons ,  comme  on  peut  voir  fur  l’image.  Ce 
carré  couvert  pourroit  bien  avoir  eu  le  nom  de  temple  ,  quoiqu’il  fur  ouvert 
de  tous  les  côtés.  On  en  faifoit  anciennement  de  fort  petits ,  Ôc  parmi  ceux-là 
on  en  voyoit  qui  n’avoient  point  de  murs ,  mais  feulement  des  colomnes  pour 
foûtenir  le  toit.  Tel  étoit  celui  de  Vienne  en  Dauphiné  que  nous  avons  donné 
à  la  planche  xxix.  du  lecond  tome  de  l’Antiquité. 


habebant ,  cujus  roftrum  verfus  curriculum  ver- 
tebatur.  Supra  roftrum  aurem  delphinus  erac  æ- 
neus.  Prora  vero  ilia  qua  parte  lacior  erat  porti- 
cum  refpiciebat.  In  qualibet  Olympiade  in  medio 
proræ  iftius  ara  lateriua  ftruebatur.  Cui  aræ  aquila 
imponebatur  ,  alas  fupra  modum  extendens.  In 
ara  ipfa  machina  erat  ,  cujus  ope  quifpiam  ad  rem 
illam  deputatus  ,  aquilam  ita  erigi  Sc  fuftolli  cura- 
bat,ac  fi  avolare  tentaviflet  :  tune  porro  delphi¬ 
nus  in  folum  cadcbàt.  En  aras  admodum  fingu- 
lares. 

1 1.  Præter  aram  Narbonenfem  datam  Tab. 
lxxix.  fecundi  de  Antiquitate  tomi ,  in  qua  ftat 
fus  immolandus  ,  ‘  non  aliam  vidi  aram  quæ  vic- 
timam  fuam  geftaret.  En  tamen  Romanam  aram 
cui  impofttus  eft  madtatus  aries.  Ara  quadrata  eft. 
Supra  fupernam  oram  quæ  quadrata  etiam  eft  , 
alia  videur  ora  rotunda  ,  cujus  medium  conca- 
vum  ,  in  quo  reponitur  vidtimæ  venter,  hinc  in- 
teftina  videntur  egredi  ,  unde  conjiciatur  vidti- 
roam  eo  in  ftatu  elle,  quo  Harufpices  ôc  Sacerdo- 


tes  inteftina  explorare  poftènt ,  ut  inde  futuua  vel 
arcana  divinarent. 

III.  Odtavius  Rubeus  in  memoriis  Brixianis  aræ 
formam  proculit ,  fub  tedlo  1  quatuor  columnis 
fulto  pofitæ.  Supra  tedtum  repræfentatur  aries  ex 
nigro  lapide.  Hoc  monumentum  >  inquit  ille ,  di- 
rutum  fuit  à  S.  Carolo  Borromco  ,  qui  ut  idola- 
triæ  memoriam  obliteraret  ,  folo  omnia  æquari 
juffit.  Putat  Odtavius  Rubeus  arietis  fpecie  Ôc  for¬ 
ma  cultum  fuiflè  Jovem.  At  nonne  potius  aries 
hic  ut  vidtima  repræfentatur ,  quæ  in  fuppofica 
ara  immolari  folebat  ?  Quatuor  columnæ  queis 
tedtum  fuftentabatur  erant ,  tefte  Rubeo  ,  ex  ferpen- 
tino  notho.  Ara  quadrata  eft  fertifque  ornata  ut 
in  fehemate  oblerves.  Hæc  quadrata  ftrudlura  po- 
tuit  pro  templo  haberi  Ôc  templum  vocari  ,  etft 
undique  elfet  apertum.  Olim  templa  admodum 
exigua  parabantur  ;  intecque  templa  mûris  defti- 
tuta  quædam  obfervabantur  ,  quale  erat  illud  Vien- 
næ  in  Galliis  ,  cujus  formam  depingi  curavimus 
tomo  Antiquitaris  explanatæ  fecundo  Tab.  xxix. 
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CHAPITRE  II. 

7.  ^Hercule  appelle  Saxanus  ,  nouvellement  déterré.  IL  Autre  Hercule 

Saxanus  de  Tivoli. 

Pl,  X.  ET  T  Oici  une  découverte  toute  récente  ,  &c  des  plus  curieulês.  On  déterra 
y  l’an  i  72. 1 .  à  Norri ,  Village  à  une  lieue  de  Pont-à- Mouflon ,  tirant  vers 
Metz ,  un  autel  dont  on  donne  ici  le  deflein  tel  que  la  envoyé  Madame  la 
DuchelTe  de  Lorraine  à  feue  Madame  fa  mere  qui  eut  la  bonté  de  me  le  com¬ 
muniquer  :  cet  autel  étoit  dans  des  carrières.  Sur  la  face  de  devant  eft  l’inf- 
cription  qui  nous  apprend  par  qui ,  &  en  l’honneur  de  quelle  divinité  il  avoit 
été  fait  ;  fur  une  autre  face  étoit  la  malfuë  d’Hercule  ,  telle  qu’on  la  voit  ici  ; 
l’inlcription  fè  doit  lire  ainfi,  Jovi  optimo  ,  maximo ,  O*  Hercuh  Saxano  facrum  , 
Vublius  Talpidius  Clemcns  Legionis  offiavœ  Augujhe  cum  militibus  Legionis  ejus  votum 
folverunt  lubentes  merito  3  le  (ens  eft ,  confacré  à  Jupiter  très  bon  &  très  grand  ,  & 
à  Hercule  Saxanus ,  c  eft-à- dire  de  U  roche.  Vublius  Talpidius  Clemens  de  la  Légion 
huitième  Augufle  ,  &  les  foldats  de  la  meme  Légion  ont  accompli  volontiers  leur  vœu, 
comme  le  devoir  le  demandoit. 

Ce  commencement  de  l’infcription,  Jovi  optimo  maximo  ,  &  Herculi ,  pourrait 
peut-être  marquer  le  temps  de  Dioclétien  &  de  Maximien  ,  dont  le  premier  fe 
failoit  appeller  Jovius ,  &  le  fécond  Hercuîius;  fous  cet  empire  on  faifoit  aller 
volontiers  ces  deux  dieux  enfemble  ,  un  grand  nombre  de  médailles  de  l’un  & 
de  l’autre  ont  l’infcription  Jovi  &  Herculi ,  à  Jupiter  &  à  Hercule. 

1 1.  Herculi  Saxano  ,  à  l’Hercule  de  la  roche,  ou  des  roches  :  ce  furnom  étoit 
donné  à  Hercule  par  rapport  aux  carrières  ou  l’autel  étoit  conftruit,  &  les 
foldats  de  la  Légion  huitième  l’appellerent  apparemment  ainli ,  à  l’imitation 
de  l’Hercule  de  Tibur  ou  Tivoli ,  qui  s’appelloit  auffi  Saxanus ,  nom  pris  des 
rochers  qu’on  voit  en  grand  nombre  autour  de  Tivoli  -,  l’infcription  qui  l’ap¬ 
prend  a  été  tirée  d’une  table  de  marbre  incorporée  dans  le  mur  d’une  hôtel¬ 
lerie  de  cette  petite  Ville  j  la  voici  comme  elle  eft  dans  Gruter  ,  %  l  i  x.  3. 


C  A  P  U  T  IL 

I.  Ara  Herculis  Saxani  nuperrime  eruta . 

1 1 .  Aller  Hercules  Saxanus  Tibur e, 

I.y7  N  monuraentum  recens  effoffum  &  fingula- 
a  1  ritlimum.  Anno  17x1.  in  vico  cui  nomen 
Norri  Muffiponto  diftans  una ,  ut  aiunt,  leuca,  qua 
iter  eft  ad  Metenfem  civitatem  ,  Aracujus  hic  fche- 
ma  proferimus  ,  detedta  fuit.  Sereniffima  Princeps 
Lotharingiæ  DucifTa  aram  mifit  fereniffimæ  Ducifiæ 
Aurelianenfi  matri  fuæ  ,  cujus  exequias  baud  ita 
pridem  dolentes  celebravimus.  Hæc  porro  ferenif- 
fima  Princeps  fehema  mihi  delineatum  dono  de- 
dit ,  ut  in  publicum  emitterem.  Ara  iftæcin  La- 
tomiis  erat.  In  anteriore  facie  inferiptio  habetur  , 
qua  docemur  ,  quis  aram  pofuerit ,  in  cujus  item 
numinis  honorem  ;  in  altéra  vero  facie  clava  erat 
Herculis ,  qualem  hic  damus.  Inferiptio  autem  fie 
legenda  eft  ;  Jovi  optimo  ,  maximo  ,  &  Herculi  Sa¬ 
xano  facrum.  Publias  Talpidius  Clemens  Legionis 


Oclava  A  u gu  fl  tZ  cum  militibus  legionis  ejus  votum  fol¬ 
verunt  lubentes  merito. 

Hoc  autem  inferiptionis  initio  Jovi  optimo  ma¬ 
ximo  &  Herculi y  tempus  fortaftè  indicaverint  Dio- 
cletiani  &  Maximiani,  quorum  primus  Jovius,  al¬ 
ler  Herculius  appellabatur.  His  Imperatoribus  hæc 
duo  numina  fïmul  ponebantur.  Multa  horum  Au- 
guftorum  numifmata  hanc  inferiptionem  habent 
Jovi  &  Herculi.  Hoc  vero  conjedturæ  tantum  loco 
didtum  fit. 

1 1.  Herculi  Saxano.  Id  eft  Herculi  in  Saxo  feu 
in  rupe  pofito.  Hoc  vero  cognomen  Herculi  haud. 
dubie  datur  ,  quia  in  ipfis  latomiis  erat  ara.  Le- 
ionis  porro  odtavæ  milites  hoc  ipfi  cognomen  in- 
iderunt  ,  exemplo  dudti  Herculis  illius  Tiburtini, 
qui  etiam  Saxanus  vocabatur  ,  ex  faxis  &  rupibus 
quæ  circum  Tiburem  undique  vifuntur.  Inferiptio 
qua  Herculem  ilium  Saxanum  Tiburtinum  novi- 
mus  ,  ex  marmore  edudta  eft  ,  ad  mûri  ftructuram 
adhibito  in  Pandocheo  quodam  Tiburtino.  En  il- 
lam  ut  apud  Gruterum  habetur  p.  xux.  3.  Hcr- 
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Herculi  Saxano  facrum  Servius  S ulpicms  Trophimus  œdem  3  Zothecam  ,  culinam 
pecunia  fua  a  folo  rejhtuit  idemque  dedicavit  K  al  en  dis  Decembris  ,  Lucio  Tur- 
pdto  Dextro  3  Marco  Mœcio  Rujo  Cos. .  .  .  tachicus  Servius  peragendum  curavit  3 
c’eft-à-dire ,  ce  lieu  efl  consacré  a  Hercule  Saxanus  3  ou  des  roches.  Servius  Sul- 
f  icius  Trophimus  a  rebâti  depuis  les  fondemens  à  fes  propres  frais  3  la  maifon  ,  le 
couvert  de  la  baffe  cour ,  la  cuifine  3  &  il  en  a  fait  la  dédicace  aux  Kalendes  de 
Décembre  3  fins  le  Confulat  de  Lucius  Turpilius  Dexter  ,  O*  de  Marcus  Mœcius 
Rufus  ....  Servius  a  eu  foin  de  conduire  /’ ouvrage  à  fa  perfechon  ,  il  y  a  fur  la  fin 
un  mot  imparfait ,  &  peut-être  corrompu;  le  Confulat  eft  de  l’an  115.  de 
JesusChrist. 

C’eft  apparemment  à  l'imitation  de  cet  Hercule  Saxanus  que  les  foldats 
de  la  Légion  huitième  ,  firent  cer  autel ,  &  donnèrent  à  Hercule  le  même  fur- 
nom  :  ces  Légions  Romaines  portoient  ainfi  le  culte  de  Rome ,  &  des  en¬ 
virons  dans  des  Pays  lointains ,  ce  qui  fe  peut  prouver  par  d’autres  exemples. 
Cet  Hercule  étoit  donc  appelle  Saxanus  parce  qu’il  étoit  dans  les  roches  ;  il  y 
avoit  à  Rome  un  petit  temple  de  la  bonne  déefîè  ,  appellée  Subfaxana  ,  parce 
qu’il  étoit  bâti  au  bas  d  une  roche  ,  le  Nardini  croit  qu’il  étoit  fous  la  roche 
du  mont  Aventin. 

La  mafTuë  d’HercuIe  eft  faite  d’une  maniéré  allez  particulière  ;  elle  a  une 
poignée  affez  propre,  avec  des  bandes  en  relief,  de  peur  quelle  ne  glifsât 
dans  la  main  :  c ’étoit  une  forte  d’arme  dont  ufoient  les  Germains  de  ce  temps- 
là  ,  même  ceux  qui  fervoient  dans  l’armée  Romaine ,  comme  nous  avons  fait 
voir  tom.  4.  de  l’Antiquité  pl.  xv.  Le  deffus  de  l’autel  eft  remarquable  ,  ce  qui 
le  borde  deux  cotés  n’a  point  de  nom ,  &  fe  remarque  aifément  à  l’œil  ;  le 
milieu  eft  creux  comme  une  coupe  ou  une  patere  :  c’eft  apparemment  pour 
recevoir  les  libations ,  ou  le  lang  des  victimes. 


culi  Saxano  facrum  Servius  Sulpicius  Trophimus 
œdem  ,Zothecam  ,  culinam  pecunia  fua  a  folo  rejlituit , 
idemque  dedicavit  Kalendis  Decembris.  Lucio  Turpi- 

lio  Dextro  ,  Atarco  ALacio  Rufo  confulibus . 

tachicus  Servius  peragendum  curavit.  Zotheca  hic 
cortem  fignificat  ,  in  qua  animalia  quædam  dege- 
bant  ,  ut  numen  ipfum  fonat.  Confuiatus  autem 
eft  anni  Domini  zij.  In  fine  nomen  quodpiam 
vitiatum  eftè  videtur  ,  nec  reftitui  poteft. 

Ad  hune  ,  ut  puto ,  Herculem  Saxanum  refpi- 
cientes  legionis  odtavæ  milites  ,  hanc  erexerunt 
aram  ,  &  idipfum  nomen  Herculi  dederunt.  Hæ 
Romanæ  legiones  Romanum  cultum  ad  remotiffi- 
mas  ufque  nationes  propagabant ,  id  quod  etiam 
aliis  probari  poftet  exemplis.  Hic  itaque  Hercules 
Saxanus  appeîlabatur ,  quia  in  faxis  &c  rupibus  erat. 
Erat  item  Romæ  ædicula  Bonæ  deæ  Subfaxanæ , 


quia  fub  rupe.quadam  ftru&a  ædicula  erat.  Exif- 
timat  Nardinus  Deam  Subfaxanam  fuiftè  fub  rupc 
Aventini  montis. 

Clava  Herculis  hic  non  folito  more  concinnata 
eft  ,  Capulum  habet  non  inelegantis  formæ  cutn 
funiculis  prominentibus  ,  ne  ex  manu  facilius  ela- 
beretur.  Hoc  genere  armorum  utebantur  tune  Ger- 
mani  ;  etiam  ii  qui  in  exercitu  Romanorum  pug- 
nabant ,  ut  in  quarto  Antiquitatis  explanatæ  tomo 
oftendimus  Tabula  xv, 

Suprema  aræ  fuperficies  fpeftabilis  eft  ,  talique 
modo  ab  extremis  partibus  ornatur  ,  ut  verba  non 
fuppetant  ,  oculufque  ftatim  percipiat.  Superne 
concava  in  medio  eft  ara,  quafi  crater  aut  paiera, 
ad  libationes  excipiendas  ,  feu  etiam  ad  vidtima- 
rum  fanguinem  continendum. 
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CHAPITRE  III. 


I  Autel  d'Ifis ,  trouvé  à  Rom  l’an  1719*  U-  ?ris Pour  un  aHtel  Ÿar  quelques'ans ? 
quoiqu’il  n  en  ait  guere  la  forme.  111.  Ifs  représentée  par  un  va/e.  ÎV.  Serapis 
repréfenté  par  un  ferpent  qui  fait  plufeurs  contours  de  fon  corps.  V*  Anubis  >  les 
dnflrumens  des  facrifices  O'  Harpocrate . 

I.T  E  marbre  fuivant  fut  déterré  a  Rome  lan  1719*  les  Dominicjuains  de 
|  j  la  Minerve  faifant  démolir  quelques  édifices  pour  aggrandir  leur  Bi¬ 
bliothèque  >  le  déterrèrent  en  l’état  qu’on  le  voit  repréfenté  dans  la  planche 
fuivante.  Les  Antiquaires  furent  partagés.  Il  y  en  a  qui  dans  ces  occafions 
fâififienc  la  première  idée  qui  fe  prélente  ,  fe  hâtent  de  la  produire ,  &  fe  met¬ 
tent  dans  une  efpece  d’engagement  de  la  foûtenir. 

II.  Quelques-uns  prétendoient  que  cétoit  un  autel,  d’autres  vouloient 
que  ce  tut  la  bâte  de  quelque  ftatuë  ;  mais  M.  l’Abbé  Oliva  qui  fit  fur  ce  mo¬ 
nument  peu  de  jours  après  qu’il  eût  été  trouvé  une  fçavante  difiertation ,  fit 
voir  qu’il  n’y  avoir  pas  grande  apparence  que  ce  fuc  ni  l’un  ni  l’autre.  Le 
delfus  du  marbre  monte  quafi  en  pyramide  :  il  n’a  donc  pu  fervir  ni  â  y  placer 
une  ftatuë ,  ni  â  faire  des  facrifices  :  c'eft  félon  toutes  les  apparences  quelque 
vœu  qu’on  aura  fait  â  Ifis  exprimé  fur  ce  marbre ,  avec  une  partie  des  divi¬ 
nités  Egyptiennes.  Il  faut  pourtant  avouer  que  ceux  qui  le  prenoient  pour  un 
autel ,  pouvoient  alléguer  une  raifon  atTez  plaufible.  Les  inftrumens  des  fa¬ 
crifices  qu’on  voit  fur  une  des  faces  femblent  marquer  que  c’eft  véritable¬ 
ment  un  autel  ;  &  le  nom  à’ Ara ,  qui  avoir  plus  détendue'  en  Latin  qu'autel 
n’en  a  en  François  ,  pouvoit  peut-être  lui  convenir  en  quelque  feus;  mais  i! 
n’y  a  nulle  apparence  que  c’ait  jamais  été  un  autel  pour  y  facrifier. 

Les  quatre  faces  font  chargées  de  figures.  La  première  eft  celle  qui  porte  une 
infcription  qu’on  peut  lire  sûrement  ,  quoique  les  premières  lettres  foient 
fautées ,  avec  une  partie  du  marbre  ;  il  y  avoit  lfidi  facrum ,  confacré  à  Ifis. 
La  figure  qui  occupe  cette  première  face  eft  un  grand  vaiffeau  ,  &  â  mon 


C  A  P  U  T  III. 

I.  Ara  fvc  Cippus  If  dis  Roma  reperta  anno 
1719.  II.  Aram  exifimarunt  effe  nonnul- 
li  ,  fed  ara  formant  vix  dicatur  habere. 
III.  Ifs  ceu  vas  reprafentata.  I V.  Sera¬ 
pis  per  Serpentem  in  gyros  multos  convolu- 
tum  adumbratur.  V.  Anubis  ,  infrumenta 
facrificiorum  &  Harpocrates . 

I'A/T  ^rmor  Equens  Romæ  effoflum  fuit  anno 
lVi  1719.  cum  R.  P.  Dominicani  in  Minerva 
aliquot  ædificia  dirui  curarenc  ut  bibliothecam 
fuam  adaugerent  :  erutum  hoc  marmor  fuit  ea  for¬ 
ma  eoque  in  ftacu  quo  hic  repræfentatur.  Rei  an- 
tiquariæ  periti  ftatim  in  variis  abiere  fententias  : 
Non  défunt  enim  in  ejufmodi  occafionibus  qui  id 
quod  ftatim  fuccurrit  in  mentem  adoptant ,  fubi- 
toque  aliis  proferunt ,  &  lie  quafi  obftri&i  manent 
m  quod  primum  perceperunt  ,  mordicus  tuean- 
tur. 

U.  Alii  volebant  aram  elfe,  alii  ftatutç  cujufpiam 


bafîm.  Sed  D.  Abbas  Oliva  qui  non  diu  poftquam 
hoc  monumenturn  detedkum  fuit  eruditilïimam  in 
illud  difleutationem  emifit ,  redte  probavit  nec  aram 
nec  bafim  elfe  pofie  videri.  Certe  cum  à  fuprema 
parte  fere  in  pyramidem  erigatur,  nec  fiftendæ  fta- 
tuæ  ,  nec  facris  faciendis  deftinatum  unquam  fuit. 
Putaverim  potius  efle  votum  cujufpiam  Ihdi  fac¬ 
tum  atque  in  hoc  marmore  exprelfum  cum  qui- 
bufdam  Ægyptiis  deis.  Ii  tamen  qui  aram  elle 
exiftimabant  non  fpernendam  conjedfcuræ  fuæ  ra- 
tionem  afferre  poterant.  Inftrumenta  quippe  facri¬ 
ficiorum  ,  quæ  in  una  marmoris  facie  comparent  , 
videntur  ad  aram  pertinere  ;  &  nomen  ara  quod. 
latine  latius  patet  quam  altare  ftylo  ,  ut  vocamus  > 
Ecclefiaftico  ,  pocerat  fortaftè  aliqua  ratione  iplî 
competere.  Sed  non  videtur  omnino  hæc  unquam. 
ara  fuifte  ad  facrificia  offerenda. 

Quatuor  marmoris  faciès  figuris  funt  plenat. 
Prima  faciès  inferiptionem  præ  fe  fert.  Licet  porro 
priores  litteræ  exciderint  cum  marmoris  frufto  , 
poteft  tamen  fine  periculo  legi ,  lfidi  facrum.  Sché¬ 
ma  totam  hanc  pene  faciem  ©btinens  eft  vas  maj- 
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avis  un  boideau  ,  ou  un  muid  qui  par  le  haut  fe  termine  en  cône.  Cette  partie 
d’en  haut  qui  va  en  diminuant ,  &  qui  félon  M.  l’Abbé  Oliva  eft  le  couvercle 
du  vaifîeau  3  eft  entortillée  d’un  ferpent  qui  haulfe  la  tête  :  ce  ferpenr  fait  trois 
tours  lur  la  partie  conique ,  en  lailfant  des  elpaces  entre  les  tours  ;  au-deftous 
du  lerpent  on  voit  fur  le  muid  un  croilfant  de  Lune ,  dans  lequel  parodient 
quelques  épis, 

III.  Ce  qui  pourra  furprendre ,  c’eft  que  dans  ce  marbre  confacré  à  Ifs , 
comme  l’infcription  porte  ,  on  ne  trouve  pas  l’image  d’Ifis ,  quoiqu'on  y  trouve 
celle  d’Anubis  &  d’Harpocrate  ,  fur  quoi  j’adopte  le  fentiment  de  M.  l'Abbé 
Oliva  qui  croit  que  ce  muid  ou  cette  urne  >  car  ce  mot  urna  fe  prend  pour  toute 
forte  de  valè  creux  ,  que  cette  urne  ,  dis-je  ,  avec  fe  s  fymboles  eft  là  mife  pour 
llis.  Un  pafïàge  d  Apulée  autorile  cette  explication  ;  le  voici.  „  Un  autre  por- 
toit  en  Ion  fein  la  vénérable  image  de  la  luprême  divinité  :  ce  n’étoit  ni  un  yy 
mouton  ,  ni  un  oifeau }  ni  une  bête  lauve  ,  ni  même  un  homme  \  mais  c’étoit 
quelque  chofe  de  fort  refpeétable  par  la  fubrilité  de  l’invention  3  &  par  fa ,, 
nouveauté  :  c'étoit  la  marque  ,  quoi  qu'imparfaite  ,  d'une  religion  lublime,  3, 
qu’on  doit  honorer  d’un  profond  ftlence.  Cette  image  étoit  une  petite  urne  ,, 
d’or  fort  brillante  ,  &  artiftement  travaillée  ,  dont  le  fond  étoit  rond  3  ornée „ 
en  dehors  de  figures  Egyptiennes.  La  bouche  du  vale  s'élevoit  par  un  long  }i 
tuyau  -,  de  l’autre  cc>té  le  vafe  avoit  une  anfe  large  entortillée  d’un  lerpent.  „ 
C’étoit  félon  Apulée  la  repréfentation  d’Ifis,  qui  reffemble  en  bien  des  chofes 
à  celle  que  nous  voyons  ici  lur  la  première  face  du  marbre ,  comme  a  fort 
bien  remarqué  M.  l'Abbé  Oliva. 

I V.  Je  vais  propoler  à  prélent  ma  conjecture  fur  des  fymboles  fi  myfté- 
rieux  :  je  crois  que  le  lerpent  qui  fait  plufieurs  tours  de  fon  corps  fur  le  haut 
du  muid  ,  reprélente  Sérapis  3  &  le  croilfant  de  la  Lune  3  Ifis  -,  &  qu’ainfi  cette 
image  fymbolique  eft  là  mife  en  la  place  de  ces  deux  divinités.  En  effet  Se- 
rapis  devoir  3  ce  fcmble,  nécelfairemenr  paroître  aulfi-bien  qu’lfis  fur  un  mar¬ 
bre  Romain  qui  reprélente  les  divinités  d’Egypte.  Il  eft  à  remarquer  que  les 
monumens  Romains  des  divinités  d’Egypte  nous  montrent  Ifis  &c  Serapis, 
qui  donnoienu  leur  nom  à  une  des  régions  de  la  Ville  ;  les  infcriptions  Latines 


nutiij  feu  modius  ,  qui  à  fuprema  parte  in  conum 
définit.  Hæc  vero  fuperna  pars  quæ  dum  exfurgit 
fenfim  minuitur  ,  &  quæ ,  ut  arbitrât ur  D.  Abbas 
Oliva  ,  eft  vafîs  operculum  ,  ferpente  capuc  eri- 
gente  circumplicatur  :  ferpens  porro  tribus  linuo- 
fis  flexibus  partem  illam  conicam  ftringir  ,  inter 
giros  fpatia  relinquens.  Sub  ferpente  in  medio  re- 
præfentatur  luna  crefcens  ,  in  qua  aliquot  funt 
fpicæ. 

III.  Mirabitur  fane  quifpiam  ,  cur  in  marmore 
Ifîdi  facro  ,  ut  infcriptione  docemur ,  imago  Ifidis 
non  adfit,  etft  hic  confpiciantur  Anubis  8c  Harpocra- 
tes.  Hic  vero  Abbatis  Olivæ  ampledtor  opinionem 
qui  putat  hune  modium  flve  hanc  urnam,  nam  urna 
pro  quovis  vafe  concavo  accipitur  ;  hanc  urnam  , 
inquam  ,  effe  hic  pro  Ifîde  pofîtam.  Quam  expli- 
cationem  afïèrere  videtur  Apulei  locus  lib  xi.  Me- 
tamorph.  Gerebat  allas  felici  Juo  grernio  fnmmi  Nu- 
minis  venerandarn  effigie  m  ,  non  pécaris ,  non  avis  , 
non  fera  ,  ac  ne  hominis  quidern  ipfitis  confirnilent  ,  fed 
Jolerti  repertti  ,  etiam  ipfa  novitate  reverendarn  ,  al- 
tioris  utcumque  &  magno  filentio  tegenda  religionis 
argumenium  ineffabile  ,  fed  &  ad  ijium  plane  mo- 


durn  fnlgente  auro  figurata.  U  R  N  u  l  a  faberrim: 
cavata  fundo  quant  rotundo  rniris  extrinfecus  ftrnula ~ 
cris  Ægypiiorum  effigiata.  E jus  orifiemm  non  al- 
tiujcuie  levatum  ,  in  cariaient  porreclum  longo  rirulo 
prominebat.  Ex  alla  vero  parte  rnulitirn  recedens  fpa- 
tiofa  dilatione  adharebat  anfa  ,  quam  contorto  no- 
dttlo  fuperfi débat  afpis  ,  fquamea  cervicis  Jlritlo  tu- 
rnore  fnblituis.  Hæc  erat  ,  fecundum  Apuleium,  Ifidis 
adumbrata  efligies  ,  in  multis  fîmilis  ei  ,  quam  in 
hac  imagine  noftra  cernimus  ,  in  prima  nempe  fa- 
cie  marmoris ,  ut  optime  obfervavit  D.  Abbas 
Oliva. 

IV.  Jam  vero  conjedturam  meam  in  tam  arcana 
fymbola  proponam.  Puto  ferpentem ,  qui  multis 
gyris  modii  culmen  circumplicat ,  Serapidem  re- 
præfentare  ,  crefcentem  vero  lunam  Ifidem  ,  atque 
hanc  fymbolicam  imaginem  hic  poni  loco  duo- 
rum  illorum  numinum.  Vereque  Serapis  quemad- 
modum  &  Ifis  in  marmore  Romano  numina  Ægyp- 
tiaca  repræfenrante  comparere  debebat.  Obler- 
vandum  porro  eft  monumenta  Romana  numinum 
Ægypiiorum ,  fæpe  monftrare  Ihdem  8c  Serapidem  , 
qui  nomen  dabant  alicui  ex  urbis  regionibus.  lu- 
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font  fouvcnt  mention  de  Serapis  &  d’Ifis ,  &  très  rarement  d’Ofiris.  Ce  fêr- 
pent  donc  à  plufieurs  contours  marque  Serapis ,  ou  le  Soleil  :  car  félon  l’opi¬ 
nion  des  anciens ,  Serapis  étoit  le  même  que  le  Soleil  :  on  voit  au  fécond  tome 
de  l’Antiquité  plufieurs  images  de  Serapis ,  qui  a  la  tête  rayonnante  comme 
étant  pris  pour  le  Soleil  :  mais  fur  tout  dans  la  figure  de  Serapis  que  nous  don¬ 
nerons  plus  bas,  pî.  xliii.  la  plus  finguliere  de  toutes  les  figures  de  ce  dieu  3  la 
tête  couverte  d’un  boiffeau  à  l’ordinaire ,  jette  des  rayons  deetous  côtés,  &  fon 
corps  eft  entortillé  d’un  ferpent  à  plufieurs  contours  ,  qui  laiffent  entr’eux  des 
efpaces  où  font  marqués  les  douze  lignes  du  Zodiaque.  Ces  contours  ligni¬ 
fient  évidemment  les  circuits  que  fait  le  Soleil  autour  des  douze  lignes  ;  je 
crois  donc  que  ceux  que  fait  le  ferpent  fur  ce  muid ,  &  qui  laiffent  enti’eux  des 
efpaces ,  marquent  la  même  chofe  ,  &  fignifie  le  dieu  Serapis  qui  ne  pouvoit 
manquer  de  paroître  en  quelque  maniéré  fur  un  marbre  où  font  repréfentés 
les  dieux  Egyptiens.  Le  Croiffant  fera  pour  marquer  Ifis  :  cela  eft  ordinaire , 
&  ne  peut  faire  aucune  difficulté. 

J’ajoûterai  ici  une  penfee  qui  me  vient  >  &  qui  a  toute  l’apparence  poffible. 
Au-deffus  de  l’angle  de  la  corniche  ,  on  voit  une  tête  de  face  3  l’autre  angle  qui 
eft  cafté  en  avoit  infailliblement  une  autre  pour  faire  la  fymmétrie.  Je  dis  donc 
que  la  tête  qui  refte ,  &  qu’on  voit  de  face  repréfente  Ifis  ou  la  Lune  :  il  falloir 
félon  toutes  les  apparences  ^  que  celle  de  l’autre  côté  qui  a  fauté  montrât  le 
Soleil  j  ou  Serapis  â  face  rayonnante  :  cela  pourra  peut-être  fe  vérifier  fi  l’on 
a  ramafté  les  morceaux  du  marbre  qui  a  été  cafté.  Je  ne  dirai  rien  des  deux 
oifeaux  qu’on  voit  au  deftus  de  la  corniche  vers  le  milieu  3  ils  ont  â  mon  avis 
été  mis  la  pour  l’ornement. 

V.  L’autre  face  du  marbre  repréfente  un  Anubis  avec  fà  tête  de  chien  3  il 
tient  d’une  main  une  palme  &  un  vafe  j  l’autre  main  de  laquelle  il  tenoit  peut- 
être  quelque  chofe  eft  caftée  :  il  porte  aux  pieds  des  ailerons  comme  Mer¬ 
cure.  Voir  Anubis  avec  des  fymboles  de  Mercure  ,  c’eft  chofe  ordinaire. 
Apulée  dit  qu’il  portoit  un  caducée  &  une  palme  :  nous  l’avons  vu  portant 
l’un  ôc  l’autre  dans  la  planche  cxxvin.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité  3  peut- 


feriptiones  latinæ  Ilîdem  &  Serapidem  fæpe  com¬ 
mémorant  ,  raro  autem  Ofiridem.  Serpens  ergo 
ille  multis  circumplicatus  gy ris  Serapidem  ,  five 
Solem  lîgnificat.  Nam  fecundum  veterum  opinio- 
nem  Serapis  idem  atque  fol  erat.  In  fecundo  An¬ 
tiquitatis  explanatæ  tomo  multæ  habentur  imagi¬ 
nes  Serapidis ,  cujus  caput  inftar  folis  radios  emit- 
tens  confpicitur  ;  maximeque  in  illo  Serapidis  fche- 
mate  quod  infra  dabiturTab.  xliii.  quæ  eft  om¬ 
nium  Serapidis  imaginum  fingulariftima.  Caput 
ejus  calatho  lîve  modio  opertum  radios  circum- 
quaque  emittit  ,  &  corpus  ejus  ab  humeris  ad  pe- 
des  ferpente  circumplicatur  gyris  multis  ;  ita  ut 
inter  gyros  fpatia  relinquantur  ,  in  queis  habentur 
duodecim  Zodiaci  ligna.  Puto  itaque  eos  gyros  quos 
in  operculo  hujufmodi  facit ,  idipfum  lignificare  , 
nempe  curfum  folis  circa  ligna  Zodiaci.  In  Tabula 
cxxxvi.  tomi  fecundi  Antiquitatis  explanatæ ,  Se¬ 
rapis  eft  ferpens  convolutus  cum  humano  capite, 
reliqua  funt  ferpentis  gyros  mulros  efficientis ; 
Serapis  ergo  qui  non  poterat  in  hac  imagine  præ- 
termitti ,  hoc  fymbolo  repræfentabitur  in  bac  Æ- 
gypeiorum  deorum  imagine.  Crefcens  vero  luna 
pro  llîde  erît  ,  quod  certe  fæpe  occurrit  ,  nec 


aliquid  difficultatis  parère  pofTît. 

Hic  rem  addam  quæ  in  mentem  fubit ,  &  quife 
omnino  verillmilis  eft.  In  hac  ipfa  marnions  facie 
fupra  angulum  coronidis  ,  humanus  vultus  vifî» 
tur.  In  alio  autem  angulo ,  qui  fradus  jam  exci- 
dit ,  ali  us  item  vultus  haud  dubie  erat ,  ut  aliqua 
auuy.iTf'ia.  occurreret.  Dico  igitur  caput  illud  quod 
adhuc  reftat  &  de  facie  vifitur  ,  Ilidem  aut  lunam 
repræfentare:  prorfus  autem  verilimile  eft  illam  quæ 
jam  excidit  ,  folem  feu  Serapidem  exhibuiflè  ra- 
diato  capite.  Id  fortaflè  verum  comptobari  pote- 
rit  >  li  fradi  marmoris  partes  reperiantur.  De  dua- 
bus  avibus  fupra  coronidem  in  medio  ftantibus , 
nihil  dicendum  fuppetit  :  nam  ad  ornatum  tantum 
hic  conftitui  potuerunt. 

V.  Alia  marmoris  faciès  Anubin  exhibet  canino 
capite.  Alteta  manu  tenet  palmam  ;  manus  porro  al¬ 
téra  ,  qua  quidpiam  tenuilfe  videtur  ,  excidit.  Alas 
pedibus  hærentes  ut  Mercurius  habet.  Anubin  certe 
cum  Mercurii  fymbolis  videre ,  res  eft  vulga- 
ris.  Apuleius  ait  Anubin  geftaftè  caduceum  "'ôc 
palmam.  Cum  his  fymbolis  ipfum  çonfpeximus 
Tab.  cxxviii.  fecundi  Antiquitatis  explanatæ  to¬ 
mi.  In  hac  forrailîs  imagine  Anubis  caduceum  al- 
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être  que  le  caducée  dans  cette  figure  d’Anubis  eft  tombé  avec  une  partie  de 
la  main  ;  le  fceau  qu’il  porte  à  la  main  gauche  fè  voit  forr  ordinairement  dans 
les  mains  des  dieux  Egyptiens  ,  pour  marquer  ou  les  eaux  du  Nil  qui  don- 
noient  la  vie  à  l’Egypte  ,  ou  peut  être  plus  généralement  ,  que  c’eft  l’eau  qui 
fait  fubfifter  toutes  chofes ,  comme  dit  Vitruve. 


Le  difque  ou  Je  grand  balfin  ,  &  le  grand  couteau  pour  découper  la  chair 
des  victimes ,  avec  le  vafe  font  des  inftrumens  de  facrifiçes  qui  ornent  une 
des  faces  du  marbre  ,  pour  lignifier  peut-être  qu  a  la  dédicace  de  ce  monu¬ 
ment  ,  on  facrifia  aux  dieux  repréfentés  ici  ,  en  l’honneur  defquels  le  marbre 

C  '  •  '  *1 

rut  érigé. 

Je  n’ai  rien  de  nouveau  à  dire  fur  l’Harpocrate ,  qui  occupe  la  quatrième 
face:  j'en  ai  donné  un  fi  grand  nombre  dans  le  fécond  tome  de  l’Antiquité, 
qu’on  n’en  peut  guere  trouver  qui  ne  convienne  à  quelqu’un  de  ceux. là.  En 
effet  on  y  en  remarquera 
qu’ils  font  plus  chargés  de 


plufieurs  qui  refTembleront  a  celui-ci  ,  a  cela  près 
fymboles. 


*  Ai 


tera  manu  geftabat ,  qui  cum  manus  parte  excide- 
rit.  Vas  feu  litula  ,  quam  læva  manu  tenet ,  fæpe 
confpicitur  in  fignis  numinum  Ægyptiacorum  , 
hocque  fymbolo  denorabantur  aquæ  Nili  ,  quæ  vi- 
tam  Ægypto  fubminiftrabant.  Aut  fortafle  ,  ut  ge- 
neracim  loquamur,  aquam  rebus  omnibus  vitam 
præbere  ,  &c  ex  poteftate  aqu&  omnia  conjlare  ,  ut 
ait  Vitruvius  lib.  S.  cap.  i. 

Difcus  ,  culter  ille  magnus  ad  decidendas  vi£ti- 
marum  carnes  ,  vafque  illud  aliud  ,  inftrumenta 
funt  facrificiorum  ,  quæ  aliam  marmoris  faciem 
exornant.^  Ut^  forte  fignificetur  ,  quando  dicatum 


hoc  raarmor  fuit  ,  facra  fada  eflè  dûs  qui  in  hoc 
marmore  exhibentur ,  quibufque  taie  monumen- 
tum  ere&um  fuit. 

De  Harpocrate  qui  quartam  faciem  occupât , 
nihil  novi  dicendum  fuppetit.  Tôt  enim  Harpo- 
cratis  fehemata  in  fecundo  Antiquitatis  éxplanatæ 
tomo  data  funt ,  ut  vix  aliquis  alius  Harpocrates 
occurrat ,  illis  omnibus,  finguhfque  diffimilis.  Certe 
plurimi  ibidem  confpici  polTunt,  qui  ab  hoc  non 
alia  in  re  differunt  ,  quam  quod  pluribus  fym- 
bolis  funt  onufti. 
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j  Le  médaillon  5  qui  vient  après  eft  des  Pergaméniens  j.  qui  le  difènt  trois  fois 
Néocores  :  il  y  a  fur  la  table  deux  urnes ,  &  entr’elles  une  couronne  de  laurier, 
dans  laquelle  eft  écrit  ce  mot  oatmuia  ;  ce  qui  marque  que  c’étoient  les  jeux 
Olympiques  qu’on  célébroit  alors  a  Pergame ,  &  qu’on  donnoit  au  vainqueur 
une  palme  &  une  couronne  de  laurier.  Les  Pergaméniens  le  dilent  ici  les  pre¬ 
miers  trois  fois  Néocores  ;  ils  le  dilent  tels  par  rapport  à  Smyrne  &  à  Ephelè , 
qui  leur  difputoient  la  primauté  :  l’infcription  tout  autour  eft  Eni,  C.  atp.-aama, 
que  M.  Vaillant  tourne  ainli  j  fub  Prœtore  Aurélio  Damafia ,  fous  le  Prêteur 
Aurele  Damafta.  Il  y  a  de  plus,  au-delfus  de  la  couronne^  la  lettre  A,  qui  fignilîe 
Attia ,  les  jeux  Aétiaques  ;  de  forte  qu’on  célébroit  au  même  temps  les  jeux 
Aétiaques  &  les  jeux  Olympiques.  Mais  la  couronne  étoit  pour  les  O  ympi- 
ques.  Le  médaillon  fut  frappé  fous  l’Empereur  Valerien. 

6  1  IL  Le  plus  bngulier  6  éc  le  plus  difficile  à  expliquer  de  tous  les  médaillons 

eft  le  luivant  de  l’Empereur  M.  Aurele ,  frappé  a  Séleucie ,  comme  l’infcrip- 
tion  porte  j  le  revers  montre  une  table  fur  laquelle  s’élèvent  deux  quarrés, 
dans  chacun  des  quarrés  eft  une  urne.  Au-delfus  de  chacun  des  quarrés  s’élè¬ 
ve  une  perche  qui  a  de  petites  branches  crochues  :  au  fommet  de  chaque 
perche  eft  un  oifeau  peu  reconnoilfable  :  il  eft  toujours  certain  que  ce  ne  peut 
être  une  aigle  :  aux  deux  coins  de  la  table  on  voit  ici  la  foudre  ,  là  un  cyprès. 
Sous  la  table  font  deux  monticules ,  fur  lequels  font  deux  béliers  qui  le  tour¬ 
nent  le  dos  :  il  y  a  apparence  qu’ils  font  là  pour  lefacrifice.  C’eft  tout  ce  qu’on 
en  peut  dire  :  car  pour  le  refte ,  je  crois  qu’il  n’y  a  point  d’Oedipe  qui  s’en 
puilfe  tirer. 

P  l.  IV.  Le  premier  préféricuîe  de  la  planche  fuivante  fut  gravé  à  Rome  Ian 
XIII.  1543  d’après  un  antique  ;  1  il  eft  de  la  forme  de  ces  préféricules  que  nous 
voyons  fouvent  fur  les  médailles  &  fur  les  anciens  monumens.  Ces  vafes  fer- 
voient  à  porter  aux  autels  le  vin  &  les  autres  liqueurs  qu’on  verfoit  enfuitç 
dans  les  pateres.  Les  figures  des  Néréides  &  de  quelques  divinités  marines , 
qu’on  voit  fur  le  milieu  >  font  juger  qu’il  étoit  deftiné  pour  les  facrifices  à 


Poft  ilium  alius  nummus  5  Pergamenorum  eft , 
qui  fe  ter  Neocoros  dicunt.  In  menfa  funt  duæ  urnæ 
cum  totidem  palmis.  Inter  urnas  vero  laurea  coro- 
na  ,  in  eu  jus  medio  feriptum  eft  OATMniA,  que  fi- 
gnificatur  tune  Pergami  celebratos  fuilfe  Olympicos 
ludoSj  vidfcoribufque  oblatam  cum  laurea  corona 
palmam.  Pergameni  hic  primorum  ter  Neocoro- 
rum  titulo  gloriantur  :  idque  referatur  oportet  ad 
eorum  cum  Smyrnenfibus  &  Ephefiis  concertatio- 
nem  :  nam  inter  très  illas  civitates  de  primatu  con- 
tentio  erat.  Infcriptio  circum  pofita  fie  habet ,  EP I. 
C.  ATP.  AAMA  riEPr AMHNüN,  quam  fie  legitValen- 
tius  ,  it)  o-TfciTny*  Aff hx/V.  AAMA2IA  riEPrAMHNHN 
Sub  prœtore  Aurelio  Damafia  Pergamenorum.  Præter 
hæc ,  fupra  coronam  habetur  A,  quae  littera  figni- 
ficat  Aktia,  ludos  nempe  Abtiacos  ;  ita  ut  limul 
celebrarentur  ludi  Olympici  &  Adtiaci.  Verum 
corona  pro  Olympicis  erat.  Nummus  imperante 
Valeriano  eufus  eft. 

III.  Nummus  omnium  fingulariffimus  &  expli- 
catu  difficillimus  eft  is  û  qui  fequitur  ,  Marco  Au- 
relio  imperante  eufus  ipfumque  repræfentans  :  eft 
autem  Seleucianorum  ,  ut  fert  infcriptio.  Poftica 
faciès  menfam  exhiber  ,  fupra  quam  eriguntur  qua- 
drata  duo  ;  intra  quadratum  quodlibet  vafculum 


exhibetur.  Supra  quadrata  veto  eriguntur  hinc  & 
inde  duo  quafi  feipiones  ,  obtortos  ramulos  emit- 
tentes.  Supremo  feipioni  infidet  utrinque  avis  ,  cu- 
jus  genus  vix  internofeere  polïis.  Certum  tamen 
eft  non  poftè  Aquilam  elfe.  In  extremis  menfæ  la- 
teribus  hinc  vifitur  fulmen  ;  inde  vero  cupreflus. 
Sub  menfa  duo  ceu  monticuli  funt  ,  in  quorum 
cacuminè  arietes  duo  averfis  capitibus  ftant.  Ve- 
rilimile  eft  eos  ad  facrificia  deftinatos  elle.  Hoc 
unum  de  tam  arcana  imagine  dici  poteft  j  caetera 
enim  ne  Oedipus  explicare  tentaverit. 

IV.  De  præfericulo  facrorum  inftrumento  ,  five 
feypho  ex  quo  in  pateras  vinum  feu  alius  liquor 
efmndebatur  ,  pluribus  egimus  in  fecundo  Anti- 
quitatis  explanatæ  tomo  p.  140.  ubi  de  forma  ejus 
difputatum  eft.  Primum  1  autem  præfericulum  ta¬ 
bulai  fequentis  Romæ  in  ære  incifum  fuit  anno 
1543.  ex  veteri  hujufmodi  feypho  exprefTum.  Ea- 
dem  autem  forma  eft  qua  præfericula  ,  quæ  fæpc 
in  nummis  inque  aliis  monumentis  confpicimus. 
Hxc  vafa  ,  ut  jam  dicebam  ,  vinum  cæterofque 
liquores  ad  libandum  deputatos  continebant  &  ad 
aras  deferebantur ,  ut  libamen  inde  in  paieras  e£- 
funderetur.  Nereidum  quorumdamque  marino- 
rum  deum  fehemata  ,  quæ  medio  in  vafe  vifun- 
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Neptune.  Parmi  ces  figures  on  remarque  quelques  centaures  qui  ne  fe  trou¬ 
vent  guere  avec  les  dieux  marins  -,  l’anfe  du  vafe  font  deux  ferpens  dont  la 
gueule  ouverte  eft  fur  l’entrée  du  goulot. 

L'autre  5  préféricule  gravé  à  Rome  prefque  dans  le  même  temps ,  eft  aufti  z 
chargé  d’ornemens  que  chacun  peut  voir.  Les  têtes  cornues  de  deux  Satyres , 

&  les  feuilles  de  vigne  qui  les  accompagnent ,  font  juger  qu  il  étoit  deftiné 
aux  facrifices  de  Bacchus  :  je  ne  mets 3  point  au  rang  des  préféricules  un  autre  3 
vafe  qui  a  un  couvercle  ,  &  qui  eft  plus  chargé  d’ornemens  que  les  précédens. 

V.  Le  +  préféricule  fuivant  avoit  été  mis  je  ne  fçai  comment  parmi  les  vafes  4 
domeftiques ,  &  les  pots  qui  fervoient  pour  les  vins  6c  les  liqueurs  3  tom.  3 . 
de  l'Antiquité  planche  lxx.  mais  il  a  tout  l’air  d’un  préféricule  ;  il  a  la  forme 
d'un  animal  &  d’une  bête  féroce:  la  bouche  du  vale  fait  la  mâchoire  de  défi- 
fous ,  &c  le  couvercle  qui  manque  faifoit  le  haut  de  la  tête.  Cette  mâchoire 
de  defTous  paroît  au  haut  du  vafe  avec  les  dents ,  à  l’endroit  par  où  fortoic  la 
liqueur.  Au  bas  du  cou  eft  une  efpece  de  collier ,  compofé  de  pampres ,  de 
grappes  de  raifin  &  de  feuilles  de  vigne  :  ce  qui  marque  que  c’étoit  un  vafe 
ou  un  préféricule  pour  les  lacrifices  de  Bacchus  ;  &  c’eft  ce  que  prouve  encore 
la  tête  de  Silene  qui  eft  attachée  au  collier  fur  le  devant.  La  bêre  repréfentée 
fera  une  panthère  ,  animal  favori  de  Bacchus  ;  s’il  y  a  eu  un  couvercle  comme 
il  y  a  apparence  ,  quand  on  ouvroit  le  vafe  pour  verler  ,  il  fembloit  que  la  pan¬ 
thère  ouvrît  la  gueule  pour  répandre  du  vin  :  il  paroit  que  les  anciens  aimoienc 
ces  fortes  de  jeux. 


tur  j  ad  Neptuni  facra  dicatum  præfericulum  in¬ 
dignant.  Inter  hafee  figuras  Centauri  quidam  ob- 
fervantur  ,  qui  tamen  cum  marinis  numinibus  raro 
prodeunt.  Vafis  anfam  conftituunt  ferpentes  duo , 
quorum  os  apertum  ad  os  feyphi  refpicit. 

Aliud  præfericulum  2  eodem  ferme  tempore  Ro- 
mæ  in  ære  incifum  ,  ornamentis  iis  quæ  quifque 
difpicere  poffit  decoratum  eft.  Capita  cornuta  Sa- 
tyrorum  duorum  &  adjacentia  vicis  folia  vas  Bac- 
chicis  facris  deputatum  commonftrant.  Non  inter 
præfericula  locandum  ’  cenfeo  vas  illud  aliud  oper- 
culo  inftrudtum ,  &  ornamentis  plus  quam  alia 
diftindtum. 

V.  Præfericulum  4  fequens  extra  fedem  propriam 
locatum  fuerat ,  nimirum  inter  vafa  &  pocula  do- 
mefticis  ufibus  deputata,  in  queis  vinum  &  liquores 
fervabanturj  in  Tabula  nempe  lxx.  tertii  Antiqui- 


tatis  explanatæ  tomi.  Ad  præfericulum  omnir.o  vi- 
detur  eilè.  Animalis  cujufpiam  five  feræ  formam 
habet.  Os  vafis  inferiorem  maxillam  exhibet ,  8C 
operculum  quod  jam  defideratur  nec  comparet , 
maxillam  fuperiorem  totumque  caput  referebat. 
Maxilla  inferior  in  fummo  vafe  confpicitur  cum 
dentibus  ,  qua  parte  liquor  effundebatur.  In  imo 
collo  eft  ceu  corona  ex  pampinis  &  uvis  concin- 
nata.  Unde  arguitur  vas  feu  præfericulum  fuifie 
ad  Bacchica  facra  deputatum  ,  quod  item  confir- 
matur  ex  Sileni  capite,  quod  è  collari  corona  de- 
pendet.  Fera  quæ  hic  repræfentatur  ,  Panthera  ,  ut 
videtur,  erat  Baccho  cara  ôc  familiaris.  Si  opercu¬ 
lum  unquam  adfuerit ,  ut  verifimile  eft  ,  cum  vas 
ad  effufionem  operiretur ,  videbatur  Panthera  gu- 
lam  diducere  ad  vinum  fundendum.  Hifce  ludi- 
cris,  ut  videre  eft,  veteres  deledlabantur. 


Tom  IL 


/ 


ip 


/ 


CHAPITRE  IV. 

înfirumens  des  facrifices  trouvés  enfemble  auprès  de  Langres . 

LEs  inftrumens  des  facrifices  contenus  dans  les  trois  planches  fiiivantes , 
ont  été  trouvés  enfemble  à  trois  lieuës  de  Langres ,  &  fè  voyent  aujour¬ 
d’hui  de  la  même  grandeur  qu'on  les  met  ici  au  cabinet  de  M  Mahudel  qui 
m’a  fait  la  grâce  de  me  les  communiquer  :  c  etoient  apparemment  les  vafès 
de  quelque  temple  particulier  qu’on  aura  caché  enfemble.  J’ai  cru  qu’il  ne 
falloir  pas  les  féparer  pour  les  ranger  dans  leurs  clafïès  :  on  eft  fouvent  en  peine 
quand  on  trouve  quelque  vafè  ,  ou  quelque  infirmaient ,  de  fçavoir  s’il  a  fervi 
aux  facrifices  &  aux  myfleres  des  Gentils ,  ou  s’il  étoit  à  l’ufage  ordinaire  des 
maifons  &  des  particuliers  :  ici  tout  eft  facré  félon  toutes  les  apparences  $  le 
trépied  3  les  petites  cueillers  ,  les  préféricules ,  &  la  fecefpita  font  foi  que  tous 
Pl.  les  autres  trouvés  enfemble  fervoient  comme  ceux-ci  aux  facrifices  &  aux  au- 
X I  V.  très  miniftéres  facrés. 

i  Le  trépied  qu’on  voit  ici  de  la  même  grandeur  que  l’original ,  1  ne  paroit 
pas  être  pour  les  grands  facrifices  3  nuis  pour  les  petits  -,  &  peut-être  à  des 
ufages  que  nous  ne  connoiffons  pas  affez. 

%  Les  trois 1  cueillers  qui  fuivent  paroiffent  avoir  fèrvi  à  tirer  l’encens  de  Pacer- 
ra  ,  ou  du  vafe  deftiné  pour  Je  contenir ,  elles  font  d’argent  >  &  toutes  trois 
affez  différentes  entr’elles  pour  la  forme. 

3  L’acerra  eft  ici  une  boè'te  ronde  3  différente  de  toutes  les  autres  que  nous 
avons  vues  dans  les  facrifices  3  qui  font  quarrées.  Il  n’y  a  pas  d’apparence  que 
la  figure  quarrée  fût  confacrée. 

4  L’inftrument  4  qui  eft  au-deffous  du  trépied  &  des  cueillers  3  eft  une  fecefpita » 
couteau  qui  fèrvoit  à  égorger  les  victimes. 

5  Le  vaiffeau  à  anfè  3  qui  termine  la  planche ,  eft  un  préféricule.  Nous  en 
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Infiniment  a  facrificiorum  ,  qu&  fimtil  prope 
Lingonas  haud  ita  pridem  reperta  funt. 

SAcrificiorum  inftrumenta  ilia  ,  quæ  in  tribus 
fequentibus  tabulis  exhibentur  ,  eodem  in  loco 
prope  Lingonas  fexto  circiter  ab  urbe  milliari  re- 
perta  funt ,  hodieque  eadem  ipfa  qua  hic  repræ- 
fentantur  magnitudine  ,  in  Muîeo  cl.  v.  D.  Mahu- 
delli  vifuntur  ;  is  vero  mihi  perhumaniter  illorum 
delineandorum  copiam  fecit ,  erantque  ,  ut  vide- 
tur  ,  cujufdam  templi  vafa  ,  quæ  fimul ,  ingruente 
metu  quopiam  ,  occultata  fuerint.  Ula  vero  non 
feparanda  putavi  ,  nec  in  claftes  aliorum  diftri- 
buenda,  Spcpe  cum  vas  aut  inftrumentum  quod- 
piam  occurrit ,  an  facrificiis  &  myfteriis  Gentili- 
tiis  j  an  vero  vulgaris  ufus  eftènt  in  ædibus  priva- 
tis  ,  ambigimus.  Hæc  autem  vafa  omnino  verifi- 
mile  eft  fuiftè  facra  omnia  ,  rebufque  facris  depu- 
tata.  Tripus ,  cochlearia ,  præfericulum  ,  fecefpita. 


quæ  fuis  agnofeuntur  notis ,  argumento  funt  etiam 
cætera  omnia  fuiftè  ad  facrificia ,  mînifteriaque 
facra  adhibita. 

Tripus  ejufdem  ,  '  qua  hic  repræfentatur  y  mo- 
lis  ,  non  videtur  ad  facrificia  ilia  majora  ufurpa- 
tus  fuifte  ;  fied  ad  minora  ,  8c  fortaftis  iis  fuit  ufi- 
bus  deputatus ,  qui  nobis  cogniti  non  funt. 

Tria  ilia  2  quæ  fequuntur  cochlearia  ,  infèr- 
viiftè  videntur  ad  thus  ex  acerta  educendum.  Sunt 
autetn  argentea ,  interque  fe  mutuo  forma  diffe- 
runt. 

Acerra  3  hic  rotunda  pixis  eft,  à  cæteris  omni¬ 
bus  ,  quas  ha&enus  vidimus  in  facrificiis  ,  quod  ad 
figuram  fpeétat ,  diverfa  ;  nam  illæ  quadratæ  funt: 
neque  tamen  verifimile  eft  figuram  illam  quadra- 
tam  in  acerris  confecratam  fuiftè. 

Inftrumentum  *  fuilfe  quod  fub  tripode  &  co- 
chlearibus  confpicitur ,  fecefpita  eft  ,  quod  cultrî 
genus  ad  vi&imas  jugulandas  ufurpabatur. 

Vas  illud  5  anfatum  ,  in  hac  Tabula  poftremum  , 
præfericulum  eft.  _  Alia  ejufdem  formæ  vidimus . 
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avons  vu  d’autres  de  la  même  forme  ,  &  nous  avons  difputé  fur  la  figure 
de  ce  vafe  à  la  page  140.  du  tome  de  l’Antiquité. 

L’autre  préféricule  1  de  la  planche  fuivante  ,  eft  un  peu  différent  du  précé¬ 
dent  pour  la  forme. 

Le  chaudron  1  qui  fuit  fervoit  apparemment  pour  tenir  l’eau  luftrale  5  qui 
étoit  une  efpece  d’eau-bénite  dont  on  fè  fervoit  pour  afperger  :  ces  fortes  de 
vales  s'appelaient  Aquiminarium  ,  ou  Amula . 

La  patere  de  la  planche  fuivante  qu’on  montre  des  deux  faces  >  eft  d’une 
forme  qu’on  trouve  affez  ordinairement  dans  les  monumens.  Il  y  avoit  des 
pateres  à  queuë  comme  celle-ci ,  &  d’autres  fans  queue  :  il  y  en  avoit  encore 
une  parmi  ces  inftrumens  trouvés  enlêmbie  auprès  de  Langres ,  qui  n’avoit 
point  de  queuë. 

Les  deux  autres  inftrumens  de  la  même  planche  ,  ont  une  longue  queuë ,  & 
un  tranchant  arrondi  :  ils  font  faits  comme  un  tranchet ,  &  lervoient  félon 
toutes  les  apparences  à  découper  la  chair  des  viétimes.  Nous  n’en  avons  pour¬ 
tant  jamais  vu  de  cette  forme  fur  les  médailles  &  fur  les  autres  monumens. 


&  de  figura  vafis  hujufce  difputavimus  in  fecun- 
do  Antiquitatis  explanatæ  tomo. 

Aliud  præfericulum  1  tabula:  fequentis  à  priore 
aliquantum  quod  ad  figuram  diffère. 

Qui  fequitur  lebes  ,  2  ad  aquam  luftraîem  vide- 
tur  inferviiflè  ,  quæ  aqua  iuftralis  ,  inftar  aquæ,  ut 
vocamus  ,  benedidtæ  apud  profanos  illos  erar.  liia 
autem  ad  afperfionem  utebantur.  Hcc  porro  vafis 
genus  aquiminarium  five  amula  appellabarur» 
Patera  Tabula:  fequentis  ,  cujus  anteriorem  pof- 
cerioremque  faciem  reprxfentamus ,  folitae  eft ,  3c 


in  monumentis  farpe  obfervatae  forma:.  Ex  pateris 
aliæ  capulum  habebant ,  ut  ifthaec  \  aliæ  nullo  eranc 
capuic  inftru&æ.  Erat  etiam  inter  inftrumenta  ilia 
fimui  pefita  prope  Lingonas  reperta  ,  patera  alia 
fine  capulo. 

Duo  alla  inftrumenta  ejufdem  Tabula: ,  longum 
habent  capulum  ,  aciemque  rotundam  :  fcalpri  au¬ 
tem  inftar  concinnata  funr.  Omnino  autem  veri- 
fimile  eft  ea  ,  ad  diflècandas  vi<ftimarum  carnes  ad- 
hibita  fuifte.  Neque  tamen  adhuc  his  fimilia  vidi- 
dius  ,  aut  in  nummis  ,  aut  in  cæteris  monumentis» 
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CHAPITRE  VII. 


I.  Patere  Bachique .  IL  Inf  rumens  Hetrufques  qui  ont  pajfé  pour  Vateres.  111.  Caftor 
&  Pollux  fur  un  de  ces  injlrumens.  IV.  Medée  fur  un  autre.  V.  Minerve  fur  un 
autre.  VL  Lituus  3  ou  bâton  augurai. 

.  t 

I.T  A  première  patere  de  la  planche  fuivante  m’a  été  envoyée  deflinéeen 
g  j  deux  feus  par  le  fçavant  Dom  Emmanuel  Marti  ,  Doyen  d’Alicanc. 

1  Les  figures  repréfentées  fur  le  bord  marquent  indubitablement  qu'elle  a 
fervi  aux  facrifices  de  Bacchus  ;  les  quatre  têtes  qui  partagent  le  cercle  en 
quatre  parties  égales  font  de  Bacchantes  &  de  Satyres  :  celle  d’en  haut  a  de¬ 
vant  font  nez  une  phiole  ,  auprès  de  la  phiole  eft  un  piédeftal  ou  un  autel  fur 
lequel  eft  un  grand  vafè  chargé  de  fruits  &  de  fleurs  :  derrière  ce  piédeftal 
s’élève  à  certaine  hauteur  un  thyrfe ,  terminé  à  l’ordinaire  par  une  pomme 
de  pin  ,  contre  laquelle  un  lion  femble  vouloir  s'élancer.  Après  vient  une  tête 
de  Satyreffe  ,  derrière  laquelle  s'élève  à  même  hauteur  que  le  thyrfe  ci  -  de¬ 
vant  un  baron  recourbé  par  le  haut  comme  un  bâton  augurai.  Les  Satyres  & 
les  Faunes  portent  fouvent  des  bâtons  femblables.  De  ce  bâton  courbé  pend 
une  flûte  de  Pan  â  cinq  tuyaux  :  ce  qui  vient  après  eft  un  arbre,  les  feuilles 
paroiffent  de  vigne  ,  mais  le  tronc  eft  trop  gros  pour  être  un  cep  de  vigne. 

La  bête  qu’on  voit  enfuite  eft  un  tigre  ou  une  panthère  ;  l’un  &  l’autre  vont 
dans  la  troupe  Bachique  :  cet  animal  tient  fes  pieds  de  devant  fur  le  thyrfe 
qui  paroi  t  attaché  â  un  autel  furhauffé  d’un  grand  vafe  comme  ci-devant. 
Ce  vafè  paroit  chargé  de  fleurs  8c  de  fruits  :  il  eft  derrière  la  tête  de  la  Fau- 
neffe  qu’on  reconnoît  telle  â  fes  oreilles  de  chèvre  ;  devant  cette  tête  eft  un  ' 
autel  flamboyant  :  après  vient  une  chèvre  qui  femble  s’élancer  vers  un  autel 
femblable.  A  l’autre  côté  de  cet  autel  eft  un  autre  bâton  paftoral  courbé ,  ai 
quel  eft  attaché  comme  ci  devant  une  flûte  de  Pan  :  enfuite  viennent  la  te; 
d’une  Faunefle ,  un  thyrfe  ,  un  grand  vafe  ,  une  chèvre,  un  arbre  8c  un  lapir.  . 
qui  termine  la  bande  :  voilà  les  marques  d'une  patere  pour  facrifier  â  Bac 


/. 
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I  I. 


Pater  a,  Bacchica.  1 1.  Instrumenta  Hctruf 
ca  pro  pateris  habita .  III.  Caftor  &  Polltfx 
in  hujufnodi  injirumento.  IV.  Me  de  a  in 
altero.  V.  Mincrva  in  alio.  VI.  Lit  uns  five 
Auguralis  virga. 


I.T)  Rima  1  panera  fequentis  Tabula:  mi  (Ta  mihi 
_L  fuit  à  viro  dodfcifïimo  D.  Emmanuele  Marti¬ 
ne»  Decano  Alonenfi  ,  fecundum  duos  confpeétus 
delineata.  Schemata  ad  oram  pateræ  exhibita  Bac- 
chicis  facrificiis  ufurpatam  pateram  fuifle  procul 
dubio  fignificant.  Quatuor  capita  quæ  circulum 
in  quatuor  æquales  partes  dividunt,  Bacchantium 
funt  &  Satyrorum.  Quod  in  ora  fuprema  confpi- 
citur  ,  coram ,  feu  ante  vultum  phialam  habet  ;  8c 
proxime  phialam  bafs  quædam  eft  ,  feu  ara  ,  cui 
magnum  vas  impofitum  frueftibus  floribufque  onuf- 
tum.  Pone  hujulmodi  bafim  thyrfus  tantillum 
erigicur ,  ftrobilo  pro  more  terminatus  :  in  ftro- 


bilum  porjo  ilium  leo  irrumpere  velle  videtur.  Se 
cundum  hæc ,  caput  Satyræ  :  pone  caput  illud  pe 
dum  recurvum  in  litui  formam  tantillum  erec- 
tum  ,  ut  thyrfus  de  quo  jamjam  dicebamus.  Pedc 
hujufcemodi  Satyri  ôc  Fauni  plerumque  inftrudti 
funt.  Ex  pedo  illo  recurvo  pendet  Syrinx  feu  tibia 
Panos  quinque  fiftularum.  Arbor  fequitur  cujus 
folia  vitis  elle  videntur  :  fed  truncus  denfiflimus 
vitis  vix  efte  credatur.  Quæ  fequitur  fera  ,  tigris 
eft  vel  panthera ,  Utrumque  animal  coetui  Bacchi- 
co  familiare  eft  :  hoc  autem  de  quo  agitur  ,  ante- 
rioribus  pedibus  thyrfum  tangit  ,  thyrfufque  aræ 
ligatur  ,  cui  aræ  vas  magnum  impofitum  eft  ,  ut  an- 
tehac  :  vas  porro  floribus  fruÂibufque  plénum 
videtur.  Ara  ilia  pone  caput  eft  Faunæ  ,  quam  ca- 
prinæ  auriculæ  Faunam  probant.  Ante  Faunæ  ca¬ 
put  eft  ara  flammigera.  Poft  hæc  capra  quæ  videtur 
in  aram  aliam  infilire.  Ad  oppofitnm  aræ  latus , 
lituus  feu  pedum  eft  ,  cui  alligatur  ut  ante  tibia  Pa¬ 
nos.  Poft  hæc  fequuntur  caput  Faunæ  ,  thyrfus  , 
vas  magnum,  capra,  arbor  8c  cuniculus ,  qui  agmen 
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chus  -y  elle  a  la  forme  que  Macrobe  donne  aux  pateres  fat.  5.  ir.  Pater  a  tu  eÿ* 
ipfum  nomen  indicio  efl  ,  poculum  planum  ac  patèns  efl.  La  patere  comme  le  nom 
le  porte  eft  une  coupe  plate  &  ouverte  :  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu’elle  n’a 
point  de  creux  :  car  peut-on  dire  d'une  taflè  ou  d’un  gobelet  qu’il  n’a  aucune 
concavité ,  &  le  peut-on  dire  du  poculum ,  qui  eft  certainement  un  vaiffeau  à 
boire  ?  Cependant  plufieurs  nous  ont  donné  pour  pateres  des  inftrumens  tous 
plats  3  comme  nous  allons  voir  -,  &  il  y  a  encore  bien  des  Antiquaires ,  fur-tout 
en  Italie  ,  qui  font  de  cette  opinion. 

IL  Les  inftrumens  Hetrufques  qu’on  appelle  ordinairement  pateres,  quoi^ 
qu’ils  foient  tous  plats  &  fans  creux,  ont  fouvent  des  inferiptions  qu’on  ne  lit 
point  3  ou  qu’on  ne  lit  qu’a  demi.  Les  figures  ont  tout  à-fait  l’air  Hetrufque ,  tel 
qu’il  fc  voit  dans  une  infinité  de  petites  ftatuës  Hetrufques  qu’on  déterre  tous  les 
jours  dans  l’Italie ,  &  tel  qu’on  le  remarque  aufïi  dans  un  grand  nombre  de 
vafès  Hetrufques  que  nous  donnerons  au  tome  troifiéme  :  ces  figures  font  or¬ 
dinairement  d’un  goût  groffierj  il  s’en  trouve  pourtant  quelquefois  d’affez  bien 
deffinées.  Ces  inftrumens  plats  repréfentent  prefque  toujours  des  parties  de  la 
fable ,  ou  des  combattans ,  ou  des  joueurs  :  c’eft  là  le  vrai  gouc  Hetrufque. 

III.  La  première  1  patere,  fi  l’on  peut  l’appeller  ainfi  ,  a  quatre  figures  z 
d’hommes ,  l’un  eft  aftis  au  milieu  ,  &  appuyé  fa  têce  fur  la  main  ,  revêru  d  une 
tunique  ;  il  a  fur  le  coté  une  épée  femblable  à  celle  qu’on  appeiloit  l’épée  Ef- 
pagnole  ,  que  les  Romains  adoptèrent.  Il  porte  fur  la  têre  la  tiare  Phrygienne, 
bordée  fur  le  front  comme  d’une  rangée  de  perles  :  cela  ne  fe  diitingué  pas 
bien  clairement,  il  pourroit  bien  fe  faire  que  ce  font  des  boucles  de  cheveux, 
dont  l’extrémité  paroit.  Son  nom  écrit  en  lettres  Hetrufques  qui  approchent 
beaucoup  des  Latines ,  femble  devoir  ie  lire  ME  V  A  KD  É  ,  nom  fort  défiguré, 
comme  le  font  tous  les  autres  noms  Hetrufques ,  lors  même  qu’ils  expriment 
des  gens  connus ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  Derrière  celui-ci  eft  un  autre 
jeune  homme  nud  qui  tient  de  la  main  gauche  une  pique ,  &  fur  la  droite  un 
grand  bouclier  rond.  Son  nom  qui  paroît  fe  devoir  lire  MENVE ,  eft  aufïi 
inconnu  que  le  précédent.  A  la  droite  de  l’homme  aftis ,  on  voit  un  autre 
homme  revêtu  d’une  tunique  courte ,  &  d’une  chlamyde  attachée  à  l’épaule 


claudic.  En  vero  figna  pateræ  ad  facra  Bacchica 
deputatæ.  lllam  obtinet  formam  quam  Macrobius 
Saturn.  y.  ai.  pateris  tribuit  :  Pater  a,  inquit ,  ut 
&  ipfum  nomen  indicio  efl ,  poculum  planum  ac  patent 
eft  ,  quo  non  fignificatur  in  ea  concavum  nihil  ha- 
beri  ;  quomodo  enim  pacera  poculum  erit  fi  nullo 
modo  concava  ?  Artamen  multi  inftrumenta  ,  om- 
nino  plana  nihilque  concava  ,  quafi  pateras  nobis 
obtulerunt ,  ut  modo  videbimus.  Exftantque  etiam 
hodie  non  pauci  viri  in  re  antiquaria  periti ,  in  Ita- 
lia  maxime  ,  qui  hanc  tuentur  opinionem. 

II.  Inftrumenta  ilia  Hetrufca,  quæ  pateræ  vul- 
go  appellantur  ,  etiamfi  omnino  plana  lînt  nihilque 
concavum  appareat ,  fæpe  inferiptiones  habent  , 
quæ  vel  non  leguntur  ,  vel  imperfecle  leguntur. 
Figuræ  autem  Hetrufcum  omnino  rnorem  exhibent: 
qualem  animadvertimus  in  fignis  Hetrufcis  innu- 
meris  ,  quæ  quotidie  ex  terra  eruuntur  in  Italia  -, 
qualem  etiam  perfpicimus  in  multis  Hetrufcis  vafis, 
quæ  tertio  tomo  dabuntur.  Sunt  autem  ut  plurimum 
ichemata  ilia  rudi  opéré  concinnata  :  nonnunquam 
tamen  quædam  occurrunt  non  imperita  manu  deli- 
neata.  Hæc  porro  plana  inftrumenta  fere  femper  ex¬ 


hibent  aut  quafdam  mythologiæ  partes  ,  aut  pug- 
nas  ,  aut  ludos.  Hic  Hetrufcus  eft  &  modus  &  ritus. 

III.  Brima  patera ,  5  (î  ita  tamen  fit  vocarda  * 
quatuor  exhibet  viros.  Unus  in  medio  fedens  manu 
caput  fuftencat  ,  opertus  tmiica.  Ad  latus  gladium 
habet  ,  iis  fimilem  quos  Hifpanienfes  gladios  ap- 
pellabant  ,  quofque  adoptarunt  Romani.  Tiaram 
Phrygiam  capite  geftat  gemmis  in  fronte  ornatam , 
quæ  gemmæ  margaritas  referre  videntur  :  verum 
hæc  non  ita  facile  eft  internofeere  :  poflènt  enim 
elle  capillitii  extrema  .in  globulos  concinnata. 
Nomen  ejus  Hetrufcis  feriptum  litreris  ,  quarum 
forma  ad  latinas  accedit  ,  legi  pofl’e  videtur  ME- 
VAKDE,  quod  nomen  admodum  deformatum 
efte  videtur ,  ut  funt  pene  alia  omnia  Hetrufcea  no- 
mina  ,  tjuando  etiam  notos  quofdam  feu  viros  feu 
mulieres  indicant  ,  quod  infra  videbitur.  Pone 
hune  alius  juvenis  nudus  finiftra  manu  haftam , 
dextera  clypeum.  magnum  rotundum  tenet.  No¬ 
men  ejus  legendum  efte  videtur  MENVE  perin- 
de  ignotum  ,  atque  illud  quod  pi'æceffit.  Ad  dexte- 
ram  viri  fedentis ,  alter  vifitur  tunica  brevi  indu- 
tus  &  chlamyde  ad  humerum  finiftrum  annexa. 
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gauche  ;  il  tient  de  la  main  droite  une  picjue  >  porte  la  gauche  fur  1  épaulé 
de  l’homme  aflis.  Son  bonnet  ou  cafcjue  eft  pointu  ,  &  le  termine  en  cône  ;  il 
e(t  bordé  fur  le  devant  comme  d  une  rangée  de  perles ,  ou  de  lextrémiré  des 
cheveux  comme  ci-devant.  Le  nom  eft  KASTUR  ;  c  eft  apparemment  Caftor. 
Il  eft  revêtu  d’une  tunique  ceinte  au  milieu  du  corps ,  qui  lui  defcend  julquau 
genou  ,  &  par-deflus  d  une  chiamyde  ,  ou  d’un  manteau  attaché  fur  le  devant 
avec  une  efpece  de  bouton  :  celui  qui  eft  au  côté  oppofé  eft  tout  nud  ,  il  tient 
de  la  main  droite  une  pique ,  &  parle  à  l’homme  affis.  Le  nom  ne  fè  lit  pas 
aifément.;  il  pourroit  bien  y  avoir  P  VL  A  VICE;  ce  feroic  Pollux  ,  &  les  deux 
freres  Ife  trouveroient  dans  l’image  ;  mais  je  n’oferois  l’afturer ,  quoique  cela 
ait  beaucoup  d’apparence.  Tout  ceci  fe  paffe  à  l’entrée  d’un  temple ,  dont  la 
voûte  paroit  travaillée  en  cotes  de  melon, 
p  L  Une  autre  a  trois  perfonnages.  Mercure  s  y  fait  connoître  par  fon  petafe  & 
XVIII.  ^es  lierons  :  le  petale  a  ici  prefque  la  forme  d’un  chapeau.  1  Mercure  porte  fa 
main  droite  fur  l’homme  nud  qui  eft  devant  lui &  tient  de  l’autre  main  un  long 
bâton  ;  il  a  un  manteau  qui  ne  couvre  point  fa  nudité.  Son  nom  eft  écrit  de¬ 
vant  fon  vifage,  comme  le  font  les  antres  de  cette  image  :  en  lilànt  de  la  droite 
â  la  gauche ,  comme  lifent  les  Hebreux ,  on  y  trouve  encore  Vrius.  Il  y  a  quel¬ 
que  trait  devant  qui  marque  que  le  mot  n’eft  pas  entier.  Il  fe  peut  faire  qu’on 
avoit  mis  le  commencement  du  mot  de  l’autre  côté  ,  &  qu’il  y  avoir  Merc vrius . 
Tout  cela  eft  certain  ,  ces  noms  Hetrufques  dans  les  endroits  où  l'on  peut 
les  lire  ne  lont  pas  écrits  uniformément.  Nous  avons  vu  M1RPIRIOS  pour 
Mercurius  â  la  xxn.  planche  du  fécond  tome  de  l’Antiquité  :  ces  noms  le 
trouvent  écrits  indifféremment  de  la  droite  â  la  gauche,  comme  écrivent  les 
Hebreux,  ou  de  la  gauche  â  la  droite  comme  nous  écrivons.  Nous  en  verrons 
plus  bas  des  exemples.  Mercure  a  ici  une  efpece  de  chauffure  affez  remar¬ 
quable  :  on  n’en  voit  que  ce  qui  eft  fur  les  jambes ,  les  pieds  lont  fautés  avec 
une  partie  de  l’image.  L’homme  nud  qui  occupe  le  milieu  de  l’image  eft  cou¬ 
ronné  de  feuilles  de  vigne  :  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  c’eft  ou  Bacchus, 
ou  un  Bacchant  :  il  porte  un  collier  d’où  pendent  quelques  petits  ornemens;  il 
tient  d’une  main  un  long  bâton  qui  fe  termine  en  haut  en  une  boule  ronde  : 
c’eft  apparemment  le  thyrfé  ;  &  de  l’autre  une  efpece  de  dard  de  figure  extrar 


Manu  dexcera  haftam  renée ,  finiftram  vero  admo- 
vec  hum-ero  viri  fedencis  ;  ejus  five  tiara  (ïve  caftis 
in  conum  définit ,  ejufque  ora  in  fronce  ceu  marga- 
ritis  ornatui-  :  id  quod  non  ira  facile  diftingui  po- 
teft  -,  funt  enim  fortaftis  extrema  capillovum  in  cin- 
cinnos  difpofita.  Nomen  ejus  eft  KASTUR,  fei- 
licec  Caftor,  ut  verifimile  eft.  Qui  in  latere  oppofito 
eft ,  nudus  confpicicur  ,  dexrera  haftam  tenet  ,  vi- 
rumque  fedentem  alloquitur.  Nomen  non  ira  fa¬ 
cile  poteft  legi ,  videtur  tamen  PVLAVKE  legen- 
dum.  ElTèt  ergo  Pollux  ,  duofque  fratres  hic  con- 
fpiceremus.  Res  omnino  verifimilis  eft ,  quam- 
quam  id  aflfirmare  non  aufim.  Hæc  porro  in  templi 
cujufdam  ingreftu  peragunrur ,  cujus  fornix  in  co- 
chleæ  morem  concinnatus  fuperne  confpicitur. 

Alia  patera  très  exhibet  perfonas.  *  Mercurius 
ex  pecafo  8c  alis  dignofeitur.  Petafus  vero  formam 
iere  habet  perafi  noftri  hodierni.  Mercurius  rna- 
nura  dexreram  imponit  humero  viri  nudi  anre  fe 
ftantis  ,  alreraque  manura  virgam  oblongam  tenet. 
Pallium  geftat  quo  nuda  non  obteguntur.  Nomen 
ejus  ferme  ob  oculos  8c  ante  vultum  ejus  feriptum 


eit,  quemadmodum  &  alia  perfonarum  hujufce  ima- 
ginis  nomina.  Si  à  dextera  ad  finiftram  legatur  ,  ut 
Hebræi  legunt ,  Urius  legi  polie  videtur.  Fortaftè 
vero  nominis  initium  ab  altero  capitis  latere  ;  ita  ut 
Mercurius  legeretur.  Hæc  porro  incerta  funt.  Ift- 
hæc  autem  Hetrufca  nomina  ,  etiam  iis  in  locis  ubi 
polfunt  legi  ,  non  femper  uno  eodemque  modo 
feripta  funt.  M  I RPI  RO  S  vidirnus  pro  MERCU¬ 
RIUS  in  tabula  lxii.  fecundi  Antiquitatis  expla- 
natæ  tomi.  Cæterum  hæc  Hetrufca  nomina  modo  à 
dextera  ad  finiftram  Hebræorum  more  ,  modo  à 
finiftra  ad  dexteram,  ut  nos  feribimus  ,  exarata  funr, 
uti  paulo  poft  exemplis  comprobabitur.  Mercurius 
hic  caligas  geftabat ,  quarum  pars- in  tibia  lupereft. 
Pedes  enim  cura  ima  inftrumenti  hujufce  rotundi 
parte  pellum  ierunt.  Vir  ille  nudus  qui  medium 
imaginis  occupât,  vitis  foliis  coronatus  eft,  unde  for¬ 
te  credas  elfe  aut  Bacchum  aut  Bacchantem  quem- 
piam.  Is  torquem  geftat ,  unde  aliquot  ornamenta 
dépendent ,  manu  oblongum  tenet  bacculum  ,  qui 
fuperne  in  globum  terminatur.  Eftque  ut  videtur 
thyrfus ,  alreraque  manu  jaculum  formæ  non  vul- 
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orchnahe ,  il  a  une  pointe  à  chaque  bout ,  de  d’un  côte  deux  branches  poin¬ 
tues  comme  une  Hallebarde.  Un  autre  homme  afhs  porte  un  manteau  qui  ne 
le  cou  vie  point.  Couronne  de  laurier  il  eft  orne  d’un  collier  d’où  pendent  des 
feuilles  de  vigne.  Ceft  peut-etre  Bacchus,  ou  un  Bacchant  :  ce  pourroit  encore 
etre  quelque  joueur  qui  a  remporte  le  prix  dans  quelque  fête  de  Bacchants  ,  de 
que  Mucute  de  bacchus  viennent  felicicer  fur  fa  victoire.  Le  nom  de  chacun 
de  ces  perfonnages  eft  écrit  en  lettres  Hétrufques  qu’on  ne  fçauroit  lire  :  on  les 
lit  quelquefois  ;  mais  ici  on  ne  peut  rien  remarquer  qui  approche  du  nom  de 
Bacchus.  C  eft  apparemment  quelque  cérémonie  où  un  homme  paroifToit  en 
Mercure  ;  d  antres  en  Bacchus  de  en  Bacchants ,  félon  la  coutume  de  ces  pro¬ 
fanes  qui  realifoient  quelquefois  ce  ,que  la  fable  leur  apprenoit  de  leurs  divi¬ 
nités  y  comme  nous  avons  dit  ailleurs. 

I  V.  Un  autre  2  dont  le  deffein  m’a  été  donné  par  M.  l’Abbé  Fauvel ,  eft  2 , 
femblablea  celui  de  la  lxii.  planche  du  fécond  tome  de  l’Antiquité  ;  mais 
avec  des  diverfirés  qui  marquent  qu’ils  font  copiés  d’après  différens  origi¬ 
naux.  M.  Fabretti  qui  l’a  donné  dans  fes  inferiptions  p.  542.  croit  que  c’cft 
Médée ,  de  Medus  fon  fils  quelle  eut  d’Egée  Roi  d’ Athènes.  Il  fe  fonde  fur 
l’infcription  MENEDEA ,  qui  eft  derrière  la  femme  3  de  fur  le  nom  MFDME  ; 
Ces  différences  dans  les  noms  ne  doivent  point  furprendre  dans  ces  monu- 
tnens  Hétrufques ,  ou  ils  font  ordinairement  fort  eftropiés.  Menedea  fe  lit 
allez  bien  dans  ce  monument  que  nous  donnons  :  pour  ce  qui  eft  du  MEDME  , 
on  a  peine  à  l’y  trouver  ,  même  dans  l’image  de  M.  Fabretti ,  où  le  mot  com¬ 
mence  par  un  O  occupé  au  milieu  par  une  ligne,  de  tout -à -fait  différent 
de  l’M.  fuivant.  Dans  Tunage  que  nous  donnons  ici ,  la  lettre  du  milieu  n’eft 
pas  un  D.  mais  une  S.  renverlée.  Cependant  comme  la  femme  paroit  certai- 
nement  Médée  3  je  crois  que  le  jeune  homme  eft  fou  fils  Médus.  Son  bonnet 
eft  affez  différent  de  celui  de  l’autre  image.  Il  tient  d’une  main  une  faucille  ,  de 
de  T  autre  un  fceau  :  tout  cela  pour  fervir  à  fa  mere  dans  les  enchantemens  de 
les  maléfices  quelle  frit  actuellement  fur  deux  têtes  de  mort  :  il  n’y  en  a  qu’une 
dans  l’autre  image.  Médée  porte  un  cafque  orné  d’une  grande  aigrette  :  fon 
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garis  :  ex  utraque  parte  fer  ru  m  habet  exacutum  t  ex 
alteroque  latere  duo  ceu  brachia  ad  modum  hafta- 
rum  ,  quas  hodie  Hœllcbardas  vocant.  Alius  vir  fe- 
dens  pallium  geftat  à  quo  vix  tegitur.  Lauro  co- 
ronatus  torquem  habet  ex  quo  pampinea  folia  cle- 
pendenr.  Lit  forte  Bacchus  aut  Bacchans  aliquis. 
Quid  ii  dicamus  eftè  quempiam  ex  iis  pugilibus 
apud  Hetrufcos  frequentibus ,  qui  in  Bacchantium 
ludo  &  fefto  palmam  retulerit  ,  cui  Mercurius  8c 
Bacchus  vidoriam  gvatulantur  ?  Cujufquc  horum 
nomen  litteris  Hetrufcis  feriptum  eft  ,  neque  legi 
poteft.  Hæc  aliquando  leguntur  j  fed  hic  nihil  ex- 
pifeeris  quod  ad  Bacchi  nomen  vel  tantillum  accé¬ 
dât.  Eft  fortaftïs  celebritas  quædam  ,  ubi  aliquis 
Mercurium  agebat  ;  alii  Bacchum  8c  Bacchantes 
repræfentabant  :  idque  pro  more  veterum  illorum  , 
qui  eadem  ilia  quæ  Mythologi  de  diis  fabulabantur  , 
re  ipfa  adhihirifque  perfonis  fecundum  dei  cujuf- 
que  perfonam  inftrudis  &  ornatis  ,  repræfentabant. 

IV.  Aliud  inftrumentum  ,  cujus  mihi  delinea- 
tam  imaginem  dédit  D.  Abbas  Fauvel ,  fimile  eft 
ei  quod  publicavimus  in  Tabula  lxii.  fecundi  An- 
tiquitatis  explanatæ  tomi  ;  fed  cum  iis  varietatibus 
quæ  manifelte  arguant  ea  ex  diverfis  archetypis  ex- 
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prefta  eftè.  Raphaël  Fabrettus  qui  priorem  dédie 
imaginem  inferiptionum  libro  p.  541.  piuac  eftè 
Medeam  8c  Medum  ejus  filium  ,  quem  ilia  fufee- 
perat  ex  Ægeo  Athenarum  rege.  Ex  feriptis  porro 
nominibus  id  arguit  :  MENEDEA  legitur  pone 
mulierem  ,  8c  MEDME  ,  ut  putat  üle  ,  pone  virum. 
Illæ  porro  nominum  formai  tam  variæ  non  debent 
in  ftuporem  conjicere,m  Hetrufcis  videlicet  monu- 
mentis  ubi  tantum  à  folita  forma  defleditur.  ME¬ 
NEDEA  certe  legitur  etiam  in  noftro  ,  quod  pu- 
blicamus  febemate.  Quod  ad  MEDME  autem  per- 
tiner ,  ea  certe  vox  vix  repêriatur  in  imagine  etiam 
Fabretti  ,  ubi  per  banc  litteram  incipit  hujufmodi 
©  ,  O  fcilicet  per  lineam  ad  perpendiculum  divifo. 
In  imagine  vero  quam  hic  damus  ,  littera  in  medio 
pofita  non  D  ,  fed  S  inverfum  eft.  Attamen  cum 
mulier  Medea  eftè  certo  videarur ,  juvenem  ilium 
elfe  Medum  opinor.  Ejus  vero  pileus  ei  quem  in 
altéra  geftat  imagine  non  parum  diftimilis  eft.  Al¬ 
téra  manu  falculam  cenet ,  altéra  fitulam  :  hæc  ara- 
bo  ufui  eftè  debebant  matri ,  quæ  jam  tota  eft:  in 
maleficiis  8c  incantationibus  operandis.  Agit  porro 
in  duas  calvarias ,  five  duo  mortuorum  capita  :  in 
altéra  vero  imagine ,  unum  tantum  mortui  caput 
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habit  depuis  le  cou  jufqua  la  ceinture  eft  marqueté  comme  une  fourrure 
d’hermine.  Elle  tient  une  pique  de  laquelle  elle  femble  frapper  une  des  têtes 
de  mort:  elle  fe  tient  courbée  comme  attentive  à  fes  enchantemens.  Apol- 
lodore  à  la  fin  de  fon  premier  livre  parle  de  Médée  &  de  fon  fils  Médus ,  qui 
félon  lui  fe  forma  un  grand  empire  chez  les  Barbares  >  donna  fon  nom  a  la 
Médie ,  &  mourut  enfin  en  faifant  la  guerre  aux  Indiens.  Ici  le  nom  M  E- 
pL  NEDEA ,  eft  écrit  de  la  gauche  à  la  droite,  au  lieu  que  dans  la  patere  de 
X I  X.fM.  Fabretti ,  il  eft  écrit  de  la  droite  à  la  gauche  ,  à  la  maniéré  des  Hébreux. 

T  V.  En  voici  un  1  qui  a  une  longue  queue,  &  qui  contient  quatre  figures 
avec  leurs  noms  écrits  fur  les  bords.  Ces  figures  font  nues,  hors  Minerve  qui 
fe  reconnoît  à  fon  cafque.  Son  nom  écrit  en  haut  eft  un  peu  défiguré ,  &  fe  lit 
au  rebours.  Les  lettres  Hetruiques  fe  rendent  ainfi  par  des  latines  MENPFA  ; 
J’F  eft  le  digamma  Eolique,  qui  répond  ici  a  l’V  confonne  :  le  P  eft  un  R  qui 
a  la  forme  du  Kho  des  Grecs.  L’autre  femme  qui  eft  avec  Minerve  a  aufïi  fon 
nom  écrit  qu’on  ne  fçauroit  lire  ,  non  plus  que  ceux  des  deux  hommes  afîis.  Il 
eft  difficile  de  deviner  quelle  hiftoire  on  a  voulu  repréfenter  ici.  S’il  eft  per¬ 
mis  de  conjecturer ,  je  crois  que  l’autre  femme  pourroit  être  une  Venus,  ôc 
que  les  deux  hommes  nuds  afîis  font  deux  lutteurs  qui  doivent  combattre  , 
dont  Lun  a  imploré  le  fecours  de  Minerve  ,  &  l’autre  celui  de  Venus.  On  voit 
en  effet  que  chacune  de  ces  déeffes  eft  tournée  vers  fon  homme.  Cela  n’eft 
dit  qu’en  doutant. 

Nous  avons  déjà  vu  dans  le  fécond  tome  de  l’Antiquité  fur  ces  fortes  d’inf- 
trumens  d’autres  noms  propres  écrits  en  langue  Hetrufque  affez  différens  des 
nom  latins  :  M  IR  P  I  R  I  O  S  pour  Mercurms  ,  ALIXENTROM  pour 
silex  an  der  :  d’autres  écrits  au  rebours  comme  A  q  q  q  fq  q  M  pour  Medea 
gMg^M  pour  Me  dus.  Si  l’on  en  trouvoit  beaucoup  de  fembîabies,  cela 
pourroit  peut-être  aider  à  lire  l’ancien  Tofcan. 

Les  Antiquaires ,  comme  nous  avons  dit ,  prennent  ordinairement  ces  in£ 
trumens  pour  des  pateres.  Beger  fe  récrie  avec  raifon  contre  ce  fentiment. 
Les  pateres ,  félon  tous  les  anciens,  étoient  creufès  :  quant  à  ces  inftrumens  plats , 


comparer.  Medea  caffide  armatur  jubam  magnam 
habente.  Veftis  ejas  à  collo  ad  zonatn  vermiculaca 
elt  quafi  pellis  muftelæ  albæ.  Haftarn  tenec ,  qua 
caput  mortui  alrerum  percutere  videtur.  Inclinato 
corpore  &  capice  eft  ,  ut  quæ  attente  oblervet  &r 
explorer  incantationes  Tuas.  Apollodorus  in  libri 
primi  fine  de  Medea  agit ,  deque  ejus  filio  Medo  , 
qui  magnum  (tbi  apud  Barbaros  imperium  para- 
vit,  Medtæ  nomen  fuum  iudidit,  demumque  periit, 
dam  contra  Indos  bellum  gereret.  Hic  porro  ME¬ 
NE  DE  A  à  firiiftra  ad  dexteram  more  noftro  ferip- 
tum  :  contra  autem  in  imagine' Fabretti  à  dextera 
ad  finiftram  Hebræorum  more. 

V.  En  aliud  inftrumentum  '  fimile  ,  cujus  cauda 
longior.  Quatuor  porro  viros  mulierefve  complec- 
titur  ,  cutn  eorum  nominibus  ad  oram  feriptis.  Ii 
autem  omnes  nudi  funt,  una  excepta  Minerva,* quæ 
ex  cailide  dignofeitur.  Nomen  ejus  in  fuprema  ora 
feriptum  nonnihil  deformatum  eft  ,  inverfoque  or- 
iline  legitur.  Hetrufcæ  litteræ  fie  per  latinas  red- 
duntur  >  MENPFA  ;  littera  F  hic  digamma  eft  Æo- 
licum  ,  quod  litteræ  V  refpondet  confonanti.  P  ut 
R  legi  debet  quafi  P  Græcum.  Altéra  mulier , 
quam  cum  Minerva  confpicimus  ,  fuum  3c  ipfa  no- 
men  adfcriptum  habet  ,  quod  vix  legatur  ,  ut  ôc 


nomen  duûm  virorum  adftantium.  Admodum  dif¬ 
ficile  eft  quænam  hic  feu  hiftoria  feu  fabula  re- 
præfentetur  divinare.  Si  quis  hic  fit  conje&uræ  lo¬ 
cus,  crederem  alteram  mulierem  efiè  fortaflè  Ve- 
nercm  ,  duofque  viros  nudos  fedentes  duoseflè  pu- 
giles,  qui  mutuo  certaturi  funt,  quorum  alter  Mi- 
nervam ,  alter  Venerem  ad  opem  ferendam  adhi- 
bent:  3c  vere  hic  quæque  femina  ad  virum  alcerurn 
verla  cernitur.  Sed  hæc  dubitando  didta  finr. 

Quod  lpeâat  autem  ad  nomina  ilia  Hetrufcis  feri- 
pta  litteris,  jam  alla  vidimus  in  fecundo  Antiquitatil 
explanatæ  torao  ,  cum  de  hujufmodi  inftrumentis 
a'geremus  ,  Hetrufcis  deferipta  litteris  ,  quæ  non  pa- 
rum  à  latinis  nominibus  difterrent.  MIRPIRIOS 
ibi  pro  Mercurio  feribitur  -,  ALIXENTROM 
pro  Alexandro  ;  alia  funt  inverfo  ordine  feripta  , 
•^3Q3N3^b  pro  Medea  qMQqM  pro  Medus.  Si 
multa  hujufmodi  occurrerent  ,  inde  fortaftè  eo  de- 
duceremur  ,  ut  veterem  polTemus  feripturam  Hc- 
trufeam  legere. 

Qui  Antiquitatis  monumentis  indagandis  dant 
operam  ,  hæc  monimenra,  ut  diximus,  vulgo  pro 
pateris  habent.  Begerus  in  Thefau'ro  Brandebur- 
gico  Tomo  5.  p.  47.4.  hanc  omnino  opinionem 
refpuit  ,  3c  quidem  jure  merito.  Pateræ  namqu® 
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ce  (ont ,  dit  Beger ,  les  Apophereta  d’Ifidore  ,  où  l’on  merroit  des  fruits  ou 
d  autres  viandes.  Cecoienc  donc  félon  lui  des  efpeces-d  affietes  :  mais  ces  in(- 
trumens  plats  ont  des  figures  en  relief  j  ils  (ont  prefqye  tous  de  cuivre  ,  & 
plufieurs  fi  petits  qu ils  ne  paroifïènt  pas  avoir  jamais  pu  (ervir  d’affiettes. 
Je  croirois  plus  volontiers  qu’on  les  metroit  pour  orneniens  fur  des  armoires , 
ou  en  d  autres  endroits.  On  n’a  point  encore  vu  de  ces  fortes  d’inftrumens , 
ni  dans  les  (acrifices ,  ni  fur  les  tables  où  les  anciens  prenoient  leurs  repas. 
Varron  de  Ungua  Ut.L  4.  c.  16.  dit  que  la  patere  étoit  une  efpece  de  coupe  â 
boire  ,  &  qu  encore  de  (on  temps  dans  les  feftins  publics  on  portoit  à  boire 
dans  des  pateres ,  &  qu’on  s’en  fervoit  an  (fi  dans  les  facrifices  pour  répandre 
du  vin  &  du  fang  en  l’honneur  de  Dieu. 

Je  croirois  volontiers  que  ces  inftrumens  Hetrufques,  plats,  ronds  ,  ornés 
de  bas  reliefs,  étoient  portés  dans  des  fêtes  &  dans  des  jeux  \  &  qu’on  y  re- 
prefentoit  ces  fêtes  &  ces  jeux ,  qui  (è  célébroient  en  certains  jours ,  en  la 
meme  maniéré  qu’on  les  y  célébroit.  Dans  les  vafes  Hetrufques  que  nous  don¬ 
nons  en  allez  grand  nombre  au  troifiéme  tome  de  ce  Supplément ,  on  voit 
iouvent  des  gens  qui  tiennent  des  inftrumens  femblables  à  ceux-ci  ,  ronds  , 
plats  &  a  longue  queue.  La  feule  différence  qu’on  y  remarque,  c’eft  que  dans 
le  contour  il  y  a  de  petits  globules  qui  débordent  au-delà  de  la  circonférence  j 
ce  qu’on  ne  voit  pas  dans  ceux-ci. 

V  I.  Le  bâton  augurai  ou  le  Lituus  1  qui  vient  enfuite  eft  de  M.  Recanati  % 
Gentilhomme  Vénitien  ,  qui  a  fi  bien  mérité  de  la  République  des  Lettres,  & 
qui  fe  fignale  tous  les  jours  par  les  découvertes  de  monumens  de  tous  âges. 
Ce  bâton  augurai  a  environ  quatre  pieds  de  haut  ;  il  eft  de  bronze  avec  la 
forme  que  chacun  peut  voir  fur  (on  image.  Il  fe  termine  en  haut  en  tête  d’oi- 
fèau ,  ornement  qui  convient  fort  bien  aux  Augures ,  qui  tenoient  ce  bâton 
lorlqu’ils  obfervoient  le  vol  des  oifeaux  ,  pour  en  tirer  les  prédirions.  il 
faut  avouer  que  cet  inftrument  paroit  allez  différent  d’un  bâton  augurai  or¬ 
dinaire,  &  plufieurs  douteronr  fi  c’en  eft  un  :  s’il  l’eft  effeélivement  ,  c’eft  le 
plus  grand  qu’on  ait  encore  vu  ,  foit  réellement ,  foit  en  peinture. 


ex  coufenfu  vecerum  omnium  concavæ  erant.  Hæc 
funt,  inquit  Begerus ,  Iftdori  Apophereta  ,  ubi  fruc- 
tusaîiique  cibi  apponebantur.  Erant  ergo  ,  fecun- 
dum  Begeri  lementiam  ,  quaft  orbiculares  quædam 
tabellæ  quas  affrétés  vocamus.  Sed  inftrumenta  ilia 
funt  anaglyphis  plena  ,  æneaque  pene  omnia  :  at 
hæc  vero  complura  ira  exigua  funt ,  ut  nunquam 
videantur  potuilTe  ad  hujufmodi  ufum  deftina.ri. 
Libentius  crederem  ea  ceu  ornamenta  quædam  im¬ 
porta  fuifte  vel  armariis  ,  vel  aliis  locis.  Nufquam 
adhuc  talia  inftrumenta  vifa  fuere  vel  in  facrificiis 
vel  in  menfis.  Ut  ut  res  eft ,  pateræ  cerre  efle  ne- 
queuuc.  Varro  de  lingua  lat.  lib.  4.  cap.  z6.  ait  : 
Praterea  in  poculis  erant  patera,  eo  quoâ  pateant  lati¬ 
ne  ita  Heifce  etiam  nunc  in  publico  convivio , 

antiqnijatis  retinendœ  eau  fa  ,  cnm  magiflri  fiant  ,  potio 
cirçHmfertur  ;  &  in  facrificio  Deis  ,  hoc  poculo  magif- 
tratits  dat  Dco  vinam. 

Libenter  crederem  hæc  inftrumenta  Hetrufca  pla¬ 
na  rotundaque ,  anaglyphis  ornata  ,  in  celebritati- 
bus  &  ludis  geftata  j  iliaque  in  anaglyphis  repræ- 
iènrata  fuifte  ,  eodem  qno  celebrabantur  modp.  In 


valis  illis  Hetrufcis  ,  quæ  non  parvo  numéro  in 
tertio  hujus  Supplementi  tomo  infra  dabuntur  , 
fæpe  vifuntur  viri  mulierefve  hujufmodi  inftru¬ 
menta  tenentes  rotunda  ,  plana  ,  longoque  capuld 
inftrudra  ;  hoc  uno  tamen  diferimine  ,  quod  difei 
illi  ,  ceu  quofdam  globulos  ex  circulo  erumpen- 
tes  habeant  ,  id  quod  in  hifee  de  quibus  agimus  , 
non  obfervatur. 

VI.  Virga  1  auguralis  five  lituus  qui  in  eadem 
Tabula  confpiçitur  ,  eftque  ex  Mufeo  v.  clariftimi 
Recanati  nobilis  Veneti ,  infignibus  in  rempublicam 
litterariam  meritis  clari ,  qui  eam  in  dies  illuftrare 
nititur.  Lituus  hic  æneus  eft  altitudine  quatuor'  cir- 
■citer  pedum  ,  ea  forma  ,  quam  quivis  afpiciat  fi  li¬ 
ber.  In  caput  avis  fuperne  terminatur  ,  quod  or- 
namentum  auguribus  optime  competat ,  qui  hanc 
virgam  tenebant  cura  auguria  captarent ,  ut  futura 
aut  arcana  prædicerenr.  Hoc  tamen  inftrumentum 
fateor  à  vulgatis  lituis  non  parum  difterre  ,  nec  de-- 
erunt  qui.dubitaturi  lint  an  vere  lituus  fit.  Si  lituus, 
eft  fane  maximus  omnium  quos  vel  Mufea  vel  rru>- 
numenta  quælibet  exhibuerint. 


Tome  II. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


I.  Sacrifice  de  Marc-Aurele  après  fa  victoire .  1 I.  il  facrifie  devant  le  temple  de  Ju¬ 
piter.  III.  Pieté  de  Marc-Aurele  envers  les  dieux.  IV.  Prêtre  Salien  au  coté  de 
.  P  Empereur.  V.  Marc-Aurele  étoit  de  C ordre  desSahens.  VI.  Les  Camilles  auoient 
de  Ion g  cheveux.  Autres  minifires  du  facrifice.  VII.  Chaujfure  particulière  de  ceux 
qui  affifient  au  facrifice.  VIII.  Combat  fingulier  contre  des  b  et  es. 
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P  L*  I.  E  facrifice  de  Marc-Aurele  ne  devoit  pas  être  oublié  :  c’eft  un  des  plus 

XX.  il  célébrés  que  lAntiquité  nous  ait  tranfmis ,  &  un  bas  relief  qui  fe  voit 
^  encore  aujourd’hui  â  Rome  dans  le  Capitole.  Il  paroit  que  Marc- 
Aurele  facrifie  ici  pour  quelque  vi&oire.  Ceux  qui  ont  donné  ce  marbre 
croyent  que  c  eft  un  facrifice  qu'il  fit  après  avoir  triomphé  des  Marcomans  x 
des  Sarmates  &  des  Vandales,  lorfqu’il  donna  en  une  feule  fois  cent  lions 
pour  combattre  dans  le  fpeétacJe  public.  En  effet  nous  voyons  ici  au-deïfus 
d’un  grand  morceau  d’architeéture  orné  de  pilaftres ,  trois  hommes  qui  com¬ 
battent  ,  deux  contre  deux  lions ,  &  un  contre  un  taureau.  Ce  qui  femble  enco¬ 
re  prouver  que  c  etoit  après  fon  triomphe ,  c’eft  que  fur  la  pointe  du  fron¬ 
ton  du  temple  devant  lequel  il  facrifie  j,  on  voit  une  quadrige  de  chevaux} 
&  l’on  triomphoit  ordinairement  fur  un  char  à  quatre  chevaux ,  quoiqu’on 
en  attelât  quelquefois  fix  ,  ou  fept  ,  ou  huit  ;  &  même  jufqu'â  dix.  Outre  les 
quatre  de  la  pointe  d’enhaut ,  il  y  en  a  autant  fur  les  angles  des  cotés ,  deux  à 


LIBER  IV. 

Sacrficia. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  S  acrificium  Mur  ci  Aurelii  pofi  vicloriam 
fuam.  II.  Ante  Jovis  templum  facrifie  ut. 
III.  Mar  ci  Aurelii  fie  tus  ergu  deos.  IV. 
Sucer  dos  Salins  a  latere  Imper utoris.  V. 
Marcus  Aurelius  ex  collegio  Saliorum  erut. 
VI.  Camilli  comum  longam  alebunt  :  alii 
minifiri  m  facrificio.  VII.  Non  fiolitœ  for¬ 
ma  calceos  hubent  quotquot  huic  facrificio 
interjunt.  VIII.  Pngnu  contra  feras  fin- 
lularis. 

c> 

^  TT  Oc  Marci  Aurelii  facrificium  prætermitti 
JLx  non  decuit  :  inter  celeberrima  enim  compu- 


tandum  eft  eorum  quæ  nobis  antiquitas  tranfmi- 
fit.  Hoc  anaglyphum  hodieque  Romæ  vifitur  in 
Capitolio.  Marcus  autem  Aurelius  hic  pro  aliqua 
Victoria  lacrificare  videtur.  Qui  marmor  iftud  ante 
nos  ediderunc  ,  putabant  elle  facrificium  ab  eo 
fa<5tum  poftquam  de  Marcomannis  vi£toriam  re- 
tulerat ,  nec  non  de  Sarmatis  &  Vandalis ,  quando 
centum  leones  una  fimul  miffione  dédit ,  uc  ait 
Capitolinus  c.  17.  Et  fane  hic  confpicimus  fupra 
ædificium  nobile  paraftatis  ornatum  ,  très  viros 
quorum  duo  contra  totidem  leones  ,  tertius  con¬ 
tra  taurum  concertât.  Inde  quoque  probatur  hæc 
port  ejus  triumphum  pera&a  eflè  ,  quod  in  fu- 
premo  rempli  hic  appofiti  faftigio  quadrigæ  fint 
triumphales.  Triumphus  vero  in'quadrigis  ut  pluri- 
mum  fieri  folebat  5  etfi  aliquando  fex  ,  feptem  vel 
o6to  ,  imo  aliquando  decem  equi  currui  jungereu- 
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chaque  angle  :  cela  pourrait  peut-être  marquer  que  Ton  char  de  triomphe 
etoit  attele  à  huit  chevaux.  Cependant  dans  un  autre  triomphe  de  Marc-Au- 
rele  que  nous  avons  donné  à  la  planche  cm.  du  tome  4.  de  l’Antiquité  ,  le  char 
de  triomphe  n’eft  attelé  qu’à  quatre  chevaux  qui  vont  de  front  à  l’ordinaire. 
Il  y  a  grande  apparence  que  ces  ornemens  de  triomphe  que  nous  voyons  fur  la 
pointe  3  &  dans  le  fronton  du  temple ,  ne  font  que  paffiagers ,  &  qu’ils  seraient 
apres  que  la  fete  etoit  finie.  C  etoit  1  unique  moyen  d’en  avoir  toujours  de  con¬ 
venables  au  fujet  pour  lequel  on  venoit  facrifîer.  Il  pouvoir  fe  faire  aufîi  que 
ces  ornemens  ne  fe  mettoient  que  dans  les  bas  reliefs  qu’on  faifoit  pour  re- 
préfenter  un  fàcrifice  dont  on  vouloir  éternilèr  la  mémoire. 

I I.  C’eft  un  temple  de  Jupiter ,  comme  le  fignifie  indubitablement  la  figure 
de  Jupiter  monté  fur  un  aigle,  qu’on  obferve  dans  Je  fronton  du  temple. 
Autour  de  Jupiter  font  des  hommes  étendus ,  ou  aflis ,  dans  une  pofture  hu¬ 
miliée.  Ce  font  peut-être  des  captifs  qu’on  a  mis  là  pour  marquer  les  peu¬ 
ples  fubjugués,  ou  réduits  à  l’obéïifance  par  l’Empereur.  Mais  quel  temple  de 
Jupiter  peut-ce  être?  Eft-ce  celui  de  Jupiter  Capitolin?  mais  celui-là  avoit  douze 
colomnes  au  frontifpice,  &  celui-ci  n’en  a  que  quatre  qui  font  d’ordre  Corin¬ 
thien.  Nous  avons  fouvent  dit  que  dans  ces  images  des  temples  qu’on  voit  fur 
les  marbres  &  fur  les  médailles,  on  ne  mec  pas  toujours  le  nombre  de  co¬ 
lomnes  qui  y  etoit  effedivement ,  mais  quelquefois  beaucoup  moindre  :  c’eft 
ce  qu’on  remarque  non  feulement  fur  les  médailles ,  mais  auffi  dans  les  bas 
reliefs ,  quoique  l’efpace  y  foit  plus  grand.  Nous  en  verrons  au  quatrième  tome 
de  ce  Supplément  fur  i’image  d’un  bas  relief  un  qui  n’a  que  deux  colomnes ,  & 
qui  porte  finfcription  Jovis  Capitolini  ,  ce  qui  lève  toute  la  difficulté.  Il  eft 
d’ailleurs  certain  que  les  triomphateurs  venoient  après  leur  vidoire  au  tem¬ 
ple  de  Jupiter  Capitolin  ,  comme  nous  avons  dit  fur  les  triomphes.  Ici  on 
offire  un  taureau  pour  le  fàcrifice. 

III.  Marc-Aurele  ,  qui  à  la  religion  près ,  eft  un  vrai  modèle  pour  tous  les 
Souverains ,  offrait  plus  de  facrifices  que  pas  un  de  fes  prédéceffeurs.  Reli¬ 
gieux  à  fà  maniéré ,  il  regardoit  tous  les  bons  fuccês  comme  des  préfens  des 
dieux  :  il  fàcrifioit  pour  fe  les  rendre  propices  après  l’heureux  événement  il 


tur.  Præter  quatuor  illos  equos  in  fummo  faftigio 
junttos  ,  bini  eriam  vifuntur  in  quovis  angulo  : 
unde  forte  inféras  ejus  currum  odo  equis  fuille 
junctum.  Attamen  in  triumpho  quodam  M.  Aure- 
lii  j  quem  expreflimus  in  Tabula  cm.  quarti  Anti- 
quitatis  explanatæ  tomi ,  quadrigæ  equorum  con- 
fpiciuntur.  Verilîmile  autem  eft  hæc  ornamenta 
ad  tempus  tantum  pofita  fuiftè  ;  hæç  ,  inquam  , 
quæ  in  angulo  inque  faftigio  rempli  fplendere  con~ 
fpicimus  ;  eaque  forte  poft  ferias  illas  folemnes 
auferebantur.  Hoc  autem  modo  ornamenta  femper 
exhiberi  poterant ,  eventui  profpero  qui  celebraba- 
tur  confentanea.  Alioquin  hæc  ipfa  ornamenta  in 
folis  anaglyphis  ad  perennem  rei  memoriam  appa- 
ratis  repræfentari  poruerunt.  „ 

II.  Templumeft  Jovis  ,  ut  ipfa  Jovis  aquilæ  in- 
fidentis  ftatua  probat  in  faftigio  ipfo  pofita  :  prope 
Jovem  hinc  &  inde  funt  viri  five  proftrati  five  fe- 
dentës ,  dolentium  more  demifli.  Suntque  fortaftè 
captivi  eo  loci  pofiti  ,  ut  fubados  aut  ad  paren- 
dum  redados  ab  Imperatore  populos  fignificarent. 
At  quod  Jovis  templum  elfe  poteft  ?  An  templum 
Jovk  Capitolini  ?  At  illud  duodecim  columnas  in 


frontifpicio  habebat,  in  hoc  autem  quatuor  tantum 
ordine  Corinthio  obfervantur.  Verum,  utfæpe  dixi- 
mus ,  in  hifce  templorum  fchematibus  vel  in  num- 
miSj  vel  in  marmore  expreffis ,  non  femper  numerus 
columnarum  is  apponitur  qui  reapfe  obfervabatur 
in  templis  ;  fed  minorem  ,  imo  longe  minorem  ap- 
ponebant  :  id  vero  in  nummis  maxime  deprehen- 
dere  licet  ,  neque  in  nummis  tantum  ,  fed  etiam  in 
anaglyphis,  ubi  longe  major  area  eft  ,  ut  videas  in¬ 
fra  tomo  quarto  in  anaglypho,  ubi  duæ  tantum  funt 
columnæ  :  &  infcriptio  ibi  pofita  Jovis  Capito- 
lini  ,omnem  ea  de  re  levât  diflicultatem.  Alioquin 
autem  illo  triumphatores  veniebant  poft  partam 
vi&oriam  ,  ut  vidimus  ubi  de  triumphis  Romano- 
rum.  Hic  vero  taurus  offertur  in  facrilîcium. 

III.  lmperator  autem  ifte  ,  qui  demtis  religioni- 
bus  ,  æquitatis  ,  clementiæ  ,  juftitiæque  principibus 
omnibus  exemplar  eflè  poteft  ,  plura  offerebat  fa- 
crificia  ,  plures  ma&abat  vidimas ,  quam  deceflo- 
rum  ullus.  Religiofus  quantum  elle  poterat  talibus 
itabutus  difciplinis  ,  profpera  omnia  ,  ceu  deorum 
munera  refpiciebat  ;  ut  propitios  iibi  faceret ,  facra 
feciebat ,  poftque  felicem  eventum  facrifîcia  pro 
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redoubloic  les  (acrifices  pour  leur  témoigner  (à  reconnoi fiance  :  ceia  deman- 
doit  un  fi  grand  nombre  de  victimes  ,  qu  avant  la  guerre  conae  les  Marco- 
mans ,  lorfque  ces  peuples  féroces  eurent  pris  les  armes  ,  un  plailant  îe  fit  apofi 
tropher  au  nom  des  taureaux  en  ces  termes ,  qui  font  un  vers  : 

Si  •volts  êtes  vainqueur  ,  nous  fommes  tous  perdus. 

IV.  L’Empereur  eft  voilé  de  la  toge  qu’il  a  fait  monter  par  detîus  la  tete. 
C’elf  ici  qu’on  voit  manifeftement  ce  qu’on  a  déjà  tant  de  fois  oblérve,  que  la 
toge  étoit  un  hâbit  tout  ouvert  comme  un  manteau  ,  &  non  pas  fermé  comme 
un  cotillon  ,  comme  croyoient  ci-devant  prelque  tous  les  Antiquaires  Italiens 
fur  l’autorité  du  Ferrari.  On  voit  ici  manifeftement  les  deux  angles  de  devant 
du  bas  de  la  toge ,  &  l’un  des  angles  de  la  toge  du  Sénateur  voilin.  Il  facrifie 
en  verfant  là  parère  lur  un  trépied  qui  jette  des  flammes.  Les  lacrifices  fur  des 
trépieds  le  voyenc  allez  ordinairement  dans  les  monumens  antiques,  &  Marc- 
Aurele  eft  auflî  reprélenté  /acrifiant  fur  un  trépied  dans  la  colomne  Antonine. 
A  côté  de  1  Empereur  eft  un  Salien  ,  Prêtre  de  Mars ,  qu’on  reconnoît  à  Ion 
bonnet  appelle  Apex  ,  nom  pris  de  la  longue  pointe  qui  s’élève  par-deflus.  Ce 
bonnet  eft  arrêté  par  une  attache  qui  paflê  par-delfous  le  menton  :  ils  le 
lioient  ainfi  fortement,  parce  que  s’il  étoit  venu  à  tomber  ,  il  n’y  alloit  pas 
de  moins  que  de  la  perte  du  Sacerdoce. 

V.  Ce  Salien  eft  là  pour  faire  honneur  à  fon  confrère  l’Empereur ,  qui  étoit 
aüfli  de  l’ordre  des  Saliens.  Il  étoit  entré  dans  leur  College  dès  l’âge  de  huit 
ans,  dit  Capitolin  c.  4.  ce  fut  l’Empereur  Hadrien  qui  fit  cet  honneur  au 
jeune  Aurele.  Dans  ce  College  il  eut  un  prélàge  qu  il  lèroit  un  jour  Empereur. 
Le  voici  tel  qu’il  eft  rapporté  par  le  même  Auteur.  Comme  tous  les  Saliens 
jettoiènt  des  couronnes  fur  le  pulvinar ,  celles  que  les  autres  jettoient  tom¬ 
bèrent  d’un  côté  &  d’autre  où  le  hazard  les  portoit  ;  &  celle  que  Marc-Aurele 
jetta  ,  tomba  fur  la  tête  de  Mars ,  où  elle  fe  plaça  comme  fi  on  l’a  voit  agencée 
avec  la  main.  Dans  ce  Sacerdoce  Marc-Aurele  brilla  par-delfus  les  autres,  &  il 
paflà  par  toutes  les  fupérioricés.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  étant  devenu 
Empereur  ,  il  conlerva  toujours  de  l’attachement  pour  ce  Collège  ,  &  fi  dans 
un  lacrifice  fi  célébré  il  fit  tenir  un  Salien  auprès  de  lui. 

Quelqu’un  croira  peut-être  que  ce  Salien  Prêtre  de  Mars ,  eft  une  preuve  que 
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reddendis  gratiis  adaugebat  :  id  quod  ram  ingentem 
vi'ébmarum  hume  ram  poftulabat,  ut  ancequam  bel- 
lum  fufciperet  Marcomannicum  ,  poftquam  ilia 
ferox  nacio  arma  moverat ,  ftftivus  quidam  poëca 
tàurorum  nombre  hune  verfum  ediderit  : 

A-v  crv  vn»<rrt{  ,  rt.uùf  cCTrohoutda. 

Si  z/icior  fuerls  ,  omnes  periimus. 

I  V.  Toga  ipfa  velatur  Imperator  ,  quam  ira  ex- 
tulic  ut  fupra  caput  fuum  confcenderet.  Hic  autem 
martifefte  viderftus  ,  quod  jam  tories  oblèrvatum 
eft  ,  nempe  togam  veftern  efTe  apertam  ut  pallium  , 
non  autem  claulam  ut  tunicellam  ,  id  quod  ante- 
bac  putabant  omnes  pene  ltalici  antiquarii ,  Oétavii 
Ferra rii  audloritate  dudfci.  Duo  quippe  anguli  togæ 
antérioi'es  hic  confpiciuntur  j  &  alter  quoque  an- 
gulus  cernitur  in  toga  Senatoris  vicini.  Sacrificat 
autem  pateram  eftundens  in  tripodem  flammas 
emictentem.  Ad  tripodem  facrificia  fieri  non  raro 
vidimns  ,  &  Marcum  ipfum  Aurelium  in  tripode 
facrificantem  in  columna  Antonina  confpicimus  ; 
A  latere  Imperatoris  Salius  eft  Sacerdos  Marris ,  ab 
apice  quem  capite  geftat ,  coghitu  facile  j  apex  au¬ 


tem  fie  dicitur  à  longa  virgula-quæ  in  vertice  pro¬ 
minet.  Faficia  ligatur  &  retinetur  apex ,  quaz  ab  al¬ 
téra  ad  alteram  genam  fub  mento  dedudla,  afeen- 
dens  apicem  anne&it  &  firmat.  Sic  autem  rortiter 
ligabant ,  quoniam  fi  calu  lapfus  effet ,  Sacerdo- 
tium  haud  dubie  amififfent. 

V.  Hic  falius  fodali  fuo  Marco  Aurelio  Augufto 
honoris  caula  adeft.  Odtennis  enim  Marcus  Aure- 
lius  in  Saliorum  collegium  admiffus  fuerat,  inquit 
Capitolinus  c.  4.  Imperatore  Hadriano  Aurelio  ju- 
veni  hune  honorem  deferente.  In  S  allât  u  ,  pergit 
idem  ,  ornen  accepit  imperii.  Coronas  omnibus  in  put - 
vinar  ex  more  jacientibus  ,  alla  aliis  locis  h&ferunt  ; 
hujus ,  velut  manu,  capiti  Aiartls  aptataeft.  Fuit  in 
eo  Sacerdotio  &  pr&ful  &  vates  &  magijler  ,  &  multos 
tnauguravit  atque  exauguravit  ,  nemine  praeunte  , 
quod  ipfe  car  min  a  cuntla  didicijjet.  Nihil  mirum  er- 
go  fi  ad  imperium  evedtus,  femper  idem  ipfum  col- 
legium  affedtu  profequutus  eft,  &  fi  in  tam  celebri 
facrificio  Salium  ,  qui  adftaret ,  fibi  accerfiverit. 

Exiftimabit  forte  quifpiam  hune  Salium  Martis 
Sacerdocem,  facra  Marti  fieri  indicio  efïè.  Sed  rem- 
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le  facrifice  fe  fait  à  Mars  :  mais  le  temple  de  Jupiter  devant  lequel  l’Empereur 
1  offre  ,  me  perfuade  que  le  facrifice  fe  fait  à  Jupiter.  On  facrifioit  ordinaire¬ 
ment  devant  les  temples ,  &  au  bas  de  l’efcalier  ,  ou  du  perron  par  lequel  on 
montoit  au  temple  :  &  facrifier  à  Mars  devant  Je  temple  de  Jupiter  ,  c’eft  une 
chofe  dont  je  n’ai  point  encore  vu  d’exemples.  D’ailleurs  le  Salien  préfent  au 
facrifïce  n’eft  pas  celui  qui  facrifie  j  c’eft  l’Empereur  lui-même  qui  n’a  point 
l’ornement  d’un  Prêtre  Salien.  Après  tout  il  pourroit  bien  fe  faire  qu'il  facrifie 
en  même  temps  à  Jupiter  &  â  Mars. 

V I.  Devant  le  trépied  on  voit  le  Camille,  jeune' garçon  qui  tient  Pacerra. , 
ou  la  boëte  à  l’encens  :  il  eft  revêtu  d’une  tunique  fort  courte.  Ces  Canailles 
dévoient  etre  pœtrim  &  matrimis  c’eft-à-dire  ,  avoir  leur  pere  &  leur  nacre 
Vivans ,  faute  dequoi  ils  ne  pouvoient  pas  éxercer  ce  miniftére.  Ce  qui  eft  à 
remarquer  dans  ce  Camille ,  &  dans  celui  de  la  planche  fuivante  ,  c’eft  qu’ils 
ont  une  longue  chevelure ,  contre  l’ordinaire  des  Romains  ,  qui  portoient  les 
cheveux  fort  courts.  Il  y  a  grande  apparence  que  cela  étoit  en  ufage  pour  les 
Camilles  feulement ,  &  ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion  ,  c’eft  que  dans 
prefque  tous  les  grands  facrifices  Romains ,  que  j’ai  vus  jufqu  a  prêtent ,  tous 
les  Camilles  ont  de  longs  cheveux.  Le  joueur  de  flûte  qui  jouë  pendant  le 
facrifice ,  n’a  qu’une  flûte  contre  l’ordinaire.  Ils  en  ont  ordinairement  deux , 
les  exemples  contraires  font  fort  rares.  Ce  joueur  de  flûte  eft  couronné  de 
laurier ,  il  eft  fort  jeune,  &  n’a  pas  la  taille  d’un  homme  fait  :  ce  qu’on  remarque 
non  feulement  ici ,  mais  dans  le  facrifice  fuivant ,  &:  dans  plufieurs  autres. 
Ce  font  des  particularités  que  les  Auteurs  n’apprennent  point  ,  &  que  les 
amateurs  de  l’antiquité  faififlent  quand  ils  en  trouvent  plufieurs  exemples  ré¬ 
pétés  dans  les  monumens.  Le  viétimaire  couronné  de  laurier  eft  nud  jufqu’a 
la  ceinture  ,  &  n’a  pour  fe  couvrir  jufqu’au  deflbus  du  genou  qu’une  pièce 
d’étoffe  frangée  par  le  bas.  Il  tient  le  taureau  de  la  main  droite  ,  &  de  la  gauche 
une  hache,  qui  a  d’un  côté  le  tranchant ,  &  de  l’autre  une  efpece  de  maillet 
pour  affommer  la  viétime.  Les  viéfimaires  fe  fèrvoient  ou  de  ces  fortes  de 
haches ,  ou  de  maillets  qu’on  voit  fur  les  anciens  monumens.  Celui  qui  eft 
derrière  le  viéti maire  porte  unfçeau  d’eau  pour  l’afperfion  >  ou  pour  l’ablution 
du  Prêtre.  Derrière  l’Empereur  on  voit  un  Sénateur  qui  paroit  être  du  premier 


plum  Jovis,  ante  eu  jus  oftium  facrificatur,  fîgnificat 
haud  dubie  facrihcium  Jovi  ofterri.  Ante  tempia  mos 
erat  facrifïcia  ofterri ,  &  ante  gradus  queis  ad  oftia 
templi  afeendebatur ,  vidtimæ  madlabantur.  Sacrih- 
cium  autem  ofterri  Marti  ante  Jovis  templum  non 
puto,  hujus  certe  rei  nullum  hadtenus  vidi  exem- 
plum.  Ad  hæc  vero  Salius  ille  qui  facrifïcio  adeft 
non  ipfe  facrifîcat  :  hoc  munus  Imperator  ipfe  exer- 
ceret  ,  qui  notas  Salii  Martis  non  præ  fe  fert.  At 
fortaftè  iimul  &  Jovi  &C  Marti  facra  facit  ,  id  vero 
nec  ftatuere  nec  prorfus  negare  aufim. 

VI.  Ante  tripodem  vifitur  Camillus  ,  puer  acer- 
ram  geftans ,  five  arculam  thure  plenam ,  breviflïma 
autem  induitur  tunica.  Camilli  patrimi  &  matri- 
mi  ex  recepro  more  erant  ;  videlicet  parente  utro- 
que  vivente  officium  exercebant  ,  alterutro  autem 
defun6to  abdicare  cogebantur.  Quod  autçm  obfer- 
vandum  in  hoc  Camilloeft,  neenon  inalioTabulæ 
fequentis  ,  comam  uterque  prælongam  geftat ,  præ- 
ter  Romanorum  morem  ,  qui  decurtatum  omnino 
capillitium  geftabant.  Videtur  autem  comam  illam 
prælongam  Camillis  tantum  in  ufu  fuiiTe  ,  id  quod 
ira  ciTe  comprobatur  ex  omnibus  ferme  Romanis 


facrificiis  folemnibus,  quæ  haétenus  videre  licuirjin 
iis  enim  Camilli  longam  habent  comam.  Tibicen 
in  hoc  facrifïcio  una  tantum  tibia  ludit ,  cum  ex  ritu. 
frequentiore  tibicines  tibia  duplici  ludere  foleant , 
raroque  admodum  una  tantum  tibia  ludant.  Tibi¬ 
cen  porro  hic  lauro  coronatur  :  juvenis  admodum 
eft ,  needum  ad  viri  ftatuam  pervenit  :  id  quod 
non  hic  tantum  ,  fed  etiam  in  fequenti  facrifi- 
cio  in  aliifque  plurimis  obfervatur.  Hos  peculia- 
res  ritus  apud  feriptores  veteres  fruftra  quæras  : 
antiquitatis  porro  ftudiofi  quilibet ,  hæc  in  monu- 
mentis  obfervant ,  &  exemplis  frequentibus  alferere 
nituntur:  quod  ipfum  dicatur  de  comaCamillorum. 
Vitftimarius  lauro  coronatus  ad  zonair  ufque  nu- 
dus  eft,  pannoque  tantum  fimbriato  à  lumbis  in- 
ferne  ad  genua  ufque  operitur.  Manu  vero  dextera 
taurum  tenet ,  fîniftra  fecurim  altéra  parte  acumi- 
natam  ,  altéra  in  mallei  modum  concinnatam.  Vic- 
timarii  porro  vel  malleis  vel  fecuribus  uteban- 
tur  ,  ut  in  veterum  mor.imentis  obfervatur.  Is  qui 
pone  vidtimarium  eft  ficulam  aqua  plenam  ad  afpere 
fionem  aut  ad  facerdotis  ablurionem  geftaj;.  Pour 
Imperatorem  Senator  confpicitur  qui  ex  primariis 
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ordre:  il  tient  dans  la  main  un  rouleau,  &  porte  la  toge  ,  efpece  de  Surtout  de 
grandeur  démefurée  &  fans  doute  ouvert  par  le  devant ,  comme  nous  avons  déjà 
dit  :  cela  fe  remarque  tant  fur  la  toge  de  ce  Sénateur,  que  fur  ceHe  ue  1  Empereur. 

VII.  Il  eft  à  remarquer  que  tous  ceux  qui  affilient  à  la  cérémonie  portent 
le  Calceus ,  ou  le  Mulleus  ,  deux  fortes  de  chauffures  aujourd’hui  très  -  diffici- 
ciles  à  diflinguer  l’une  de  l’autre.  Elles  couvroient  toutes  deux  les  pieds ,  6c 
différoient  en  cela  de  la  caîige,  du  campagus,  de  la  folea.  ,  &  des  auties  chauffii- 
res  qui  laifîoient  voir  la  chair  par  intervalles.  Cette  uniformité  de  chaufïurc 
dans  tous  ceux  qui  affilient  â  ce  facrifice,  fait  juger  que  c’eft  une  cérémonie 
de  religion  ,  &  qu’on  alloit  ainfi  chauffé  en  certaines  folemnités.  Je  remarque 
que  cela  eft  allez  ordinaire  dans  les  grands  facrifîces ,  du  moins  pour  le  Prêtre 
&  ceux  qui  font  autour  de  lui.  * 

VIII.  Un  fpedacle  tout  nouveau  ,  &  dont  on  n’a  je  crois  point  d’exemple 
dans  les  monumens  antiques,  c’eft  ce  morceau  d’archite&ure  orné  de  pilaf. 
très  ,  fur  l’entablement  duquel  nous  voyons  trois  hommes  qui  combattent  , 
deux  contre  deux  lions ,  &  le  troifîéme  contre  un  taureau.  On  demandera  fî 
ces  fortes  de  combats  fe  font  jamais  donnés  dans  un  fî  petit  efpace  ,  &  ou  les 
combattans  étoient  toujours  en  danger  de  fe  précipiter  du  haut  en  bas.  L’at¬ 
tention  de  porter  des  coups  mortels  â  la  bête ,  &  de  fe  garantir  des  attaques  6c 
des  morfures  des  lions ,  des  cornes  6c  de  l’impétuofité  des  taureaux  ,  obli- 
geoit  les  gladiateurs  à  des  mouvemens  fubits  6c  imprévus  :  il  falloir  en  même 
temps  redoubler  l’attention  fur  fes  pieds  ;  le  moindre  faux  pas  ne  pouvoit  fè 
faire  impunément.  Les  bêtes  qu’on  lâchoit  pour  ces  fpeétacJes  dévoient  auflî 
être  bien  exercées  à  combattre  dans  un  fi  petit  lieu ,  bordé  de  précipices  des 
deux  côtés ,  fans  tomber  dans  la  chaleur  du  combat.  Cependant  c’eft  ce  que 
ce  monument  nous  repréfènte  :  il  femble  qu’on  ne  l’a  mis  dans  ce  bas  relief 
qui  montre  une  fête,  6c  un  facrifice  des  plus  célébrés,  que  parce  que  cela  s’eft 
fait  ainfi,  6c  que  le  cas  eft  fi  fingulier  qu’on  en  a  voulu  conferver  la  mémoire  à 
la  poftérité.  Il  fe  trouvera  peut-être  des  gens  qui  auront  bien  de  la  peine  à  fe 
perfuader  qu’on  ait  jamais  combattu  de  cette  maniéré  ,  6c  qui  aimeront  mieux 
croire  que  c’eft  par  un  pur  caprice  qu’on  a  repréfenté  ce  combat  fur  un  édi¬ 
fice  fi  élevé  6c  fi  étroit. 


elle  videtur.  Volumen  manu  tenet,  togaque  indui- 
tur  ,  amidtu  videlicet  ingentis  amplitudinis  ,  &  ab 
anteriore  parce  operto ,  ut  &  in  hoc  Senatore  ,  & 
in  Ausufto  videre  eft. 

VII.  Obier vandum  porro  eft  ,  quotquot  facris 
interfunt  vel  calceum  vel  mulleum  pedes  tegentem 
habere.  Utrum  vero  fit  calceamenti  genus  non  ica 
facile  eft  diftinguere,  nec  quid  inter  mulleum  &  cal¬ 
ceum  interfit  diferiminis  dicere.  Calceus  autem  & 
mulleus  totum  fuperne  pedem  operiebant  ,  atque 
ea  in  re  dilïerebant  à  caliga  ,  campago  ,  folea  aliif- 
que  calceamentorum  generibus,  quæ  pedis  cutem 
fupernam  per  incervalla  monftrabant.  Hæc  una 
calceorum  forma  in  omnibus  qui  huic  facrificio  ad- 
funt  j  religiofam  quamdam  cerimoniam  indicat , 
&  aliquem  ,  ut  putatur ,  ritum  repræfentat.  Hoc  in 
majoribus  facrificiis  vulgo  obfervatur  ,  ubi  calceos 
hujufmodi  geftant ,  faltem  Sacerdos  &  quidam  cir- 
cum  liantes. 

VIII  En  fpedtaculum  novum  &  cui  fimile  nun- 
quam  vifum  eft  in  monumentis  veterum  :  ædifi- 
cium  nempe  paraftatis  ornatum  ,  in  cujus  tabulato 
très  viros  cernimus  pugnantes  ,  duos  nempe  contra 
leones  duos,  tertium  contra  tauruui.  Forfan  quæ- 


ratur  an  hujufmodi  agones  in  tam  modico  unquam. 
fpatio  exhibid  fuerint ,  ubi  qui  decertabant,  in  pc- 
riculo  femper  verfabantur  ne  præcipites  hinc  vel  in- 
de  ruerent.  Intenti  gladiatores  ,  hinc  quo  pa«5lo  fe- 
ram  confoderent  ;  inde  qua  arte  leonum  morfus 
irruptionefque  vitarent  ,  aut  tauri  cornua  impe- 
tumque  réprimèrent  ,  celeriter  atque  improvifo 
nunc  in  unam  nunc  in  aliam  fe  convertere  partent 
cogebantur  :  accedebat  fumma  cautio  ne  pedes  vel 
tantillum  extra  fpatium  tam  modicum  excurrerent  , 
id  quod  non  impune  fieri  poterat.  Feræ  quoque  ad 
hujufmodi  fpedlacula  emilfæ  ,  nonnifi  repetitis  exer- 
citiis  aftuetæ ,  in  tam  exiguo  loco  pugnare  diu  pote- 
rant,  inftante  periculo  femper  ne  præcipites  rue¬ 
rent.  Illud  tamen  hoc  in  monumento  repræfenta- 
tur.  Videturque  illud  exhiberi  in  anaglypho  ,  ubi 
celebritas  facrificiumque  magnum  agitur  ,  quia  res 
fie  vere  gefta  fit ,  &  ob  fa£li  fingularitatem  ,  ad  pof- 
terorum  notitiam  ,  fie  per  anaglyphum  tranfmilïà 
fuerit.  Non  deerunt  tamen  qui  ita  pugnatum  un¬ 
quam  fuilfe  negabunt ,  potiufque  credent ,  hæc  ita 
in  monumento  exprelfa  fuiftè  ,  ad  fculptoris  ,  feu 
ejus  qui  taie  monumentum  erigi  curavit,  arbittium, 
fed  non  fecundum  rei  veritatem. 
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CHAPITRE  IL 

I.  Suovetaurilia  de  Trajan.  IL  II  fa  tri  fie  fans  voile  ,  la  tête  me.  III.  L'aigle 
Romaine  ,  ayant  la  foudre  etitre  fes  ferres ,  O*  un  anneau  au  bec. 

■ 

I.Y  E  facrifice  fùivant  eft  ce  qu’on  appelloit  Suovetaurilia  ,  cela  veut  dire  P  L. 

I  j  qu’il  avoir  pour  viétimes  le  cochon,  le  bclier  &  le  taureau  ,  qui  mar-  XXL 
choient  dans  le  même  ordre  que  le  nom  porte.  Le  verrat  va  le  premier ,  le 
bélier  fuit ,  &  le  taureau  termine  la  bande:  ces  facrifices  fe  faifoientà  Mars, 
pour  la  luftration  ou  l’expiation  des  Champs ,  des  Villes  &  des  Armées.  De 
ces  viétimes  le  cochon  qui  va  devant  eft  bandé  par  le  milieu  du  corps  d'une 
branche  de  laurier  -,  il  eft  conduit  par  un  jeune  garçon  couronné  de  laurier. 

Celui  qui  conduit  le  bélier  eft  couronné  de  même  ;  c’eft  encore  un  jeune 
garçon  qui  paroit  plus  petit  que  le  précédent.  Celui  qui  mene  le  taureau  eft 
plus  grand  tk  couronné  de  la  même  maniéré. 

1 1.  Trajan  facrifie  ici  avec  la  toge,  mais  la  tête  nue  ;  ce  qui  prouve  que  la  ré¬ 
gie  pour  les  facrifices ,  établie  par  M.  Fabretri ,  n’eft  pas  certaine  ,  &  a  bien  des 
exceptions.  Les  Prêtres,  dir-il  ,  qui  facrifioient  aux  grands  dieux,  qu’on  ap¬ 
pelle  rnajorum  gentium  ,  étoient  toujours  voilés,  &c  ceux  qui  ofFroient  des  fa¬ 
crifices  aux  dieux  qu’on  appelloit  minorum gentium  ,  ne  letoient  jamais.  Ce  fa- 
crifice  eft  pourtant  fait  à  Mars  ,  un  des  grands  dieux,  &  cependant  Trajan 
qui  facrifie  n’eft  pas  voilé.  Cela  fait  voir  combien  il  faut  être  réfervé  a  avancer 
ces  proposions  générales.  Trajan  qui  fe  trouve  ici  fans  voile  eft  pourtant 
voilé  dans  les  deux  Suovetaurilia  des  planches  lxxx.  fk  lxxxi.  du  fécond 
tome  de  l’Antiquité ,  &  le  Prêtre  qui  fait  le  même  facrifice  à  la  planche  lxxxii. 
du  même  tome ,  i’eft  aufli.  L’Empereur  verfe  fa  patere  fur  un  trépied  qui  jette 
des  flammes ,  au  lieu  que  dans  ces  trois  facrifices  c’eft  un  autel.  Le  Camille 
couronné  de  laurier  a  une  grande  &  longue  chevelure  ,  qui  lui  flotte  des  deux 
cotés  fur  les  épaules.  Le  joueur  de  deux  flûtes  eft  aufli  couronné  de  laurier  : 


C  A  P  U  T  II. 

I.  Suovetaurilia  Trajani .  I  I.  Sine  vélo  & 
nudo  cavité  Trajamts  facrifie at.  III.  Ajuila 
Rom  an  a  filme  n  un  gu  ib  us  tenens  ,  &  annu¬ 
lant  roflro  gejlans. 

I.Ç  Acrificium  fequens  illud  eft ,  quod  Suovetau- 
rilia  vocabanc ,  cujus  fcilicct  vidtimæ  erant 
fus,  ovis  &  taurusj  quæ  animaiia  eodem  incede- 
bant  ordine ,  quo  in  ipfo  nomine  exprimuntur.  Ver¬ 
res  prior  incedit ,  ovis  feu  ânes  fequitur  ,  hinc  tau- 
rus  agmen  claudit.  Hæc  porro  facrificia  Marti  of- 
ferebantur  ad  luftrandos  ,  five  expiandos  agros  , 
urbes  ,  exercitus.  Ex  his  igitur  vidtimis  ,  qui  prior 
graditur  fus  ,  medio  corpore  lauri  ramis  ligatur  ; 
à  puellulo  autem  ducitur ,  qui  etiam  lauro  coro- 
natus  eft.  Eamdem  quoque  lauri  coronam  geftat  is 
qui  arietem  ducit  ;  eftque  item  puellulus  præce- 
cedenti  minor  :  major  autem  is  eft  qui  Taurum 
adducit  ,  ac  perinde  atque  alii  lauro  coronatur. 

II.  Trajanus  togatus  hic  facrifïcat ,  non  elata 
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toga  ut  caput  velet  Sacerdotis  ,  fed  humero  pro 
more  geftata.  Unde  probatur  ritum  quem  Raphaël 
Fabrettus  aflertum  pucabat  pro  facrificiis  ,  ut  vide- 
licet  cum  diis  rnajorum  gentium  facrificaretur  ,  Sa- 
cerdotes  caput  velarent  ;  cum  autem  diis  minorum 
gentium  ,  fecus  ;  hune  fcilicet  ritum  non  femper 
obfervatum  fuiflè.  Nam  hoc  facrificium  Marti  of- 
fertur  qui  certe  rnajorum  gentium  deus  erat  ,  &i 
tamen  Trajanus  non  velatus  facrificat.  Inde  vero 
obferves  velim  quam  pedetentim  in  illis  generatim 
proferendis  rituum  regulis  fit  procedendum.  Tra¬ 
janus  qui  hic  non  velatus  comparer ,  velatus  ta¬ 
men  eft  in  duobus  aliis  Suovetauriliis  ,  quæ  in 
fecundo  Antiquitatis  explanaræ  tomo  proferuntur 
Tab.  lxxx.  tk  lxxxi.  Velatufque  etiam  eft  Sacer- 
dos,  qui  eodem  in  Suovetauriliis  ofEcio  fungitur 
Tab.  lxxxii.  Imperator  paceram  effundit  in  tri- 
podem  flammigerum  ,  cum  tamen  in  tribus  illis 
aliis  Suovetauriliis  in  ara  facrificetur.  Camillus 
lauro  coronatus  longo  ornatur  capillitio  ,  cincin- 
nis  ad  humeros  ufque  defluentibus.  Tibicen  qui 
duplici  ludic  tibia  ,  etiam  ipfe  lauro  coronatur  ; 
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c  eft  un  jeune  garçon  comme  ci-devant.  Les  deux  joueurs  de  trompette  font 
deux  foldats  :  on  voit  à  découvert  l’épée  de  lun  ,  dont  la  lame  meiurée  fur  la 
taille  du  foldat ,  peut  avoir  un  pied  &  demi  de  long.  Les  quatre  autres  qui  ont 
des  aigrettes  à  leur  calque  j  font  ou  Porte-ecendars ,  ou  Officiers.  Ces  etendars 
font  des  bandes  d’étoffe  quarrées.  Le  Porte-enféigne  qui  eft  derrière  Trajan  a  la 
peau  de  lion  fur  la  tête  ,  comme  la  portoient  en  ce  temps-là  ceux  qu’on  appel- 
loit  Primipili  &  les  Porte-en feignes.  Cette  enfeigne  eft  furhauffée  d’une  aigle  j 
au-deffous  de  l’aigle  font  quatre  médailles  mif'es  perpendiculairement  *  qui  re- 
préfentent  autant  de  buttes  d’hommes  ou  de  divinités  5  qu’on  ne  peut  recon- 
noître  fur  de  fi  petites  images. 

1 1 1.  L’aigle  qui  vient  après  eft  plus  finguliere  :  elle  tient  une  foudre  entre 
lés  ferres  :  ce  n’eft  point  [g  fulmen  trifulcum  ,  ou  la  foudre  qui  a  trois  pointes  de 
chaque  côté  ,  dont  deux  font  comme  des  flèches.  Cette  foudre  n’a  qu’une 
pointe  de  chaque  côté.  Il  y  a  trois  fortes  de  foudre ,  dit  Servius ,  fur  le  fécond 
Livre  de  l’Eneïde ,  celui  qui  foutfle  ou  qui  amene  un  grand  vent ,  celui  qui  brû¬ 
le  &c  celui  qui  fend.  Les  foudres  fe  voyent  ailleurs  entre  les  ferres  de  l’aigle  Ro¬ 
maine  ,  mais  ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ici *  c’eft  que  cette  aigle  tient  de  fon  bec 
un  anneau  :  que  peut  lignifier  cet  anneau  ?  Il  y  en  a  qui  croyent  qu’il  peut  avoir 
été  mis  là  pour  y  pendre  quelque  lignai ,  quelque  pièce  d’étoffe  de  couleur , 
quelque  ruban  ,  ou  enfin  quelqu’autre  marque  pour  diftinguer  une  légion 
d’une  autre.  Si  cela  n’eft  pas  certain  ,  il  faut  avouer  au  moins  qu’il  y  a  quel¬ 
que  vrailémblance.  Après  cette  aigle  ,  un  autre  ligne  militaire  le  comprendra 
mieux  d’un  coup  d’oeil  que  par  une  defeription  :  à  l’extrémité  de  l’image  on 
voit  un  de  ces  ferfs  barbares ,  qu’on  reconnoît  à  des  bas  larges  qui  delcendent 
fur  la  cheville. 


puellus  autem  eft  ,  ut  in  præcedenti  facrificio.  Tu- 
bicines  duo  funt  milites  :  unius  vero  militis  gla- 
gius  afpe&ui  patet ,  cujus  gladii  lamina  mentura 
ex  ftatura  militis  du<5ta  ,  fefquipedem  regium  lon- 
gitudinis  videtur  habere.  Cæteri  quatuor  ,  quorum 
galeæ  criftatæ  funt ,  aut  vexilliferi ,  aut  aliquo  in 
militari  officio  conftituti  videntur.  Vexilla  autem 
ex  panno  quopiam  quadrata  funt.  Vexillifer  ille 
qui  pone  Trajanum  eft  leonis  pellem  capite  geftat , 
id  quod  erat  illo  ævo  primipilorum  &  fignifero- 
rum  forteque  aliorum  infigne.  Vexillo  imminet 
Aquila  &  fecundum  Aquilam  rotundæ  inftar  nu- 
mifmatum  tabellæ  ad  perpendiculum  pofitæ  vifun- 
rur  :  in  fingulis  autem  protomæ  funt  aut  infignium 
virorum  au  numinum  ,  quæ  vix  internofei  poflunt 
in  tam  exiguis  imaginibus. 

III.  Quæ  fequitur  Aquila  longe  fingularior  eft. 
Ea  fulmen  unguibus  tenet  :  non  fulmen  iliud  tri¬ 


fulcum  tribus  utrinque  cufpidibus  formidandum  , 
quarum  cufpidum  ferrum  inftar  fagittæ  perhibetur. 
At  hoc  fulmen  unam  utrinque  cufpidem  habet. 
Tria  fulminum  généra  dicit  eftè  Servius  in  II.  Æ- 
neidos  :  eft  quod  ajftat ,  quod  incendit ,  quod  findit. 
Alibi  quoque  fulmina  in  Aquilæ  unguibus  cernun- 
tur.  Quod  vero  lïngularius  hic  eft  ,  Aquila  roftro 
annulum  tenet.  Quid  hoc  annulo  fignificatur  }  Sunc 
qui  putent  annulum  hic  Aquilæ  roftro  teneri ,  uc 
ab  eo  fufpenderetur  vel  pannus  coloris  cujufpiam  , 
vel  fafeia  ,  vel  aliud  quidvis  quo  Legio  alia  ab  alia 
diftingueretur.  Qiiod  ficertum  omnino  non  fit,  eft 
tamen  meo  judicio  admodum  verifimile.  Prope 
Aquilam  illam  fignum  militare  aliud  ,  uno  afpeAu 
melius  quam  deferiptione  ,  percipiatur.  In  extrema 
imaginis  parte  cernitur  barbarus  quidam  fervus  , 
qui  à  latis  tibialibus  ad  malleolos  ufque  pertingen- 
tibus  diguofeitur. 


. 
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CHAPITRE  III. 

7.  Sacrifice  rufiique  fort  curieux.  II.  Trépied  fingulier  fur  lequel  on  offre  le  fitcri- 
fice.  III.  A  quel  dieu  fe  fait  ce  fixer fice.  IF'.  Ce  monument  reffemble  fort  à 
un  autre  donné  par  Antoine  Salamanca.  V.  On  marque  les  différences  entre  les 
deux. 

I.T  E  facrifice  fuivant  eft  tiré  dun  beau  bas  relief  de  M.  le  Maréchal 

J _ j  d’Etrées,  trouvé  à  Lyon  ,  à  la  montagne  de  Fourvieres.  Ce  bas  relief 

de  marbre  blanc  a  un  pied  neuf  pouces  de  long  ,  &  feize  pouces  de  haut  : 
deux  arbres  qui  terminent  l  image  de  chaque  côte  ,  marquent  que  c’ell  un 
facrifice  fait  dans  les  champs ,  ou  un  facrifice  ruftique.  Ces  bornes  d’arbres  le 
trouvent  fouvent  dans  les  bas  reliefs  antiques  ;  ils  montrent  des  aérions  fai¬ 
tes  à  la  campagne.  On  en  voit  dans  les  Orgies  Bachiques ,  &  dans  les  com¬ 
bats  aux  colomnes  Trajane  &  Antonine.  Le  Prêtre  elt  voilé  :  il  femble  que 
le  voile  qui  lui  couvre  la  tête  tient  au  manteau  ou  à  la  toge  :  car  ce  pour- 
roit  bien  être  une  toge  ;  au-deffous  de  ce  manteau  eft  une  tunique  un  peu  re¬ 
levée  au-deffus  de  la  ceinture.  De  la  main  droite  il  tient  une  patere  qu’il  va 
verler  fur  la  flamme  de  l’autel ,  il  met  fa  main  gauche  fur  le  préféricule.  Der¬ 
rière  lui  eft  le  Camille  ;  c’eft  un  jeune  garçon ,  qui  à  l’ordinaire  des  Camilles 
a  une  longue  chevelure  :  revêtu  d’une  tunique  avec  une  chiamyde  par-deflus, 
il  tient  l 'acerra  ,  petit  coffret  où  l’on  mettoit  l’encens  ,  ôc  de  l’autre  main  une 
efpece  de  rouleau. 

II.  L’autel  eft  fait  en  forme  de  trépied  dont  le  haut  a  un  creux  fort  pro¬ 
fond  ,  &  qui  reffemble  à  une  marmite.  Il  falloit  qu’aU-deflus  de  ce  vafe  creux 
&  profond,  il  y  eut  quelque  grille  pour  foutenir  le  feu.  Ce  trépied  elt  orné 
de  pilaftres,  &  au-dedans  de  cette  première  enceinte  de  pilaflres  5  on  voit  un 
contour  de  petites  colomnes  qui  loûtiennent  une  architrave  fur  laquelle  s'é- 
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C  A  P  U  T  III. 

7.  Sacrificium  ruflicum  admodum  fpeciahile. 
1 1.  Tripns  infolitœ  forma,  in  quo  facrifi - 
cium  offert ur.  III.  Cuinam  Deo  hîc  fa- 
crificium  offeratur.  ITA.  Hoc  monument um 
fimile  cfi  et  qnod  Antonius  Salamanca  pu- 
blicavit.  V.  In  quo  alteritm  ah  altero  dif¬ 
férant . 

l.f~\  Uod  in  tabula  fequenti  profertur  facrifi- 
cium  ex  elegantiffimo  anaglypho  D.  Marefc. 
d’Etrées  prodit ,  haud  à  multis  annis  Lugduni  re- 
pertum  in  monte  Fourvieres  dicto.  Hoc  anaglyphum 
ex  candido  marmore  eft  longitudine  pedis  unius 
novemque  pollicum ,  altitudine  vero  fexdecim  pol- 
licum.  Arbores  duæ  quæ  utrinque  imaginem  ter¬ 
minant  ,  (acrificium  in  agro  fadtum  feu  facrificium 
rufticum  fgnificant.  Hujufmodi  limites  fæpe  oc- 
currunt  in  anaglyphis  veterum  ,  &  res  in  agro  gef- 
tas  ftgnificant.  Hoc  ritu  arbores  terminantes  vi- 
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deas  in  Orgiis  Baccbicis  tomo  Antiqukatis  ex- 
planatæ  z.  neenon  in  columnarum  Trajanæ  Sc  An- 
toninæ  iconibus  tomo  4.  Sacerdos  velamseft,  vi- 
deturque  pallium  feu  toga ,  nam  toga  fortaflè  eft  , 
cum  vélo  eflè  annexum  ;  fub  pallio  cunicam  habec 
zona  præcindtam,  &c  fupra ,  zonam  tantillum  re- 
duâ:am  ne  nimis  effluat.  Pateram  Sacerdos  tenet  , 
qua  mox  libamen  in  flammam  aræ  emiflurus  eft, 
Manum  fîniftram  præfericulo  imponit.  Pone  Sa- 
cerdotem  eft  Camillus,  puer  qui  pro  more  Camil- 
lorum  comam  habet  prælongam  :  tunica  veftitus  „ 
&  fuperindutus  chiamyde  acerram  tenet ,  feu  arcu- 
lam  in  qua  thus  reponebatur  -,  altéra  vero  manu 
tenet  volumen. 

1 1.  Ara,  Tripodis  fere  ritu  concinnata  eft  ,  cujus 
fuprema  pars  concava  &  tam  profunda  cavitate , 
ut  ollam  pene  référât.  Supra  vas  illud  lie  conca- 
vum  crates  haud  dubie  erat ,  quæ  ignem  fuftine- 
ret.  Tripus,  ita  fas  iit  appellare ,  paraftatis  exor- 
natur  ,  atque  intra  primum  illud  feptum  parafta¬ 
tis  ornatum  ,  aliud  feptum  confpicimus  ex  co- 
lumnis  ftrudum  cum  epiftylio  ;  fupra  epyftilium 
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leve  une  pierre  qui  femble  foûtenir  le  grand  vafe  dont  nous  parlions.  Pour 
monter  au  trépied ,  il  y  a  tout  autour  quatre  marches  dilpolees  en  quarte  ;  le 
trépied  avec  les  marches  doit  avoir  environ  quatre  pieds  &  demi  de  haut ,  en 
le  mefurant  fur  la  taille  du  Prêtre.  De  l'autre  côté  de  l'autel  eft  un  vi<ftimaire 
qui  mene  un  bouc  pour  le  facrifice  :  c  eft  un  jeune  garçon  nud  qui  doit  egor- 

gcr  la  vi&ime,  , 

III.  Ce  pourroit  être  un  facrifice  a  Pan  ou  a  Faune  >  dieux  des  campagnes  & 

des  bois ,  marqués  par  les  deux  arbres.  Il  y  auroit  contre  ce  fentiment  une 
difficulté;  ceft  que  félon  M.  Fabretti,  les  facrifices  faits  par  un  Prêtre  voilé, 
n  étoient  que  pour  les  grands  dieux  appelles  du  majorum  gentium  ;  au  lieu  que 
ceux  qui  facrifioient  aux  dieux  fubalternes  appellés  dit  minomm gentium ,  n’a- 
voient  point  de  voile  fur  la  tete  ;  mais  cette  réglé  n  eft  pas  sure.  Nous  venons 
de  voir  Trajan  facrifianc  à  Mars  fans  voile  fur  la  têce  ;  &  nous  voyons  auffi  fur 
les  médailles  de  Poftume,  cet  Empereur  facrifiant  avec  le  voile  fur  la  tête  à 
Hercule  ,  qui  eft  un  des  dieux  qu’on  appelloit  m'morum  gentium .  Il  faut  être 
extrêmement  réfervé  à  donner  pour  loi  generale  ce  qu  on  a  obferve  quelque¬ 
fois  ,  de  peur  que  quelque  nouvel  éxemple  contraire  n  oblige  dans  la  fuite  à 
corriger  ces  premières  idées. 

I  V.  Je  dois  avertir  que  parmi  les  eftampes  d  Antoine  Salamanca ,  que  les 
curieux  recherchent ,  il  y  en  a  une  qui  reîlernble  parfaitement  a  celle-ci ,  fans 
prêfque  aucune  différence  ;  elle  eft  fans  doute  faite  d  apres  quelque  bas  relief 
femblable.  Elle  ne  peut  pas  certainement  avoir  été  tirée  d’après  ce  bas  relief 
qui  fut  déterré  il  y  a  peu  d’années  à  Fourvieres ,  dans  l’enceinte  de  la  ville 
de  Lyon.  Les  anciens  faifoient  quelquefois  des  monumens  fi  fèmblables  à 
d’autres  plus  anciens ,  qu’à  peine  y  remarque-t-on  quelque  diverfité.  D.  Emma¬ 
nuel  Marti  très-habile  Antiquaire  j  ma  envoyé  d’Efpagne  le  defîêin  d’un  bas 
relief  où  étoient  représentées  des  Orgies ,  ou  des  fêtes  Bachiques  5  fi  reflem- 
blantes  à  celles  de  la  planche  lxxxix.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité  ,  que 
n’y  ayant  prefque  aucune  différence ,  je  me  fuis  difpenfé  de  le  donner  avec 
l’autre. 

V.  Je  vais  marquer  fucceffivement  les  petites  différences  qui  fe  trou- 


vero  lapis  erigitur ,  qui  vas  illud  concavum  mag¬ 
num  ,  de  quo  dicebamus  ,  fuftentare  videtur.  Ut 
ad  tripodem  confcendatur  ,  quatuor  circum  gradus 
funt  in  quadrum  polici.  Tnpus  cum  gradibus  , 
quatuor  circiter  pedes  cum  dimidio  habet,  fi  ad 
ftaturam  Sacerdotis  menfuram  duxeris.  Ad  aliud 
aræ  latus  eft  vi&imarius  ,  qui  hircum  ad  facrifi- 
cium  adducit.  Puer  fcilicet  nudus  eft  qui  vi&i- 
mam  eft  ma&aturus. 

III.  Eft  fortafle  facrificium  Pani  vel  Fauno , 
vel  Silvano  diis  agrorum  vel  filvarum  ,  id  quod 
arboribus  hinc  &  inde  duabus  fubindicari  videtur. 
At  contra  hanc  opinionem  quædam  difficultas  ex- 
furgit.  Nam  ,  ut  ait  Fabrettus ,  facrificia  à  Sacer¬ 
doce  velato  faéta  deos  refpiciebant  quos  majorum 
gentium  appellabant  ;  contra  vero  qui  diis  mino- 
rum  gentium  immolabant  ,  fine  vélo  hoc  munere 
fungebantur.  Verum  hujufmodi  ritus  non  ita  af- 
fertus  eft  ,  ut  contraria  exempla  nulla  fuppetant  : 
modo  vidimus  Trajanum  non  velatum  Marti  fa- 
crificantem  \  itemque  confpicimus  in  nummisPof- 
tumi  eumdem  Imperatorem  velatum  Herculi  facra 
facientem  ,  &  tamen  Hercules  ex  diis  erat  mino- 
rum  gentium.  Cavendum  femper  ne  régulas  hu¬ 


jufmodi  generales  facilius  quam  par  fuerit  confta- 
biliamus,  ne  contrariis  exemplis  ab  aflèrta  ,  ut  pu- 
tabamus  ,  fententia  difeedere  cogamur. 

IV.  Le&orem  monitum  velim  inter  delineatas 
tabulas  Antonii  Salamancae ,  quæ  elegantiæ  caufa 
à  peritis  in  rebus  hujufmodi  fumma  diligentia  per- 
quiruntur  ,  unam  haberi  quæ  huic  fimilis  prorfus 
fit  ,  fine  ullo  pene  diferimine.  Ilia  quoque  ex  ana- 
glypho  quodam  exprefla  haud  dubie  fuerit.  Noa 
potuit  autem  ex  hoc  anaglypho  defumi ,  quod  à 
paucis  annis  Lugduni  in  memorato  fupra  loco  de- 
tedum  fuit.  Veteres  enim  nonnunquam  monu- 
menta  aliis  prius  concinnatis  adeo  fimilia  edebant , 
ut  vix  tantillum  inter  ilia  diferiminis  obfervetur. 
D.  Emmanuel  Martinus  Decanus  Alonenfis  ,  circa 
veterum  monumenta  eruditiflimus  ,  ex  Hifpania 
mihi  delineatam  imaginem  mifit  ex  anaglypho  ex- 
preftàm  ,  ubi  Orgia  Bacchi  adeo  fimilia  funt  iis 
quæ  in  Tabula  lxxxix.  fecundi  Antiquitatis  ex- 
planaræ  tomi  pofuimus ,  ut  cum  parum  omnino 
diferiminis  inter  ambas  imagines  eflec ,  hanc  cum 
alia  edendam  eflè  non  putarim. 

V.  Quæ  porro  inter  has  ,  de  quibus  agimus , 
imagines  diferimina  interfmt  hic  recenfendum  vi- 
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vent  entre  l’eftampe  de  Salamanca  &  notre  bas  relief.  Ici  ie  Camille  fe  voit 
prefque  de  face  ,  au  lieu  que  dans  le  Salamanca  il  ne  montre  fon  vifage  que  de 
profil ,  &  il  eft  tout-à-fait  tourné  vers  le  Prêtre.  Le  nôtre  tient  de  la  main  droite 
un  rouleau  ,  &  celui-là  tient  un  livre  fort  long  ,  ou  quelque  chofè  qui  en  a  la 
forme.  Celui  du  Salamanca  a  une  chauflure  qui  laifïè  voir  diftinétement  tous 
les  orteils  ;  le  nôtre  l’a  toute  unie ,  &  aucune  trace  d’orteil  n’y  paroît.  Dans 
notre  eftampe  le  Prêtre  tient  de  la  main  droite  une  patere  qu’il  va  verfer  fur 
la  flamme  de  l’autel,  ou  du  trépied  ;  dans  celle  de  Salamanca  il  n’a  rien  à  la 
main  droite  ,  mais  il  montre  du  doigt  cette  flamme.  Le  préféricule  du  Sala¬ 
manca  eft  plus  orné  que  le  nôtre  ,  &  affez  différent  pour  la  forme.  Il  y  a  dans 
notre  eflampe  quatre  marches  pour  monter  à  l’autel ,  fans  compter  celle  qui 
lui  fert  de  bafe  ;  il  n'y  en  a  que  trois  dans  celle  du  Salamanca  ,  où  les  pilaftres 
du  dehors  font  d’ordre  Corinthien  ,  &  ceux  du  dedans  d'ordre  Dorique ,  au 
lieu  que  les  nôtres  font  tout  fîmples.  Le  haut  du  trépied  &  de  l’autel  eft  auffi 
plus  orné  dans  le  Salamanca  ,  que  dans  notre  eftampe.  La  frife  qui  eft  au 
ddfus  des  pilaftres  intérieurs  du  Salamanca  repréfente  des  Dauphins  bien  for¬ 
més  ;  la  nôtre  montre  des  feftons.  Notre  viétimaire  nud  s’appuye  contre  l'ar¬ 
bre  ;  celui  du  Salamanca  en  eft  à  quelque  diftance.  Voilà  les  principales  dif¬ 
férences  qui  s’obfervent  entre  les  deux  images  :  cela  prouve  quelles  font  tirées 
d’après  différens  originaux,  quand  même  nous  n’aurions  pas  d'autre  preuve 
pour  démontrer  cette  différence. 


detur.  Hîc  Camillus  de  facie  pene  confpicitur;  in 
Salamancæ  autem  imagine  Camillus  oblique  tan¬ 
tum  conlpicitur  ,  8c  Sacerdotem  refpicit.  Camillus 
nofter  dexrera  volumen  tenet  ,  at  alius  librum  ob- 
îongum  tenet ,  vel  aliud  quidpiam  libro  fimile. 
Salamancæ  Camillus  calceos  habet ,  ubi  omnes  ar- 
ticuli  pedum  figillatim  numerari  poflunt  ;  noller 
calceos  rotundos  habet,  ubi  nullum  articulorum 
veftigium.  In  imagine  noftra  Sacerdoc,  dextra  pa- 
teram  tenet  ,  quam  effufurus  eft  fuper  Hammam 
aræ  feu  tripodis  ;  în  Salamancæ  imagine  ,  nihil 
manu  dextera  tenet  ,  fed  flammam  illam  digito 
monftrat.  Præfericulum  Salamancæ  ornatius  eft 
quam  noftrum ,  &  forma  ab  eo  non  parum  dif¬ 
fère.  In  imagine  noftra  quatuor  gradibus  ad  aram 


afeenditur ,  non  numerata  ilia  quæ  bafis  elfe  cen- 
fetur  j  très  vero  tantumxgradus  func  in  imagine 
Salamancæ  ,  ubi  paraftraræ  exteriores  ordinis  Co- 
rinthii  funt  ,  8c  interiores  ordinis  Doiici -t  noftræ 
vero  prorfus  fimplices.  Summa  item  pars  tripo¬ 
dis  lîve  aræ  in  imagine  Salamancæ  ornatior  eft, 
quam  noftra.  Zophorus  fupra  paraftratas  interio¬ 
res  in  Salamancæ  icône  delphinus  præfert  j  nof* 
tra  vero  imago  ferta  exhiber.  Vidimarius  nofter 
nudus  arbore  nititur  ;  Salamancæ  ab  arbore  tan- 
tifper  difcelïit.  Hæc  præcipua  inter  ambas  imagi¬ 
nes  diferimina  obfervantur  ,  unde  probatur  ex  di- 
verfis  archetypis  exprefta  fuiflè,  etft  non  aliud  iftius 
diverfttatis  argumentum  fuppeteret. 
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CHAPITRE  IV. 

I.  Mofaïque  trouvée  depuis  peu  auprès  de  Frefcati }  qui  repré  fente  un  facrifice. 
IL  Autel  revêtu  d’étoffe  jaune.  Autres  particularités.  III.  Sur  la  pourpre  vio¬ 
lette  ,  la  pourpre  rouge.  IV.  La  couleur  des  habits  des  afft/lans. 

pL  \.f  *  E  monument  des  plus  finguliers  qu’on  voye  a  été  depuis  peu  decou- 
XXIII.  vert  auprès  de  Rome  du  coté  de  Frefcati  ,  dans  une  vigne  du  Signor 

Cavalieri  :  c’eft  un  pavé  de  quelque  bâtiment  voûté  ;  ce  pavé  de  Mofaïque 
compolë  de  petites  pierres  de  différentes  couleurs  fait  une  peinture ,  mais 
gâtée  en  divers  endroits  ou  la  mofaïque  eft  enlevée.  Il  paroit  que  c’eft  un 
lacrifice,  &  un  facrifice  folemnel  où  I  on  voit  un  Prêtre  ,  une  Prêtreffe  ,  l’un 
ôc  l’autre  voilés ,  un  jeune  homme  fort  près  de  l’autel ,  des  aftiftans  d’un  côté , 
dont  deux  portent  de  longs  bâtons ,  de  l’autre  côté  quelques-uns  (ont  cou¬ 
ronnés  de  laurier  ;  des  vidimaires  ,  de  l’un  defquels  on  ne  voit  plus  qu’une 
jambe  ,  la  mofaïque  étant  fautée  de  ce  côté.  L’autre  vidimaire  ne  paroit  qu  a 
demi  ;  mais  la  tête  eft  confervée  toute  entière  il  eft  couronné  de  feuilles  de 
laurier  ,  &  paroit  avoir  une  jambe  entortillée  d’un  lerpent.  Au-deflus  des  vic- 
timaires  on  voit  deux  hommes  qui  paroiffent  être  des  joueurs  d’inftrument,  de 
trompettes  ou  de  hautbois ,  tels  que  nous  en  avons  vu  plufieurs  fois  :  l’un  des 
deux  joueurs  porte  un  calque.  ' 

II.  L’Autel  caffé  par  le  haut  eft  rond  ,  pofé  fur  une  baie  quarrée.  Ce  qu'il  y  a 
de  très-remarquable  5  &  que  je  n’ai  point  encore  obfervé  ailleurs ,  c’eft  qu’il 
eft  entourré  d’une  étoffe  tirant  fur  le  jaune  :  le  Prêtre  eft  voilé  ;  fà  figure  eft 
fort  gâtée  dans  la  mofaïque  ,  la  poitrine  &  les  épaules  ne  parodient  plus  :  il 
tient  un  extifpicium  5  ou  un  de  ces  inftrumens  deftinés  â  fouiller  dans  les  en¬ 
trailles  des  animaux  ,  pour  en  tirer  des  préfages ,  dont  nous  avons  parlé  â  la 
page  163.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité.  Celui  ci  eft  de  forme  particulière , 


C  A  P  U  T  IV. 

I.  Mufivum  opus  non  ita  pridem  prope  Tuf 
culum  repertum  ,  uhi  jkcrïfcium  reprffen- 
tatur.  II.  Ara  panno  flavo  involuta.  Alia 
queidam  obfervatu  digna.  III.  De  purpu¬ 
ra  violacea  ,  de  que  purpura  rubra.  I  V. 
De  colore  veflium  eorum  qui  facrificio  in- 
terfunt. 

I.T  T  Oc  monumentum  ,  inter  fingularia  compu- 
XT  tandum  ,  haud  ita  pridem  fuit  detedum  in 
vinea  quadam  prope  Tufculum  D.  Cavalerii.  Eft 
autem  pavimentum  ædificii  alicujus  teftudinati  : 
ex  lapillis  aurem  variis  compadum  de  diverforum 
colorum  ,  piduram  quamdam  efficit  ,  fed  diverfis 
in  locis  labefadatam  ,  ubi  &  lapilli  &  mufivum 
opus  evulia  funt.  Eft  porro  facrificium  ,  imo  facri- 
ficium  folemne ,  ubi  Sacerdos  vir  &  Sacerdos  femi- 
na ,  ambo  velati ,  vifuntur  j  juvenis  item  quifpiam 
proxime  aram  -,  ex  iis  autem  qui  facrificio  interfunt , 


duo  oblongos  baculos  feu  haftas  puras  geftant.  In 
altero  latere  plurimi  lauro  coronau  funt.  Vidima- 
rii  item  comparent  ,  quorum  unius  tibia  una  tan¬ 
tum  lupereft  ,  quia  mufivum  opus  hoc  loco  admo- 
dum  labefadatum  eft.  Alius  vidimarius  item  par- 
tim  excidit ,  fed  caput  integrum  totum  fervatum 
eft.  Hic  item  lauro  couonatur  ,  videturque  tibiam 
habere  ferpente  circumdatam.  Supra  vidimarîos 
duo  vifuntur  viri  qui  putantur  mufici ,  tibicines 
nempe  atque  tubicines ,  queis  fimiles  complures  vi- 
dimus  :  horum  unus  caffide  munitus  eft. 

II.  Ara  luperne  rupta  rotunda  eft  ,  quadratæ  bafi 
infiftens.  Quod  autem  fummopere  obfervandum  , 
quodque  nufquam  alias  videram  ,  ara  fubflavo 
panno  circumdata  eft.  Sacerdos  cujus  pedus  8c 
humeri  pari  calu  exciderunt ,  quia  mufivum  opus 
hic  evulfum  fuit  ;  Sacerdos  ,  inquam  ,  velatus  eft, 
extifpicium  tenet ,  five  inftrumentum  quo  feruta- 
bantur  harufpices  vidimarum  vifeera  ,  ut  inde  prae- 
fagia  ducerent.  De  hujufmodi  inftrumento  diximus 
p.  163.  fecundi  Antiquitatis  explanatae  tomi.  Hoc 
porro  exftifpicium  formas  fingularis  eft  ,  ramus  ex- 
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une  des  branches  le  termine  en  haut  par  une  palette  ronde.  La  victime  étoit 
apparemment  derrière  les  vi&imaires  dans  cette  grande  partie  de  la  mofaï- 
que  qui  a  été  enlevee  ;  refte  à  Içavoir  à  quel  dieu  le  fait  ce  lacrifîce.  La  jambe 
de  l’un  des  viétimaires  entortillée  d’un  lerpent ,  lemble  marquer  que  le  la- 
cri  fice  le  fait  à  Efculape  &  à(  Hygiea  la  tille  ,  auquel  cas  le  Prêtre  leroitpour 
Lfculape  ,  &  la  PrêtrelTe  pour  Hygiea  ;  le  plus  sûr  eft  de  laillér  la  choie 
indécile. 

III.  Les  couleurs  des  habits  ne  font  pas  a  négliger  ,  &  c’eft  dommage  qu’on 
n’ait  pas  conlervé  les  couleurs  de  tant  d’autres  monumens  de  cette  elpece ,  & 
des  peintures  à  frefque  qu’on  a  trouvées,  fur- tout  celles  du  tombeau  des  Na- 
lons.  L’habit  &  le  voile  du  Prêtre  &  de  la  PrêtrelTe  font  violets ,  mais  d’un 
violet  alfez  différent  :  celui  du  Prêtre  eft  plus  clair  &  approche  alfez  du  bleu  j 
celui  de  la  PrêtrelTe  eft  plus  foncé  ,  &  tire  fur  le  rouge  ;  c’eft  une  elpece  de 
pourpre  :  car  le  violet  Te  prenoit  aulïi  pour  la  pourpre.  Dans  ma  jeunelTe  >  dit 
Cornélius  Nepos ,  qui  mourut  fous  Augufte  „  (  Plin.  9.  39.)  la  pourpre  violette 
,,  écoit  à  la  mode  ,  on  la  vendoit  cent  deniers  la  livre  (  ce  feroit  aujourd’hui 
„plus  de  cent  vingt  francs ,  ) cc  quelque  temps  après  la  pourpre  rouge  Tarentine 
,,  fût  en  vogue  ;  à  celle-ci  luccéda  la  pourpre  rouge  Tyrienne  deux  fois  teinte, 
„  qu’on  ne  pouvoit  pas  avoir  à  mille  deniers, qui  font  plus  de  douze  cent 
francs.  Voilà  donc  la  pourpre  violette  &  la  pourpre  rouge  alternativement  en 
ufage  i  Tune  &  l’autre  écoit  plus  ou  moins  à  la  mode  >  félon  que  le  caprice  le 
vouloir.  Il  le  trouve  pourtant  des  paffages  d’Auteurs  qui  femblent  marquer  que 
la  pourpre  étoit  rouge  ,  du  moins  celle  dont  on  faifoit  des  toges  &  des  prétex¬ 
tes  ;  habits  qu’on  voit  fouvent  employés  aux  facrifices.  Macrobe  le  marque  clai¬ 
rement  lorfque  parlant  de  ceux  qui  prenoient  la  toge  prétexte  ,  il  fait  allez  voir 
que  la  toge  prétexte  étoit  rouge  ,  afin  ,  dit-il ,  que  la  rougeur  delà  pourpre 
leur  apprît  à  fe  tenir  dans  la  pudeur  fi  féante  aux  gens  de  qualité.  Virgile  dit 
n.  3.  que  le  Sacrificateur  devoit  fe  voiler  la  tête  de  pourpre  , 

Purpureo  <velare  comas  adopertus  amiSîu. 

Sans  marquer  fi  c 'étoit  de  la  rouge  ou  de  la  violette  ;  mais  ces  ufages  varioienc 
comme  les  autres ,  où  nous  remarquons  dans  les  monumens  des  changemens 
fort  fréquens.  Le  Prêtre  &  la  PrêtrelTe  porcent  donc  ici  des  robes  de  pourpre 
violette  :  il  y  a  apparence  que  dans  ces  aétes  de  religion  on  fe  fervoic  auftî  de 


ftifpicii  alter  in  laminam  rotundam  fuperne  termi- 
natur.  Vi<ftima  haud  dubie  pone  vicbimarios  erat 
in  ilia  magna  mulivi  parte  quæ  evulfa  penitus  & 
erafa  fuie.  Reftat  explorandum  cui  numini  facrifi- 
cium  hoc  offeracur.  Vidtimarius  ille  cujus  tibia  ler- 
pente  circumdatur  ,  Æfculapio  &  Hygieæ  oblatum 
îacrificium  indicare  videtur  ;  licque  Sacerdos  vir 
pro  Æfculapio  ,  Sacerdos  mulier  pro  Hygiea  effet } 
fed  hac  in  re  nihil  decernendum  exiftimo. 

III.  Veftium  colores  negligendi  non  funt  :  & 
fane  dolendum  ,  eos  qui  in  monumenta  hujuf- 
modi  &  pidturas  inciderunt  de  coloribus  explo- 
randis  non  curaviffe  :  de  iis  maxime  quæ  in  fepul- 
cro  Nafonum  repertæ  funt  ,  veftes  &  vêla  Sacer- 
dotis  &  Sacerdotiflæ  vioîacea  funt.  Sacerdotis  porro 
veftis  clarior  eft  &  ca^ruleo  colori  vicinior  \  Sacer¬ 
dotiflæ  obfcurior  &  ad  rubrum  accedens  colorem. 
Color  autem  ille  violaceus  ad  rubrum  accedens  pro 
purpura  fuit  habitus.  Nepos  Cornélius ,  inquit  Plinius 


9.  39.  qui  divi  Augufii  principatu  obiit ,  me,  inquit, 
juvene  vioîacea  purpura  vigebat  ,  cujus  libra  denariis 
centum  venibat  :  me  mttlto  pojl  rubra  T arentina.  HuiC 
fuccejfit  dibapha  Tyria  ,  qua  in  libras  denariis  mille 
emi  non  poterat.  Sunt  tamen  audtorum  loca  queis 
probari  videtur  purpuram  rubram  fuiflè  ,  faltem 
eam  qua  togae  &  prætextæ  fiebant ,  quæ  veftes  fæpe 
in  facrificatuibus  obfervantur.  Macrobius  id  clare 
fignificat ,  cum  de  iis  loquens  qui  prætextam  acci- 
piebant ,  ait ,  ut  ex  purpura  rubore  ingenuitatis  pudo- 
re  regerentur.  Virgilius  quoque  ait  facrificantem  ve-* 
landum  elle  colore  purpureo. 

Purpureo  velare  comas  adopertus  amiÜu . 

Sed  neque  rubram  ,  neque  violaceam  purpuram 
hic  exprimit.  Hæc  admodum  variabant ,  varieta- 
tumque  notas  in  monumentis  fréquenter  depre- 
hendimus.  Sacerdos  itaque  &  Sacerdotiffa  veftes 
purpureas  violaceas  geftanr.  Verifimile  autem  om- 
nino  eft  rubram  quoque  purpuram  in  facris  ufur- 
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la  rouge  ;  mais  nous  ne  Pommes  pas  allez  inftruits  des  coutumes  de  ces  temps-la^ 
pout  dire  quand ,  ni  comment ,  ni  en  quelles  occaiions.  La  dilreience  de  cou¬ 
leur  entre  la  pourpre  du  Prêtre  ,  &  celle  de  la  Prêcreffe  ,  avoir  auili  fans  doute 
rapport  à  quelque  ulage  que  nous  ne  connoi  fions  pas  allez. 

Un  vieillard  dont  la  figure  eft  gâtée  en  plufieurs  endroits ,  femble  demander 
quelque  chofe  au  Prêtre  dans  le  temps  qu’il  va  facrifier.  Peut-être  lui  recom¬ 
mande  t-il  ce  jeune  homme  qui  eft  entre  le  Prêtre  &  l’autel.  On  le  prendrait 
pour  un  Camille  ou  un  miniftre  ,  s’il  portoit  l 'acerra  ,  ou  la  boëte  â  l’encens  ; 
mais  il  n’a  rien  de  tout  cela  ,  &  lès  cheveux  font  courts  â  la  Romaine ,  contre 
l’ordinaire  des  Canailles ,  qui  les  ont  longs  dans  les  monumcns  Romains. 

I V.  La  tunique  du  jeune  homme  eft  rouge  ,  &  relevée  par  une  ceinture  ;  fa 
chlamyde  eft  verte.  Quoique  la  mofaïque  foit  gâtée  ,  il  femble  que  le  vieillard 
qui  eft  â  l’extrémité  du  tableau  du  côté  de  i’autel  ,  recommande  au  Prêtre  ce 
jeune  homme,  peut  être  fon  fils,  attaqué  apparemment  de  quelque  maladie, 
pour  laquelle  on  facrifie  â  Efeulape.  Entre  le  Prêtre  &  la  Prêcrefiè  fe  voit  une 
femme  vêtue  de  rouge  ,  qui  femble  être  lâ  pour  aftifter  la  Prêcrefiè.  il  eft  tout 
nouveau  de  voir  dans  les  monumens  un  Prêtre  &  une  Prêcrefiè  (acrifier  en  fem¬ 
ble.  Quelqu’un  aimera  mieux  croire  que  cette  femme  voilée  eft  la  mere  du 
jeune  garçon  recommandé  â  Elculape  :  &  cela  pourrait  bien  être  \  on  ne  peut 
parler  fur  tout  ceci  que  par  conjecture.  Le  ficrifice  le  fait  devant  la  porte  d’un 
temple,  comme  on  les  faifoic  fort  ordinairement  en  ces  temps-là.  Des  deux 
hommes  couronnés  de  laurier ,  l’un  a  une  tunique  rouge  ,  &  une  toge  verte  ; 
l’autre  a  la  toge  rouge  ;  un  autre  revêtu  de  jaune  fait  figne  du  doigt  du  côté 
des  viétimaires  &  de  la  victime  :  car  il  y  a  apparence  qu’il  y  en  avoit  quel¬ 
qu’une  dans  cette  grande  partie  de  la  mofaïque  qui  a  fuite.  Des  deux  joueurs 
d  inftrument ,  l’un  eft  habillé  en  loîdat,  &  porte  un  calque  bleu  ,  ou  de  cou¬ 
leur  de  fer ,  un  thorax  verd ,  &  ce  qui  pend  du  thorax  rouge  :  l’autre  a  une  chla¬ 
myde  rouge.  Sous  le  bras  du  foldat  on  voit  comme  un  quarré  de  toile  blan¬ 
che  ,  je  ne  feai  â  quel  ufage  :  il  à  l’air  de  ces  quarrés  d’étofFe  qu’on  mettoit  pour 
les  vexilla  ;  cela  pourroit  peut  -  être  faire  croire  que  ce  que  nous  avons  pris 
pour  inftrumens ,  trompettes  ,  ou  hautbois  ,  lont  de  ces  hampes  ou  longs 


patam  fuifiè.  Sed  ritus  illos  veteres  non  fatis  cal- 
lemus ,  ut  dicere  valeamus  ,  quando,  quomodo , 
quibüfve  occafionibus.  Coloris  diferimen  inter  vef- 
tes  Sacerdotis  &  Sacerdotiflæ ,  ad  pecnliarem  quem- 
dam  ,  ut  credere  eft ,  uium  referebatur. 

Senex  ille  evijus  imago  quibufdam  in  locis  evulfa 
&  labefa&ata  eft ,  aliquid  poftulare  videtur  à  Sa- 
cerdote  mox  facrificaturo.  Forraftè  ju\  :nem  ilium 
commendat  inter  Sacerdotcm  &  aram  polîtum  : 
quem  juvenem  Camillum  elfe  crederes  ,  fi  acer- 
ram  vel  pyxidem  teneret ,  thure  plenam  pro  more. 
At  nihil  hujufmodi  geftat  ,  &  Romanorum  more 
detonfo  capillitio  eft,  contra  quam  folebant  Ca- 
m'illi  ,  qui  uni  in  Romanis  monumentis  longa  cæ- 
larie  gaudebant. 

IV.  Camilli  tunica  rubra  eft,  zonaque  ftringi- 
cur  ,  chlamys  eft  viridis.  Et  fl  mufivum  opus  labe- 
fa&atum  fit  ,  videtur  fenex  ille  qui  extremam  ta- 
bulam  occupât  Si  prope  aram  verfatur  ,  juvenem 
ilium  ,  filium  fortalfe  fuum  ,  aliquo  ,  ut  credere  eft  , 
morbo  detentum  Sacerdoti  ,  qui  mox  Æfculapio 
iacra  faCturus  eft  ,  commendare.  Inter  Sacerdotem 
porro  Si  Sacerdotiftàm  ,  mulier  eft  rubra  vefte  , 


quæ  forte  Sacerdotiftæ  adminiftrat.  Res  plane  no¬ 
va  ,  Si  nufquam,  ut  puto,  in  monumentis  obfervata, 
Sacerdotes  iimul  marem  &  feminam  facra  facere. 
Non  deerunt  qui  malint  credere  matronam  illam 
velatam  matrem  efle  pueri  iftius  ,  qui  Æfculapio 
commendatur  :  id  quod  certe  à  vero  lîmili  non 
abhorrer.  De  iis  porro  ,  nonnifi  conjecturas  afferre 
polïumus.  Sacrihcium  ante  fores  &  frontifpicium 
rempli  cujulpiam  peragitur  ,  ut  fæpe  fæpius  illis 
temporibus  ofterebantur.  Alter  ex  viris  qui  lauro 
coronatur  ,  tunica  rubra,  toga  viride  induitur,  alter 
rubra  toga.  Alius  flavo  amiCtus  colore  ,  digito 
monftrare  videtur  viCtimariôs,  Si  fortaftè  viCtimam. 
Verilimile  quippe  eft  ,  aliquam  viCtimam  fuiftè  in 
ilia  mulïvi  operis  parte  ,  quæ  excidit.  Ex  duobus 
tibicinibus  alter  militis  more  veftitur ,  Si  caffidem 
geftat  ferrei  coloris ,  thoracemque  viridem.  Alter 
chlamyfie  rubra  amicitur.  Sub  militis  brachio  vide¬ 
tur  quafi  tela  alba  quadrata  ,  cui  ufui  nefeio  ;  fat 
fimilis  eft  pannis  illis  quadratis  ,  queis  pro  vexillis 
utebantur  ;  indeque  forte  lulpicio  oriatur,  ilia  quæ 
inftrumenta  elle  mufica  putavimus ,  haftas  elle  pu- 
ras ,  in  quarum  extremo  ponebantur  ligna  milira- 
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bitôïis  ,  au  bout  defquels  on  mettoit  les  lignes  militaires  5  mais  ceux-ci  font 
plus  petits  par  le  bas ,  &  vont  toujours  en  groftifïant  $  ce  qui  convient  mieux 
à  des  trompettes  :  on  s’en  rapporte  au  jugement  des  lecteurs.  Les  autres  fpec- 
rateurs  du  facriftce  font  vêtus  de  differentes  couleurs ,  jaune  ,  rouge  *  verte.  La 
forme  des  habits  de  ceux  qui  font  du  côté  de  l’autel  n’eft  pas  ordinaire.  Ce 
font  quatre  jeunes  hommes  qui  ont  les  cheveux  courts  a  la  Romaine ,  vêtus 
partie  de  rouge  ,  partie  de  verd.  Deux  d’entr’eux  portent  chacun  un  long 
bâton  qui  paroit  etre  ce  qu’on  appelloit  hafta  pura ,  une  hafte ,  ou  une  pique 
fans  fer. 


tia.  Verum  as  quas  haftas  fufpicamur  efle  ,  inferne  funt  formæ.  Quatuor  funt  adolefcentes  detonfis 
tenuiores  funt  ienluïique  deufiores  evadunt  ,  id  Romanorum  more  capillis  ,  quorum  veftes  par- 
quod  tubis  longe  mciius  cOmpetit.  Judicium  pe-  tint  rubræ  ,  partira  virides  funt.  Ex  illis  autem  duo 
nés  ieélôrem  efto.  Alii  facrificii  fpedlatores  ,  di-  oblongos  geftant  fcipiones  ,  idipfum  videlicet  , 
verfis  induti  coloribus  funt»  fiavo,  rubro,  viridi.  quod  vocabant  haftam  puram  ,  nullo  ferro  acu- 
Eorum  veftes  qui  liant  verfus  aram,  non  ordinarii  minatam. 


CHAPITRE  V. 


I.  ViUirnaire  extraordinaire.  IL  Doute  fur  fort  antiquité.  111.  Sacrifices  à  Diane. 

1 V.  Sacrifice  à  Pan.  V.  E fit  ce  d' Autel  non  ordinaire . 

E  viébimaire  qui  tient  un  maillet  eft  tiré  du  cabinet  de  M.  Petau  ,  1  il  Pl. 

porte  une  elpece  de  julfe-au- corps  fendu  par  le  devant,  &  lié  d’une  xxiv; 
corde  ,  ce  qui  pourroit  faire  douter  h  la  fgure  eft  antique  ,  &  faite  dans  le  i 
temps  de  la  gencilité  >  où  ces  habits  à  manches  ainfi  fendues  ne  paroiffent  pas 
avoir  été  en  ufige.  Une  autre  railon  qui  fera  peut-être  douter  s’il  eft  antique  , 
c’eft  que  ce  jufte-au-corps  qui  defeend  jufqu’au-deflus  du  genou ,  eft  marqué 
de  petites  croix  fort  bien  fûtes ,  ce  qui  paroît  ne  pas  convenir  au  temps  du  pa- 
ganifme j  mais  cela  ne  m  arrêterait  pas.  La  croix  eft  la  marque  qui  vient  le 
plus  à  la  main  :  c'eft  une  ligne  qui  croife  une  aune  ligne  ,  c’eft  ce  qui  s’offre 
lé  plus  promptement  â  l’imagination.  Nous  voyons  d’ailleurs  affez  fouvent 
des  croix  bien  formées  dans  des  monumens  Egyptiens ,  inconteftablement 
antiques.  Nous  remarquons  aufli  dans  plufieurs  monumens  de  la  ville  de 
Breffe  en  Italie  ,  des  habits  marqués  de  petites  figures  ,  dont  quelques-unes 
approchent  affez  de  la  forme  d’une  croix.  Nous  en  allons  voir  fur  l’habit 
d’une  fémme  â  la  pl.  xxvi.  prefqu’aufîi  bien  formées  que  celles-ci. 


G  A  P  U  T  V. 

ï.  Ÿittimarins  non  folita  forma.  1 1.  De  cjus 
Antiquitate  dubitatur.  III.  Sacrificiel  Dia¬ 
na.  IV^.  Ccrvi  &  cerva  Diana  mactati. 

1.17  I&imarius  '  ille  malleum  tenens  ,  ex  mufeo 
V.  D.  Petavii  eductus  eft.  Hodiernæ  lîmilem 
exteriorem  veftem  geftat ,  anterius  ab  imo  ad  1  ura¬ 
nium  apertam  ,  funeque  præcingitur.  Quæ  vefti- 
menti  forma  ,  dubii  quidpiam  injicere  polTic  an 
veftis  antiqua  fit,  &  profanæ  illius  numinum  cora- 
plurium  religionis  ævo  fadta  ,  quo  tempore  fimi- 
lia  vix  ulla  veftimenu  comparent  in  monumentis. 

Tome  II. 


Aliud  novam  forte  pariat  difficultatem  ,  novamque 
fufpicionem  ingérât.  Nimirum  veftis  ifthæc  qux 
nfque  ad  genua  defluit ,  crucibus  diftindra  parvi  eft, 
quæ  cruces.  apte  figurantur  ,  id  quod  ad  gentilita- 
tem  pertinere  minime  videtur.  At  ratio  iftæc  me 
non  moraretur.  Crux  enim  nota  tk.  fignum  eft  » 
quod  facillime  ad  manum  veniat  j  linea  eft  lineam 
decuftàtim  fecans  *  nulla  facilius  in  mentem  fuc- 
currit  nota.  Alioquin  autem  fæpe  cruces  optime 
delineatas  videmus  in  monumentis  Ægyptiacis  an- 
tiquiffimis.  In  monumentis  quoque  Brixianis  ,  vef¬ 
tes  hujulcemodi  fignis  notatas  confpicimus  ,  quo¬ 
rum  quædam  ad  crucis  figuram  accedunt.  Infra 
vero  in  tabula  num.  x  x  v  i.  in  vefte  mulieris 

L 
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I I.  C’eft  la  forme  du  jufte-au-corps  qui  nous  embarraffe  ici  ,  &  qui  nous 
feroit  peut-être  rejetter  la  figure  comme  moderne  ;  fi  nous  ne  découvrions 
tous  les  jours  des  ufages  de  1  ancien  temps  ,  que  les  monumens  nouvellement 
déterrés  nous  apprennent  ,  ôc  dont  nous  n  avions  ci-devant  aucune  connoif- 
fance ,  parmi  lefquels  ufages  il  s  en  trouve  qui  ont  du  rapport  a  ceux  d  au¬ 
jourd’hui.  Il  faut  toujours  donner  ces  monumens  douteux  ;  mais  en  marquant 
le  doute.  Peut-être  que  le  temps  nous  en  fournira  d’autres  qui  prouveront  l’an¬ 
tiquité  de  celui-ci.  Ce  viétimaire  tient  le  maillet  levé  de  la  main  gauche , 
peut-être  eft-ce  la  faute  du  premier  graveur  qui  l’a  gravé  comme  il  étoit , 
ne  prenant  pas  garde  que  la  droite  deviendroit  la  gauche  dans  l’eftampe,  ce 
qui  eft  arrivé  fouvent  ;  mais  ne  fçachant  (1  la  petite  ftatuë  a  été  bien  gravée  ou 
non  ,  nous  n’avons  ofé  rien  changer  :  de  l’autre  main  qui  eft  caffée  jk  feparée, 
cet  homme  tient  une  petite  coupe  ,  apparemment  pour  le  facrifice. 

III.  Les  deux  pierres  fuivantes  montrent  un  facrifice  qu’on  va  faire  a  Diane, 
la  première  1  repréfente  une  jeune  hile  ,  apparemment1  Prêtreffe  de-  Diane , 
qui  tient  d’une  main  une  branche  de  laurier  ,  &  tend  l’autre  main  du  côté  du 
cerf  qui  doit  être  immolé:  entre  la  Prêtreffe  &  le  cerf  eft  un  autel  rond  qui 
jette  des  flammes.  Le  cerf  étoit  proprement  la  viétime  de  Diane  ,  parce  qu’elle 
fe  plaifoit  à  la  chaffe ,  ôc  furtout  à  celle  du  cerf,  comme  nous  voyons  dans  tant 

3  de  monumens  :  elle  atteloit  aulfi  des  cerfs  à  fon  char.  Dans 5  la  figure  fuivante 
la  Prêtreffe  de  Diane  tient  le  cerf  par  une  branche  de  fon  bois ,  pour  le  mener 
fans  doute  au  facrifice.  Le  facrifice  de  la  biche  fait  a  Diane  avant  le  fiege  de 
Troye ,  prouve  combien  la  coutume  de  fàcrifter  des  cerfs  à  Diane  étoit  an¬ 
cienne.  Ce  fut  Diane  elle  -  même  qui  fubftitua  une  biche  pour  remplacer 
Iphigenie  qui  alloit  être  immolée  pour  les  Grecs.  Depuis  ce  temps-là  on  fà- 
crifia  des  biches  à  Diane;  &  l’on  continuoit  encore  d’en  immoler  du  temps 
d’Ovide  à  la  même  Déeffe.  On  facrifia  ,  dit-il ,  autrefois  une  biche  à  Diane , 
pour  fauver  une  vierge ,  &  l’on  continue  encore  aujourd  hui  ce  même  facri¬ 
fice  ;  mais  ce  n’eft  plus  pour  des  vierges  qu’on  lui  immole  cette  viélime.  Les 
vers  d’Ovide  font  rapportés  fort  différemment  dans  les  éditions  de  ce  Poëte  ; 


cujufdam  depidtas  cruces  videbimus  ,  his  non  mul- 
tum  diflimiles. 

1 1.  lpfa  autem  veftis  forma  majus  faceftit  ne- 
gotium  ,  &  fortafifis  hac  de  caufa  figuram  quafi 
pofteriori  fadtam  ævo  repudiallemus  ,  niii  quo- 
tidie  novx  circa  veterum  ufus  ,  rnodos  ,  veftes , 
acccderent  notitiæ  ,  de  quibus  rebus  ne  cogita- 
veramus  quidem  ,  qualque  monumenta  recens 
eruta  docent  aperiuntque.  Interque  ufus  hujufmodi 
quidam  perfæpe  funt ,  qui  ad  hodiernum  morem 
accedunt.  Hæc  fane  dubia  monumenta  femper  in 
medium  proferenda  funt,  dummodo  dubitandi  cau¬ 
fa  fimul  afferatur ,  fortaffis  infequenti  tempore  aliâ 
monumenta  prodibunt  ,  quæ  hujus  Antiquitatem 
altérant  6c  confirment.  Hic  vidtimarius  malleum 
tenet  eredtum ,  6c  quidem  læva  manu,  ldque  for- 
talTîs  ex  fculptoris  errato ,  qui  prout  fefe  confpec- 
tui  offerebat ,  vidtimarium  ilium  in  ære  incidit  , 
non  advertens  fore  ut  in  charta  imaginem  refe- 
rente  ,  quæ  dextera  manus  erat  in  archetypo ,  finif- 
tra  evaderet ,  id  quod  etiam  fæpe  accidit.  At  cum 
ignorarem  redte  ne  an  fecus  hoc  fignum  incifum 
fuiffet ,  nihil  mutare  aufus  fum.  Altéra  manu  , 
quæ  rupta  feparataque  eft  ,  tenet  victimarius  pate- 


ram  parvam  ,  haud  dubie  ip  facrificio  ad  libatio- 
nem  adhibendam. 

III.  Duæ  gemmæ  fequentes  facrificium  Diana: 
offerendum  monftrant.  în  prima  z  vifitur  puella  , 
Dianæ  ,  ut  credere  eft  ,  Sacerdos  ,  quæ  manu  altéra 
lauri  tenet  ramum  ,  alteram  vero  manum  extendit 
ad  cervum  mox  immolandum.  Inter  Sacerdotiflàm 
&  cervum  erigitur  ara  rotunda  flammas  emittens. 
Cervus  proprie  Dianæ  vidtima  erat  ,  quoniam  ilia 
venatui  deledtabatur  ,  cervofque  maxime  venando 
infequi  folebat  ,  ut  in  veterum  monumentis  fæpe 
confpicimus.  Cervos  etiam  currui  fuo  non  raro 
jungebat.  In  fequente  fehemate  ’  Dianæ  Sacerdo- 
tifla  cervum  cornibus  tenet ,  ut  ad  facrificium  haud 
dubie  ducat.  Sacrificium  cervæ  ante  Trojæ  obfi- 
dionem  oblatum  ,  probat  quàm  antiquus  fit  ille 
ritus  madlandi  cervos  Dianæ.  Hæc  ipl'a  dea  Iphi- 
geniæ  mox  ad  Græcorum  falutem  madtandæ  cer- 
vam  fubfticuit.  Ab  hinc  vero  ,  cervæ  Dianæ  madta- 
bantur.  Ovidiique  tempore  is  iple  ritus  fervaba- 
tur  ,  ut  ait  ille  Faft.  i. 

Quod  femel  ejl  triplici  pro  vlrgine  ce. fa  Diana  , 
iV une  q uo que  pro  nulla  virgine  cerva  datur, 

Sed  hoc  diftichon  quod  ita  refert  Voffius  in  Tbeol. 
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mais  ils  reviennent  toujours  à  ce  fens. 
ches ,  on  lui  immoloit  aufh  des  cerfs , 
les  à  prefque  toutes  les  déeffes. 


Gentil.  9»  15.  diverfe  legitur  in  editis.  Edit.  Ami* 
telædam.  anni  1649.  fie  habet. 

Qua  femel  eft  triplici  pro  virgine  cafa  Diana,  , 

N  une  qttoque  t  pro  nulla  virgine ,  cerva  cadit. 

Idlius  vero  Gyraldas  ita  legic  lib.de  facrificiis  Lugd. 
Batav.  anni  1696. 

Qua  femel  ejl  triplici  pro  virgine  cafa  Diana  , 

N  une  qttoque  pro  nulla  virginitate  cadit. 


DES  GRECS.  f* 

Quoi  qu’il  ne  foit  parlé  la  que  des  bi- 
comme  on  fàcrifioit  des  viàimes  ma- 

-  -  *  *  ;  1  ■  r» 
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Sed  quovis  modo  legas  ,  fenfus  fere  idem  erir» 
Diana  vero  triplex  dicitur,  quoniarn  Diana  Hecate 
tria  capita  ,  trelque  vultus  habet  ;  liinc  illud  Vir^» 
Æncidé  4.  ô 

T ergeminamque  Hecaten  ,  tria  virginis  or  a  Diana. 
Etfi  porro  hic  cervæ  tantum  commeinorentur  »  ni- 
hil  dubium  eft  quin  ipfi  eervi  etiam  madtarentur  j 
nam  omnibus  fere  deabus  mares  vitfimæ  fæpe  im- 
molabantur. 


CHAPITRE  VI. 


I.  Sacrifice  à  Van.  IL  Temple  tout  ouvert  de  trois  cotés.  11  j.  Autel  fingulier. 

IV.  Les  entrailles  de  la  viclime  obfervêes. 

l.T  E  facrifice  fuivant  au  dieu  Pan  ,  paroit  célébré  &c  folemnel.  On  le  fait  P  t- 
|  _j  devant  l’entrée  d’un  temple  ,  comme  on  en  faifoit  beaucoup  en  ces  XX  V« 
temps-là.  Les  temples  étoient  ordinairement  fort  petits  ;  fi  on  les  avoit  faits 
dans  l’enceinte  de  lieux  fi  étroits  ,  &  ou  il  n’y  avoit  prefque  jamais  de  fenêtres, 
la  fumée  du  bois  >  des  viétimes ,  des  fruits ,  des  liqueurs  qu’on  jettoit  dans  les 
flammes ,  auroit  prefque  étouffé ,  ou  du  moins  beaucoup  incommodé  les 
afliltans. 

1 1.  Le  temple  paroît  fort  petit ,  &  ouvert  de  trois  côtés,  un  mur  au  fond ,  ôc 
deux  colom nés  d’ordre  Dorique  qui  font  tour  le  frontifpice,  foutiennent  une 
voûte  legere  de  pierres  plattes:  fur  le  devant  de  la  voûte  il  n’y  a  que  trois  globes 
qui  font  tout  l’ornement.  Les  payens  avoient  des  temples  ouverts  ainfi  de  tous 
les  côtés.  Tel  étoit  celui  de  Venus  Cnidienne ,  dont  nous  avons  fait  la  deferip- 
tion  après  Pline  :  fans  entrer  dans  le  temple  on  voyoit  la  déeffe  de  tous  les 
côtés.  Tel  étoit  auffi  celui  de  Vienne  en  Dauphiné ,  qui  fubfifte  encore  aujour¬ 
d’hui  :  il  étoit  foutenu  fur  des  colom  nés ,  dont  un  elpace  vuide  faifoit  l’entre- 
colomne.  Le  temple  a  été  converti  en  Eglife  ;  &  pour  la  fermer  entièrement 
on  a  fait  de  tous  les  côtés  un  mur  entre  les  colomnes  :  on  s’apperçoit  d’a* 


C  A  P  U  T  VI. 

t.  Sacrificium  Parti.  1 1.  Templum  a  tribus  la- 
teribus  pervium .  III.  Ara  fingularis .  IV. 
Ext  a  viLHniA. 

Ï.Q  Acrificium  fequens  Pani  deo  oblatum  ,  folem- 
v3  ne  videtur.  Ante  oftium  pono  templi  per- 
agitur  ;  plurima  autem  illis  temporibus  ante  tem- 
£la  ædefque  facras  fieri  folebant.  Cum  enim  tem- 
pla  admodum  angufta  eflènt  ,  fi  intra  ædes  iplas 
facras  perqnam  minimum  fpatii  occupantes  ,  ubi 
nullæ  ut  piurimum  feneftræ  erant  »  fadta  fuiflènt , 
nidor  ,  fumufque  ligni ,  vidtimarum  ,  frudtuum  » 
liquorum  quæ  in  ignem  &  flammas  coniiciebantur, 
eos  qui  facrificiis  aderant  aut  fuftbcaflet ,  auc  ve- 
hementer  hefiflèr. 

Tome  IL 


IL  Templum  admodum  exiguum  videtur,  ex 
tribufque  lateribus  apertum  eft  :  adverfum  frontif- 
picio  latus  murus  eft  :  frontifpicium  verototum  ef- 
ficiunt  columnæ  duæ  ordinis  Dorici ,  columnæ  au¬ 
tem  &  murus  teftudinem  fulciunt  ex  latis  tenuibuf- 
que  lapidibus  ftru&am  :  frontifpicium  ornant  très 
tantum  globi  lapidei.  Hujufmodi  templa  undique 
aperta  excitabant  veteres  :  fie  erat.  templum  quo- 
que  Veneris  Cnidiæ  ,  cujus  defcnptionem  à  Plinio 
mutuati  fumus ,  fuoque  loeo  edidimus.  Extra  tem¬ 
plum  politis  dea  undique  confpicienda  patebat  : 
hujufmodi  quoque  erat  templum  Viennæ  in  Gal- 
liis  ,  quod  hodieque  vifitur.  Erat  columnis  ful- 
tum,  intercolumnia  vero  fpatia  erant  vacua.  Tem¬ 
plum  iftud  in  Ecclefiam  verfum  eft  :  utque  Eccle- 
fia  undique  claufa  elîet ,  undique  mûri  inter  co- 
lumnas  ftrudi  fuere  :  qui  mûri  ftatim  ôc  prima 

L  ij 
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bord  que  le  mur  a  été  fait  dans  les  bas  temps.  Ce  qu’il  y  a  ici  de  particulier 
eit  que  la  tête  du  dieu  Pan  eft  repréfentée  à  côté ,  &  tout- à-fait  hors  du  temple, 
&  que  ni  dans  l’enceinte,  ni  à  l’entrée  du  temple,  on  ne  voit  aucune  ftatuë  , 
ni  bufte  de  Pan  ,  ni  d’aucune  autre  divinité.  L’autel  eft  rond  ,  &  couronné  de 
feftons  :  le  vi&imaire  porte  fur  Tes  épaules  le  bélier  qui  va  être  immolé  ,  il  eft  re¬ 
vêtu  d’une  tunique ,  &  tient  d’une  main  un  vafe  plein  ,  apparemment  de  quel¬ 
que  liqueur,  ou  de  fruits  pour  le  facrifice.  Le  deflùs  de  l’autel  ne  préfente  qu’une 
table  rafe  ,  où  il  n’y  a  ni  bois  ni  feu  :  il  fembie  pourtant  que  le  viéti maire  va 
jetter  deflùs  l’autel  ce  bélier  pour  y  erre  immolé,  Nous  avons  vu  ci- devant  un 
bélier  tiré  d’un  marbre  Romain  ,  qui  a  été  immolé  &  mis  fur  un  autel  où  il  ne 
paroic  ni  bois  ni  flamme:  ce  n’étoit  pas  pourtant  l’ufage  ordinaire  d’immoler 
iùr  l’autel  même  ,  il  faut  que  ce  foit  ici  quelque  coutume  particulière  :  mais 
donner  raifon  de  tout  dans  ces  cérémonies  dont  il  nous  refte  fi  peu  de  mo* 
numens ,  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  fans  hazarder. 

III.  A  1’  autre  côté  de  l’image  eft  comme  un  grand  pieu  fiché  ,  qui  s’élargit 
en  haut  de  telle  maniéré  que  fa  lurface  égale  prefque  celle  d’un  autel  ordi¬ 
naire  :  on  ne  fçait  s’il  eft  de  fer  ,  ou  de  cuivre  ,  ou  de  pierre.  Autre  Angularité 
que  nous  n’avons  point  encore  vùë  ailleurs  ;  c’eft  fur  cette  furface  qu’on  voit 
le  feu  &  la  flamme  relie  qu’on  la  remarque  fur  les  autels  ordinaires ,  &  c’eft 
apparemment  fur  cette  efpece  de  lecond  autel  qu’on  doit  brûler  les  entrailles 
de  la  bête  ,  les  fruits  &  les  liqueurs.  Le  facrifice  Ce  fait  au  dieu  Pan  :  ce  que 
marque  fans  coûte  la  tête  de  ce  dieu  pofée  fur  une  colomne  à  côté  du  temple; 
cette  tête  a  quelque  chofe  d’affreux  ,  des  cornes  naiflantes ,  des  oreilles  de 
chèvre  ,  un  air  féroce ,  des  mouftaches  qui  débordent  bien  au  delà  de  toute 
la  largeur  du  vilàge,  une  longue  barbe.  Un  grand  arbre  auprès  de  la  colom¬ 
ne  &  de  la  tête  de  Pan  ,  nous  défigne  le  dieu  des  Forêts  tk.  des  Campagnes. 

IV.  Outre  le  viéfimaire  qui  porte  le  bélier  fur  les  épaules ,  il  y  a  cinq  per- 
fonnes  qui  afliftent  au  facrifice  ,  quatre  hommes  &  une  femme  :  des  quatre 
hommes  trois  font  couronnés  de  feuilles  d’arbre  ,  on  ne  fçauroit  diftinguer  de 
quelle  efpece:  il  y  a  apparence  que  celui. .qui  va  faire  la  fonétion  de  Prêtre, 
eft  un  jeune  homme  qui  le  tient  auprès  de  l’autel,  il  tient  à  là  main  un  infini¬ 
ment  qu’il  confidere  attentivement  ;  c’eft  une  efpece  de  palette  ronde ,  atta- 


confpedtu  infimis  fæculis  fadti  deprehenduntur. 
Quodque  hic  lïngulare  occurrit ,  capuc  Panos  ad 
latus  templi  ,  8c  extra  limites  ejus  politum  fuit. 
Neque  in  templi  ingreftu  vel  inrra  templum  aliqua 
videtur  ftatua  vel  protome  Panos  vel  alterius  numi- 
nis.  Ara  rotunda  eft  fertifque  coronata.  Vidtimarius 
arietem  mox  madtandum  humeris  geftar.  Tunica 
autem  indutus  altéra  manu  vas  quodpiam  renet  , 
plénum  ,  ut  videtur ,  vel  liquore  quopiam  ,  vel 
frudtibus  ad  facrificium  adhibendis.  Ara  fuperne 
vacua  omnino  eft ,  non  lignum  ibi  ,  non  flamma 
confpicitur  :  videtur  tamen  vidtimarius  in  aram 
illam  arietem  conjicere  velle ,  ut  ibi  madtetur.  Su¬ 
pra  vidimus  madtatum  arietem  aræ  impofitum  ,  in 
qua  ara  nec  ligna  ,  nec  flamma  comparebant.  Non 
erat  tamen  hic  confuetus  ufus  ,  ut  vidtimæ  fupra 
aram  ipfam  madtarentur  :  erit  hæc  fortaflè  confue- 
tudo  quædam  fpecialis.  Verum  in  hifce  riti'bus  quo¬ 
rum  non  tam  multa  fuppetunt  monumenta, omnium 
caufam  8c  rationem  afferre  fine  errandi  periculo  non 
poflumus. 

IH.  In  altéra  imaginis  parte  eft  quidam  feu 
paxillus  in  terram  defixus  ,  qui  fènfim  crefcendo 
fuperne  fie  latus  evadit ,  ut  ejus  fuperficies ,  aræ 


fuperficiem  pene  exæquet  :  fit  ne  porro  ferreus  , 
an  æneus ,  an  lapideus  ,  illud  certe  ignoramus.  Res 
fane  fnjgularis  eft  ,  quam  alibi  nufpiam  obferva- 
vimus.  In  hac  porro  fuperficie  ignis  &  flamma 
confpicitur,  qualis  in  aliis  aris  obfervatur  j  &  bpi 
hac  fecunda  ara ,  fi  tamen  fie  appellare  fas  fit  , 
comburenda  funt  vidtimæ  vifeera ,  comburendi 
frudtus  8c  liquores.  Sacrificium  deo  Pani  offertur  .; 
id  quod  haud  dubie  indicat  Panos  caput  columnaé 
à  latere  templi  impofitum  ,  quod  Panos  caput  ali- 
quid  tetrum  8c  efferatum  præ  fe  ferr  :  ex  fumma 
fronte  cornua.  erumpunt ,  aures  caprinæ  funt  ,  la- 
brorum  pili  extra  vultus  latitudinem  extenduntur, 
barba  admodurri  denfa  longaque  eft.  Arbor  magna 
prope  columnam,  deum  filvarum  &  agrorum  haud 
dubie  defignar. 

I  V.  Præcer  vidtimarium  ilium  ,  qui  arietem  hu- 
meris  geftat ,  quatuor  viri  mulierque  una  facrificio 
in  ter  funt  ;  ex  vins  porro  très  coronam  ex  ramis 
concinnatam  geftant  :  eu  jus  autem  arboris  fint  rami 
vix  inter nofci  poftir.  Qui  facrificuli  oflîcio  fundfcu- 
rus  eft,  uti  quidem  videtur  ,  juvenis  fpeciem  præ  fc 
fert  :  ftat  propter  aram  ,  manuque  tenet  înftrumen- 
tum  t  quod  intentiç  oculis  difpicit  :  eft  pala  patY® 
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chcc  à  un  long  manche  crochu  par  l’autre  bout.  Je  croirois  volontiers  que 
ceft  un  de  ces  inftrumens  dont  on  fe  fervoit  pour  fouiller  dans  les  entrailles 
des  vidâmes ,  Sc  pronoftiquer  fur  le  mouvement  des  inteftins  de  la  bête  qui 
venoit  d’expirer.  Cette  fuperftition  étoit  venue  des  Hetrûlques ,  comme  beau¬ 
coup  d’autres  que  les  Romains  avoient  adoptées.  Le  leholiafte  de  Martien  Ca- 
pella  dit  qu'il  y  avoit  fept  chofes  que  les  Harufpices  obfervoient  ?  la  langue ,  le 
cœur ,  le  foie ,  la  rate ,  le  poumon  &  les  deux  reins.  Quand  ces  parties  étoient 
faines,  vermeilles,  &  en  bon  point,  c’étoit  une  bonne  marque  :  quand  au 
contraire  elles  étoient  pâles  &  livides  5  on  n’en  pronoftiquoit  rien  de  bon.  La 
plus  mauvaife  de  toutes  les  marques  étoit  quand  quelqu’une  de  ces  parties  ,  le 
îoïe,  le  cœur,  le  poumon  ouïes  reins  manquoient ,  &  ne  le  trouvoit  point 
dans  les  entrailles  :  alors  c’étoit  à  recommencer ,  le  lacrifice  n’étoit  point  par¬ 
fait  5  il  falloit  tuer  une  autre  bête  :  cela  fe  faifoit  par  la  friponnerie  des  vidimai- 
res,  qui  arrachoient  habillement  quelqu’une  de  ces  parties  des  inteftins ,  &  la 
cachoient  :  on  amenoit  une  nouvelle  vidime ,  &:  la  bête  morte  tournoit  à  leur 
proht  :  la  bête  qui  étoit  tuée  la  première  s’appêiloit  prœcidanea  hofiia ,  &  celle 
qu’on  amenoit  pour  la  remplacer  juccidanea. 


rotunda  cumcapulo  oblongo,  cujus  extremum  pene 
aduncum  eft.  Libenter  credam  elfe  exftifpicium  quo 
utebantur  ad  inteftina  exploranda  :  ex  mocu  nam- 
que  inteftinorum  vicfcimæ  3  quæ  paulo  ante  exfpira- 
verat ,  lî  quid  boni  vel  mali  eventurum  ellèt  præ- 
nofeebant.  Hæc  fuperftitio  ex  Hetrufcis  ad  Roma- 
nos  manaverat  ,  quemadmodum  &  aliæ  muhæ  , 
quas  perinde  Romani  adoptaverant.  Martiani  Ca- 
pellæ  Scholiaftes  ait  Harufpices  hæc  feptem  obfer- 
vare  folitos  edè  ,  linguam  ,  cor  ,  hepar  ,  fplcnem  , 
pulmonem  de  renes  duos  ;  cura  partes  iftæ  fanæ, 
vividæ  ,  vegecæque  erant ,  bonum  hoc  indicium 


habebatur  :  cum  contra  pallidæ  lividæque  erant , 
malum  erat  omen  -,  tetrum  vero  cum  aliquod  eo- 
rum  prorfus  aberat.  Quando  videheet  vel  hepar , 
vel_  cor  ,  aut  fplen  ,  aut  pulmo  ,  dve  renes  deîide- 
rabantur,  tune  facrificium  iterandum ,  nova  Imftia 
madtanda  erat.  Hæc  porro  fraude  vidtimariorum 
accidebant  s  qui  aliquam  ex  hifee  partibus  avelle- 
bant  de  occultabant.  Tune  denuo  incipiendum  erat, 
quia  nondum  erat  litatum ,  de  quæ  cæfa  erat  hof- 
tia  ,  vidtimario  cedebat  :  quæ  prima  fuerat  madlata 
prteidanea  hofiia  appellabatur  ,  quæ  vero  in  ejus  k>- 
cum  fubftituebatur  ,  fuccidanea. 
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î.  Sacrifice  tiré  d'un  monument  de  Brejfe.  IL  Autre  fait  peut- être  à  Mars* 

III,  Autre  facrifice  fingulier. 

\%  N  voit  fur  un  marbre  de  Breffe  en  Italie  un  autre  facrifice  d’un  bélier* 
La  flamme  eft  fur  l’autel ,  le  Prêrre  verfe  fa  patere  fur  le  feu  :  la  liba¬ 
tion  fe  faifoit  donc  avant  qu’on  immolât  la  vi&ime  :  je  ne  voudrois  pourtant 
pas  établir  cela  pour  régie  sure.  Deux  vi&imaires  derrière  le  Prêtre ,  con- 
duifent  le  bélier  :  ils  tiennent  chacun  une  branche  de  laurier ,  &  font  cou¬ 
ronnés  de  la  même  plante.  Ce  qu’il  y  a  de  fort  particulier  efl  que  fur  leur 
tunique  ils  portent  une  efpece  de  manteau  ,  ou  chlamyde ,  au  lieu  que  dans 
prefque  tous  les  facrifices  que  nous  avons  donnés ,  les  vi&imaires  font  ou  nuds 
de  la  ceinture  en  haut ,  ou  portent  feulement  une  tunique.  Le  Prêtre  au  con¬ 
traire  n’a  que  fa  tunique  ,  relevée  par  une  ceinture  ,  fes  cheveux  font  liés  d’une 
efpece  de  bandelette  en  forme  de  diadème.  Devant  l’autel  de  l’autre  côté  efl: 
un  jeune  homme  couronné  de  laurier  ,  revêtu  de  fa  tunique  &  d’une  chlamy¬ 
de  qui  la  couvre.  Il  tient  de  la  main  droite  un  inftrument  fort  particulier, 
qui  fait  un  triangle  équilatere  3  dans  la  baie  duquel  font  paflés  plufieurs  an¬ 
neaux.  Voila  bien  des  Angularités  dans  un  feul  iacrifice  ;  mais  combien  y 
doit-il  avoir  eu  dans  ce  vafle  Pays  de  la  gencilité  de  pratiques  particulières , 
dont  les  Auteurs  n’ont  jamais  fait  mention  ,  &  dont  il  efl  impoflible  de  rendre 
raifon.  Cet  inftrument  triangulaire  marque  peut-être  quelque  métier  ,  &  ce 
facrifice  fè  fera  fait  pour  tout  le  corps  du  métier.  Rien  de  plus  fréquent  dans 
les  monumens  antiques ,  que  les  iacnfices  Ôc  les  vœux  faits  par  des  corps  de 
métier.  Le  corps  des  Boulangers  Corpus  Pfiorum  de  Rome  fit  ériger  une  ftatuë 
à  Vefta  ,  dont  nous  avons  donné  l’image  à  la  pl.  xxvn.  du  premier  tome  de 
l’Antiquité. 

1 1.  Le  facrifice  1  qui  vient  enfuitc  a  été  aufii  donné  dans  les  Memorie  Bref 
eiane ,  tiré  d’un  bronze  antique  i  l’autel  rond  efl  entouré  de  feftons  à  l’ordi- 


C  A  P  U  T  VII. 

I.  Sacrificium  in  monument 0  Brixiano.  Il, 
Aliud  Marti  forte- oblatum.  III.  Aliud  fa- 
crificium  fmgulare. 

J. T  N  marmore  1  Brixiano  anaglyphum  habetur 
X  facrificium  reprxfentans ,  cujus  viétima  iterum 

eft  arics.  Ara  flammas  emittic ,  Sacerdos  pateram 
in  ignem  effundit.  Libatio  igitur  vi&imæ  ma&a- 
tionem  pr;ecedebat  ,  id  quod  tamen  nollem  tan- 
quam  ritum  certum  invariabilemque  habere.  Pone 
Sacerdotem  vi&imarii  duo  arietem  ducunt  :  ambo 
autem  lauri  ramum  tenent  ,  lauroque  coronantur  : 
quodque  fingularius  eft ,  tunica ,  &  fupra  tunicam 
chlamyde  induuntur  ,  cum  tamen  in  facrifkiis  pene 
omnibus  quæ  ha&enus  proculimus ,  vi&imarii  aut 
à  zona  luperne  nudi  fint ,  aut  tunicam  tantum  gef- 
tent.  Sacerdos  contra,  folam  habet  tunicam  prae- 
çin£fcam  :  ejus  coma  fafeia  quadam  circumligatur 
in  taodum  diadematis.  Ante  aram  ex  altero  iaterc 


juvenis  eft  lauro  coronatus  ,  tunica  ami£tus  &  chla¬ 
myde.  Manu  dextera  tenet  inftrumentum  fingula- 
re  ,  iu  formam  trianguli  æquis  lateribus  ,  in  cujus 
bafi  incerti  funt  aliquot  annuli.  En  multa  ufusin- 
foliti  in  uno  facrificio.  Sed  in  illis  adeo  vaftis  gen- 
tilitatis  regionibus ,  quot  fuerunt  ritus  ,  ufus  con- 
fuetudinefque  à  feriptoribus  nufquam  memoratae  » 
6c  quorum  caufam  originemque  deprehendere  nun- 
quam  valeas.  Inftrumentum  porro  illud  in  trian¬ 
guli  formam  concinnarum  ,  mechanicam  aliquatn 
forte  artem  fignificat.  Sacrificiumque  illud  pro  ar- 
tificum  ejufdem  generis  corpore  oblarum  fuerit.  Ni- 
hil  frequentius  in  monümentîs  &  inferiptionibus 
quam  facrificia  &  vota  ab  artificum  corpore  emiftà. 
Sic  corpus  piftorum  ftaruam  veftæ  ex  voto  pofuic , 
ut  vidimus  in  Tab.  xxvii.  primi  Antiquitatis  ex- 
planatæ  tomi. 

II.  Quod  deinde  confpiciendum  offertur  facri¬ 
ficium  ,  inter  monuroenta  item  Brixiana  compares 
ex  anaglypho  teneo  exprellûm.  Ara  rotunda  iertis 
pro  more-covonatur  :  fupra  aram  foc  us  eft  fiammaj 
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nairc  :  il  y  a  au-deflus  un  brader  qui  jette  feu  &  flamme.  Le  Prêtre  a  fur  la  • 
tête  un  bonnet  de  facrificateur  quon  appeiloit  Apeù,  il  reflèmble  à  une  ca¬ 
lotte  ,  &  au  fommet  une  pointe  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'apex  >  quel¬ 
ques-uns  prétendent  que  les  bonnets  de  cette  forme,  l'ont  ce  qu’on  appeiloit 
Albogalerus .  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  fécond  tome  de  l’Antiquité  *  c’eft 
apparemment  un  bonnet  des  Saliens  ,  tels  qu’on  le  voit  a  la  pl.  v.  du  fécond 
tome  de  l’Antiquité.  Les  Saliens  étoient  des  Prêtres  de  Mars  5  &  cela  fait  croire 
que  ce  facrifice  eft  fait  à  ce  dieu  :  ce  bonnet  a  une  anfe  du  coté  de  l’oreille  :  il 
y  en  avoit  apparemment  autant  de  l’autre  côté ,  pour  le  mieux  aflurer.  Ç  etoic 
un  mauvais  préfage  de  laiffer  tomber  ce  bonnet ,  quand  il  étoit  une  fois  fur 
la  tête  :  apres  un  pareil  accident  on  obligeoit  le  Prêtre  d’abdiquer  le  Sacer¬ 
doce.  Ce  Prêtre  porte  une  tunique  relevée  d’une  ceinture ,  &  par-deflus  un 
manteau.  Il  tient  de  la  main  droite  une  branche  de  laurier  ,  &  appuyé  fa  gau¬ 
che  fur  un  grand  vafe  à  deux  anfes  3  qui  contenoit  apparemment  des  liqueurs 
pour  le  facrifice.  On  appeiloit  ces  vafes  à  deux  anfes  diotes  5  ôc  l’on  s’en  fervoit 
pour  y  tenir  du  vin  :  diota  lignifie  qui  a  deux  oreilles  ou  deux  anfes,  Derrière 
îe  Prêtre  eft  un  viétimaire  couronné  de  laurier  qui  mene  la  viélime  .*  c’eft  un 
taureau  couronné  aufli  de  laurier  ,  de  les  cornes  fortent  des  grains  ronds 
pafles  fans  doute  à  un  fil  ou  à  un  ruban  3  ce  qui  a  toute  la  forme  de  nos  Cha¬ 
pelets.  Je  crois  que  c’eft  par  accident  qu  après  cinq  ou  fix  grains  il  s’y  trouve 
des  efpeces  de  croix  comme  à  nos  Chapelets ,  il  n’y  a  nulle  apparence  qu’on 
y  ait  voulu  faire  des  croix.  Le  taureau  porte  outre  cela  fur  le  milieu  du  corps 
un  grand  fefton  de  fleurs  &  de  feuilles  qui  lui  pend  des  deux  côtés.  On  im- 
moloit  à  Mars  le  taureau  :  cela  pourroit  encore  faire  conje&urer  que  ce  fà- 
crifice  eft  fait  à  Mars  ;  mais  cette  conjeéture  eft  foible  ,  parce  que  le  taureau 
étoit  la  viétime  de  la  plupart  des  dieux  :  il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  la  première 
prife  de  l’Apex  ,  ou  du  bonnet  facerdotal  du  Salien. 

III.  Un  autre  facrifice  3  de  Brefle  a  plufieurs  Angularités.  Une  PrêtrefTe  3 
revêtue  d’une  tunique  qui  defcend  jufqu’à  terre  ,  enfuite  d’une  autre  qui  vient 
au-deflous  du  genou  ,  &  par-delfus  tout  cela  d’un  grand  voile  qui  lui  couvre  la 


émittens.  Sacerdos  apicem  geftat  pileo  fimilem  ,  à 
fummo  vertice  virgulam  enuctentem  ,  ex  qua  api- 
cis  nomen  confequutus  eft.  Non  défunt  qui  pu- 
tent  pileos  hujufcemodi  albogaleros  vocari  :  qua 
de  re  jam  aftum  eft  in  fecundo  Antiquitatis  ex- 
lanatæ  torao  Tab.  v.  Eftque,  ut  videtur ,  apex  ille 
aliorum,  qui  in  eadem  Tabula  fpeCtandus  ofter- 
tur.  Salii  Martis  Sacerdotes  erant}  unde  conjici- 
mus  hoc  facrificium  offerri  Marti.  Apex  autem 
anfam  ex  parte  auriculse  habet 8c  ex  oppofito  anfa 
haud  dubie  fimilis  habebatur  ,  quam  hic  non  conf- 
picimus ,  ut  lie  tutius  capiti  apex  hæreret.  Nefas 
ducebatur  fi  apex  ille  ,  lemel  capiti  impoiitus , 
cafu  quopiam  dilaberetur.  Id  11  fortalle  accideret, 
Sacerdotium  Salius  abdicare  cogebatur.  Sacerdos 
hic  tunicam  geftat  cingulo  ftriCtam  &  reduCtam 
fuperne ,  8c  fupra  tunicam  pallio  amicitur.  Manu 
dextera  lauri  ramum  tenet  ,  finiftramque  imponit 
peramplo  vafi  utrinque  anlato  ,  in  quo  iiaud  du¬ 
bie  liquores  contmentur  in  facnhcio  effundendi  . 
liæc  porro  vafa  utrinque  anfata  diotæ  appellaban- 
tur  ,  8c  vino  fervando  ufu  veniebant.  Diota  enun 
vas  duabus  auriculis,  five  duabus  anfis  inftruCtum 
fignificat  i  pone  Sacerdotem  viCtimaHus  eft  lauro 


coronatus  ,  qui  viCtimam  ducit ,  nempe  taurum 
lauro  itidem  coronatum  -,  ex  cujus  cornibus  dépen¬ 
dent  globuli  rotundi  ,  inferto  vel  filo  vel  fafcia 
detenti ,  qui  rofaria  noftra  hodierna  référant.  Cafu 
accidiife  puto  ut  poft  quinque  fexve  grana  ,  quæ- 
dam  ceu  cruces  oecurrant  ,  perinde  atque  in  rofa- 
riis  noftris  ;  neque  exiftimo,  eosqui  hujufmodi  vie- 
timarum  ornamenta  excogitarunt ,  cruces  in  mente 
habuiile.  In  medio  quoque  corpore  geftat  taurus 
magnum  fertum  ex  floribus  foliifque  concinnatum  » 
ex  utraque  parte  dependens.  Marti  taurus  maCta- 
batur  :  unde  fortaffis  alia  conjectura  duci  poftèc , 
qua  Marti  facrificium  adfcriberetur.  Verum  hæc 
conjeCtura  admodum  levis  eftèt  :  quia  taurus  viCti- 
ma  erat  omnium  ferme  deorum.  Priori  potius  con- 
jeCturæ  hærendum  eft  ,  defumtæ  ex  apice  ,  qui  Sa- 
cerdoti  Martis  Salio  proprium  erat. 

III.  Brixianum  aliud  »'  facrificium  plurima  of¬ 
fert  non  folita  ,  vixque  alibi  obfervata.  Sacerdo- 
tifta  quæpiam  talari  indu  ta  tunica ,  infuperque  alia 
tunica  ,  infra  genua  defluente  ,  demum  ampliffimo 
vélo ,  quod  caput ,  humeros  8c  brachia  ad  cubi- 
tum  ufque  operit  ;  hæc  Sacerdotilfa  inquam  libat 
8c  facrificat ,  pateram  effundens  in  Hammam  aras 
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tête ,  les  épaules  &  les  bras  jufqu’au  coude  ;  cette  Prêtrefle  3  dis- je  >  facrifie  eti 
verfant  une  liqueur  fur  la  flamme  d’un  autel  rond.  Elle  a  les  pieds  nuds  aufli- 
bien  quune  autre  femme  qui  eft  auprès  d’elle  ;  celle-ci  eft  couronnée  de 
feuilles ,  je  ne  fçai  de  quel  arbre  :  elle  regarde  le  Ciel ,  &  a  un  air  fort  dévot  * 
elle  étend  une  main  >  Ôc  tient  l’autre  fur  la  poitrine  ,  au-deflus  de  fit  tunique  * 
elle  a  une  efpece  de  mante.  La  tunique  eft  marquetée  de  certaines  figures  qui 
reflemblent  à  des  croix  de  fàint  André.  Nous  avons  déjà  vu  fur  les  figures  de 
Brefle  des  ornemens  à  peu  près  femblables.  A  côté  de  cette  femme  eft  un  chien 
couché ,  qui  pourrait  peut-être  marquer  que  le  facrifice  fe  fait  à  Diane  :  mais 
cela  n’eft  rien  moins  que  sûr. 


rotundæ.  Nudis  eft  pedibus  ut  &  alia  mulier  prope  eft  ,  quæ  crucem  quam  S.  Andreac  vocamus,  fatis 
illam  ftans  :  hæc  porro  coronatur  foliis  ,  nefeio  reférunr.  In  monumentis  porro  Brixianis  alia  hi* 
cujus  arboris ,  vel  plantæ  :  hæc  poftrema  cælum  fimilia  ornamenta  confpeximus.  Ad  latus  hujufce 
refpicit,  religiofiflimum  præ  le  ferens  animum  :  mulieris  canis  eft  decumbens ,  unde  forte  conjicias 
manum  alteram  extendit  ,  alteram  pe<ftori  admo-  hoc  facrificium  Dianæ  ofterri  :  at  hoC  incertum 
vet  :  l'upra  tunicam  vero  pallam  habet  fe  tegen-  omnino  eft» 
eem.  Tunica  frequentibus  notis  fignifque  refperfa 
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CHAPITRE  VIII. 

ï»  Sacrifices  fur  des  médaillons.  11.  Sacrifices  a  Hygiea.  111.  Autres  fiicrificcs  Jur 

des  médaillons. 


I.T  T  N  médaillon  du  Roi  montre  un  facrifice  fait  devant*  1  un  temple  ,  dont  P  t. 

la  façade  eft  à  quatre  colomnes  d'ordre  Corinthien.  L’aigle  qu’on  xxvn. 
voit  dans  le  fronton  prouve  que  c'eft  un  temple  de  Jupiter  :  cependant  il  i 
femble  que  le  facrifice  fè  fait  à  Hercule  ,  que  nous  voyons  à  l’autre  côté  de 
l’autel  avec  fa  mafiuë  &  la  dépouille  du  lion.  Il  n’tif  pas  extraordinaire  que 
les  dieux  à  qui  l’on  facrifie  foient  repréfentés  comme  piélens  aux  facrifices. 

Dans  les  médailles  de  Poltume  ,  nous  voyons  cet  Empereur  facrifiant  à  Her¬ 
cule  ,  qui  le  tient  de  bout  comme  ici  à  l’autre  côté  de  l'autel.  Nous  avons  aufïï 
vu  Minerve  en  la  même  lituation  a  un  facrifice  qu’on  lui  ffifoit  ;  mais  la  pre¬ 
mière  difficulté  revient  toujours ,  fi  c’eft  un  facrifice  à  Hercule,  d’ou  vient  qu’on 
le  fait  devant  un  temple  de  Jupiter  ?  Ou  fi  c’ell  un  facrifice  à  Jupiter  ,  pourquoi 
Hercule  avec  fa  mafluë  &  la  dépouille  du  lion,  eft-il  préfent  au  facrifice?  Peut- 
être  que  le  facrifice  regarde  l’un  &  1  aurre  dieu.  On  pourroit  auffi  dire  que  le 
facrifice  fe  fait  à  Hercule  ,  parce  qu’il  y  a  voit  dans  ce  temple  de  Jupiter  quel¬ 
que  chapelle  d  Hercule  ,  ou  quelque  ffaruë  du  même  dieu  :  ce  qui  fè  trouvoit 
fouvent  dans  les  temples  des  Gentils.  Hercule  tient  une  patere  comme  pour 
la  verfèr  fur  la  flamme  :  on  voit  fouvent  les  dieux  tenant  ainfi  des  pateres 
qu’ils  verfènt  fur  des  autels  fiamboyans.  Je  remarque  ici  un  viclimaire ,  &c 
deux  autres  hommes  :  il  eft  difficile  de  feavoir  lequel  doit  faire  la  fonétion  de 
Prêtre,  à  moins  que  ce  ne  foi t  Hercule  lui-même  qui  facrifie  à  Jupiter  :  il  pour¬ 
roit  aufli  fe  faire  qu’on  a  mis  quelqu’un  en  cet  équipage  d’Hercule  ,  pour 
exercer  ce  miniftére.  *Ces  profanes  avoient  une  infinité  de  pratiques  que  nous 
ignorons ,  6c  que  nous  ne  pouvons  expliquer  que  par  des  exemples  répétés  fur 
des  monumens.  Ce  facrifice  fe  trouve  dans  un  revers  de  l’Empereur  Antonin 
le  pieux. 

Voici  un  autre  facrifice  1  fur  le  revers  d’un  médaillon  de  Marc-Aure!e.  La  z 


C  A  P  U  T  VIII. 

I,  Sacrificia  in  ntimmis.  I  /.  Smcrificia  Hygicœ. 
III.  Alm  in  nummis Jatnficia. 

I.'VT  Ummus  Rcgius  roaximæ  molis  facrificium 
exhibée  ,  1  quod  ante  templum  peragicur  , 
cujus  rempli  frontifpicium  quatuor  columnas  ha- 
bet  Corinthio  ordine.  Aquila  in  faftigio  pofita  pro¬ 
bat  Jovis  eftè  templum.  Attamen  videtur  Herculi 
facrificium  ofFerri  ,  quem  ad  alind  aræ  latus  con- 
fpicimus  cum  clava  6c  leonis  Ipoliis.  Deos  facri- 
ficiis  quæ  fibi  offeruntur  adftare  ,  nec  nova  nec 
infolita  res  eft.  In  nummis  Poftumi  ,  hune  Impe- 
ratorem  videmus  Herculi  Facrificantem  præfenti  , 
&  ut  in  hoc  nummo  ad  alrerum  aræ  lætus  adftanti. 
Minervam  quoque  vidimus  in  Fecundo  Antiqui- 
tatis  explanatæ  tomo  Tab.  x  c  i.  fibi  Facrificanti 
cætui  præfentem.  Sed  prior  difFicultas  redit  :  fi 
Facrificium  eft  Herculi ,  cur  ante  Jovis  templum 

Tome  IL 


ofFertur;  fi  Jovi  ,  cur  Hercules  cum  clava  &  leo¬ 
nis  pelle  Facrificio  adeft  ?  Fortaftè  veto  facrificium 
utrique  deo  ofFertur.  Dici  forte  poflet  eriam  fa- 
crificium  Herculi  ofFerri  :  quia  in  illo  templo  ali- 
quod  Herculis  Facellum  ,  vel  aliqua  ejufdem  dei 
ftatua  erat  ;  quod  fæpe  in  remplis  Eth.dcorum  oc- 
currebat.  Hercules  pateram  tenet  ,  ut  liquorem 
quempiam  in  Hammam  efFundat.  Sæpe  dii  vifun- 
tur  pateras  tenentes,  quas  in  aram  efFundunt  flam- 
migeram.  Hic  victimarium  cernimus  duofque  alios 
viros.  Quis  vero  ex  ambobus  lit  Sacerdoiio  func- 
turus  ,  non  ita  facile  eft  divinare  ,  nifi  fortaftè  Her¬ 
cules  ipfe  Jovi  facra  Faciat.  Forte  etiam  Herculis 
cultus  ad  hoc  minifterium  exercendum  cuipiam 
datus  fuerit.  Profani  illi  innumeros  fervabant  ri- 
tus  quos  ignoramus  ,  nec  nifi  repetitis  monumen- 
torum  exemplis  deprehendere  poftumus.  Hoc  fa¬ 
crificium  in  nummi  Antonini  Pii  poftica  parte  re~ 
præfcntatur. 

Aliud  facrificium  2  proferimus  ex  poftica  parte 

M 
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Vi&oire  dun  coté  tient  un  badin  plein  de  fruits  quelle  va  facrifier  pour  la 
fanté  de  l’Empereur ,  ce  qu’on  reconnoît  par  le  ferpent:  pofe  fur  un  autel.  Ce 
ferpent  haulfe  la  tête  ,  &  fait  plufieurs  contours  de  Ion  corps  :  la  ville  de  Rome 
de  l’autre  côté  étend  fa  main  comme  pour  ordonner  le  facrifice  ;  ce  font  des 
faits  particuliers  dont  on  ne  pénétre  pas  allez  la  caule  &  1  ceconomie.  Le  mé¬ 
daillon  fut  frappé  après  le  troifiéme  Confulat  de  Marc-Aurele  à  ion  vingtième 
tribunat ,  lorfqu’il  prenoit  pour  la  troiliéme  fois  le  titre  à' Imperator  :  Ces  notes 
concourent  avec  l’an  919.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  l’an  1  6  6.  de  Jésus- 
Christ:  c’étoit  en  cette  année  que  Lucius  Ver  us  Collègue  de  Marc- Aurele  » 
faifoit  la  guerre  en  Orient.  Il  y  a  quelque  difficulté  fur  la  derniere  note  qui  le 
fait  trois  fois  Imperator  ,  dans  les  autres  médailles  il  eft  dit  Imperator  pour  la  qua¬ 
trième  fois,  Ôc  Imperator  III.  ne  concourt  jamais  avec  trois  fois  Conful ,  & 
Tribun  pour  la  vingtième  fois,  félon  Mezzabarba.  On  laide  cette  difficulté  à 
démêler  aux  Chronologiftes.  Peut  -  être  a-t-on  mal  lu  dans  le  médaillon  du 
Roi.  Au  refte  ce  grand  arbre  qui  couvre  Rome  &  l’autel ,  fèmble  marquer  que 
le  facrifice  s’eft  bit  à  la  campagne. 

1 1.  Le  fuivant 3  eft  fort  extraordinaire ,  on  y  voit  dabord  un  homme  affis 
fur  un  autel  couronné  de  feftons.  Il  fe  foutient  de  b  main  fur  l’autel ,  &  paroît 
être  incommodé ,  de  l’autre  bras  il  embraffie  une  lyre,  derrière  la  lyre  font 
deux  hommes  qui  paroidènt  fort  attentifs  à  ce  qui  fe  pade  ,  l’un  eft  couronné 
de  laurier  ;  celle  qui  femble  faire  la  fonéli'on  de  Prêtrede  prend  la  tête  d’un 
ferpent  qui  entortille  une  colomne  ,  au  deffius  de  laquelle  eft  un  vafe»  J’avois 
d’abord  conjecturé  fur  la  fituation  de  1  homme  affis  que  c’étoit  le  malade  pour 
lequel  on  alioit  offrir  le  facrifice  :  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’eft  un 
joueur  d  infiniment.  Le  travail  de  cette  pierre  eft  exquis ,  toutes  les  figures 
y  font  de  la  derniere  perfection.  Quelqu’un  a  cru  que  l’homme  affis  qui 
embraife  une  lyre ,  eft  un  Apollon  ;  fondé  fur  ce  qu’il  eft  adis  fur  un  autel 
couronné ,  ce  qui  convient  mieux  à  Apollon  qu’à  un  homme  mortel ,  fur  ce 
qu’il  tient  une  lyre ,  l’inftrument  ordinaire  d’Apollon  ,  &  fur  ce  que  le  facrifi¬ 
ce  fe  fait  pour  la  fanté  :  or  Apollon  étoit  un  des  dieux  invoqués  pour  la  fàntéw 
Les  Veftales  l’appelloient  Apollon  Médecin  :  en  ce  cas-là  le  facrifice  fe  feroic 
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nummi  Marci  Aurelii  edudtum.  Vi&oria  ab  uno 
latere  difeum  tenet  fru&ibus  plénum  ,  in  facrificium 
adhibendis  pro  falute  Imperatoris ,  id  quod  ex 
ferpente  cognofcicur  in  ara  pofito.  Serpens  ille 
caput  erigit  ,  &  corpus  circumplicac  ;  in  akero 
lacéré  Urbs  Roma  manum  extendit ,  quafi  impe- 
rans  uc  facrificium  offeratur.  Hujus  autem  &  fi- 
milium  rerum  caufam  &  œconomiam  non  accu- 
rate  novimus.  Percufius  nummus  fuit  M.  Aurelio 
Cof.  III.  Tribunitia  poteftate  xx.  cum  Imperator 
III.  effet ,  quæ  notæ  conveniunt  in  annum  ab  Urbe 
condita  919.  ab  ortu  Chrifti  1  66.  quo  anno  Lucius 
Verus  M.  Aurelii  Collega  bellum  in  Oriente  ge- 
rebat.  Aliquid  occurrit  difficultatis  in  poflrema 
nota  ,  qua  tertium  Imperator  dicitur.  In  cæteris 
quippe  nummis  Imperator  quartum  nocatur.  Im¬ 
perator  vero  tertium  cum  Cof.  III.  &  tr.  pot. 
xxw  nunquam  confentiunt  ut  apud  Mezzabarbam 
videre  eit.  Quæ  difficultas  chronologis  mittitur  : 
fortaffis  autem  nummi  Regii  lectio  non  accurate 
expreffà  fuit.  Cæterum  arbor  ilia  quæ  Romain 
&  aram  operit  ,  indicare  videtur  facrificium  offerri 
in  agro. 

il.  Sacrificium  fequens  5  non  ita  folito  ritu  pro- 


cedit  :  ftatim  vifitur  vir  fedens  in  ara  fertis  or- 
nata.  Manu  autem  aræ  impofita  fefe  fuftenta- 
re  videtur  j  fpeciem  enim  habec  viri  infirmitate 
laborantis  j  akero  autem  braebio  lyram  complec- 
titur.  Pone  lyram  duo  viri  funt  ,  rei  quæ  agirur 
admodum  intenti  :  horum  alter  lauro  coronatus 
eft.  Ilia  vero  feu  mulier  feu  virgo  quæ  Sacerdotio 
fungi  videtur  ,  caput  apprehendit  (èrpentis  qui 
columnam  circumplicat  :  fupra  columnam  vas 
quodpiam  cernitur.  Statim  conjedaveram  virura 
fedentem  ægrum  elfe  ac  pro  ejus  falute  facrificium 
offerri  :  at  verifimilius  eft  effe  citharcedum.  Gem- 
mæ  fculptura  florentiffimam  artis  redolet  ætatem , 
figuræ  omnes  accuratiffime  exprimuntur.  Opina-  ' 
tus  eft  quifpiam  ,  virum  fedentem  ,  qui  lyram 
ampleditur  ,  eftè  Apollinem  ,  eo  quod  nempe 
aræ  coronatæ  infideat  ;  id  quod  magis  Apollinf 
quam  mortali  viro  confentancum  eft  ;  eo  quod 
etiarn  lyram  compleétatur  ,  inftrumentum  nempe 
Apollini  familiare  &c  quod  facrificium  pro  falute  . 
offeratur  :  erat  enim  Apollo  inter  ea  numina  , 
quæ  ad  fanitatem  incolu'mitatemque  corporis  ad- 
hibebantur.  Virgines  quippe  Veftales  ilium  Apol¬ 
linem  Medicum  nuncupabanr.  Si  vere  fit  Apollo ,  '• 
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LES  SACRIFICES. 

a  Apollon  lui  -  meme  :  il  n’eft  pas  nouveau  de  voir  les  dieux  préfèns  aux  fà*- 
crifices  qu  on  leur  offre  :  on  s’en  rapporte  au  jugement  des  habiles.  On  voit 
*  Aaris  la  pierre  fuivante  prefque  toutes  les  mêmes  choies  que  dans  celle-ci.  4 
Il  n  y  a  entre  les  deux  de  différence  qu’autant  qu’il  en  faut  pour  juger  que  ce 
n’eft  pas  le  meme  deffein  ,  quoique  cefoitlemême  facrifice,  il  ne  refte  qu’à 
marquer  en  quoi  celle-ci  différé  de  la  première.  Les  figures  font  déjà  tournées 
d'un  autre  cote  >  en  forte  que  la  gauche  de  celle-là  devient  la  droite  dans  celle- 
ci.  La  colomne  qui  eft  ronde  dans  la  première  eft  quarrée  ici  :  dans  l’autre 
la  femme  tient  la  tete  du  ferpent  qui  entortille  la  colomne  ;  au  lieu  qu’ici  cette 
tête  du  ferpent  ne  paroît  pas.  La  Prêtreffe  eft  coefFée  fort  différemment  dans 
les  deux  :  dans  la  première ,  l’un  des  deux  hommes  qui  affiftent  à  la  cérémonie 
eft  barbu,  &c  couronné  de  laurier  ;  au  lieu  qu’ici  tous  deux  font  fans  barbe  & 
fans  couronne  :  le  vafe  qui  eft  fur  la  colomne  de  cette  derniere  image,  jette 
des  flammes  *  il  eft  d’une  forme  très-différente  de  l’autre.  Le  facrifice  fe  fait 
dans  la  première  image  auprès  d’un  mur ,  fur  un  pavé  de  pierres  quarrées  ;  & 

I  on  ne  voit  rien  de  tout  cela  dans  l’autre.  On  y  remarque  encore  quelques 
autres  diverhtés  moins  considérables. 

La  femme  5  qui  tient  un  ferpent  dans  l’image  fuivante  eft  ou  Hygiéa  déeffe  5 
de  la  fanté ,  ou  une  Prêtreffe.  La  femme  affife  fur  un  tabouret  raccommode  fa 
lyre  pour  jouer  pendant  le  facrifice  :  elle  paroît  être  dans  une  violente  fitua- 
ion  y  mais  le  défaut  eft  dans  la  pierre  même.  Les  deux  dards  ôe  le  bouclier 
torné  d’une  tête  de  Médufe  ,  pourroient  marquer  que  c’eft  pour  un  guerrier 
malade  que  le  facrifice  fe  va  faire ,  ou  peut-être  que  le  facrifice  fe  fait  à  Mi¬ 
nerve  :  tout  cela  fe  dit  prefque  en  devinant.  Il  y  en  aura  même  qui  doute¬ 
ront  fi  c’eft  un  facrifice ,  n’y  ayant  ni  autel ,  ni  viétime  5  je  n’oferois  rien  dé¬ 
terminer  là-deffus. 

III.  C’eft  l’Empereur  Commode  lui-même  qui  Sacrifie  dans  le  médaillon  pL 
Suivant.  1  11  eft  voilé  &  verfe  fa  patere  fur  la  flamme  qui  s’élève  fur  un  trépied.  XXVIIl4 
Nous  avons  vu  Souvent  des  facrifices  faits  de  même  fur  des  trépieds.  La  grande  t  j 
femme  qui  porte  la  corne  d’abondance  ,  &  qui  paroît  couronnée  d’épis  de 
bled  ,  pourrait  marquer  l’Abondance  que  ces  profanes  regardoient  comme 
une  déeffe.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  picque  terminée  en  haut  prefque 


facrificium  ipfi  haud  dubie  oflferetur.  Nec  novum 
eft  deos  videre  facrificiis  fibi  oblatis  præfentes.  Res 
tota  erudicorum  judicio  permittitur.  In  gemma  4  fe- 
quenti  ferme  omnia  quæ  in  hac  priore  confpiciun- 
tur.  Neque  aliud  inter  ambas  dilcrimen  deprehen- 
di  polfe  vidétur,  quam  id  quod  fuadere  poific  eam- 
dem  non  elle  imaginem  ,  licet  idipfum  lit  facrifi- 
cium  exhibitum  :  unum  reftat  ,  ut  videlicec  dica- 
mus  in  quibus  hæc  rebus  à  priore  différât.  Fi- 
guræ  inverfæ  funt ,  ita  ut  quod  latus  dextrum  eft 
in  ilia  ,  in  hac  fît  flniftrum.  Columna  quæ  rotun- 
da  ibi  eft  ,  hic  eft  quadraca.  In  alia ,  mulier  fer- 
pentis  columnam  circumplicantis  caput  tenet  ,  in 
hac  vero  ferpentis  caput  nufquam  comparer.  Or- 
narus  capitis  SacerdotilFæ  in  ambabus  longe  diffère. 
In  priore  ex  duobus  viris  ftantibus  cæremoniam- 
que  infpeètamibus  ,  unus  barbatus  eft  &  lauro  co- 
ronatus  ,  in  altéra  autem  uterque  imberbis  6c  fine 
corona  eft.  Vas  columnæ  hujus  poftremæ  imaginis 
impofitum  ,  flammas  emittit  j  formaque  ab  alterius 
columnæ  valî  longe  differt.  In  priore  imagine  fa¬ 
crificium  offertur  prope  murum  ,  fupra  pavimen- 
tum  ex  quadratis  lapidibus  ftruètum.  Horum  por- 
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ro  nihil  in  altéra  imagine  comparet.  AUquæ  ad- 
huc  j  fed  minoris  momenti ,  difFerentiæ  pofîent  an- 
notari. 

Qi^e  ferpentem  tenet  5  mulier  in  fehemate  fe- 
quenti  eft  forte  Hygiea  falutis  dca  ,  five  ipfa  fa- 
lus  ,  vel  eft  SacerdotilFa  quædam.  Mulier  altéra  in 
felulla  fedens  lyram  fuam  concinnat  ut  in  facrifi- 
cio  ludat.  Videtur  fane  violentiam  inferre  corpori , 
ita  nempe  fefe  contorquet ,  fed  illud  ex  una  Scul- 
ptoris  imperitia  profe£tum  puto  :  fagittæ  duæ  6c 
clypeus  Medufæ  capite  ornatus  ,  pro  bellatore  ægro- 
to  facrificium  iftud  ofFerri  forte  lîgnificare  poffinti 
Verum  hæc  quafi  divinando  dicuntur  :  nec  deerunc 
forte  qui  dubitent  an  facrificium  fit ,  cum  hic  ne- 
que  vi£tima  cjuæpiam  compareat.  De  his  porro  ni¬ 
hil  aufim  affirmare* 

III.  Imperator  ipfe  Corhmodus  1  facrificat  in 
nummo  fequenti  ,  velatus  pateram  efFundit  in 
flammam  ex  tripode  erumpentem.  Multa  facrifi- 
cia  jam  vidimus  in  tripode  peradla.  Mulier  ilia 
grandi  ftatura  quæ  cornucopiæ  geftat ,  &  quæ  fpi- 
cis  coronata  elle  videtur ,  poflet  e(Fe  Abundantia, 
quam  ut  deam  colebant  profani  illi  veteres.  Haf- 
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comme  un  caducée  ;  un  vi&imaire  mene  un  taureau  pour  le  facrifi ce. 

Le  lacrifice  2  fuivant  Te  fait  à  Ephefe  fur  le  perron  du  fameux  temple  de 
Diane  d’Ephefe ,  qui  eft  repréfentée  avec  fes  broches  à  l’entrée  du  temple. 
Un  trépied  fert  ici  d’autel  comme  dans  le  facrifice  précédent.  Les  Ephefiens 
qui  ont  frappé  ce  médaillon  dilènt  qu’eux  feuls  entre  toutes  les  Communau¬ 
tés  des  Villes  ont  été  quatre  fois  Néocores.  Nous  avons  dit  ci-devant  ce  que 
c  etoit  qu’une  ville  Néocore ,  &  marqué  la  dilpute  fur  la  primauté  qui  étoic 
entre  Ephefe ,  Smyrne  &  Pergame  villes  d’Afie. 

3  Les  deux  facrifices 3  fui  vans  fe  font  à  Pergame.  Dans  le- premier  on  voit  un 
temple  dont  le  toit  eft  tout  hérilfé  de  pointes  ;  à  l’entrée  du  temple  on  voit 
un  dieu  aftis  qui  tient  une  pique.  On  l’a  fait  fi  petit  qu’il  n’eft  pas  poftible  de 
diftinguer  quel  dieu  ce  peut  être.  Il  y  avoit  plufieurs  dieux  dont  on  ne  fçait 
aujourd’hui  ni  le  nom,  ni  la  figure.  Devant  ce  temple  on  offre  à  ce  dieu 
un  lacrifice ,  le  Prêtre  tient  une  patere  qu’il  va  répandre ,  le  viélimaire  éleve 
fon  maillet  pour  alfommer  le  taureau  :  on  ne  voit  pourtant  point  ici  d’autel , 
non  plus  que  dans  le  lacrifice  fuivant  qu’on  offre  auffi  devant  un  temple  ,  &  ou 

4  le  Prêtre  4  tient  la  patere  de  même  ,  &  le  vi&imaire  un  maillet  pour  affommer 
la  viétime. 

5  Le  facrifice  à  la  déeffe  s  Salus  ou  la  Santé  ,  repréfenté  dans  le  médaillon  fui¬ 
vant  fe  fait  pour  Alexandre  Severe.  La  déeffe  aftife  préfente  la  patere  à  un  lèr- 
pent  qui  y  vient  boire  ;  aux  pieds  d’Hygiea  eft  un  autel ,  &  au-delà  de  l’autel , 
l’Empereur  la  tête  nue  implore  l’alhftance  de  la  déeffe.  Un  foldat  armé  de  cal¬ 
que  ,  de  cuiraffe  &  de  pique ,  fe  tient  derrière  le  Prince. 


tam  ilia  tenct  dextra  manu,  quæ  hafta  fuperne  ca- 
duceo  terminacur.  Vidimarius  taurum  madandum 
ducit. 

Sacrificium  '  fequens  Ephefi  in  porticu  templi  il- 
lius  celeberrimi  Dianæ  Ephefiæ  offertur  :  dea  autem 
ipfa  cum  verubus  ad  ingreflutn  templi  repræfenta- 
tur.  Tripus  aræ  vicem  præftat  ut  in  præcedenti  fa- 
cirificio  :  Ephefii  ,  qui  hune  pereuflere  nummum, 
inferiptione  numrai  indicant  ,  hoc  fibi  folis  com- 
petere  ,  quod  inter  Afîæ  tubes  quater  Neocori  fadi 
fuerint.  Jam  fupra  explicatum  eft  quid  effet  urbs 
NEOKOPOS,  ubi  de  tribus  æmulis  urbibus  Ephefo, 
Smyrna  &  Pergamo,  quæ  de  primatu  inter  fe  con- 
tendebant ,  fans  diximus. 

Duo  facrificia  ;  fequentia  Pergami  peraguntur. 
In  priore  templum  vifitur  cujus  tedum  protninen- 
tibus  pinnis  refertum  &  quafi  hirfutum  eft.  Ad 


oftium  templi  fedet  quidam  deus  haftam  tenens  .• 
nec  poteft  quis  fit  in  tam  exigua  imagine  difeer- 
ni  :  multa  certe  erant  numina  quæ  ne  nomine 
quidem  nota  nobis  funt.  Ante  templum  huic  nu- 
mini  facrificium  offertur  ;  Sacerdos  pateram  tenet 
mox  eftundendam  :  vidimarius  malleum  erigit , 
quo  taurum  madet.  Nulla  tamen  hic  ara  vifi¬ 
tur  ,  id  quod  etiam  in  nummo  fequenti  obferva- 
tur  ,  ubi  fimiliter  ante  templum  offertur  4  facrifi¬ 
cium  ;  Sacerdos  pateram  effundic ,  vidimarius  tau¬ 
rum  madat. 

Sacrificium  5  faluti  five  Hygieæ  offertur  pro  Ale- 
xandro  Severo.  Dea  fedens  pateram  ferpenti  offert 
qui  bibiturus  accedit.  Ante  Hygieam  ara  eft ,  & 
in  oppofita  aræ  parte  Imperator  ftans  nudo  capite 
deæ  aaxilium  implorât.  Miles  cafïide  ,  thorace  2c 
hafta  armatus  pone  Imperatorem  ftat. 
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CHAPITRE  IX. 


jf.  Sacrifice  rufiique  far  trois  Nymphes.  IL  Sacrifice  à  Bacchus.  III.  Sacrifice 
extraordinaire  à  Diane.  1 V.  Autre  à  Mars.  V.  Autre  à  Jupiter  confervateur. 
VI.  Sacrifice  de  Valerien  <&*  de  Gallien.  VIL  Luperce  ou  Athlete.  VIII.  Le 
Pulvinar. 


I.T  ’lmage  6  fuivante  montre  un  facrifîce  ruftique,  ou  fait  à  la  campagne 
1  v  comme  le  marque  la  branche  d’arbre  qui  s’élève  entre  ces  filles ,  oi/ces  ^ 
Nymphes  qui  facrifient:  celle  qui  fait  la  fon&ion  de  Prêtrefle,  jette  dans  la 
flamme  d’un  autel  rond  quelque  chofe  qu’on  ne  peut  diftinguer  :  celle  qui 
vient  après  éleve  une  couronne  de  laurier  ,  comme  voulant  couronner  la  Prê- 
trefle.  La  derniere  efl:  attentive  au  facrifice.  Dans  l’Exergue  on  voit  deux  bran¬ 
ches  de  laurier  qui  fe  croifent ,  ce  qui  pourroit  lignifier  que  le  facrifice  fè  fait 
en  aètion  de  grâces  de  quelqu’infigne  bienfair. 

II.  Le  facrifice  7  qui  vient  enfuite  fe  fait  à  Bacchus ,  ou  à  quelque  dieu  de  y 
fa  bande.  Le  premier  de  l’image  porte  quelques  fruits  dans  un  plat ,  un  autre 
tient  d’une  main  un  baflin  plein  de  fruits ,  &  de  1  autre  un  couteau  pour 
égorger  un  cochon  deftiné  au  facrifice  :  ce  cochon  étoit  apparemment  bandé 
par  le  milieu  du  corps ,  eomme  l’étoient  ceux  qu’on  menoit  pour  être  im¬ 
molés  ;  mais  le  viétimaire  cache  plus  de  la  moitié  de  l’animal,  &  l’on  ne 
voit  point  cette  bande.  Le  dernier  perfonnage  a  tout  l’air  de  quelque  Silene , 

&:  une  queue  comme  les  Satyres  :  il  joue  des  inftrumens ,  &  ce  qu’il  y  a  de 
fingulier  efl:  que  l’un  efl:  une  flûte  droite  ,  &  l’autre  un  cor  tout  tortu  :  ce¬ 
pendant  il  fouffle  en  même  temps  l’un  &  l’autre.  C’eft  une  chofe  fort  ordinaire 
de  voir  jouer  de  deux  flûtes  à  la  fois ,  fur-tout  dans  les  facrifices  ;  mais  jouer 
en  même  temps  d’une  flûte  &  d’un  autre  inftrument  tortu  ,  cela  efl  tout  nou¬ 
veau  pour  moi ,  je  ne  l’avois  jamais  vu  jufqu’ici. 

III.  Tout  efl:  extraordinaire  dans  le  facrifice  fuivant  ;  Diane  nue  6  ce  qu’on  p  L 

XXIX. 


c  A  P  u  T  IX. 

I,  Sacrifie t um  rufiieum  trium  nympharum.  1 1, 
Sacrificium  Baccho.  III.  lnfiolita  forma  fia. 
crificium  Diana.  I V.  Aliud  Jacrificium  Mar¬ 
ti.  V.  Aliud  Jovi  confiervatori.  VI .  Sacri¬ 
ficium  Valcriani  ér  Gallieni.  VII.  Luper- 
cus ,  vel  athleta,  VIII.  Pulvinare. 

1.Ç  Chema  fequens  6  facrificium  monftrat  rufti- 
cum  ,  ut  ex  arboris  ramo  inter  très  illas  feu 
nymphas  feu  virgines  (urgente  indicari  videtur  , 
quæ  nymphæ  hic  facra  faciunt.  Ilia  quæ  Sacer- 
dotis  vice  fungitur  in  flammam  aræ  rotundæ  ali- 
quid  conjicit  :  quod  quidnam  fit  vix  internofei 
poteft  :  quæ  poftea  fequitur  lauream  coronam  eri- 
git ,  ac  fi  Sacerdotiflàm  ea  coronare  velit.  Quæ 
fequitur  ,  rem  quæ  agitur  ,  intento ,  ut  videtur  , 
animo  refpicit.  In  exergo  duo  rami  laurei  funt 
fefe  mutuo  deeuftantes ,  qua  re  forte  fignificatur 
facrificium  in  gratiam  collati  cujufpiam  bcneficii 
qfferri. 


II.  Sacrificium  7  illud  aliud  quod  fequitur  aut 
Baccho ,  aut  alicui  ex  Bacchica  caterva  deo  offer- 
tur.  Qui  prior  in  fehemate  eft  frudtus  aliquot  in 
difeo  geftat  :  alius  altéra  manu  pelvim  frudtibus 
plenam  ,  altéra  cultrum  jugulando  fui  tenet  :  nam 
hic  fus  madtandus  offertur.  Eratque  ,  ut  credere 
eft  ,  fus  medio  corpore  fafeia  ligatus  ,  ut  vulgo 
erant  fues  quos  diis  madtandos  adducebant  :  lcd 
cum  vidtimarius  plus  quam  dimidium  fuem  ob- 
tegat  j  non  poteft  hæc  fafeia  cerni.  Poftremus  eftè 
Silenus  quifpiam  videtur ,  caudamque  habet  per- 
inde  atque  Satyri  :  inftrumentis  quibufdam  ludit  ; 
quodque  obferves  velim  ,  fimul  flat  in  tibiam 
redtam  &  in  aliud  inftrumentum  contortum  , 
cornu  referens.  Res  admodum  trita  eft  tibicines 
videre  duabus  fimul  tibiis  ludentes ,  id  quod  in 
facrificiis  paffim  confpicitur  -,  at  fimul  tibia  ,  8c 
contorto  illo  inftrumento  ludere ,  id  certe  novum 
infolenfque  eft  ,  &  nufquam  alias  me  videre  me- 
mini. 

III.  Nihil  non  fingulare  in  facrificio  fequenti 
©bfervatur.  Diana  nuda  quod  1  fane  perquam  rare» 

M  iij 
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i  ne  voit  guere  ,  eft  fur  un  autel  rond  ,  a  fur  1  la  tête  un  croiflant ,  &  tient  un 
chien  par  les  pattes  i  elle  fait  fgne  de  la  main  a  ia  viétone  cjui  facrine  devant 
l’autel.  Cette  vidoire  eft  nuë,  aîlée,  armée  d’un  calque  qui  a  une  longue 
aigrette;  elle  facrifie  un  taureau  quelle  vient  d’atterrer ,  pour  lui  plonger  plus 
aifément  le  couteau  dans  la  gorge ,  elle  le  tient  par  le  muffle  ,  &  lui  fait  lever 
la  tête.  Quelque  vainqueur ,  après  le  combat  où  il  croyoit  avoir  été  fecouru 
par  Diane  ,  aura  peut-être  imaginé  cet  a  de  de  reconnoilfance  :  fi  ce  n’eft  pas 
cela ,  c  eft  quelque  chofe  qu’il  eft  mal-aifé  de  deviner.  Après  les  images  de 
Mithras ,  nous  en  avons  vu  d’autres  fort  femblables  à  celle-ci  ,  au  premier 
tome  de  l’Antiquité  planche  ccxix.  &  une  autre  fur  une  lampe  au  cinquiè¬ 
me  tome  ,  planche  cxc.  Mais  nous  n’avons  encore  point  trouvé  de  monu¬ 
ment  qui  aide  à  expliquer  ceux  de  cette  efpece.  Nous  trouvons  fi  fouvent  Mi¬ 
thras  fur  le  taureau  prefqu’en  la  même  pofture ,  qu’on  a  mis  quelquefois  ces 
fortes  d’images  avec  les  Mithriaques. 

i  I V.  Le  facrifice  fuivant  2  eft  des  plus  folemnels  :  c’eft  pour  la  vidoire  de 
Gordien  Romain ,  comme  le  marque  l’infcription  ViUorut  Jngufti  :  c’eft  la 
vidoire  qu’il  remporta  contre  les  Perfes  l’an  de  la  fondation  de  Rome  996. 
de  Jesus-Christ  143.  où  il  reprit  Antioche,  &  fe  faiht  de  Carres  ôc  de 
Nifibe  ,  villes  de  l’Empire  des  Perfes.  Ce  facrifice  le  fait  devant  le  temple  de 
Mars ,  temple  rond  fort  élevé  ,  &  qui  a  une  efpece  de  coupole  :  dans  le  fron¬ 
ton  &  fous  l’entablement  ,  on  voit  cette  infcription  grecque  ©eos  onAo$opos, 
qui  lignifie  deus  armis  munitus  le  dieu  armé  ;  en  effet  Mars  paroit  armé  fur 
la  porte  du  temple  :  le  dernier  mot  mnJwp*  eft  clairement  exprimé  fur  l’ima¬ 
ge  ,  le  premier  n’eft  pas  fi  lifible  ;  mais  comme  M.  Vaillant  dans  fon  Traité 
des  Médaillons  a  lu  ainfi ,  &  qu’il  en  avoir  peut-être  vu  plufieurs  dont  les 
uns  aidoient  à  lire  les  autres ,  nous  avons  cru  devoir  lire  comme  lui.  Il  y  a 
fur  le  milieu  du  temple  trois  grandes  portes  en  arcades  ;  dans  celle  du  milieu 
qui  eft  la  plus  large,  fe  voit  Mars  en  habit  militaire,  armé  d’une  pique.  Le 
facrifice  fe  fait  en  cette  maniéré  ;  l’autel  eft  un  trépied  ,  l’Empereur  avec  la 
toge  eft  courotiné  de  laurier ,  jette  qnelque  chofe  dans  le  feu  ,  deux  hommes 
qui  le  fuivent  font  aufli  revêtus  de  la  toge  ;  de  l’autre  coté  l’on  voit  deux 


cernimus  ,  ftat  fuper  ara  rotunda  ,  1  crefcentem  pro 
more  lunam  capite  geftans ,  canem  aliudve  ani¬ 
mal  pedibus  tenens.  Extenfa  manu  aliquid  impe- 
rare  videtur  vibtoriæ  nudæ  ,  alatæ  ,  criftata  calTide 
muniras  ,  quæ  ante  aram  faCrificat ,  taurumque 
maétat ,  quem  antea  proftravit  ,  ut  facilius  gla- 
dium  in  jugulum  immittat ,  taurum  naribus  appre- 
hendit,  ut  caput  erigat.  Vibtor  quifpiam  poft  vic- 
toriam  Dianæ  ope  ,  ut  ipfe  putabat  ,  partam  ,  hoc 
forfitan  grati  animi  fignum  excogitavit.  Aut  hoc 
eft  ,  aut  aliud  quidpiam  longo  &  forfan  inutili  co- 
natu  explorandum.  Poft  Mithræ  fchemata  figuras 
pene  fimiles  vidimus  tomo  primo  Antiquitatis  ex- 
planatæ  Tab.  ccxix.  Aliam  quoque  dedimus  in  Lu- 
cernis  tomo  v.  Tab.  cxc.  Sed  nondum  fchema 
quodpiam  hujufmodi  prodiit  ,  quod  ad  alia  ex- 
plananda  juvet.  Adeo  frequentes  exftant  Mithræ 
tauro  eodem  modo  infiftentis  imagines  ,  ut  hæ  , 
quibufde  agimus  ,  icônes  cum  Mithriacis  nonnun- 
quam  pofitæ  fint. 

IV.  Sacrificium  2  fequens  inter  folemniora  com- 
putandum.  Pro  vibtoria  enim  Gordiani  Romani 
oblatum  fuit,  ut  infcriptione  fertur.  VICTORIA 


AUGUSTI.  Ula  nempe  vi&oria  eft,  quam  de 
Perfis  reportavit  anno  Urbis  Romæ  conditæ  996. 
Chrifti  143.  quâ  Antiochiam  recuperavit ,  &  Car¬ 
ras  Nifibinque  fub  imperio  Perfarum  urbes  cepir. 
Offertur  porro  facrificium  ante  templum  Martis  ; 
templum  rorundum  fublime  ,  in  quo  videtur  tho- 
lus  elfe.  Süb  faftigio  &  tabulato  legitur  hæc  inf- 
criptio  Græca.  ©EOC  onAO$OPOC,  Deus  armis 
munitus.  Et  vere  Mars  hic  armatus  vilitur  in 
oftio  templi.  Poftrema  vox  Ô7r\'oç>opof  clare  legi¬ 
tur  in  nummo  ,  prima  non  ita  facile  legitur  :  quia 
veto  Valentius  in  libro  de  nummis  maximæ  mo- 
lis  ita  legit  ,  quia  fortaftè  plurimos  viderat  num- 
mos  quorum  alii  aliis  legendis  opem  attulere  , 
ita  legendum  elle  cenfuimUs.  In  medio  templo 
tria  magna  oftia  in  arcus  formam  concinnata  vi- 
funtur  ;  in  media  autem  porta ,  quæ  latior  eft  cæ- 
teris ,  Mars  comparer  cum  vefte  militari  haftam 
tenens  ;  facrificium  hoc  modo  peragitur.  Aræ 
loco  tripus  erigitur.  Imperator  togatus  &  lauro 
coronatus  ,  in  ignem  quidpiam  conjicir.  Duo  viri 
Imperatorem  fequentes  toga  &  ipfx  funt  induti. 
Ad  aliud  latus  duo  viâiimarii  funt ,  quorum  al- 


LES  SACRIFICES.  n 

vi&imaires  donc  î  un  eleve  (a  hache  pour  frapper  la  viétime  qui  eft  un  tau¬ 
reau.  Dans  une  autre  médaillé  frappee  pour  le  même  fujet ,  l’Emoereur  eft 
couronné  par  la  vidtoire.  Voyez^  Mez^abarU  p.  340. 

V.  L  Empeieur  Alexandre  3  Severe  ,  fàcrifie  à  Jupiter  confervateur ,  qui  le  j 
Voit  au-delà  de  l’autel  tenant  un  fceptre  ,  &  qui  par-delTus  la  flamme  de  l’autel 
donne  la  main  a  1  Empereur  qui  elt  en  habit  militaire ,  couronné  de  laurier , 

&  dent  une  pique  :  du  cote  de  Jupiter  paroit  le  plus  grand  ligne  militaire , 
deux  Porte-enfèignes  qui  fuivent  i  Empereur  en  tiennent  de  plus  petits  :  ce  qui 
efl:  à  remarquer  ici  ,  ceft  que  Jupiter  confervateur  eft  revêtu  de  la  peau  du 
lion  comme  Hercule  i  on  voit  fur  fa  tête  le  muffle  ,  les  yeux  &  les  oreilles  du 
lion.  Ce  manteau  qu’il  porte  paroit  n  être  que  la  peau  du  lion  ;  &  l’on  voie 
cfte&ivement  la  peau  de  la  jambe  avec  le  pied  du  lion  ,  fur  le  derrière  entre 
les  jambes  de  Jupiter.  Pourquoi  Jupiter  porte-t-il  ici  la  dépouille  du  lion  ,  qui 
eft  la  marque  particulière  d’Hercule  ?  La  raifon  en  eft  ici  évidente  ;  c’eft  qu’on 
lui  a  remis  le  principal  ligne  de  l’armée  Romaine,  il  eft  devenu  le  Jïgnifer ,  ou 
le  Porte-enfeigne  des  troupes  :  or  les  Porce-enfeignes  alloient  ainfi  revêtus  de  la 
peau  du  lion  ,  comme  on  peut  voir  dans  un  grand  nombre  de  planches  du 
tome  quatrième  de  l’Antiquité,  qui  repréfentent  l’armée  Romaine:  les  Por- 
te-enfeignes  y  ont  toujours  la  dépouille  du  lion  fur  la  tête.  Il  y  a  grande  ap¬ 
parence  qu’Alexandre  Severe  allant  faire  la  guerre  en  Orient,  fit  frapper  cette 
médaille  ;  &  que  Jupiter  confervateur  y  eft  repréfenté  en  Porte-enfeigne, 
dont  l’oflice  eft  de  guider  les  troupes,  parce  qu’il  efpéroit  que  Jupiter ,  pro¬ 
pice  à  fe  s  vœux  &c  à  les  (acriflces,  le  guiderait  dans  cette  entrepnle  ,  &  le  ra¬ 
mènerait  vi&orieux.  Dans  cette  confiance  il  a  fait  mettre  fur  le  médaillon  Ju¬ 
piter  qui  lui  donne  la  main  ,  comme  engageant  fa  foi ,  qu’il  le  conlervera  , 

&  le  protégera  dans  cette  expédition  militaire.  Jupiter  étend  ici  fon  manteau 
qui  eft  la  peau  du  lion  ,  comme  pour  couvrir  &  confèrver  ceux  qu’il  veut 
mettre  fous  Ci  proteéhon  :  ce  qui  fe  voit  allez  fouvenc  dans  les  médailles ,  ôc 
dans  d’autres  monumens. 

VI.  Un  beau  médaillon  de  Valerien  4  &  de  Gallien ,  nous  préfente  d'un  4, 
coté  les  têtes  de  ces  deux  Princes.  Valerien  porte  une  couronne  radiale , 


ter  fecurim  erigic ,  ut  taurum  victimam  percutiat. 
I11  alio  nummo  eadem  de  caula  pereuflo  Impera- 
tor  à  Victoria  coronacur.  Vide  Mezzabarbam  p. 

34°. 

V.  Alexander  Severus  ;  Imperator  Jovi  confer- 
vatori  facrificat  ,  qui  deus  ad  aliud  aræ  latus  elt 
feeptrum  tenens  ,  &  fupra  aræ  flaramam  mamim 
porrigic  Imperatori  milicarem  veftem  geftanti  ,  lau- 
reâ  coronâ  decorato  &  haftam  tenenti.  Juxta  bra¬ 
chium  Jovis  fignum  mdicare  erigitur  ,  duo  fignife- 
ri  Imperatorem  fequentes  minora  geftant  milita- 
ria  ligna.  Quod  hic  notandum  ,  Jupiter  conferva- 
tor  leonina  pelle  ,  ut  Hercules  ,  obte&us  eft  :  capi- 
ti  Jovis  cum  pelle  impolitæ  cernuntur  nares  ,  item 
oculi  &  aures  leonis.  Pallium  quo  operitur  ,  nihil 
aliud  eftè  videtur  ,  qu$m  leonina  pcllis.  Et  vere  ti- 
biæ  pcllis  cum  pede  leonis  à  tergo  vifitur  inter  cru- 
ra  Jovis.  Quare  Jupiter  pellem  leonis  hic  geftat , 
quæ  propria  eft  Herculis  nota  ?  Quia  nempe  ipfi 
roilitare  fignum  exercitns  Romani  præcipuum  da- 
tum  eft  ,  &  quafi  fignifer  exercitus  hic  repræfenta- 
tur.Nam  iigniferi  fie  leonina  pelle  indutierant;  ut  vi- 


dere  eft  in  multis  Antiquitatis  explanatæ  torao  quar¬ 
to  Tabulis  ,  exercitum  Roraanum  vel  partem  ejus 
repræfentantibus,  ubi  iigniferi  femper  leonis  pelle 
funt  obtedti.  Verilîmile  autem  eft  Alexandrum  Se- 
verurn  bellum  Orientale  fufeepturum  ,  hune  cudi 
nummum  curaviftè  ,  Jovemque  coniervatorem  hic 
figniferum  agere  ,  cujus  iigniferi  officium  eft  le- 
giones  &  manipulos  ducere  ,  quia  nempe  fperabat 
Jovem  vocis  &  facrificiis  fuis  propitium  ,  in  hoc 
gerendo  bello  libi  ducem  &  antefignanum  fore , 
feque  ductorem  dedutturum  eife.  Hac  fiducia  fre- 
tus  Jovem  hic  exprimi  jullit ,  manum  fecum  jun- 
gentem  ,  fidemque  dantem  ,  fe  auxilio  Imperato¬ 
ri  futurum ,  dura  hanc  militarem  expeditionem 
perageret.  Jupiter  hic  pallium  iive  leonis  pellem 
extendit  hinc  &  inde  ,  quafi  ut  operiat  obtegatque 
eos  j  quibus  patrocinari  peroptat  ;  id  quod  non 
raro  in  nummis  in  cæterifque  monumentis  obfer- 
vatur. 

V I.  Nummus  elegans  4  Valeriani  &  Gallieni , 
ab  altéra  fade  capita  amborum  Imperatorum 
monftrat  ;  Valerianus  radiatam  geftat  coronam 


$6  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

Gallien  efl:  couronné  de  laurier.  Au  revers  les  deux  Empereurs  facrifient  Gif 
un  autel  flamboyant,  tous  deux  couronnés  comme  ci-devant,  en  habit  mi¬ 
litaire.,  tenant  la  pique  à  la  main  gauche.  Ce  qui  eft:  à  remarquer  efl;  que 
Gallien  étant  de  bien  moindre  taille  que  Ton  pere  ,  pour  fuppléer  à  cela ,  il 
tient  les  deux  pieds  fur  deux  monceaux  de  terre.  Une  vittoire  qui  étend  Les 
aîles  &  Tes  bras ,  tient  à  chaque  main  une  couronne  de  laurier  ,  comme  pour 
la  mettre  fur  les  têtes  des  Empereurs.  Cependant  Gallien  eft  fur  cette  mé¬ 
daille  déjà  couronné  de  laurier,  comme  nous  avons  dit,  &  Val crien  fon  pere 
porte  une  couronne  radiale  :  de  forte  que  la  viétoire  va  mettre  couronnes 
fur  couronnes. 

5  VIL  Le  Luperce  *  qui  vient  enfui  te  efl:  tiré  d’une  pierre  gravée.  Nous  ne 
l’appelions  Luperce  que  par  conjecture  ;  il  y  a  d’affez  fortes  raifons  pour  le 
prendre  pour  un  athlete ,  comme  nous  dirons  plus  bas.  Les  Luperces  étoient 
des  jeunes  garçons  qui  faifoient  des  focietés  de  religion  ,  tant  à,  Rome  que 
dans  d’autres  Villes  ,  comme  Prenefle  &  Nîmes.  Iis  célébroient  la  fête  de 
Luperce  ,  ou  de  Pan  Lycée  ,  fête  qu’Evander  apporta  d’Arcadie.  Nous  en 
avons  parlé  à  la  page  131.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité.  A  cette  fête  ces 
Luperces  couroient  nuds  par  la  Ville  ,  c  etoit  au  mois  de  Février  :  ils  portoienc 
des  fouets,  dont  ils  frappoient  tous  ceux  qu’ils  rrouvoient  fur  leur  chemin. 
Les  femmes  loin  d’éviter  leur  rencontre ,  leur  alloient  au-devant  pour  attra¬ 
per  quelque  coups  de  fouet ,  perfuadées  que  cela  leur  ferviroit  à  devenir  fé¬ 
condes  ,  ou  fi  elles  étoient  enceintes,  que  cela  leur  aideroit  à  accoucher  heu- 
reufement.  Voici  apparemment  un  de  ces  Luperces,  qui  fatigué  d’un  éxerci- 
ce  fi  violent  fe  repolè  en  s’appuyant  fur  une  colomne.  Il  efl:  tout  nud,  il  por¬ 
te  feulement  une  bande  d’étoffe  :  aufli  les  Luperces  en  portoient  ils  faites  de 
peaux  de  bêtes  qu’ils  avoient  immolées.  La  peritefle  de  l’image  dans  fon  ori¬ 
ginal  empêche  de  diftinguer  de  quoi  eft  compofée  cette  bande  d'étoffe.  Ce 
Luperce  tout  fatigué  qu’il  eft  ,  &  appuyé  fur  la  colomne  ,  tient  fon  fouet  levé  , 
comme  pour  frapper  les  femmes  qui  fe  préfenteront ,  &  qui  viendront  à  la 
portée  de  fes  coups  favorables.  Je  remarque  ici  que  ce  fouet  a  l’air  d’une  bran¬ 
che  de  palmier. 

La  pierre  efl;  fort  petite ,  comme  on  voit  par  le  diamètre  de  l’ovale ,  pris 


Gallienus  autem  lauro  coronatur.  In  poftica  fa¬ 
de  duo  lmperatores  facrificant  ,  ambo  coronati 
ut  ante  ,  militari  induti  vefte  ,  haftam  finillra  te- 
nentes  :  quodque  obfervandum  cum  Gallienus 
minoris  fit  ftaturæ  ,  quam  pater  ,  ut  adæquet  pa¬ 
ttern  glebas  duas  fub  pedibus  habet.  Vidoria  alas 
extendens  coronas  laureas  fingulas  fingulis  mani- 
bus  tenet  ,  quafi  impofitura  capitibus  Imperato- 
rum.  Et  tamen  Gallienus  jam  lauro  coronatus  eft  , 
ut  diximus  ,  Valerianufque  ejus  pater  coronam  gef- 
tat  radiatam  :  itaque  vidoria  coronas  coronis  im¬ 
pofitura  eft. 

VII.  Lupercus  ille  5  qui  fequitur  ex  gemma  ex- 
preflus  eft.  Lupercum  porro  ex  conjedura  tan¬ 
tum  dicimus  :  neque  enim  improbable  eft  Athle- 
tam  efte  poflè  ut  modo  dicerous.  Luperci  juvenes 
étant  quidam  ,  qui  fodalitia  habcbant  Romæ , 
Prenefte  &  Nemaufi.  Feftum  diem  celebrabant  Lu¬ 
perci  feu  Panos  Lycei  :  quem  feftum  diem  Evan- 
der  ex  Arcadia  attulerat.  Qiia  de  re  jam  egimus  in 
fecundo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  p.  131.  Hoc 

(' 
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die  fefto  Luperci  nudi  pér  urbem  currebant ,  id. 
quod  menfe  Februario  contingebat  ;  flagella  gefi- 
tabant ,  queis  eos  percutiebant  quos  haberent  ob- 
vios.  Mulieres  porro  fponte  illis  occurrebant  ,  ne- 
dum  ab  cis  declinarent ,  ut  ab  eis  flagello  cæde- 
rentur ,  exiftimantes  id  fibi  fecunditatem  concilia- 
re  ,  vel  felicem  partum  fi  prægnantes  eflent.  En 
Lupercum  hujufmodi  ,  ut  probabile  omnino  eft  , 
qui  poft  tam  violentum  exercitium  feflus  ,  animos 
refumit  columnæ  nixus.  Nudus  eft,  pannum  tan- 
tummodo  oblongum  geftans  :  hujufmodi  autem  far¬ 
das  &  pannos  geftabant  Luperci ,  fed  ex  pellibus 
animalium  quæ  immolaflènt.  Verum  tam  exigua 
eft  archetypi  imago  ,  ut  nullo  modo  poiïit  diftin- 
gui  an  pannus  ille  fit  ex  pellibus  animalium  con- 
fedus.  Hic  Lupercus  etfi  defatigatus  Si  columna 
nixus  ,  flagellum  tamen  erigit  ,  quafi  mulieres  quaï 
fibi  pro  fecunditate  aut  feîici  partu  occurrere  ve- 
lint  percuflurus.  Ejus  porro  flagellum  palmi  ramus 
videtur  eflè. 

Lapis  admodum  exiguus  eft,  ut  ex  ejus  longipre 
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dans  fa  longueur  *  &  mis  à  côté  de  l'image  3  &  l’on  ne  peut  diltinguer  clai¬ 
rement  fi  c’eft  une  palme  ,  ou  un  fouet.  Si  c’eft  véritablement  une  palme  ; 
j’aimerois  mieux  croire  que  ce  jeune  homme  eft  un  de  ces  athlètes  qui  com- 
battoient  à  l’un  des  cinq  éxercices  gymniques ,  qu’on  appelloit  en  grec  'iriVTO.^KOt  t 
&  en  latin  quinquertium.  Ces  jeux  gymniques  étoient,  le  combat  à  coup  de 
poing ,  la  lutte  ,  le  dilque  ou  le  palet ,  la  courte  &  la  danfe.  C’étoit  peut-être 
à  quelqu’un  de  ces  jeux  que  ce  jeune  homme  étoit  demeuré  vainqueur ,  & 
avoir  remporté  la  palme.  Fatigué  après  ce  long  exercice  ,  il  s’appuye  à  une 
colomne  ,  &  tient  la  palme  élevée  pour  faire  montre  de  fa  victoire. 


diametro  ad  latus  imaginis  pofito  percipies  :  neque 
facile  internofcere  poïfis  palma  ne  fit  illud  quod 
hic  juvenis  tenet ,  an  flagellum.  Si  vere  palma  fit 
credere  malim  ,  juvenem  ex  numéro  athletarum 
eflè ,  qui  decertabant  in  aliquo  exercitiorum  gym- 
nicorum  quinque,  qui  Graece  TtyTctSw  latine  quin- 


quertium  vocabantur.  Hi  porro  Gymnici  ludi  erant, 
pugilatus  ,  lu6ta,  difcus  ,  curlus ,  faltatio.  Poft  ali- 
quam  fortaflè  hujufmodi  exercitationem  hic  juve¬ 
nis  cum  vidtor  evafifièt  palmamque  retulifièt ,  lon- 
go  fefius  exercitio  in  columna  nititur ,  &  palmam 
erigit  reportai*  vi&oriæ  fignum. 
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LIVRE  V. 

Fêtes,  Vœux. 


P L*  I. 

après  la 
XXIX. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  quon  appelloit  Pulvinar. 

VOici  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  le  pulvinar  dont  il  efi:  fouvent  parlé  dans 
les  Auteurs,  &  dont  on  n’a  pas  encore  bien  découvert  l’ufage.  Les 
pulvinaria  ,  félon  Servius  Géorgie.  3.  533.  étoient  des  lits  qu’on  éten- 
doit  dans  les  temples  où  ils  étoient  expoiés  à  la  vue  du  peuple  &  de  la  foule , 
lefiîuli  qui  Jlerni  in  t emplis  fupervenientibus  plerijque  confier  tint.  En  certaines 
fêtes  on  mettoit  des  ftatuës  des  dieux  fur  ces  pulvinaria.  Des  Sçavans  ont  cru 
qu’on  les  couchoit  comme  dans  des  lits ,  &  que  les  pulvinaria  leur  relevoient 
la  tête  comme  des  oreillers  ;  mais  cette  opinion  a  été  foüdement  refutée. 
Acron  fur  Horace  Od.  1 . 3  7.  3 .  dit  que  c’étoit  une  machine  de  bois,  fur  laquelle 
les  dieux  étoient  mis  debout ,  pour  qu’ils  parurent  plus  grands  5  tabulatum  in 
quo  fiabant  numina  ,  ut  eminentiora  vider entur%  Un  fait  rapporté  par  Capitolin 
dans  la  vie  de  Marc-Aurele  chap.  4.  prouve  que  les  dieux  fe  tenoient  fur  le 
pulvinar  debout,  &  non  pas  couchés.  Tous  les  Saliens  jettoient  des  couron¬ 
nes  fur  le  pulvinar  où  étoit  le  dieu  Mars  leur  patron.  Le  jeune  Marc-Aurele 
qui  étoit  de  l’ordre  des  Saliens  ,  jetta  aufii  la  benne  -,  celles  que  jetterent  fe  s 
confrères  Saliens  tombèrent  de  coté  &  d’autre  ,  où  le  hazard  les  porta ,  & 
celle  de  Marc-Aurele  tomba'  fur  la  têre  de  Mars ,  où  elle  fe  plaça  comme  fi 
on  l’avoit  agencée  avec  la  main  ;  ce  qui  n’auroit  jamais  pu  le  faire  fi  la  fta- 
tuë  avoir  été  couchée  :  cela  fut  regardé  comme  un  préfage  qu’il  feroit  un 
jour  Empereur.  *-  •* 

Il  ne  faut  point  douter  que  cette  machine  ne  fut  garnie  pardeflùs  d’une 


LIBER  V. 


Pefia  O*  Vota. 


CAP  U  T  PRIMUM. 

1.  Pulvinar  quid  effet. 

I.Tp  N  ,  ni  fallor,  pulvinar,  cujus  fæpe  mentio 
1  i  apud  Scriptores  ,  cujufque  ufus  nondum 
fatis  cognitus  fuir.  Pulvinaria,  uc  air  Servius  in  3. 
Georgicon  VirgUii'v.  533.  erant  leftuli  qui  flerni  in 
templis  fupervenientibus  plerifjue  confier  uni.  Quibuf- 
dam  occurrentibus  folemnitatibus  deorum  (fatua; 
pulvinaribus  imponebantur.  Nec  defuere  inter  doc- 
tos  qui  putaverint  ftatuas  illas  quai!  in  leclis  de- 

sd 


cubniflè ,  &  pulvinaribus  pro  more  caput  fui  lie 
fuffultum  :  verum  ifthæc  opinio  rejefta  depulfa- 
que  fuir.  Acron  in  Hovatii  Od.  1,  37.  3.  ait  fui  (le 
tabulatum  ,  in  quo  fiabant  numina  ,  ut  eminentiora 
viderentur.  Ex  loco  Capitolini  in  vira  M.  Aurelii 
cap.  4.  probatur  deos  in  pulvinaribus  fteriffe  ,  non 
decubuiflè.  In  Saliatu  ,  inquir ,  omtn  accepit  impcrïi. 
C oronas  omnibus  in  pulvinar  ex  more  jacientibus  , 
aliœ  aliis  locis  Int  fer  mit  ;  bujus  ,  velut  manu  ,  capiti 
Aîartis  aptata  cfi  ,  5c  illud  ominis  loco  fuit ,  fore 
iplum  aüquando  Imperatorem. 

Neque  dubitandum  eft  machinam  hujufmodi , 


*  '  L  es  f  e  s  T  E  ;  s.  ;  ujqqu  .  on 

cfpece  de  couflin.  Le  mot  pulvinar  l’indique.  La  première  machine  que  nous 
donnons  ici  a  tout  lair  d avoir  fervi  pour  cela.  Ml  a  fur  Je  devant  un  bas 
relief,  qui  repréfente  quatre  figures,  dont  deux  font  ailées  ;  l’une  de  celles- 
ci  joue  du  timpanon  ,  l’autre  foutient  un  homme  nüd  qui  femble  fe  laiflèr 
tomber  :  il  y  a  encore  une  autre  figure  qu’on  ne  diftingue  pas  bien. 

L’autre  fulvinar  diffère  beaucoup  de  celui-ci ,  par  l’ornement.  Au-deflus 
du  coulfm  il  y  a  un  grand  tapis  étendu,  &  frangé  par  les  bords  ;  &  fous  le 
couflin  un  grand  vafè  plein  de  fleurs  qui  paroît  comme  dans  une  concavité. 

Tite-Live  Decade  3. 1.  1.  c.  1  o.  dit  que  dans  la  féconde  guerre  Punique  ,  on 
mit  plufieurs  pulvinars  pour  les  dieux ,  un  pour  Jupiter  &  Junon  3  le  fécond 
pour  Neptune  &  Minerve  ;  le  troifiéme  pour  Mars  &  Venus  ;  le  quatrième 
pour  Apollon  &  Diane  ;  le  cinquième  pour  Vulcain  &  Vefta  ;  le  fixiéme  pour 
Mercure  &  Cerès. 
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pulvino  quopiam  faille  munitam.  Prior  quam  pro- 
ferimusad  hoc  omnino  inferviviflè  videtur.  In  ante- 
riore  facie  eft  anaglyphum  ,  quatuor  exhibens  figu¬ 
ras  ,  quarum  duæ  alatæ  funt.  Ex  hifee  altéra  tym- 
pano  ludit  ;  altéra  virum  nudum  fulcit,  qui  (pon¬ 
te  fua  cadere  videtur.  Alia  quoque  ibidem  vifitur 
figura  ,  quam  internofeere  non  ita  facile  eft. 

Alterum  pulvinar  quod  ad  ornatum,  ab  hoc  lon¬ 


ge  differt.  Supta  pulvillum  pannus  grandis  extenfuf- 
que  eft  &  ab  oris  fimbriatus  ,  &  fub  pulvillo'  vas 
grande  fioribus  plénum  ,  quod  quafi  in  loco  abdito 
confpicitur.  Secundo  bello  Punico  ,  ut  ait  Livius 
Dccad.  3.  1.  z.  c.  10.  pulvinaria  in  confpeclu  fuere 
Jovi  &  J  unoni  nnum  ;  alterum  Neptmo  &  Miner  va  ; 
tertium  Marti  &  Veneri ;  quart  um  Apollini  ac  Diana  î 
quint  um  F ulcano  &  F eJL t;  fextum  Mercurio  &  Cereri- 
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L  Infcriftion  mal  lue  far  Sfon.  IL  Le s  Dlonyfies  d'Athènes  ,  /<?  p/p 

l’Arconte  &  des  autres  f  rentiers  Magiftrats.  111.  Les  myfieres  de  Bacchus  al¬ 
louent  avec  ceux  de  Cerès .  1 V .  V Ar conte  èfonyme.  V .  fthii  etoit  le  Roi, 

VL  Le  Polemarque .  Vil .  Lpj  Thefmothetes.  VI IL  Les  autres  flus  bas 
Officiers.  '  u  -  . 

;  'J;..:  ty,  ;  '.-y  «  ,  .  •  •  •  ;  .  .•  i  .  ;  !  ;  ;  :  I 

I.T  T  N  beau  marbre  d’Athènes  tranfporté  de-la  à  Conftantinople ,  &  de- 
puis  de  Conftantinople  à  Paris ,  où  il  le  trouve  à  la  Bibliothèque  de 
M.  le  Comte  de  Seignelai  ;  ce  beau  marbre ,  dis-je  ,  eft  trop  curieux  &  trop 
utile  pour  le  paffer  ici.  Il  contient  les  Magiftrats  d’Athènes  dans  leur  ordre  ; 
les  grands  avec  les  petits ,  &  cela  par  rapport  à  la  grande  fête  des  Diony- 
fiaques.  Quoique  j’aye  déjà  donné  cette  table  dans  la  Paléographie  grecque  : 
elle  entre  fi  naturellement  dans  ce  Supplément  ,  que  j’ai  cru  la  devoir  en¬ 
core  mettre  ici  en  la  même  forme  que  je  l’ai  repréfentée  dans  cet  autre  ou-" 
vrage.  Je  ne  parlerai  point  en  l’expliquant  de  la  figure  de  certains  carac¬ 
tères  grecs ,  &  de  quelques  particularités  qui  regardent  la  langue  grecque  : 
cela  eft  déjà  fait  en  fon  lieu.  Spon  avoir  déjà  copié  cette  infcription  à  Conf¬ 
tantinople ,  Ôc  l’a  fait  imprimer  dans  fon  voyage,  tom.  3.  p.  1  06.  fnais  il  l’a 
tellement  défigurée,  que  fa  copie  n’eft  bonne  qu’à  induire  à  erreur  ceux  qui 
voudront  s’en  fervir.  L’infcription  n’eft  pourtant  pas  difficile  à  lire ,  mais  il 
faut  que  la  conjonéture  du  temps  ne  lui  ait  pas  permis  d’y  apporter  toure  l’at¬ 
tention  requile.  Il  a  fouvent  changé  le  cas  des  noms ,  &  par  une  fuite  nécef- 
faire  fait  un  fens  tout  différent  :  il  a  mis  le  fingulier  pour  le  pluriel ,  fauté 
des  mots  néceffaires ,  joint  des  mots  à  d’autres  qu’à  ceux  qu’il  falloir  j  en 
un  mot  il  a  fait  une  infcription  nouvelle ,  dans  laquelle  on  a  peine  à  trou¬ 
ver  quelque  fens  :  voici  ce  qu’on  en  peut  tirer. 


C  A  P  U  T  II. 

I.  Infcriptio  ab  Sponio  perperam  le  cl  a.  1 I.  Dio- 
nyfm  Athenarum  f eft  a  cum  nomme  Archon - 
tis  cœterorumque  magiftratuum  pr&cipuorum . 
111.  Myft  erict  Bacchi  cum  myfteriis  Cere- 
ris:  IV.  Archon  eponymus  qui  s.  V.  Qui  s 
rex  fticrorum  erut.  V I.  Polemurchus.  VII. 
Sex  Theftnothet&.  VIII.  Informes  alii  mi- 
niftri. 

I'"\  /T  Armor  ebgans  Athenienfe ,  Athenis  Conf- 
1VX  tantinopolim  ,  deindeque  Conftantinopoli 
Lutetiam  tranflatum  ,  jam  exftat  in  Bibliotheca 
Illuftniïimi  Marchionis  de  Seignelai.  Marmor , 
inquam  ,  illud  ita  fpedtabile  ,  ita  ad  multarum  re- 
rum  notitiam  utile  eft  ,  ut  non  liceat  illud  præ- 
termittere.  Magiftratus  Athenarum  compledtitur  Ci¬ 
ve  majores  five  minores  fuo  ordine  ;  referturque 
illud  ad  magnum  Dignyfiorum  feftum.  Etfi  hoc 


monumentum  jam  in  Palacographia  mea  dederim 
ita  tamen*  præfenti  ,  de  qua  agitur  ,  rei  compe- 
tit  j  ut  putarim  hic  etiam  ipfi  locum  elfe  dandum  » 
eadem  qua  ibi  repraefcntatur  forma.  Non  loquar 
hic  de  figura  quorumdam  charadterum  Græcorum, 
deque  aliis  ad  Græcam  linguam  pertinentibus  -,  il¬ 
lud  enim  in  memorata  Palæographia  jam  aâurn 
eft.  Jacobus  Sponius  hanc  eamdem  infcriptionem 
Conftantinopoli  jam  exfcripferat  -,  &  in  itinere  fuo, 
Gallico  idiomate  defcripto,  pubücavit  tomo  3«p. 
106.  Verum  illam  tam  crafifis  erroribus  deforma- 
vit ,  ut  ejus  exemplar  in  errorem  necelfario  indu¬ 
cat  eos  qui  ilia  uti  voluerint.  Infcriptio  tamen  lec- 
tu  difficilis  non  eft.  Verum  fortaffe  non  licuit  ipfî 
per  tempus  majorem  adhibere  diligentiam.  Sæpç 
nominum  cafus  mutavit  ;  ficque  neceftario  fenlum 
alio  tranftulit  :  fingularem  pro  plurali  numéro  ad- 
hibuit  ;  feriei  neceüaria  verba  prætermifit  ;  alias  vo- 
ces  cum  aliis  male  conjunxit  :  ut  uno  verbo  di- 
cam  j  novam  infcriptionem  fecic ,  cujus  mentera 
vix  eruas.  En  illam  ut  Sponius  edidit. 
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Drufus  Confit  étant  Ar conte  &  Pretre 
Xénon  fils  de  Menneus  Phlyen 
Heraclite  fils  d  Ariflocle  S  fi  et  tien  Polemarqtic 
»...  etc  fils  d? Aie ete  Thefmothete  P  enthoide 
Lucius  Sphettius  Cephifeen 
Vbilotas  fils  de  Théodore  de  Myrinunte 
Demetnus  fils  de  Cineas  Cydathemen 
Sextius  fils  de  Lucius  Tdiradiote 
Athenodore  fils  d  Rugit  on  Phrearnen 
Alexandre  fils  d' Alexandre  Thriafien 
Le  Héraut  du  Sénat  de  l'Aréopage 
Leonidés  fils  de  Leonidés  >  héraut  de  l'Arconte 
Diodore  Hermius  joueur  de  flûte 
Ifipbile  fils  dé Afclepiade  Athmonien 
Hefliée  fils  de  Denys  Milefien 

Ceft  ainlï  qu’il  a  donné  cette  infcription  d’Athènes ,  la  plus  claire  dans 
l’original  qu’on  puifle  voir  ;  &  une  des  plus  inftrudives  qui  ayent  encore  paru. 
Le  précis  qu’en  donne  Spon  au  même  endroit ,  fait  voir  qu’il  n’a  pu  lui-même 
rien  entendre  dans  fa  copie. 

C  étoit  un  marbre  3  dit  '  il ,  mis  apparemment  en  mémoire  de  quelque  édifice } 
auquel  plufieurs  perfonnes  av oient  contribué  3  lorfque  Drufis  fils  de  Tibere  fut 
Ar  conte  d  Athènes  ,  qui  efl  une  particularité  que  fhifloire  ne  nous  apprend  pas . 
Le  ‘Polemarque  dont  il  efl  aujfi  fait  mention  ,  étoit  celui  à  qui  les  Athéniens  don - 
noient  C  Armée  d  commander  s  O*  le  Thefmothete  celui  qui  préfidoit  aux  jeux 


Af^WTOf 

K«/  Afw*  «mtr* 

Eîvav  M ewtv  iwus 

HpawtJTos  AptçaKKivf  Spn/lios  To\t/uxpx sf , 
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Hoc  cft  ,  Archonte 

Et  Saccrdote  Drufo  C  on  frie 
Xénon  Mennei  Phlyeus 
Heraclitus  AriJlocUs  Sfhettius  Polemarchns , 
,,,.  ttets  Alcet*  Thefmothete  filins  Peritho'idcs 


Lucius  Seppius  Cephifieus 
Philotas  Theodori  ex  Myrinunte 
Demetrius  Cineœ  Cyàathen&us 
Sextius  Lucii  Diradiotes 
Athenodorus  Eugttonis  Phrearriui 
Alexander  Alexandri  Thriafius 
Prœco  Sénat  us  Areopagi 
Leonidés  Leonida  filius  pr&co  Archontî 
Diodorus  Hermius  tibicen 
Ifiphilus  Afclepiadis  Athmoneus 
Hefliaus  Dionyfii  Milefius. 

Sic  ille  nobilem  Athenienfem  inferiptionem  edi* 
die  ,  quæ  in  archetypo  omnium  claridima  eft , 
nullique  obnoxia  difficultaci ,  quæ  plurima  præ- 
claraque  docet  ad  hiftoriam  pertinentia.  Infcrip- 
tionis  fynopfin  &  argumencum  eodem  loco  dédie 
Sponius ,  qua  fynopb  fe  nihil  fani  in  exemplaire 
fuo  percepifle  commonftrae  :  Marmor  ,  inquir ,  ut 
\ videtur  pofitum  in  mernoriarn  cujufdam  adlficii  ,  plu- 
rimorum  fumtibus  conjlruFli  ,  cjuo  ttmpore  DruCuS 
Tihtrii  filius  Archon  Athenis  fuit  ,  id  quod  in  hiflo- 
ria  pratermijfum  efl.  Polemarchns  hic  mernoratw  ,  is 
erat  cui  exercitus  duflum  tradebant  Athenienfes  : 
Thefmotheta  vero ,  is  qui  ludis  pub'icis  prœerat  ;  qui 

N  iij  * 
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publics.  Voilà  un  Commentaire  pire  encore  que  le  texte ,  &  capable  d’égarer 
ceux  qui.  voudront  s’en  fervir  :  il  neft  parlé  là  d'aucun  édifice  ;  il  neft  point 
dit  dans  le  vrai  texte  que  Driifus  fut  ArcoUte  :  il  y  a  fix  Thefmothetes  ,  & 
non  pas  un  feul  Thefmothete ,  comme  dit  Spon  ,  &  tout  le  refte  efk  fi  al¬ 
téré,  qu’on  ne  peut  s’en  fervir  fans  rifquer.  En  effet  M.  Vandale  un  des  plus 
habiles  hommes  du  fiécle ,  n’a  fait  Drufus  Arconte  d’Athènes  >  qui  certaine¬ 
ment  ne  l’a  jamais  été ,  que  parce  que  Spon  l’avoit  mis  ainfi  dans  fa  mifè- 
rable  copie ,  &  dans  fa  glofe.  Voici  le  fens  de  cette  infçription  tirée  exac¬ 
tement  de  l’original.  •  ^  _* 

Sous  le  Confulat  de  Drufus  ,  l'Archonte  0*  le  Prêtre  étoit  Xénon  fils  de  Menneus 

Phlyen. 

Le  Roi ,  Heraclite  fils  d'Ariftocle  Sphettien . 

Le  Polemarque  Alcete  fils  d’Alcete  Perithoïde. 

Les  Thefmothetes  :  Lucius  Seppius  Cephifien  ;  Philotas  fils  de  Théodore  de  Myrinuff'e  , 
Demetrius  fils  de  Cineas  Cydathenien  s  Sextusfils  de  Lucius  Diradiote  s  Athenodore  fils 
d'Eugiton  Phrearrien  s  Alexandre  fils  d' Alexandre  Thriafien. 

Le  Héraut  du  Sénat  de  l'Aréopage  ,  Léonidés  fils  de  Léonidés  Me li tien. 

Le  Héraut  de  l'Archonte  ,  Diodore  fils  d'Hermias 

Le  joue  ur  de  flûte  ,  Jfiphile  fils  d' Afclepiade  Athmonien 

Le  Liturgue ,  Hefiiée  fils  de  Denys  Milefien. 

Les  noms  des  Tribus  font  écrits  fur  chacun  des  Magiftrats  &  des  Officiers  : 
il  n’y  en  a  qu’un  où  il  n’eft  pas.  Trois  noms  de  Tribus  ont  fauté  quand  on  tranfi- 
portoit  ce  marbre  de  Conftantinople  à  Paris ,  nous  les  avons  pris  de  Spon 
qui  avoit  vu  le  marbre  avant  qu’il  fût  ainfi  caffé.  Ce  même  Auteur  a  fait  uh 
Recueil  des  1 74.  Tribus  de  l’Attique  ,  tirées  de  plufieurs  infcriptions  avec 
plus  de  foin  qu’il  n’en  a  apporté  dans  les  autres  parties  de  fon  voyage  :  je  crois 
qu’on  ne  rifque  point  en  le  fuivant ,  d’autant  plus  qu’il  a  copié  éxaélement 
fur  la  fin  les  autres  noms  qui  fe  lifent  encore  aujourd’hui  fur  le  marbre.  Les 


commentarius  certe  longe  deterior  eft  ipfa  inf- 
criptione  proue  ab  Sponio  lecta  fuit.  De  nullo 
quippe  hic  agitur  ædificio  ,  neque  in  inferiptione 
dicitur  Drufum  Archontem  fuifie  ,  fi  quidem  ipfa 
in  archetypo  legatur.  Sex  funt  Thefmothetæ  ,  non 
unus  ,  ut  Sponius  dicit;  cæteraque  omniain  ibvs-aT* 
funt  ut  non  pofïint  fine  periculo  adhiberi.  Certe 
Dalenius  inter  eruditiflfimos  fæculi  noftri  compu- 
tandus ,  ideo  Drufum  Athenarum  Archontem  fuif- 
fe  dixit,  qui  certe  nunquam  Archon  fuit,  quia  fie 
perperam  exfcripferat  Sponius  ,  &  in  nota  com¬ 
mentas  fuerat.  En  inferiptionem  illam  ut  in  mar- 
more  legitur. 

A?Xalf 

K  cti  «fêîf  AfStTK  V  TT  et  ut 

sèveor  tAiwix 

B  ctçriKvjt 

HpJéithnoi  Apirox.\its{  StptiTliif 

rioMptaf^of 

A\!i4t Ht  AXX47«  nsfi0o/cT«f 
©îf/v.oâîT*/  , 

AîvKiot  '2,i’7T'7rtoi  Kwpis-tivf  , 

cti  GioScofn  i y  Muflvirlnt 

Kivix  KvS'ttQnvatih  , 


'S.î^toî  Azvkix  AipaSiujtit. 

Adnvotapof  Euyirsvoi  {  bpsa 'opUf  ,  ) 

Ahi^ctvt'fof  Atef'ctvS'p*  (  Gptctsrtof  ,  ) 
rtif  Apsio'aay* 

Aicovïhii  A tavtJ'v  MsAmh, 

Knpvt;  *SXoV T,« 

Al'oS'apof  Ep(J.i'ns , 

Avhmnt 

t 

I aiipi\o(  Açx.Kwruxt*  ASjtoviit 
Anoupyof 

É Slecïof  A loyve-its  Mihria-iof. 

Hic  ut  vides  nomina  tribuum  ad  fingulos  magif- 
tratus  atque  miniftros  ,  uno  excepto  ,  adfcribun- 
tur  :  tria  vero  tribuum  nomina  ,  quæ  in  marmore 
erant  ,  quæque  dum  Conftantinopoli  Lutetiam 
veheretur  ,  exeuffis  aliquot  fruftulis  ,  exciderant  , 
ex  Sponio  fupplevimus.  Sponius  autem  nomina 
tribuum  Athenienfium  numéro  i  7  4.  accuratius 
quam  foleret  alias  ,  ex  diverfis  marmoribus  col- 
legit  ,  &c  defcripfit  ut  habentur  in  tertio  tomo 
ejus  itinerutn.  Cum  porro  nomina  tribuum  iflhaec 
defcripfit,  marmor  adhuc  integrum  erat;  quaprop- 
ter  puto  ejus  exferipto  hâc  in  parte  fidem  elfe 
habendam  :  nam  quse  circa  finem  funt  accuratius 
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noms  de  deux  Tribuns  font  tombés  ;  nous  avons  enfermé  ceux-là  entre  deux 
crochets,  comme  tirés  de  Spon ,  les  dernieres  lettres  du  troifiéme  avoient  fauté. 
Voila  tous  les  Magistrats  d  Athènes  avec  des  Officiers  fubalternes  affiembîés  pour 
des  cérémonies  de  religion. 

IL  La  grappe  qui  eft  figurée  au  bas  ce  Linfcription  ,  marque  la  grande  fête 
de  Bacchus ,  appellee  les  Dionyfies  j  on  l’a  mife  entre  des  épis ,  Symbole  de 
Cerès  :  car  comme  nous  avons  dit  en  plufieurs  endroits ,  les  orgies  &  les  cé- 
rémonies  de  Bacchus  &  de  Cerès ,  fê  réunifl'oient  fouvent.  La  fable  dit  que 
Cerès  &  Bacchus  vinrent  dans  l’Attique  ,  lorfque  Pandion  régnoit  à  Athènes. 
Ce  fut  Orphée  qui  inftitua  les  myfteres  de  Bacchus.  Les  fêtes  &  les  orgies  de 
Bacchus  ôe  de  Cerès  fe  célébroient  donc  du  moins  quelquefois  enlèmble  ,  com¬ 
me  le  prouve  encore  ce  beau  marbre  d'Athènes  que  nous  avons  donné  à  la 
planche  xlv.  du  premier  tome  de  l’Antiquité ,  ou  Cerès  &  Bacchus  chacun 
avec  fa  compagnie  font  reprefentés  célébrant  leurs  orgies  noéturnes.  Le  mar¬ 
bre  que  nous  donnons  ici  le  confirme  ,  on  y  voit  la  grappe  au  milieu  qui 
marque  Bacchus  &  les  orgies ,  &  deux  épis  de  chaque  côté  ,  qui  font  des  lym- 
boles  de  Cerés  &  de  les  mylteres.  Ces  deux  divinités  dont  l’une  fournit  le  pain 
ôe  1  autre  le  vin,  alloienc  naturellement  enlèmble.  La  corbeille  myllique  qui 
fe  voyoit  dans  leurs  myfteres  étoit  commune  à  l’un  &  à  l’autre  ,  comme  nous 
avons  fait  voir  au  tome  précédent  p.  i  6 1 .  c’étoit  la  corbeille  de  Bacchus  que 
ion  voit  fi  louvent  dans  les  bas  reliefs  qui  repréfentent  la  troupe  Bachique  : 
elle  appartenoit  aulfi  à  Cerès  ,  comme  le  prouvent  là  même  deux  épis  qui 
s’élèvent  à  droite  &  à  gauche  de  la  corbeille. 

III.  Tous  les  neuf  premiers  ici  nommés  PArconte ,  le  Roi ,  le  Polemarque  , 


exfcriplît  Sponius  ,  8c  nomina  ut  in  marmore  le-  En  omnes  Athenarum  magiftratus  cum  aliquot 
guntur.  Duo  tribuum  nomina  penitus  excidevunt ,  miniftris  inferioris  otdinis  s  qui  omnes  ad  feftum 
quæ  ideo  uncinis  inclulimus  ,  tertii  nominis  poftre-  diem  ,  lîve  ad  Dionyfia  celebranda  coacti  funt. 
mx  folum  litteræ  diruptæ  funt.  Infcriptionis  inter-  II.  Uva  ilia  quæ  in  ima  Tabula  poft  inferiptio- 
ptetationem  lacinam  hic  damus.  nem  pofna  eft  ,  magnam  Bacchi  folemnitatem  , 

quam  Dionylia  vocabanc  lignificat.  Uva  autem  in- 
Archon  ter  bpicas  ponitur  ,  quæ  Tune  fymbola  Cereris.  Nam 

Et  Sacerdos  Dr«fi  CottUU  “  ”,*!“?  locis  dixi“u!  >  °rSj?  *  Cænmoniz 

Bacchi  oc  Cerens  ut  plurimum  limul  celebraban- 

tur.  Ceres  8c  Bacchus  ,  inquiunt  Mythologi  ex 
Apollodoro  lib.  3.  in  Atticam  venerunt  cum  Athe- 
nis  regnaret  Pandion,  Orpheus  vero  Bacchica  myf- 
teria  mftituit.  Quod  autem  Orgia  8c  fefta  Bacchi 
8c  Cereris  limul  aliquando  falcem  celebrarentur , 
tum  ex  hoc  marmore  ,  tum  ex  alio  Athenienli  pro- 
batur  ,  quod  protulimus  Tabula  xlv.  primi  Anti- 
quitatis  explanatæ  tomi,  ubi  Ceres  8c  Bacchus ,  cum 
luo  uterque  cœcu  Orgia  fimul  lua  no£turna  célé¬ 
brantes  exhibentur  3  id  quod  hoc  ex  marmore  con- 
firmatur ,  in  quo  uva  in  medio,  Bacchum  ejufque 
Orgia  dénotât  ,  ac  duæ  hinc  8c  inde  fpicæ  Cere-, 
rem  ejufque  myfteria  fubindicant.  Hæc  duo  numi- 
na  ,  quorum  aliud  panem  ,  aliud  vinum  fubminif- 
trat,  jure  limul  procedere  videbantur.  Ideoque  cor- 
bis  myftica  in  eorum  arcanis  celebritatibus  adhibita 
utrique  numini  communis  erat  ,  ut  in  primo  hujus 
Supplementi  tomo  commonftravimus.  Hæc  erat  cor- 
bis  Bacchi  ,  quæ  fæpiffime  in  anaglyphis  catervam 
Bacchicam  exprimentibus  obfervatur.  Quæque  etiam 
ad  Cererem  pertinet,  ut  ibidem  in  pag.  161.  perl- 
picitur ,  ubi  fpicæ  duæ  Cereris  à  lateribus  cotbis 
crumpunt. 

III  Novem  primi  qui  nominantur  in  Tabula 


Xénon  Mennei  Phlyeus , 

R  ex 

Heraclitus  Arijloclis  Sphettius , 
Polemarchus 

Alcetcs  Alceta  Perithoïdes 
Thefn/othetœ 

Lucius  Seppius  Cephijieus , 

P  hile  tas  Theodori  ex  Myrinujfa  , 

Demetrius  Cinea  Cydathenatts , 

Sextus  Lucii  Diradiotes , 

Athenodorus  Etmtonis  Phrearrîus  , 

o 

Alexander  Alexandri  Thriafius , 
Pr&co  S  en  ai  us  Areopagi 

Leonidcs  Leonidœ  Aîcliteus , 

Prttco  Archcnti  , 

Diodorus  Herm'nt 
Tibicen 

Jfipbilus  Afclepiadis  Athmonem 
AliniJJer 

Hejlims  Dionyfù  Aille  fus. 


» 
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6c  les  fix  Thefmothetes  faifoient  le  nombre  des  neuf  Arcontes  que  les  Athé¬ 
niens  élifoient  tous  les  ans.  Le  premier  Arconte  qui  étoit  cette  année  Xénon 
fils  de  Menneus ,  étoit  nommé  par  excellence  otf/juv  i'ïïmwj.tài  L’Arconte  eponyme  j 
c’eft-à-dire  ,  celui  à  qui  ce  nom  d’ Arconte  convenoit  plus  proprement.  Ori- 
ainairement  c’étoit  celui  qui  gouvernoit  la  République.  Lorfque  la  fuccefiion 
des  Rois  finit  à  Athènes,  les  Athéniens  élurent  un  Magiftrat  perpétuel  qu’ils 
appellerent  Arconte.  Ces  Magiftrats  perpétuels  faits  par  éleétion  gouver¬ 
nèrent  la  République  trois  cent  feize  ans.  Après  quoi  les  Athéniens  pour  di¬ 
minuer  Eautorité  de  ce  Magiftrat  fouverain  >  élurent  des  Arcontes  de  dix  en 
dix  :  il  ny  en  eut  que  fept  de  fuite  qui  gouvernèrent  l’efpace  de  foixante-dix 
ans.  Ces  peuples  amoureux  de  leur  liberté  ,  qui  fubiftoient  impatiemment  le 
joug  de  la  domination ,  jugèrent  cet  efpace  trop  long ,  &  crurent  trouver 
mieux  leur  compte  à  changer  plus  fouvent ,  ils  élurent  donc  des  Magiftrats 
annuels ,  6c  firent  des  Arcontes ,  dont  la  Magiftrature  ne  duroit  qu'une  an¬ 
née.  Ils  marquoient  leurs  années  par  les  Arcontes  comme  les  Romains  les 
marquoient  par  leurs  Confuls.  Ces  Arcontes  gouvernoient  la  République  , 
tant  en  paix  qu’en  guerre  :  ils  avoient  aufti  la  principale  adminiftration  des 
chofes  facrées ,  6c  étoient  fouverains  Prêtres  ;  ainfi  voyons-nous  que  Xénon 
eft  appelle  fur  ce  marbre  kcu  îepevf  àpx&Vy  Arconte  6c  Prêtre.  Cette  infcription  nous 
apprend  donc  que  Xénon  étoit  premier  Arconte  ,  6c  Prêtre  ,  ôc  qu’en  cette 
qualité  il  préfida  fous  le  Confulat  de  Drufus ,  aux  Dionyfiaques ,  qui  étoient 
les  grandes  fêtes  de  Bacchus  :  le  Confulat  de  Drufus  avec  Tibere  tombe  en 
l’an  13.  de  Jesus-Christ. 

IV.  Après  Xénon  ,  Arconte  éponyme,  vient  le  Roi  qui  s’appelloit  cette 
année  Heraclite.  Lorfque  les  Rois  furent  abolis  à  Athènes ,  le  peuple  ne  vou¬ 
lant  pas  éteindre  abfolument  le  titre  de  Roi ,  quoiqu’il  voulût  en  ôter  la  puif- 
fance  6c  la  domination  ,  élut  ,  dit  Démofthene  dans  fon  Oraifon  contre 
Meæra  ,  un  Roi  d’entre  les  plus  refpe&ables  de  fes  citoyens  :  ce  Roi  devoit 
avoir  époufe  une  Athénienne  ,  qui  n’eût  jamais  eu  d’autre  mari.  L’un  6c  l’autre 
préfidoient  aux  chofes  fitcrées  6c  aux  myfteres  ;  le  mari  fous  le  titre  de  Roi , 
6c  la  femme  fous  celui  de  Reine  :  ce  Roi  étoit  pourtant  fournis  à  l’Arconte , 


Archon ,  Rex  ,  Polemarchus  s  fexque  Thefmothetæ  , 
novem  erant  Archontes.  Primus  Archon  ,  qui  hoc 
anno  erat  Xénon  filius  Mennei  ,  per  Antonomafiam 
vocabatur  ,  Archon  eponymus  ;  quafi 

dicas  ,  is  cui  proprie  Archontis  nomen  comperebar. 
Ab  origine  aurem  ille  ip{e  erac  qui  rempublicam 
adminiftrabat.  Quando  regum  fuccellio  Athenis  de- 
fiit  ,  magiftracum  perpetuum  Athenienfes  delege- 
runt  ,  quem  Archontem  vocarunt.  Magiftratus  por- 
ro  illi  perpetui  ele&ione  conftituti  per  trecentos  fe- 
decim  annos  rempublicam  adminiftrarunt.  Exinde 
vero  ur  magiftratus  hujufmodi  fupremi  audtorita- 
tem  minuerint  Arhenienfes  ,  Archontes  ipfis  décen¬ 
nales  tantum  fubftituerunt  :  hi  décennales  Archon¬ 
tes  feptem  tantum  fuere  ,  qui  feptuaginta  expleve- 
runt  annos.  Tum  libertatis  amans  populus  ille  qui 
fervitutem  ægrc  ferebat ,  magiltratus  deligere  coepit 
annuos.  Archontes  igitur  conftituit ,  quorum  domi- 
natus  anno  uno  abfolvebatur.  Annofque  poftea  per 
Archontas  numerabant ,  fignabantque ,  quemadmo- 
dum  Romani  per  Confules.  Hi  Archontes  &  belli 
fc  pacis  tempore  regcbant  ornnia  ;  illis  quoque  con- 


cedebatur  præcipua  rerum  facrarum  adminiftratio  : 
erant  enim  l'ummi  Sacerdoces  ;  fie  confpicitur  hoe 
in  marmore  Xénon  U?XMV  Kctl  Archon  Sc  Sa- 

cerdos  diCtus.  Hac  igitur  inferiptione  difeimus 
Xenonem  hoc  anno  primum  Archontem  &  Saccr- 
dotem  fuiflè ,  eoque  nomine  Drufo  Confule  Dio- 
nyfiis  ,  feu  magnis  Bacchi  feftivitatibus  pr.xfuifïè. 
Drufus  porro  cura  Tiberio  Conful  fuit  anno  ab  in- 
carnatione  Chrifti  vigefimo  tertio. 

IV.  Poft  Xenonem  Archontem  eponymum  , 
fequitur  rex  ,  qui  hoc  anno  Heraclitus  vocaba¬ 
tur.  Quando  reges  Athenis  abrogati  funt ,  Athe- 
nienfis  populus  cum  regis  nomen  prorfus  exftin- 
guere  nollet  ,  fed  poteftatem  tantum  &  domina* 
tum  ejus  abrogare  cuperet  ,  inquit  Demofthenes 
orationc  contra  Neaeram  ,  regem  inter  honeftio- 
res  venerabiliorefque  cives  delegit ,  qui  rex  Athe- 
nienfem  fponfam  ,  quae  alteri  viro  non  nupfiflèt, 
ducere  debebat.  Uterque  autem  vir  nempe  & 
uxor  rebus  facris  atque  myfteriis  præfidebat  ,  vit 
regis  j  uxor  reginæ  nomine.  Rex  tamen  Archon- 
ti  eponymo  fubditus  erat  :  régis  nomen  amabant 

furnomm© 
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furnommé  éponyme  :  les  Athéniens  aimoient  ce  nom ,  quoiqu’ils  abhorraf- 
fent  la  puilfagce  qui  y  étoic  jadis  attachée.  C’eft  de-là  que  les  Romains  avoient 
pris  leur  Rex  facrïficulus  ,  &  leur  Regina  Jacrorum  ,  qu’ils  eurent  loin  de  mettre 
en  un  grade  inférieur  ôc  fubalterne ,  à  l’imitation  des  Athéniens,  &  par  les 
mêmes  intérêts  qu’eux.  Chez  les  Athéniens  comme  chez  les  Romain* * ,  ces 
Rois  ne  le  mêloient  que  des  choies  lactées ,  &  n’entroient  point  du  tout  dans 
le  gouvernement  de  la  République.  En  un  mot  ils  y  mirent  fi  bon  ordre  les 
uns  &  les  autres ,  que  je  ne  Içai  s’il  a  jamais  été  dit  dans  Phiftoire ,  qu’aucun 
de  ces  Rois  facrificateurs  ait  remué  à  Athènes  ou  à  Rome  :  tant  ils  avoient 
eu  foin  de  tenir  fur  le  bas  pied  ces  Rois ,  dont  le  feul  nom  auroit  pu  faire 
craindre  fans  ces  précautions. 

VI.  Le  Polemarque  étoit  le  troifiéme  des  Areontes.  Celui  qui  en  éxerçoit  la 
fonction  cette  année  s’appeîloit  Alcetés  fils  d’Alcetés.  Ce  Polemarque  com- 
mandoit  anciennement  les  troupes,  comme  le  nom  le  porte.  Mais  depuis 
que  les  Athéniens  furent  fournis  aux  Romains ,  le  Polemarque  ne  fe  mêla  plus 
que  des  affaires  civiles  &  des  chofes  facrées.  Le  Polemarque  ,  dit  Pollux  > 
facrifioit  à  Diane  Agrotere  &  à  Enyalius  ;  c’eft  -  à  -  dire  à  Mars.  C’étoit  lui 
qui  dilpoloit  les  combats  faits  pour  les  funérailles  de  ceux  qui  étoient  morts 
à  la  guerre  j  &  qui  jugeoit  les  affaires  des  étrangers  établis  dans  Athènes.  Il 
étoit  à  1  egard  de  ces  étrangers ,  ce  que  l’Arconte  étoit  à  l’égard  des  citoyens. 
Il  faut  entendre  Harpocration  fur  les  devoirs  du  Polemarque.  „  Ifée  Rheteur 
dans  fon  Apologie  lur  l’affranchilTement  contre  Apollodore  ,  dit  que  le 
Polemarque  eft  un  Magiftrat  chez  les  Athéniens ,  &  qu’il  eft  un  des  neuf 
Arcontes.  Ariflote  dans  fa  République  des  Athéniens  j  parle  ainfi  des  de-  Jâ 
Voirs  &  des  fondions  du  Polemarque  -,  c’ell  lui  qui  alligne  les  Juges  pour  „ 
les  caufes  des  affranchis ,  &  des  héritages  qui  regardent  les  étrangers.  Car 
ce  que  l’Arconte  fait  a  l’égard  des  citoyens ,  le  Polemarque  le  fait  à  l’égard  „ 
des  étrangers.  C’elt  donc  avec  raifon  que  le  Rheteur  dit  dans  l’braifon  que  „ 
nous  venons  de  citer,  qu’ Apollodore  s’étoit  obligé  de  comparaître  devant,. 


» 


Athenienfes ,  etfi  poteftatem  horrerent  regiam.  Hinc 
etiam  Romani  regtm  fuum  facriftculuni  acceperant , 
nec  non  rtginam  facromrn  ,  quos  &  ipfi  inferiore 
gradu  conftituerunt*  Athenienfes  imitati  ,  iifdem- 
que  permoti  rationibus  :  Athenienfes  hofque  imi¬ 
tati  Romani ,  reges  hujufmodi  rebus  facris  tan¬ 
tum  addidos,  à  reipubhcae  adminiftratione  pror- 
fus  arcebant.  Ut  uno  verbo  dicam  ,  reges  illos 
eum  in  ordinem  redegerunt ,  ut  nefeiam  utrum 
in  hiftoria  ufpiam  memoretur  ,  reges  iftos  facrifi- 
culos  aliquid  turbarum  moviflè  vel  Athenis  vel  Ro- 
mx  ;  ufque  adeo  illos  dejecerant  Sc  in  gradum  in- 
fimum  egerant.  Cette  nifi  cautioneshujulmodi  præ- 
ceflilfent  ,  vel  ipfum  regis  nomen  formidandum 
erat* 

V.  Polemarchus  Archontum  tertiiis  erat.  Qui 
fiindionem  hujufcemodi  hoc  anno  exercebat  ,  Al- 
ceres  erat  Alcetæ  filïüs.  Polemarchus  olim  ,  quod 
ipfum  nomen  præ  fe  fert  ,  rei  b'ellicæ  praéerat. 
At  pofteaquam  Athenienfes  Romanis  fubditi  fue- 
vunt  ,  Polemarchus  rebus  folum  civilibus  tradan- 
dïs  incubuit ,  nection  etiam  rebus  iacris.  Polemar¬ 
chus  ,  inquit  Julius  Pollux  ,  Dianæ  agroteræ  ,  & 
Enyalio  facrificabat  ;  Enyalius  Mars  erat.  Ille 
certamina  funeribus  eovum  qui  in  bello  ceci- 
dilîent  adhibita ,  difponebat,  Judicabac  item  de 
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rebus  extraneorum  ,  qui  Athenis  habi tarent.  Ex- 
traneifque  erat  îd  quod  Archon  eponymus  ci- 
vibus.  Audiendus  autem  eft  Harpocration ,  noKt- 

•  y.ix?Xri  1(7 aÏos  ïv  airoKcyiA  cnroÇAff'us  irftbi  AiroKh'oS'ufov. 

7,(  '5rct?  ASmvkiok  oînu  iuKvftitis  zçt  tlf  7Ô>v 
ivvîct  àf%ov7a>v.  ApiçoréMf  J  i  tv  7»  AQtivatcov  vroMTitA  * 

« heÇiKQcùV  OTA  S' tOUil  0  7T0h^AiX0(  7AVTA  QIUTIV.  OU- 

70f  Tê  îlTAyit  S'iKAÇAf  7?  Tïî  Ct7TQÇATl>S  >  KAl  AWfOÇATIX  KAl 

KKripmv  /.ai  îTtnXriçcov  ,  7 oïi  p/.eTaiKoK  f  kai  tàaka  ota  jols 
’jra'h'noclf  0  ÀpXMV  )  7AV7A  Tol<  [/.iTOtKOl!  0  'TTOAZy.ApXJX  »  SI  KO* 
7i>{  ovj  b  ptntiÿ  *v  7co  'afîtptifAivtù  Aoya  tyfvniTAt  tpnçt  vpof  Ta 
^TiAi/Accpx (à  AtroKhbi'wpov  ,■  b  yap  ^.a(kio<  to  yzvos  fj.iToiKOS  üt. 
Polemarchus,  Iftus  hac  voce  utitur  in  Apologia  de  Li- 
berto  adverfits  Apollodorum .  Aîagiflr atus  apud  Athe¬ 
nienfes  erat,  Eft  vero  Polemarchus  untts  éx  novetn  Ar- 
chontibus,  Ariftoteles  autem  de  republica  Àthenienfmm , 
de  Polemarchi  ojftciis  ediferens  hac  habet  :  hic  indu- 
cit  judices  circa  aftioncs  de  libertis  &  manumijfis  ,  de 
fortibus  ,  aüionts ,  inquam ,  cjua  ad  peregrinos  fpec- 
tant  :  quod  erga  cives  agit  Archon  ,  id  erga  peregri¬ 
nos  Polemarchus.  Jure  igitur  Rhetor  in  memorata  ora- 
tione  dicit  ,  Apollodorum  vadimonium  prœftitijfe  Po - 
lemarcho  ,  nam  is  Sapnus  cum  effet  ,  genere  peregri- 
nus  erat.  Hæc  porro  quæ  Athenienfis  fori  formulas 
fpedant  explicatu  diflicîlhma  lunt  ,  nec  nifi  divi- 
nando  intelliguntuiv 
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,5  le  Polemarque ,  car  étant  Samien  de  naiffance  ,  il  étoit  compté  parmi  les 
„  étrangers. 

VI.  Les  fix  Thefmothetes  dont  les  noms  fe  trouvent  dans  Pinlcription 
précédente ,  faifoient  avec  les  trois  précédens  le  nombre  de  neuf:  Arcontes. 
Leur  fon&ion  étoit  de  corriger  les  loix ,  de  voir  s’il  n’y  en  avoir  pas  qui  fuf- 
iént  contraires  à  d’autres ,  s’il  y  en  avoir  «p lu  fleurs  fur  le  même  fujet.  Quand  ils 
remarquoient  quelque  choie  de  femblable  ;  ils  le  rapportoient  aux  aflemblées 
publiques  ,  &  l’on  corrigeoit  ce  qui  étoit  à  corriger ,  fi  on  le  jugeoic  à  pro¬ 
pos.  Ces  devoirs  des  Thefmothetes  fe  trouvent  dans  l’orailon  d’Efchine  con¬ 
tre  Ctefiphon.  Cette  coutume  de  corriger  les  loix  étoir  établie  en  d’autres  lieux. 
Dans  la  grande  infcription  de  Corfou  que  nous  avons  imprimée  dans  notre 
Journal  d’Italie  p.  42.0.  il  eft  dit  :  S'il  y  a  quelque  correction  à  faire  dans  les 
loix  y  que  les  correcteurs ,  fiopSa établirent  de  quelle  ma?iiere  il  faut  diftribuer 
cet  argent.  Les  Thefmothetes  ,  dit  Julius  Pollux  ,  doivent  annoncer  les  jours 
ou  les  Tribunaux  doivent  être  ouverts,  &  où  l’on  doit  rapporter  les  caufes 
devant  le  peuple,  faire  les  éledions ,  traiter  des  affaires  criminelles ,  recher¬ 
cher  fi  l’on  a  établi  .quelque  loi  qui  ne  convienne  pas ,  établir  des  peines  con¬ 
tre  ceux  qui  commandent  les  troupes ,  s'ils  tombent  en  faute.  Devant  eux  fè 
portoient  les  caufes  de  ceux  qui  fe  difoient  citoyens  ,  &  qu’on  prétendoit 
étrangers ,  de  ceux  qui  étant  déférés  comme  étrangers ,  avoient  corrompu  les 
Juges  pour  être  déclarés  citoyens  ;  &  un  grand  nombre  d’autres  affaires  qu’il 
feroit  trop  long  de  rapporter. 

VIII.  Apres  ces  neuf  Arcontes,  vient  le  Héraut  du  Sénat  de  l’Aréopage , 
qui  étoit  cette  année  Léonide  fils  de  Léonide.  Cetoit  une  efpece  d'Ofïïciers 
dont  nous  avons  parlé  fuffifamment  dans  le  fécond  tome  de  l’Antiquité  p.  9. 

Outre  le  Héraut  de  l’Aréopage,  nous  voyons  encore  ici  celui  de  l’Arconte  * 
qui  s’appelloit  Diodore  fils  d’Hermias.  Enfuite  vient  le  joueur  de  flûte  qui 
étoit  cette  année  ifiphile  fils  d’Afclepiade.  Quelque  bas  que  paroifïe  ce  mi- 
niftere ,  le  joueur  de  flûte  étoit  élu  par  fort  :  c  etoit  l’Arconte  qui  droit  au 
fort  qui  feroit  cette  fonction.  Dans  les  inferiptions  d’Athenes  que  Spon  a  rap¬ 
portées  à  la  fin  de  fon  troifiéme  tome ,  il  eft  toujours  dit  qui  a  joué  de  la  flûte 
dans  l’année  marquée. 


Hinc  inféras  ilia  Polemarclii  munia  circa  exte- 
t'os  ,  qui  Athenis  fedes  fixerant  ,  etiam  antequam 
Romani  Athenis  fubigerent ,  viguiilè. 

VI.  Sex  Thefmothetæ  quorum  nomina  in  in- 
feriptione  funt ,  cum  tribus  præcedentibus ,  novem 
Archontum  numerum  complebant.  Eorum  hæc 
eranc  munia  ,  leges  corrigere  ,  perfpicereque  an 
aliæ  aliis  contraria:  eilent ,  fi  plures  eadem  de  re 
eiïènt.  Si  quid  hujufcemodi  in  legibus  deprehen- 
derent  ,  id  conventibus  publicis  referebant ,  & 
quod  emendatione  opus  habebat  emendabatur, 
fi  quidem  fie  placitum  efièt.  Hæc  eorum  officia 
exilant  in  Oratione  Æfchinis  contra  Cteliphontem. 
Hæc  leges  corrigendi  confuetudo  aliis  etiam  in  lo- 
cis  vigebat.  In  magna  ilia  inferiptione  Corcyrea  , 
quam  edidi  in  Diar.  Italico  p.  410.  hæc  legimus  : 
ti  J'i  kx  J'iofdtvrif  ruv  vo/xav  yii’tnat ,  Td^avreov  0»  j'iop9a)- 
TMfSf  ç» f  T«r  vo(/.u{  y  aa.9a>f  Katf'n  tI  oipyvpiov  %iip(£sârcci. 
Quod  fi  legum  correclîo  &  emendatio  accejferit  ,flatuant 
legnm  correclores  circa  ipfas  leges  ,  quo  pacio  eadem 
tpfa  pecunia  adminiftranda  ft.  Thefmothetœ ,  inquit 
Julius  Pollux  ,  pr xficribunt  qnando  tribunalia  ape- 
riantur ,  &  qnando  aùHones  deferri  debeant  ad  po~ 


pulum  ,  fient  &  eleftiones  ,  &  acliones  in  facinorofios  : 
tnrn  fi  quis  legem  reipublica  non  condncentem  feripfe- 
rit  :  quïn  &  militia  prafeciis  pœnas  fiatunnt.  Coram 
ipfis  etiam  aciiones  ajfierebantur  ,  an  quis  civis  ,  an 
contra  peregrinus  fit  ,  an  quis  peregrinitatis  accufa- 
tus ,  judices  corrnperit ,  aliaque  multa  negotia ,  quæ 
recenfere  longum  effiet. 

VII.  Poil  novem  illos  Archontas ,  præco  Sena- 
tus  Areopagi  nominatur  ,  qui  hoc  anno  erat  Leo- 
nides  Leonidæ  filius.  Erat  hoc  miniilrorum  genus, 
de  quibus  jam  diximus  in  lecundo  Antiquitads  ex- 
planatæ  tomo  p.  9. 

Præter  Areopagi  præconem  ,  hic  etiam  cerni- 
mus  Archontis  præconem  ,  qui  appellabatur  Dio- 
dorus  Hermiæ  filius.  Deinde  fcquitur  tibicen  qui 
hoc  anno  erat  Iiiphilus  Afclepiadis  filius.  Etfi  in¬ 
férions  gvadus  hic  minifter  videatur  elle  ,  tibicen 
tamen  forte  deligebatur  :  fortes  jaciebat  Archon 
ipfe ,  ut  tibicinem  deligeret.  Infcriptiones  à  Spo- 
nio  in  fine  tertii  fui  tomi  allatæ  ,  femper  notant 
eum  qui  in  anno  ibidem  memorato  tibicinis  mu- 
ncre  fundtus  cil. 
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HONNEUR  RENDU  A  UN  PRESTRE.  ïo? 

Le  Liturgue  qui  va  le  dernier  3  &  qui  s'appelait  Heftiée  fils  de  Denys ,  étoit, 
ce  femble  5  le  directeur  des  ceremonies ,  quoiqu’on  n’ofe  l’affurer.  On  ne  trou¬ 
ve  cet  Officier  nulle  part  dans  les  autres  inîcriptions. 


Liturgus  in  marmore  poftremus  ,  Heftiæus  Dio-  redtor  ,  etfi  id  affirmare  non  aufim.  Nufquam  au- 
nyln  tüius ,  état ,  utquidem  videtur,  ccErcrnomarum  tem  alibi  m  infcnptionibus  Liturgum  repenmus. 


CHAPITRE  IIL 


I.  Honneur  fait  à  Athènes  a  Euhule  qui  avoit  eu  fuc  ce  fixement  trois  Sacerdoces. 
IL  Signatures  finguheres  d'un  decret .  IIL  Remarques  fur  ce  decret. 


I.T  L  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  Paint  Marc  de  Venife  ,  un  marbre *  1  qui  y 
a  été  tranfporté  d’Athènes.  Ce  marbre  contient  un  decret  du  Sénat  des 
Athéniens  en  faveur  d’un  certain  Eubule  fils  de  Démetrius  Marathonien , 
qui  s’étant  dignement  acquitté  de  plufieurs  emplois  que  la  République  lui 
avoit  confiés  ,  &c  des  Sacerdoces  ,  premièrement  des  grands  dieux  ,  puis  d’Ef. 
culape ,  &  enfuite  de  Bacchus ,  qu’il  avoit  éxercés ,  eil  honoré  d’une  cou¬ 
ronne.  Voici  la  forme  du  decret.  ,3  Ariftechme  étant  Arconte  le  dixiéme  „ 
jour  du  mois  de  Gamelion  ,  &  laflemblée  s  étant  tenue  au  lieu  deftiné  pour  „ 
cela.  Ménandre  fils  de  Ménandre  Melitien  a  dit  :  Eubule  fils  de  Démétrius ,, 
s’eft  toujours  acquitté  avec  honneur  ,  &  d’une  maniéré  irréprochable  des 
emplois  d’Arconte  qu’on  lui  a  confiés  :  élu  pour  infpedeur  des  jeux  &  corn-  „ 
bats  gymniques  avec  fon  fils  &  d’autres  collègues ,  il  a  montré  beaucoup  3, 
d’équité  dans  la  diftribution  des  prix.  C’efl  lui  qui  a  le  premier  obtenu  dans  „ 
les  Panathénées  3  que  le  peuple  Athénien  qui  habite  en  l’Ifle  de  Delos ,  feroit  53 
honoré  d’une  couronne  d’or  ,  &  que  cela  feroit  proclamé  dans  le  théâtre ,, 
de  la  Ville.  Employé  fouvent  dans  des  légations  &  dans  des  affaires ,  il  a  „ 
procuré  avec  beaucoup  de  foins  &  de  fatigues  des  avantages  confidérables  „ 
au  peuple  Athénien  ,  qui  habite  à  Delos.  Etabli  Prêtre  des  grands  dieux  ,  en-  „ 
fuite  dffifculape ,  &  depuis  encore  élu  au  fort  par  le  peuple  Prêtre  de  Bacchus,  „ 
il  a  fait  tous  les  frais  des  pompes  ou  proceffions  ,  &  des  facrifices  offerts  pour  „ 
les  Athéniens  3  &  pour  les  Romains  ;  &  cela  avec  toute  la  magnificence  „ 


C  A  P  U  T  III. 

I.  Qui  honores  Athenis  confcrebantur  Eubulo  , 
qui  tri u  diverfs  temporibus  Sacerdotia  gef 
fer  ut.  1 1.  Decrcti  fve  Sénat  us-Confulti  fubf- 
criptiones  fm gui  ares.  III.  Objervutiones  in 
hujufnodi  décrétant . 

I.T  N  Bibliotheca  S.  Marci*  Venè'tiis  '  maïmor 
Jl  exftat  Athenis  eo  tranllatum  *  ubî  decretum 
feu  Sénatus-Confultum  Atheniènfe  eft  in  gratiam 
cujufpiam  Eubuli  Demetrii  filii  Marathônii  ,  qui 
muneribus  plurimis  à  repüblica  fibi  commiflis  egte- 
gie  perfunétus  ,  poftquam  Sacerdotia  cum  laüde 
générât  primo  magnorum  deorum  ,  hinc  Æfculapii, 
poftremo  Bacchi  ,  corona  honoratur.  En  dccreti 
formam  ôc  verba< 
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Sub  Arifiàchmo  Archonte  Gamelionis  Xi  conven- 
tus  lenitirnœ  aucloritatis  in  loco  Comitiorum,  Adenari- 

o 

der  Menandri  fitius  Adelitenfis  dixit  :  Quandoquidem 
Eubuhis  Detnetrii  filins  Adarathonius ,  &  in  magiftra- 
tibus  ad  quos  elecius  eft  probe  atque  honorfice  fie  gc - 
rens  incnlpatum  fe  praftitit ,  &  poftquam  fpeclaculo- 
rum  qnoqne  prafecius  eleilns  eft  ,  cum  filio  calorifique 
collegis  probe  &  pro  merito  prœmia  difiribuit.  Ac 
primurn  in  Panathenais  id  effecit ,  ut  populus  Athe- 
nienfium  qui  in  Delo  fnnt ,  hohorarctur  aurea  côrona , 
proclamata  in  theatro  ,  quod  in  urbe  fitum  efi  :  lega- 
tionibus  item  fiepe  funihts  ,  firenueqne  rem  agens  , 
multa  utilia  Athenienfibus  qui  in  Delo  fnnt  procura - 
vit.  Sacerdos  infuper  magnorum  deorum  faillis ,  ac 
deinde  Æfculapii  :  rurfufque  cooptât  ns  à  populo  & 
nacliis  Bacchi  Saccrdotium  ,  proprio  finit u  pompas  & 
facrificia  pro  Athenienfibus  &  Romanis  pulchre  ,  at¬ 
que  nt  Sater  dotent  âécebat ,  peregit.  U t  ioitnr  popnlus 
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„  requife.  Afin  donc  que  le  peuple  lui  témoigne  fa  reconnoifiance  ,  &  lui 
„  rende  les  grâces  que  fes  bonnes  allions  méritent ,  le  Sénat  a  ordonné  (  ce 
,,  que  la  fortune  veuille  favorifer  )  que  ceux  qui  feront  élus  par  fort  pour  préfi- 
der  à  l’aflèmblée  prochaine  ,  prononcent  fentence  fur  ces  chofes ,  &  qu’ils 
M  réfèrent  au  peuple  ce  que  le  Sénat  a  établi ,  &  lui  fignifient  que  le  Sénat 
.  a  ordonné  qu’Eubulus  fils  de  Démétrius  Marathonien  fera  couronné  de  la 
„  facrée  couronne  de  Dieu  ,  en  récompenfe  de  fa  vertu  ,  &c  de  la  bienveillance 
„  qu’il  a  témoignée  au  peuple  ;  &  qu’on  élira  dès  à  préfent  trois  Légats  qui 
„  iront  à  Athènes  pour  fe  prélènter  au  Sénat  ,  &  à  l’AfTemblée ,  &  prieront 
„  le  peuple  de  confentir  à  ce  qui  a  été  ordonné  en  faveur  d’Eubulus  ;  &  de 
3i  faire  graver  ce  decret  fur  une  table  de  marbre  ,  &  l’ériger  dans  l’Héradéon. 
„  Selon  ce  decret  les  Légats  fuivans  furent  élus,  Anthefterius  de  Myrrhinufe, 
,,  Xenophile  Oenéen  ,  Démétrius  Marathonien.  Ce  decret  fut  aufli  confirmé 
„  à  Athènes. 


Le  Sénat 

ET  LE  PEUPLE. 

PRESTRE  DES 
GRANDS  DIEUX. 


Le  Sénat 

ET  LE  PEUPLE. 


Le  Sénat 

ET  LE  PEUPLE. 


Prestre  DE 
B  AC  CHUS. 


Prestre  des 
grands  dieux. 


LE  SENAT 

ET  LE  PEUPLE. 


Prestre 

d’Esculape. 


Le  Sénat 

ET  LE  PEUPLE. 

\ 


Ces  neuf  fignatures ,  comme  on  peut  voir  fur  la  planche  font  ainfi  dilpo- 
fées  fur  le  marbre  ,  &  toutes  dans  des  couronnes.  Les  trois  premières  qui 
font  le  premier  rang  ont  ces  mots  trois  fois  répétés  ,  le  Sénat  &  le  peuple  ,  & 
font  dans  trois  couronnes  de  laurier.  Des  trois  du  fécond  rang  la  première 
&  la  dernicre  qui  contiennent  ces  mots  Prêtre  des  grands  dieux  ,  font  des 
couronnes  (impies  ,  qui  n’ont  point  de  feuilles ,  mais  feulement  neuf  fort 
petites  branches  fur  le  haut ,  qui  fortent  du  cercle.  Celle  du  milieu  efi:  line 
couronne  de  pampres  &  de  feuilles  de  vigne ,  &  contient  l’infcription ,  Prêtre 


videatur  iis  qui  fibi  bona  &  utilia  conférant  dignas 
rependijfe  gratias  ;  quod  bene  vertat ,  decretum  efi  in 
Senatu  ,  ut  qui  elecli  pr&fides  erunt  in  proximo  conci¬ 
lia  his  de  rébus  loquantur  ,  utque  fententia  Senatus  ad 
plebem  refer atur  ,  quod  fcilicet  placeat  Senatui ,  ut 
coronetur  Eubulus  Demetrii  filins  Aiarathonius  facra 
Dei  corona  ,  virtutis  caufia  ,  necnon  benevolentiœ  erga 
populim  ;  utque  jam  très  legati  eligantur  ,  qui  adeun- 


tes  Athenarum  Senatum  &  Concilium  ,  rogent  ut  an¬ 
imant  decretis  in  gratiam  Eubuli  latis  ;  utque  hoc  de¬ 
cretum  fcribatur  in  cippo  lapideo  ,  &  erigatur  in  Ht- 
racleo.  Legati  Athenas  fecundum  pr&fens  decretum 
elecli  funt  ifii  ,  Anthcfierius  ex  Aîjrrhinufa  ,  Xenophi- 
lus  Oeneus ,  Démétrius  Marathonius .  Decretum  Athe- 
nis  quoque  confirmatum  efi. 


IL 

Senatus  j  Senatus.  |  Senatus 

Populufque.  |  Populufque.  (  Populufque. 


Sacerdos 
maçnorum  i 

^  i 

deorum. 

Senatus 

Populufque.  ( 


Sacerdos  r 
Bacchi. 

Sacerdos  • 
Æfculapii,  | 


.  Sacerdos 
magnorum 
deorum. 

Senatus 

Populufque. 


Hæ  novem  fubfcriptiones  ,  ut  in  Tabula  videre 
licet ,  fie  in  marmore  concinnatæ  funt ,  omnefque 
in  coronis.  Très  primæ  eadem  linea  ,  hæc  verba 
ter  repetita  habent ,  Senatus  populufque ,  &  in  to- 
tidem  coronis  laureis  deferipta.  Ex  tribus  illis  quæ 
in  fecundo  ordine  funt ,  prima  Sc  poftrema  quæ 
bis  verbis  confiant  Sacerdos  magnorum  deorum  ,  in 
coronis  funt  nullo  foliorum  ornatu  decoratis  ,  fed 
ex  fuprema  tantum  parte  aliquot  ceu  virgule 
erumpunr.  In  tnedio  efi  corona  pampinea  vjtis 
foliis  ornata,  &  hæc  continet  ,  Sacerdos  Bacchi . 


/ 


HONNEUR  RENDU  A  UN  PRESTRE.'  to* 

de  Bacclms.  La  première  &:  la  derniere  couronne  du  troifîéme  i&ng  qui  font 
de  laurier ,  contiennent  ces  mots  ,  le  Scnat  &  le  peuple  :  celle  du  milieu  a  ces 
mots ,  Prêtre  d’Efculape. 

Il  eft  à  remarquer  que  ces  fignatures  ,  Prêtre  d'Efculape  &  Prêtre  de  Bacclms  , 
ne  s’y  trouvent  qu’une  fois,  &  que  celle  de  Prêtre  des  grands  dieux  sy  trouve 
deux  fois ,  peut  -  être  parce  que  ceux  qui  portoient  ce  nom  -  là  étoient  au 
deux  ,  comme  nous  avons  vû  au  premier  tome  de  ce  Supplément  au  chapitre 
Diofcures. 

III.  Nous  apprenons  ici  bien  des  chofes  :  que  les  Athéniens  de  l’Ifle  de 
Delos  avoient  un  Sénat  qui  rendoit  des  decrets  &  des  fentences  ;  mais  que 
ces  decrets  étoient  renvoyés  au  Sénat  d’Athènes  pour  y  être  confirmés  &; 
éxécutés.  L’HeracIéon  dont  il  eft  parlé  ici  étoit  un  temple  d’Hercule  ,  ou  un 
gymnafe.  Les  gymnales  étoient  ordinairement  dédiés  à  Hercule  :  on  y  mettoie 
la  ilatuë. 

Les  grands  dieux  étoient  les  Diofcures  Cabires  qu’on  appelloit  à  Athènes 
par  antonomafe  les  grands  dieux  ,  comme  nous  l’apprend  un  autre  marbre 
érigé  par  Gains  fils  de  Gaius  Prêtre  des  grands  dieux  Diofcures  Cabires.  Nous 
avons  expliqué  au  long  ce  marbre  qui  a  été  tranfporté  d’Athènes  à  Venifè3 
&  qui  le  voit  au  Palais  Grimani. 


Terni  ordinis  coronæ  omnes  laureæ  funt  ;  prima 
&  ultima  habenr ,  Senatus  populufque,  quæ  medium 
tenet ,  Sacerdos  Æfculapii. 

III.  Hic  multa  nec  lcvis  moment!  difcimus  -, 
nempe  A  nenienfes  qui  Delum  infulam  incolebant 
Senatum  habuilïe  ,  qui  décréta  proferret;  fed  décré¬ 
ta  ilia  Athenas  milia  fuitle  ut  ab  Athenienfium  Sena- 
tu  confirmarentuv  &  îancirentur.  Heracleon  eu  jus 
hic  mentio  habetur ,  vel  templum  erat  Herculis , 


vel  gymnafium.  Gymnafia  enim  ut  plurimum  Her-= 
culi  dicata  étant ,  ejus  ibi  ftatua  erigebatur. 

Magni  dii  erant  Athenis  Diofcuri  Cabiri ,  qui 
per  antonomalîam  magni  dii  illic  appellabantur , 
ut  ab  aiio  difcimus  Athenienfi  marmore  ,  quod 
erexit  Gaius  Gaii  films  Sacerdos  magnorum  deûm 
Diofcurorum  Cabirorum  :  cujufque  injfcriptionem 
fuie  explicavifnus  tomo  primo  hujus  Supplementi , 
capite  de  Diofcuris» 


I  I  O 


SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  V. 


CHAPITRE  IV. 

].  Les  vœux  des  Romains.  Différentes  maniérés  dont  ils  les  faifoient.  II.  Vœux  en 
très-grand  nombre.  III.  Marbres  Romains  qui  repréfentent  des  vœux  de  differente 
efpece . 

I  T  T  N  grand  nombre  de  Ûatues ,  de  bas  reliefs,  6e  d’autres  monumens,  fonc 
I)  ou  des  vœux,  ou  des  accompliffemens  de  vœux.  On  en  trouve  plu- 
jfjeurs  de  ce  genre  dans  les  différentes  parties  de  l’Antiquité  expliquée.  Ces 
vœux  fe  faifoient  pour  la  fanté  des  Empereurs ,  des  Préfets  du  Prétoire ,  des 
Confuls ,  Proconfuls ,  Préteurs ,  &  pour  les  principaux  Officiers  de  l’Empire  j 
pour  les  Provinces ,  pour  les  Villes.  On  en  failoit  pour  les  expéditions  mili¬ 
taires  ,  pour  le  bon  fuccès  de  quelque  affaire,  &  on  les  accompîiffoit  quand 
]a  chofe  avoit  tourné  comme  on  dedroit.  Les  particuliers  en  En  (oient  aufïî 
pour  la  fanté ,  pour  l’heureux  fuccés  d’un  voyage  ,  d’une  négociation ,  &c. 
Leur  imagination  vivement  occupée  de  ce  qu’ds  fouhaicoient  obtenir,  jointe 
a  la  prévention  où  ils  étoient,  que  des  dieux  leur  commandoient  foüvent  en 
Longe  de  faire  tel  &  tel  vœu  ,  de  fe  fervir  de  tel  &  tel  moyen  :  tout  cela , 
dis-je,  faifoit  qu’ils  croyoient  avoir  fouvent  des  apparitions  des  dieux,  &  des 
commandemens  de  faire  telle  ou  telle  chofe.  De-là  vient  que  dans  un  grand 
nombre  d’infcriptions  on  trouve  ces  vidons  exprimées  en  ces  termes,  ex  im¬ 
perio  ,  ou  ex  prœcepto  deorum  ,  par  le  commandement  des  dieux ,  &  quelquefois 
d’un  dieu  particulier  ,  comme  imperio  domint  Silvani  par  le  commandement  du 
Seigneur  Silvain  ,  ex  prœcepto  Jovis  par  le  commandement  de  Jupiter  ,  ex  mo - 
ni  tu  Ifidis  averti  par  ids ,  ex  oraculo  ,  ex  ’vaticinatione  ,  ex  religione  ,  juffu  num't - 
ni  s  ,  fomnio  monitus  s  par  l’oracle ,  parle  commandement  de  dieu ,  averti  en  fonge. 
Tous  ces  termes,  &  d’autres  femblables  font  fort  en  ufage  dans  les  inferip- 
tions.  Quoiqu’il  arrivât  fouvent  que  ces  vidons  &  ces  fonges  n’étoient  qu’une 
pure  invention  des  Prêtres ,  des  devins  &  des  fanatiques  :  il  efl  pourtant  cer¬ 
tain  que  pludeurs  croyoient  avoir  vu  ou  entendu  ce  qu’ils  gravoient  fur  les 
marbres  ;  tant  ils  étoient  frappés  de  la  réalité  de  ces  vidons. 


C  A  P  u  T  IV. 

I.  Vota  Rommorum  :  votorum  fufeipiendorum 
varii  moài.  1 I.  Vota  ingenti  numéro.  III. 
Marmora  Romand  epua  diverfl  generis  vota 
reprafentant . 

I.  W  T  Umerus  ingens  ftatuarum  ,  anaglyphorum 
f\L  monumentorumque  aliorum  ,  aut  vota  fuf- 
cepta  funt ,  aut  vota  foluta.  Multa  hujufce  gene¬ 
ris  occurrunt  variis  in  partibus  Antiquitatis  expla- 
natæ.  Hæc  porro  vota  iufeipiebantur  aut  pro  fa- 
lute  &  incolumitate  Imperatorum  ,  vel  Præfe£to- 
rum  Prætoriij  Conlulum  ,  Proconfulum,  Prætorum, 
vel  aliorum  imperii  Optimatum  ,  item  provincia- 
rum  aut  civitatum  caufa.  Similiter  Iufeipiebantur , 
pro  expeditionibus  militaribus,  pro  felici  exitu  cu- 
jufvis  negotii.  Solvebantur  autem  quando  res  pro 
veto  ceflèrat.  Privati  vero  homines  ipfi  vota 


fufeipiebant  pro  falute  fua  ,  pro  felici  exitu  iti- 
neris  ,  expeditionis  ,  aut  negotii  cujufvis.  Imagi- 
natio  ipforum  vehementer  perculfa  ,  circa  rem 
quam  impetrare  cupiebant  agitata  erac ,  iis  ad- 
juncta  hæc  opinio  erat  ,  deos  nempe  in  fomnio  fæ- 
pe  præcipere  ,  ut  illi  talia ,  taliaque  vota  fufeipe- 
rent  ,  taliaque  agerent  :  hinc  multa  le  vifu  per- 
cepifie  ,  fomnia  vidilfe  ,  monita  audiviflè  putabant. 
Hinc  evenit  ut  fæpe  in  monumentis  inferiptum  vi- 
deamus  ,  ex  imperio  ,  ex  prxcepto  deorum  :  aliquaiT 
do  autem  dei  cujufpiam  ,  ut  imperio  domini  Silva' 
ni ,  ex  pr&cepto  Jovis  ,  ex  monitu  Jftdis ,  ex  or  acte' 
lo,  ex  vaticinatione  ,  ex  relligione  ,  juffu  numinis  ,  fom' 
nio  monitus.  Hæ  formula;  monumentis  palfim  oc- 
currunr.  Etfi  vero  nonnunquam  hæc  ex  limulatio- 
ne  quadam ,  &  lucri  gratia  à  facerdotibus ,  va 
ribus  ,  fanaticifque  proficifeerentur  ;  certum  tame- 
elle  videtur  putaflè  multos  ,  fe  id  quod  in  marn 
more  fculpebatur  ,  aut  vididè  aut  audivilfe  ;  tan¬ 
tum  praejudicata  opinio  valebar. 


LES  VOEUX.  ,ttt 

II.  Chacun  faifoit  des  vœux  félon  fa  dévotion  ,  à  tel  ou  à  tel  dieu  *  ou  déelfe, 
très-fouvent  à  plulieurs  dieux  ,  &  quelquefois  à  tous  les  dieux  enfemble.  Ce 
qui  eft  certain,  c’eft  qu’après  les  tombeaux,  les  épitaphes  ,  les  urnes  &  les 
inferiptions  fépulchrales ,  dont  le  nombre  paffe  tout ,  les  vœux  font  la  plus 
conlîdérable  partie  des  monumens  de  l’Antiquité.  C’eft  -  là  où  nous  voyons 
tout  ce  que  la  dévotion ,  ou  plutôt  la  luperftition  infpiroic  à  ces  gens  pion- 
gés  dans  les  folles  erreurs  du  paganifme  j  &  ce  qu’ils  failoient  pour  fe  ren¬ 
dre  les  dieux  propices  ,  foit  quelques-uns  en  particuliers ,  foit  plufieurs ,  foit 
tous  enfemble. 

III.  Il  s’en  trouvoit  qui  pour  réunir  toutes  les  divinités  fous  un  feul  nom  > 
faifoient  leurs  vœux  au  dieu  Pantheus.  Ce  Pantheus  étoit  peint  en  dieu  ,  qui 
portoit  les  fymboles  de  plufieurs  divinités.  Une  inferiprion  porte  que  C. 
Hofidius  Marcianus  ôc  les  liens ,  ont  dédié  à  Pantheus  un  autel.  Dans  une 
autre  qui  etoit  dans  un  temple  il  eft  dit ,  que  c’eft  pour  accomplir  un  vœu 
qu’on  a  dédié  ce  temple  à  Hercule,  à  Mercure,  à  Silvain  ,  &  au  dieu  Pan¬ 
theus.  Quelquefois  ceux  qui  faifoient  ces  vœux  ,  les  lailfoient  par  teftamenc 
à  accomplir  à  leurs  héritiers  :  par  exemple  Publius  Numerius  Martialis  Sévir 
(  c  etoit  une  efpece  de  Sacerdoce  )  ordonna  par  fon  teftament  qu’on  feroit 
une  ftatuë  d’argent  de  Pantheus ,  du  poids  de  cent  livres ,  fans  aucune  di¬ 
minution  ,  fine  ulla  deduSîione ,  pour  la  placer  fins  doute  en  un  lieu  con¬ 
venable. 

Un  vœu  plus  extraordinaire,  &  aufti  plus  rare  eft  celui  que  Caius  Te- 
rentius  Dexter  fait  à  un  dieu ,  ou  à  une  déelfe  quel  qu’il  puifle  être ,  &  fans 
déterminer  auquel.  Ce  vœu  fut  accompli  à  Rome  ,  où  fut  trouvée  l’inlcription* 

Il  s’en  trouve  un  grand  nombre  faits  à  tous  les  dieux ,  &  à  toutes  les  déelfes 
enfemble.  Tel  eft  un  vœu  accompli  dans  la  Carinthie.  C’eft  un  autel  érigé  à 
tous  les  dieux  par  Marcus  Uipius  Servatus ,  &  par  Peccia  Primitiva  ,  qui  accom¬ 
plirent  leur  vœu  fait  pour  eux  &  pour  leur  famille ,  en  conféquence  d’une  vifort. 
ex  vifii ,  ou  peut-être  de  quelque  longe.  C’étoient  de  grands  préparatifs  pour 
en  avoir  qu’une  imagination  échauffée  par  le  rapport  de  ceux  qui  difoient 
en  avoir  eu  de  lemblables ,  &  par  le  grand  def  r  d’en  être  favorilé. 


II.  Secundum  varias  relligiones  diverfofque ani- 
mi  affe&us  vota  emittebantur  ,  tali  vel  tali  numi- 
ni  ,  fæpe  multis  diis  ,  haud  raro  omnibus.  Ulud 
porro  exploratum  certumque  eft  ,  exceptis  Sarco- 
phagis  ,  Epitaphiis,  urnis ,  inferiptionibuique  fepul- 
crahbus ,  quæ  cætera  omnia  monumenta  numéro 
fuperant ,  vota  nobiliorem  majoremque  partem  re- 
liquorum  monumentorum  complere.  In  his  conf- 
picimus  quid  pietas,  five  potius  fuperftitio  ,  ftul- 
tis  addictos  relligionibus  mortales  fufcipere  &  ag- 
gredi  compellebat  ,  quid  placandis  adhiberent  nu- 
minibus  ,  modo  fingulis.,  interdum  multis,  non- 
nunquam  univerfis. 

III.  Nec  deerant  qui  ut  omnia  fimul  numina 
copularent  unoque  nomine  compledferentur  ,  Pan- 
theo  numini  vota  emittebant.  Pantheus  ,  ut  nomen 
ipfum  fonat  ,  omnis  deus  elle  fingitur  ,  &  figura 
exprelfus  plurimorum  numinum  lymbola  geftat.  In 
ara  q  uadam  Gruter.  p.  i.  legitur  C.HOSIDIVS 
MA  R  C I A  N  V  S  C  V  M  S  V I S ,  &  infra  in  co- 
rona ,  PAN  THEO  SACRVM,  quo  fgnifica- 
tur  C.  Hofdium  Marcianum  cum  fuis  hanc  aram 
Pantheo  dedicaviflè.  Altéra  inferiptio  ibidem  ,  ex 
templo  quopiam  veteri  exprelfa  ,  lie  habebat  : 


HERCVLI  ,  MERCVRIO ,  ET  SILVANO  SA- 
CRVM  ET  DIVO  PANTHEO  EX  VOTO. 
Qui  hæc  fufeipiebant  vota  ,  nonnunquam  ipfa  hæ- 
redibus  teftamento  relinquebant  ;  fie  (  ibid.  )  P. 
NVMER1VS  MARTIALIS  ASTIG1TANVS 
SEVIRALIS  S1GNVM  PANTHEI  TESTAMEN- 
TO  FIER1  PONIQVE  EX  ARGENTI  LIBRlS 
CENTVM  SINE  VLLA  DEDUCTIONE  JVSSIT. 
Quod  iignum  in  aftignato  ac  decenti  haud  dubie 
loco  poni  curavit. 

Votum  fane  fingulariflimum  eft  ,  quod  cuivis 
deo  deæve  emittitur  ,  nullo  nominatim  exprefto  , 
quale  eft  iftud  :  SIVE  DEO  SIVE  DEAE  C. 
TERENT1VS  DEXTER  EX  VOTO  POSV1T  * 
Romæ  videlicet ,  ubi  repertum  marmor  fuit. 

Bene  multa  occurrunt  vota  diis  deabufque  om¬ 
nibus  emifta  :  hujufmodi  eft  votum  illud  Gruter.  II. 
in  Carinthia  erutum  ,  quod  diis  omnibus  facrum 
Ai  arc  us  Ulpius  Servatus  &  Peccia  Primitiva  ex  vifu 
pro  fe  &  fuis  omnibus  p o [aérant.  Viius  i lie  fomnium 
aliquod  fuifte  videtur.  Qui  vifus  &  fomnia  facile 
tune  contingere  poterant,  quando  &  multorum  ra- 
lia  narrantium  teftimonio  ,  &  lîmilia  habendi  deft- 
derio  ,  imaginatie  excitabatur. 


tll  SUPPLEMENT  DÉ  L'AN  T.  EXPLIQ.  Liv.  V, 

Celui-ci  eft  plus  curieux  :  Aurelius  Fauftus  protecteur  fait  bâtir  un  petit 
temple  à  l’affemblée  de  tous  les  dieux  &  déefles ,  leur  recommandant  de  pro¬ 
curer  un  heureux  voyage  >  &  un  heureux  retour  à  l’Empereur  Tibere.  Fauftus 
fut  porté  â  faire  cette  bonne  oeuvre  par  une  vifion  qu’il  eut  de  la  déeflfe  Valen- 
tia  ,  dont  il  n’eft  fait  mention  que  je  fçache  que  dans  cette  infcription ,  qui 
fut  trouvée  à  Otricoli. 

Un  voeu  â  Jupiter  &  à  l’affembléc  de  tous  les  dieux  &  déefles ,  fut  ac¬ 
compli  pour  le  falut  de  l’Empire  Romain  ,  &  de  la  Légion  treiziéme  ,  appellée 
Gernina  ,  &  en  aétion  de  grâces  de  ce  qu’étant  en  peine  de  trouver  de  l’eau  , 
les  dieux  leur  montrèrent  où  ils  en  trouveroient  :  en  reconnoiffance  de  cela , 
on  érigea  une  ftatuë  &  un  autel  à  Jupiter. 

On  faifoit  aufli  quelquefois  ces  vœux  â  quelques  dieux  feulement.  Il  s’en 
trouve  un  à  Rome  fait  â  Jupiter  très-bon  Ôc  très-grand  ,  â  la  déefle  Syrienne  , 
ôc  au  Génie  de  Venalicius  :  c’eft  Caius  Granius  Hilarus  &  Liflia  Sabina ,  qui 
font  ce  vœu.  Un  autre  à  Jupiter  très-bon  &  très-grand  ,  au  Soleil  divin  ,  & 
au  Génie  de  Venalicius  ;  accompli  par  Quintus  Junius  Maximus ,  &  par  Julia 
Romana  fille  de  Quintus  fa  femme. 

Antonio,  Aphrodifia ,  affranchie  de  Marc,  offre  à  Jupiter,  à  Junon  &  à  Mi¬ 
nerve  ,  des  vafes  &  un  miroir  vénérien  3  'venereum  fpeculum.  C  etoit  quelque  ef* 
pece  de  miroir  dont  nous  n’avons  pas  con noi fiance  ï  ce  miroir  vénérien  a  rap¬ 
port  â  fon  nom  Aphrodifia ,  qui  veut  dire  Veneria.  Tout  étoit  bon  à  offrir  aux 
dieux  ,  on  fe  les  rendoit  propices  par  des  préfens  de  toute  efpece. 

Un  vœu  curieux  &  affez  fingulier  ,  fut  fait  &  accompli  par  Memmius  One- 
fimiamus  â  Jupiter  &  aux  dieux  Mânes ,  pour  la  fanté  de  Memmia  Prifca , 
fille  de  Caius ,  &  pour  les  fruits  de  la  terre.  Un  vœu  aux  dieux  Mânes  pour  la 
fanté  de  quelqu’un  ne  m’étoit  pas  encore  tombé  fous  la  main. 

'  Par  le  commandement  de  Jupiter  très-bon  &  très-grand  ,  Lucius  Tettius 
Hermes ,  fà  femme ,  fes  enfans ,  &  tous  les  fiens  érigerent  fur  une  bafe  un 
vaifleau  appellé  Cantharus.  Hermes  ne  dit  pas  par  quelle  voie  ce  commande¬ 
ment  de  Jupiter  lui  étoit  venu  ;  s’il  lui  avoit  apparu  en  fonge  5  ou  en  vifion , 
ou  s’il  lui  avoit  fait  porter  l’ordre  par  quelque  prêtre;  prophète  ou  fanatique. 

On  trouve  quelquefois  des  vœuxx  accomplis  par  des  gens  aufqutis  Dieu 


Hoc  fane  fingularitate  confpicuum  votum  fuir , 
cum  Aurelius  Fauftus  prote&or  ,  pro  falute  itus  ac 
redit  us  Domini  Sancliffimi  Tiberii  Augufli  adiculam 
concilii  deorum  deaxmnque  ex  vifu  dea  V alentia  fua 
pecunia  fieri  curavit.  Quæ  dea  Valentia  nefeio  an 
alibi  ufpiam  memorata  occurrat.  Infcriptio  autem 
Ocriculi  reperta  eft. 

Votum  aliud  Jovi  optimo  maximo  &  confeflui 
deorum  folutum  eft  ,  quod  legioni  XIII.  Geminæ 
aquam  quærcnti  demonftravifient  ,  fie  enim  legen- 
dam  opinor  inferiptionem  Grur.  II.  Jovi  optimo 
maximo  &  confeffui  deorum  dearumque  pro  falute  im- 
perii  Romani  ,  &  virtute  legionis  XIII.  Gernina  fub 
Marco  Statio  Prifco  Confule  dejignato  ,  demonjlran- 
tibus  ipfis  aquas  aperiendas  per  Lucium  Aurclium 
Trophimum ,  ponenti  fignum  Jovis  &  aram  fua  pé¬ 
tunia  fecit.  \ 

Sæpe  etiam  vota  emittebantur  diis  aliquot  ut 
Grut.  V.  Jovi  optimo  maximo  &  dea  Suria  &  Genio 
V enalici  Caius  Granius  Hilarus  cum  Liffia  Sabina 
voverunt.  Aliud  autem.  Jovi  optimo  maximo  &  Joli 
divino  &  Genio  V enalici  Quintus  Junius  Alaximi  Li- 
ber  tus  Félix,  cum  Julia  Quinti  plia  Romana  c  on  juge 


libenti  anima  votum  folvit. 

Jovi  ,  Junoni  ,  Minerva  Antonia  Mar  ci  liberté 
Aphrodifia,  Scyphos ,  &  Venereum  Spéculum  donum 
dédit.  Quid  lit  Venereum  Spéculum  non  fat  no- 
vimus  ;  at  Venereum  Spéculum  aliquid  affinitatis 
habet  cum  offerentis  nomine  :  Aphrodifia  enim 
idipfum  eft  quod  Veneria.  Numina  quippe  ilia  cu- 
jufvis  generis  muneribus  placabantur. 

Nec  vulgare  nec  folitum  eft  id  quod  apud  Grü- 
terum  p.  x.  fertur  :  Jovi  optimo  maximo  dis  Ma* 
nibus  pro  falute  Memmia  Prifca  Caii  filia  Memmius 
Onefimianus  pro  fruclibus  votum  folvit  lubens  me* 
rito.  Nondum  occurrerat  mihi  votum  dis  Ma.ni- 
bus  emiftum  ad  reftaurandum  cujufpiam  valetudi- 
nem. 

Ex  juffu  Jovis  optimi  maximi  Lucius  Tettius  Her¬ 
mes  cum  conjuge  fua  &  filius  &  omnibus  fuis  Can- 
tharum  cum  vafe ,  (  1.  bafe  )  fua  pofuerunt.  Non  dé¬ 
clarât  Hermes  qua  via  quove  nuncio  julfus  ille 
Jovis  ad  fe  pervenerit  :  utrum  nempe  per  vifum 
aut  per  fomnium  ;  an  vero  aliquem  Sacerdotem  , 
aut  Prophetam  vel  Fanaticum  ad  fe  miferir. 

Nonnunquam  vota  folvuntur  ab  iis  qui  fe  deo- 

avoic 
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ïvoit  accordé  leur  demande.  C'eft  ainfi  que  Lucius  Statius  Diodorus  accom¬ 
plit  volontiers  le  vœu  qu’il  avoir  fait  au  dieu  grand  &  éternel  ,  parce  qu’il 
avoit  exaucé  fa  priere.  ^ 

Un  autel  trouve  a  Rome  fut  dedie  au  dieu  foudroyant  par  Quintus  Publicis 
Fronto,  félon  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  des  Harufpices.  Ces  Harufpices  étoient 
ceux  qui  devinoient  fur  le  mouvement  des  membres  &  des  entrailles  des 
betes  qui  venoienc  d  etre  immolées.  Cette  efpece  de  Sacerdoce  étoit  venu  de 
l’Hetrurie  ;  ce  qu’ils  difoient  après  l’infpedion  de  cette  vi&ime  paffoit  pour 
un  Oracle.  Le  terme  d’Oracle  ne  fe  trouve  pas  ici  ,  &  n’a  peut-être  pas  été 
employé  pour  cette  maniéré  de  prédire  ,  de  deviner  ,  &  de  connoître  la  vo¬ 
lonté  des  dieux.  Une  infcription  moitié  grecque  &  moitié  latine ,  dit  que  le 
vœu  a  été  fait  au  dieu  Jupiter  de  la  patrie ,  en  fuivant  l’Oracle ,  ex  Oraculo , 
on  ne  peut  fçavoir  comment  l’Oracle  avoit  été  rendu. 

Ce  fut  après  une  vifion  ex  ^ viju  que  Caius  Ducenius  Phœbus ,  affranchi  de 
Caius ,  &  fils  de  Zenon ,  né  en  Syrie  à  Nifibe  ,  ainfi  porte  l’infcription ,  fît 
ériger  un  autel  pour  accomplir  fon  vœu  comme  le  devoir  le  demandoit.  Ce 
vœu  ctoit  fait  au  Soleil  C’étoic  la  divinité  le  plus  en  vogue  du  côté  de  Nifibe  , 
&  dans  ces  régions  Orientales.  Ducenius  Phœbus  né  dans  ce  pays-là,  avoir 
fait  un  vœu  au  Soleil  pour  le  recouvrement  de  fa  liberté ,  une  vifion  ou  un 
fonge  lui  fait  efperer  qu’il  feroit  affranchi ,  cela  arriva  félon  la  vifion  ,  &  il 
accomplit  volontiers  fon  vœu. 

Tibere  Claude  Thermodore  ,  fils  de  Tibere  ayant  fait  un  vœu  au  dieu  Soleil, 
à  l’invincible  Mithras ,  &  ayant  obtenu  la  grâce  qu’il  demandoit ,  accomplit 
ce  vœu  en  faifant  au  dieu  Mithras  un  antre  ,  accompagné  des  ornemens  con¬ 
venables.  On  mettoit  le  dieu  Mithras  dans  des  antres  ,  comme  nous  avons 
vu  fur  Mithras  à  la  fin  du  premier  tome  de  l’Antiquité. 

Ce  fut  par  l’ordre  de  Diane  que  Junianius  Amabilis ,  Sévir  Auguftal ,  ft 
ériger  un  autel  à  la  même  déeffe  ;  c’eft  lui-même  qui  nous  l’apprend  ,  fans  nous 
dire  comment  cet  ordre  lui  avoit  été  fignihc. 

On  ne  finiroit  point  fi  on  vouloic  mettre  toutes  les  efpeces  de  vœux  qu’on 
remarque  fur  les  marbres.  La  matière  eft  des  plus  vaftes  :  ce  que  je  viens  d’en 
dire  en  donne  une  idée  fuffifante.  J’en  ajouterai  feulement  un  qui  frappe  par  fa 


riim  bénéficia  expertos  arbitrantür,  fie  deo  magho  mirito.  Sol  circa  Nifibyn  &  orientales  illas  regio- 
aterno  Lucius  Statius  Diodorus  cjuod  fe  precibus  com-  nés  numen  præcipuum  habebatur.  Ducenius  vero 
potem  fecijfet  {fie)  votum  folvit  Lubens  merito.  Gru-  Phœbus  ex  Syria  oriundus  votum  Soli  folvendum 
ter  XVII.  fufceperar  fi  libertatem  feçuperaret ,  ex  vifu  autem 

Deo  Fulgtratori  aram  &  locum  religiofum  ex  Ha-  de  ilia  obeinenda  certior  fadus  ,  deindeque  con- 
rufpicum  fententia  Quintus  Publicius  Fronto  pofuit  fequutlts  illam  ,  votum  folvit. 

&  dedicavit.  Erant  Harufpices  Sacerdotum  genus ,  Soli  inviclo  Adithra  Tiberius  Claudius  Tiberii  fi- 
qui  vidimas  cæfas  ftadrii  explorantes  ex  motu  in-  lius  Therrnodorus  Speleum  cum  fignis  et  .  _  .  ,  ca- 
teftinorum  8c  membrorum  hariolabantur.  Hoc  ge-  terifque  ,voti  compos  dédit.  Mithras  in  antris  &,fpe- 
nus  Vatum  ÔC  Sacerdotum  ex  Hetruria  vénérant,  læis  locabatur  *  ut  vidimus  cum  de  Mithra  pluri- 
Quod  poft  vidimæ  infipedionem  proferebant  ,  bus  agerecur  in  fine  primi  Antiquitatis  explanaræ 
oraculi  loco  habebatur.  Oraculi  tamen  vox  hic  tomi.  Gruter  P.  XXXIV. 

non  occurrit ,  neque  fortalfe  unquam  pro  hujus  Diana  Junianius  Amabilis  Sévir  Auguflalis  C.V.T. 
generis  vaticinatione  adhibita  fuit.  Inicriptio  aü-  ex  jujfu  ip fins  lubens  merito.  Gruter  XL<  Non  indi- 
tem  alla  partim  græca  ,  partim  latina  ,  indicat  cat  fcilicet  Junianius  Amabilis  quo  pado  Diana 
votum  emillum  Jovi  patrio  ex  oraculo;  Sic  au-  juftum  fibi  fignificaverit.  Très  porro  htteras  C;V.T. 
tem  habet  Gruter  XXI.  Ail  riATPmi  ex  ora-  interpretatus  eft  Jos.  Scaliger  curavit  ufus  titülo  t 
culo.  quam  ledionem  vix  probare  polîïm  ,  fed  aliam 

Ex  vifu  folutum  fuit  votum  fequens ,  quod  in  huic  (ubftituendam  non  ad  manum  habeo. 
marmore  quodam  Romano  exprimitur  hoc  pado  Nullus  eftd  finis, -fi  omnia  votorum  généra  qu<c 
Gruter  XXXII.  Soli  Sacrum  Caius  Ducenius  C ait  in  marmoribus  &  in  monumentis  occurrunt  re- 
Libertus  Phœbus  filins  Zenonis  natus  in  Syria  JNi-  ■  cenfere'  vellemus  :  argumentum  enim  vaftiffimum 
fibyn  liber  faSlus  Roma  ex  vifu  votum  folvit  lubens  amplilEmumque  eft.  Quæ  preemifimus  ad  AOii- 
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Angularité;  &  qui  m’eft  venu  trop  tard  pour  le  mettre  dans  une  des  planches 
qui  regardent  les  vœux.  C’eft  M.  Fritfch  qui  m’en  a  communiqué  l’eftampc 
dont  je  vais  faire  la  defcriprion  :  c’eft  un  navire  repréfenté  dans  un  bas  relief. 
Il  a  vers  la  pouppe  un  gouvernail ,  &:  des  trous  fur  les  flancs  pour  les  rames 
qui  ne  s’y  voyent  point.  A  la  pouppe  on  voit  une  loge  telle  qu’on  la  voit  dans 
les  triremes  de  la  colomne  Trajane.  Le  vaifl'eau  a  un  pont ,  fur  le  milieu 
duquel  eftaflife  fur  une  chaife  une  femme  que  l’infcription  nous  apprend  être 
la  mere  des  dieux.  Elle  n’a  pas  ici  des  tours  fur  la  tête  ,  qu’on  voit  ordinaire¬ 
ment  dans  les  autres  images.  Hors  du  navire  ,  &  fur  une  baie  quarrée  efl:  une 
femme  voilée  ,  qui  femble  tirer  à  elle  ce  vaifleau  par  un  lien  attaché  au  haut 
de  la  prouë.  L’infcription  qui  efl:  au-deflous  du  navire  efl:  curieulè ,  &  fe  doit 
lire  ainlî  Mat  ri  Deum  £?*  navi  Salviæ  Salvia.  njoto  fufcepto  Claudia  Syntyché  dedi- 
cavit.  Le  fens  efl:  que  Claudia  Syntyché  ayant  fait  un  vœu ,  a  dédié  ce  monu¬ 
ment  à  la  mere  des  dieux  ,  &  au  navire  de  Salvia  Salvia.  De  forte  que  le  mo¬ 
nument  qui  repréfente  la  mere  des  dieux  lîir  le  navire  efl:  dédié ,  &  à  la  mere 
des  dieux  ôc  au  navire  enfemble  ,  ce  qui  eft  alfez  extraordinaire  ;  c’efl:  com¬ 
me  li  l’on  dédioit  quelque  monument  à  Jupiter  &  à  fon  temple.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  Syntyché  efl:  la  Prêtrefle  de  la  mere  des  dieux  ,  &  que  c’efl:  elle  qui 
tient  le  navire  attaché  à  un  lien  ,  &  qui  femble  le  tirer  vers  elle. 

Voilà  bien  des  vœux  faits  en  conféquence  de  quelque  vilîon ,  ou  fonge  >  ou 
commandement  des  dieux.  Selon  l’opinion  commune  de  prelque  tous  les 
Payens ,  les  dieux  le  manifeftoient  aux  hommes  ,  ou  par  le  fonge  que  les  Grecs 
appelaient  Onar  ,  ou  par  quelque  réalité ,  foit  en  fe  montrant  eux-mêmes  ,  ou 
en  donnant. des  marques  fenlibles  de  leur  préfence  par  quelque  merveille, 
comme  quand  Æmilia  Veftale  accufée  d’avoir  par  fa  faute  lailfé  éteindre  le 
feu  perpétuel ,  invoqua  Vefta ,  &  jetta  fa  robe  de  lin  fur  un  autel  où  il  n’y 
avoit  que  de  la  cendre  froide ,  priant  la  déefle  que  s’il  n’y  avoir  point  de  fa 
faute  ,  elle  fit  enforte  que  fa  robe  s’enflammât  dans  le  moment ,  ce  qui  ar¬ 
riva  félon  fa  priere.  Les  Grecs  exprimoient  ces  deux  marques  fenflbles  de  la 
préfence  des  dieux  par  ce  mot  Hypar.  Ils  étoient  fi  perfuadés  que  les  dieux 
le  montroient  en  ces  deux  maniérés  ,  que  Denys  d’Halicarnafle  traite  d’Athées 
les  Philofophes  qui  le  nioient  ;  li  pourtant ,  ajoûte-t-il  ,  on  peut  donner  le 


titiam  cæterorum  aflèquendam  funt  fatis.  Unum 
tantummodo  adjiciam  fingularitate  fua  fpedfcabi- 
liflimum  ,  mihique  tardiùs  oblatum  ,  quam  ut  po- 
tuerim  ipfum  inaliqua  tabularum.  vota  fpedtantium 
locare.  Incifam  porro  ejus  imaginera  mecum  com- 
municavit  vir  clariftimus  D.  Fritfch  ,  cujus  hic 
defcriptionem  aggredior.  Navis  eft  in  anaglypho 
exhibita  ;  juxta  puppim  ejus  gubernàculum  vifi- 
tur-i  in  lateribus  autem  foramina  remis  inferen- 
dis.  In  puppi  cafula  quædam  confpicitur  quales 
in  triremibus  columnæ  Trajanæ  obfervantur.  Su¬ 
pra  tabulatum  interiora  navis  operiens  ,  fedet  in 
fella  mulier ,  quam  docet  infcriptio  matrem  deûm 
elfe  ,  quæ  turritam  coronam  minime  geftat,  qualem 
in  aliis  iconibus.  Extra  navim  quadratæ  bafi  in- 
fiftit  mulier  velata,  quæ  navim  vinculo  à  prora 
alligatam  ad  fe  pertrahere  videtur.  Infcriptio  fub 
navi  pofita  fpe&abilis  fane  eft  ficque  legitur.  Ma- 
tri  deûm  &  navi  Salvia  Salvia  voto  fufcepto  Claudia 
Syntyché  dedicavit.  Id  quod  certe  infolens  pror- 
fus  êft  ,  cum  nempe  dicitur  monumentum  ex  voto 
dedicatum  eflè  Matri  deûm  &  navi  ;  perinde  au¬ 
tem  eft  ac  fi  diceretur  monumentum  aliquod  di- 
catum  eftè  Jovi  ejufque  templo.  Videtur  porr« 


Claudia  Syntyché  Sacerdos  eftè  Matris  deûm  ,  & 
ipfa  eflè  Syntyché  quæ  navim  vinculo  alligatam 
ad  fe  pertrahit. 

En  vota  quamplurima  poft  vifum  ,  aut  fom- 
nium  aut  juflum  deorum.  Erat  hæc  fere  commu- 
nis  omnium  profanorum  veterum  opinio  :  deos 
fefe  hominibus  confpiciendos  præbere  ,  aut  per 
fomnium  ,  om?  Græci  vocabant  ;  aut  reipfa  ,  nem¬ 
pe  vel  fefe  confpiciendos  exhibentes  j  vel  præfen- 
tiæ  fuæ  quædam  figna  dantes  per  aliquod  patra- 
tum  miraculum ,  ut  cum  Æmilia  virgo  Veftalis , 
delata  quod  ex  culpa  fua  facer  ignis  ille  perpe- 
tuus  exftin&us  eflèt  ,  narrante  Dionyfio  Halicar- 
naftèo  p.  128.  Veftam  invocavit  ,  ôc  lineam  fuam 
veftem  in  aram  projecit ,  qua  in  ara  frigidus  tan¬ 
tum  cinis  aderat ,  deam  precata  ,  ut  fi  nulla  fua 
culpa  illud  accidiflet ,  veftis  ftatim  inflammaretur  , 
id  quod  etiam  accidit  :  hafce  fub  fenfurn  caden- 
tcs  præfentiæ  deorum  notas  ,  Græci  per  v-rctp  ex - 
primebant.  Ufque  adeo  autem  perfuafum  habe- 
bant ,  deos  fefe  hifce  modis  exhibere  ,  ut  Diony- 
fius  Halicarnaftèus  p.  128.  Philofophos  hoc  ipfurn 
ncgantes  udinf  appellet  ,  fi  tamen ,  pergit  ille ,  4 
Philofophi  vocandi  funt ,  qui  deos  unquam  9  vel 
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nom  de  Philofophes  à  ceux  qui  Te  mocquent  de  ces  apparitions  des  dieux 
arrivées  ou  chez  les  Grecs,  ou  chez  les  Barbares,  &  qui  tournent  en  ridicu¬ 
les  toutes  les  hiftoires  de  cette  nature ,  prétendant  que  ce  ne  font  que  de 
vaines  fi&ions ,  &  qu  aucun  des  dieux  ne  fe  mêle  de  ce  qui  fe  paffe  parmi 
les  hommes. 

On  étoit  fi  prévenu  de  ces  apparitions ,  ou  en  fonge  ,  ou  en  vifion ,  que  cha¬ 
que  Pays ,  &  chaque  Ville  avoit  des  hiftoires  de  cette  forte  ;  &  il  n’étoic 
pas  sur  de  les  nier  ,  ou  de  témoigner  qu’on  n’y  ajoûtoit  pas  trop  de  foi.  Ci¬ 
céron  qui  dans  le  fonds  n  etoit  pas  des  plus  crédules ,  après  avoir  rapporté  plu- 
fieurs  exemples  des  dieux  qui  s’étoient  montrés  en  l’une  ou  en  l’autre  maniéré  * 
dit  vers  la  fin  du  fécond  Livre  de  la  nature  des  dieux  :  „  Les  apparitions  fré¬ 
quentes  des  dieux  ,  que  j’ai  rapportées  ci-devant ,  prouvent  qu’ils  veillent  &  „ 
fur  les  Villes ,  &  fur  chaque  particulier.  Cela  fe  prouve  aufli  par  la  connoiffan-  ,, 
ce  des  chofes  futures  que  plufieurs  reçoivent,  foit  en  fonge,  foit  en  veillant.  Le  ,, 
préjugé  étoit  fi  grand  fur  cet  article  que  plufieurs  croyoient  que  le  monde  étoit 
plein  de  ces  divinités.  De-là  vient  que  Quartilia  difoit  :  „  Notre  Pays  eft  fi ,, 
plein  de  divinités ,  qui  l’honorent  de  leur  préfence ,  que  vous  y  trouverez  ,, 
plus  facilement  un  dieu  qu’un  homme.  „ 

Les  anciens  Auteurs  font  pleins  de  ces  fortes  d’apparitions  -,  Paufanias  don¬ 
nant  raifon  pourquoi  ceux  de  Smyrne  avoient  donné  des  ailes  à  Nemefis  3 
c’eft  3  dit-il  ,  quelle  apparoir  fouvent  aux  amans ,  voilà  pourquoi  on  lui  a 
donné  des  ailes  comme  à  Cupidon.  Le  préjugé  alloit  fi  loin  ,  que  plufieurs 
croyoient  que  les  dieux  venoient  quelquefois  dans  les  Villes  dont  ils  palfoient 
pour  les  fondateurs  3  qu’ils  converfoient  avec  les  Citoyens ,  qu’ils^  étoient  pré- 
fens  aux  facrifices ,  &  aux  grandes  fêtes ,  vus  de  tous  ceux  de  la  Ville*  mais 
invifibles  aux  étrangers  j  c  eft  ce  que  rapporte  Dion  Chryfoftome  en  la  tren- 
te-troifîéme  Orailon  p.  408. 


apud  Græcos  vel  apud  Barbaros  fie  apparuifiè  cum 
ludibrio  negant  ,  arque  hujufmodi  hiftorias  ut  ri- 
diculas  habent  ,  à  vanis  hominibus  confinas.  Ne- 
gant  enim  quempiam  deorum  ea ,  quæ  apud  ho¬ 
mmes  geruntur  ,  curare. 

De  vifis  &  fomnis  hujufmodi  tanta  infidebat 
in  hominum  animis  opinio  ,  ut  quæque  urbs  ,  re- 
gio  quæque  hiftorias  ejus  generis  haberet ,  quas 
fine  periculo  vel  negare ,  vel  in  dubium  vocare 
nemo  aufus  effet.  Cicero ,  quem  nerao  adeo  cre- 
dulum  fuiflè  dixerit  ,  poftquam  multa  attulerat 
exempla  deorum  ,  qui  fe  alterutro  modo  exhibuif- 
fent  j  in  fine  fecundi  de  natura  deorum  libri  ait  : 
pr&terea  ipforum  deorum  ftepe  prœfentia ,  qualesfupra 
commemoravi ,  déclarant  ab  hls  &  civitatibus  &  jm- 
gulis  hominibus  confuli  :  quod  quidem  intelligitur  etiam 
figniftcationibus  rcrum  futur  arum  ,  qm  tum  dormienti- 
bus  y  tum  vigilantibns  portenduntur,  Tantum  pra> 


judicata  opinio  valebat ,  ut  multi  crederent  orbem 
numinibus  eflè  plénum.  Hinc  Quartilia  dicebat  ; 
nojlra  regio  tam  prœfentibus  plena  eft  numinibus  ,  ut 
facilius  poftïs  deum  quam  homtnem  invenire. 

Prifci  feriptores  hæc  vifa  paffim  commémorant  : 
Paufanias  ,  quærens  cur  Smyrnæi  alas  Nemefi  de- 
derint  ,  hæc  habet  :  \irmxiviSs  ai  yàp  ativ  Sc'ov  y.xKiTa. 
ï'j'i  raïs  ipuv  êSIX kt/v  ,  éorü  t«t®v  Ns uîati  vflipx  wt-ttî p 
ipom  rroma-t  ,  apparere  enim  dearn  aiunt  iis  maxime  , 
qui  amorife  dediderunt  ;  ideoque  illi ,  ut  &  Cupidiniy 
alas  addunt.  Eo  ufque  autem  id  opinionis  inva- 
luerat ,  ut  crederent  plurimi  deos  aliquando  in  eas 
urbes  adventare  quarum  fundatores  habebantur  , 
cum  civibus  verfari ,  facrificia  &  dies  feftos  præ- 
fentia  fua  honorare  ,  civium  tantum  ,  non  externo- 
rum  oculis  patentes  ,  referente  Dione  Chryfoftome* 
Oratione  3  5.  p.  408. 
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CHAPITRE  V. 

1.  Vœu  pour  cinq ,  peur  dix  ,  &  pour  vingt  ans*,  &  au-delà.  II.  Filles  d?  A  fie 

Grecque  t  avec  des  murs  çy°  des  tours  fur  la  tête . 

I.T  L  Ce  trouve  auffi  des  vœux  faits ,  exprimés  dans  les  inferiptions  avant 
g  qu’on  eût  obtenu  la  choie  demandée.  Tels  étoient  ceux  qu’on  failoit 
pour  la  longue  vie  des  Empereurs  ,  ôc  d’autres  fembLbles  qu’on  trouve  fur 
les  monumens.  Le  marbre  Romain  2  dont  nous  voyons  ici  l’image  ,  nous 
repréfente  des  vœux  faits  pour  la  fanté  ôc  la  profpérité  des  Empereurs ,  tels 
les  voyons-nous  fouvent  fur  les  médailles  de  Conilantin  le  Grand  3  &  autres. 
Ce  font  des  vœux  pour  dix  ans ,  ôc  pour  vingt  ans. 

II.  Originairement  ces  vœux  éroient  pour  la  République  Romaine:  on 
faifoit  des  vœux  pour  elle ,  pour  fa  confervarion  „  pour  fa  délivrance  quand 
elle  fe  trouvoit  dans  un  état  périlleux,  après  quelque  bataille  perdue,  dans 
des  temps  fâcheux  &  difficiles ,  quand  les  ennemis  (e  trouvoient  en  armes  dans 
les  Pays  fournis  â  la  République ,  &  que  l’on  craignoit  les  fuites  de  la  guerre. 
Ces  vœux  fe  faifoient  pour  cinq  ans ,  pour  dix  ,  pour  quinze  ,  pour  vingt ,  félon 
les  occurrences ,  ôc  par  rapport  â  la  néceffité  préfente.  On  ht  des  vœux  après 
la  bataille  de  Thrahméne  ,  pour  que  la  République  fe  trouvât  â  la  hn  de  la 
guerre  au  même  état  quelle  étoit  au  commencement.  La  coutume  étoit, 
dit  Suétone,  de  faire  des  vœux  pour  un  luftre,  ou  pour  l’efpace  de  cinq  an¬ 
nées.  On  en  faifoit  auffi  pour  dix  ans.  Caius  Attilius  Seranus  Préteur,  dit 
Tite-Live  Decad.  3. 1.  1.  reçut  ordre  de  faire  des  vœux,  qui  fe  dévoient  ac¬ 
complir  h  la  République  reliait  dix  ans  dans  le  même  état  :  ce  qui"  marquoit 
la  grandeur  du  péril  ou  elle  étoit.  Si  la  République  fe  trouvant  dans  le  même 
état  au  bout  de  dix  ans ,  étoit  engagée  â  acquitter  fon  vœu  ,  elle  l'étoit  bien 
davantage  h  elle  fe  trouvoit  dans  une  beaucoup  meilleure  fituation  ,  comme 
effectivement  elle  s’y  trouva.  Du  temps  des  Empereurs  on  faifoit  des  vœux 
pour  la  confervation  de  celui  qui  régnoit  actuellement.  Ces  vœux  étoient 
pour  cinq  ans ,  ou  pour  dix ,  ou  pour  vingt ,  quelquefois  pour  trente  ,  ôc 


C  A  p  u  T  v. 

1.  Vota  pro  decem  ,  pro  viginti  &  pluribus 
annis.  1 1.  TJrb es  AJiœ  Grœcæ  mûris  &  tur- 
ribus  coronata . 

I.T  T  Ota  etiam  aliquando  occurrunt  fufeepta 
V  tantum  &  nondum  foluta  ,  ut  erant  ilia 
quæ  fufeipiebantur  pro  diuturna  Imperatorum  vita, 
&  alia  hujufmodi  ,  quæ  recenfere  non  ita  difficile 
effet.  Marmor  Romanum  2  cujus  hic  expreffum 
fchema  videmus ,  vota  fufeepta  pro  falute  Impe¬ 
ratorum  tune  rem  moderantium  ,  effert',  ut  qui- 
dem  arbitror  ,  qualia  fæpe  videmus  in  nummis 
Conftantini  aliorumque.  Hæc  vota  decennalia  vi- 
cennaliaque  funt. 

II.  Ab  initio  hæc  vota  fiebant  pro  republica 
Romana  :  pro  confervatione  videlicet  illius ,  plo 
liberatione ,  cum  in  periculis  verfabatur  ,  poft  cla- 
dem  acceptam  ,  afflidtis  labantibufque  rebus  ,  five 
cum  hoftium  exercitus  imperii  fuies  invaierat ,  & 


de  belli  exitu  follicita  refpublica  erat.  Hæc  vota 
pro  quinque  annis  fufeipiebantur  ,  pro  decem  , 
quindecim  ,  viginti ,  ut  rerum  conditio  fuadebat. 
Hujufmodi  fufeepta  funt  vota  poft  cladem  ad 
Thrafymenum  acceptam,  tefte  Livio  Decad.  3.  1. 2. 
ut  refpublica  eodem  ftatu  in  fine  belli  effet  ,  quo 
initio  belli  fuerat.  In  more  erat ,  inquit  Suetonius 
in  Augufto  ,  vota  fufeipere  ad  luftrum  five  quin¬ 
que  annorum  fpatium.  Aliquando  etiam  decen¬ 
nalia  vota  erant.  Caius  Attilius  Seranus  Prætor , 
inquit  Livius  Decad.  3.  1.  i.juffus  eft  vota  emit- 
tere  ,  quæ  folvenda  erant  fi  refpublica  eodem  in 
ftatu  per  decem  annos  perfeveraffet  :  hineque  pe- 
riculum  ingens  fignificabatur.  Si  porro  refpublica 
eodem  in  ftatu  permanens  vota  folvere  tenebatur , 
longe  magis  id  obfequii  præftare  debebat ,  fi  me- 
liori  in  ftatu  foret ,  ut  tune  accidit.  Imperatorum 
tempore  vota  fufeipiebantur  pro  Imperatore  tum 
régnante  j  quæ  vota  quinquennalia  erant ,  decen- 
naliave  ,  aut  vicennalia  ,  imo  &  rricennalia  ,  arque 
etiam  ad  annos  ufque  quadraginta  ,  ut  fæpe  in 


LES  VOEUX.  uj 

jufqù à  quarante ,  comme  on  le  voit  aflez  (ouvent  exprimé  dans  les  médailles 
du  bas  empire  ,  où  les  vœux  font  quelquefois  pour  dix  ,  &  pour  vingt  ans , 
comme  on  les  voit  fur  ce  marbre  ,  votis  decem  &  <- vigintt . 

III.  Ce  bas  relief  paroit  d  un  trop  bon  goût  pour  avoir  été  fait  du  temps  de 
la  Republique ,  ou  les  bons  maîtres  Sculpteurs  n  étoient  pas  encore  venus  a 
Rome  j  il  a  été  mis  apparemment  du  temps  des  Empereurs.  On  voit  fur  un 
piédeftail  une  médaille  fur  laquelle  une  femme  écrit  VOTIS  X.  &  XX.  ce  font 
des  vœux  pour  dix  &  pour  vingt  ans  ;  une  autre  femme  qui  a  des  tours  fur  là 
tête  comme  Cybele,  fléchit  le  genou  devant  la  femme  qui  écrit ,  lui  tend  les 
mains,  &  lui  préfente  an  rouleau  ;  c’eft  peut-être  un  piacet.  De  l’autre  coté 
du  marbre  eft  un  jeune  homme  armé  d’une  demi  pique ,  dont  le  fer  eft  cloué 
au  bois  avec  trois  clous  :  dans  un  plus  grand  éloignement  eft  la  ville  de  Rome 
qui  tient  un  (?gne  militaire  ,  au  bout  duquel  eft  l’aigle  qui  a  la  foudre  entre 
fès  (erres.  Elle  porte  une  efpece  de  bottes  ou  d 'Ocreœ  qui  ne  montent  qu’au 
gras  de  la  jambe.  Elles  couvrent  tout ,  &  ne  JaiHent  pas  voir  la  chair  par  inter¬ 
valles  ,  comme  on  remarque  en  plufleurs  autres  chauflures  militaires.  Il  y  a 
grande  apparence  que  la  femme  qui  a  les  rours  fur  fa  tête  eft  quelque  Ville 
d’Afie  qui  vient  faire  des  vœux  à  Rome ,  pour  la  confèrvation  de  l’Empereur. 
C’eft  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vrai-femblable  fur  un  monument  où 
rien  ne  guide  pour  fçavoir  précifément  le  deflein  de  celui  qui  l’a  po(ë.  Nous 
voyons  dans  les  monumens  Romains  d’autres  femmes ,  avec  des  tours  fur  la 
tête  ,  qui  marquent  des  Villes.  On  en  voit  trois  de  même  à  la  première  plan¬ 
che  du  premier  tome  de  ce  Supplément.  On  en  trouve  aufli  à  la  planche 
cxviii.  du  troisième  tome  de  l’Antiquité.  Tous  ces  monumens  font  faits  à 
Rome ,  ou  dans  l’Italie  ,  où  l’ufage  de  repréfenter  les  Villes  avec  ces  tours 
n’étoit  pas  bien  établi  :  mais  quand  il  s’agifloit  des  Villes  de  fOrient ,  ils  les 
cxprimoient  comme  dans  le  Pays  même.  Rien  de  plus  commun  dans  les  mé¬ 
dailles  grecques ,  que  des  Villes  repréfentées  par  des  femmes  couronnées  de 
tours  &  de  murs. 


nummis  Imperatorum  înferioris  ævi  reperimus ,  ubi 
vota  funt  pro  decem  }  aut  pro  viginti  quandoque 
annis  ,  in  hoc  marmore. 

III.  Hoc  anaglyphum  florentis  ætatis  artem  redolet, 
quapropter  non  reipublicæ  Romanæ  tempore  fac¬ 
tum  arbitror  ;  quo  præclari  illi  Græci  artifices  non- 
dum  Romam  vénérant  }  fed  fub  Imperatoribus. 
Stybolate  nixus  circulus  in  numifmatis  formam  con- 
cinnatus  eft  :  in  nummi  area  fcribit  mulier  VOTIS 
X.  ET  XX.  Vota  funt  pro  decem  &  pro  viginti 
annis.  Ante  mulierem  fcribentem  mulier  altéra  ge- 
nu  fle&it  ,  manufque  tendit ,  &  volumen  ipfi  of¬ 
fert  ;  fortaftifque  libellas  fupplex  eft.  In  alio  mar- 
jnoris  latere  eft  juvenis  hafta  armatus  ,  cujus  fer- 
rum  tribus  clavis  hafta;  ligno  affixum  eftj  &  ad 
cujus  latus,  Roma  quæ  fignum  militare  tenet ,  cu¬ 
jus  culmen  eft  ,  aquila  fulmen  tenens  unguibus. 
Ocreas  ilia  geftat  ab  imo  ad  mediam  ufque  tibiam 
pertingentes.  Ocreæ  autem  totam  cutem  operiunt , 
neque  per.  inter valla  monftrant  »  ut  in  cæteris  mi- 


litaribus  calceamentis  paflîm  obfervatur.  Verifimî- 
le  certe  eft  mulierem  illam  turritam  ,  efle  aliquam 
Afiæ  urbem  ,  quæ  Romam  per  Legatos  venit  ,  uc 
vota  pro  Imperatore  fufciperet.  Hæc  probabiliter 
dici  poflë  videntur  de  monurnenro ,  nihil  præ  fë 
ferente  ,  quod  aliam  circa  autftorem  ejufque  con- 
filium  parère  noticiam  poftir.  In  monumentis  Ro¬ 
manis  mulieres  etiam  alias  nonnunquarïl  confpici- 
mus  turritas,  &  muralem  coronam  capite  geftan" 
tes,  queis  fignificabantur  urbes.  Très  hujufcemo- 
di  cernuntur  in  prima  tabula  primi  Antiquitati. 
explanatæ  tomi.  Alias  videre  eft  in  Tabula  cxvms 
tertii  ejufdem  tomi.  Hæc  porro  monumenta  Ro- 
mæ  &  in  Italia  fadta  funt ,  ubi  tamen  ufus  turri- 
tarum  mulierum  pro  urbibus  fignificandis  non  fuif- 
fe  videtur.  Verum  Orientales  illi  urbes  ,  fecun- 
dum  ritum  Oriencalem  repræfenrabant.  Nihil  in 
nummis  Græcis  frequentius  illis  mulieribus  turri- 
tis  muralefque  coronas  geftantibus ,  urbefque  fignt- 
ficaptibus» 
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CHAPITRE  VI. 


Vœu  fingulier  pour  Apolauftus . 


LE  monument  fuivant  eft  remarquable  :  c’eft  dommage  que  l’infcrip- 
tion  ne  foit  pas  entière.  Je  crois  pourtant  qu’on  la  peut  lire  ainfi  ,  & 
fuppléer  à  coup  fur  quelques  lettres  qui  ont  fauté  ;  mais  quelques  autres  avec 

moins  de  certitude.  Je  lis  donc  3  Pro  incolumitate  &  falute  Titi  Cicionii . 

Apolaufti  &*  Cad  Portunati  Manubini  Collegium  Aügurum  ,  quod  fecuritati  aternee 
ejje  voluerunt.  Apres  Titi  Cicionii,  la  pièce  de  marbre  qui  a  fauté  avoit  fans 
doute  quelques  lettres ,  comme  T.  F.  ou  P.  F.  Titi  ou  Publii  filii ,  ou  peut- 
être  le  nom  de  la  Tribu  exprimée  par  les  lettres  du  commencement,  comme 
Pal.  pour  Palatina  ,  Vol.  pour  Voltinia  ,  ou  quelqu’autre.  Le  fens  de  l’inlcrip- 
tion  eft  ,  que  le  College  des  Augures  a  fait  ce  vœu  ,  &  ce  monument  pour 
la  fanté  de  Titus  Cicionius  Apolauftus ,  &  de  Caius  Fortunatus  Manubinus  j 
Ôc  que  le  même  College  fouhaite  que  fon  vœu  leur  donne  une  fureté  éter¬ 
nelle.  Il  eft  fort  difficile  de  connoître  quel  rapport  peut  avoir  Finfcription 
avec  l’image.  Nous  y  voyons  un  homme  nud  ,  qui  paroît  malade  ,  &  derrière 
lui  un  autre  homme  nud  plus  jeune ,  qui  le  foûtient  de  fes  deux  mains  en¬ 
veloppées  d’un  grand  drap.  L’homme  qui  eft  foûtenu  par  l’autre ,  &  qui  paroît 
malade ,  eft  félon  toutes  les  apparences  Titus  Cicionius  Apolauftus,  &  peut- 
être  que  celui  qui  le  foûtient  eft  Caius  Fortunatus  Manubinus.  Il  ne  paroît 
point  de  doute  fur  le  premier  ,  &  ce  qui  fait  beaucoup  pour  le  fécond ,  c’eft 
qu’étant  dans  finfcription  comme  un  de  ceux  pour  qui  le  vœu  a  été  fait ,  il 
femble  qu’il  doit  avoir  été  mis  dans  l’image  comme  l’autre.  A  l’autre  côté  du 
tableau  font  deux  femmes ,  dont  l’une  à  genoux  femble  mêler  dans  un  grand 
vaifleau  des  herbes ,  ou  des  drogues  pour  préparer  un  remede.  Elle  fe  tourne 
vers  Apolauftus ,  lui  tendoit  une  main  qui  eft  caflTée  ,  tenant  toujours  l’autre 
main  dans  ce  grand  vaiffeau  qui  pourroit  être  un  pannier.  Derrière  cette 
femme ,  une  autre  qui  eft  debout  femble  être  attentive  à  ce  qui  fe  paffie.  Ce 


c  A  P  u  T  VI. 

Votum  ftngulare  pro  Apolauflo . 

MOnumentum  fequens  admodum  fpedtabile 
eft  ;  at  damno  noftro  accidit ,  ut  inferiptio 
detruncata  ad  nos  perveniret.  Puto  tamen  illam 
fie  legi  poflè  &:  quafdam  litteras  tuto  fuppleri  ,  cæ- 
teras  autem  non  fine  periculo  :  Pro  incolumitate  & 
falute  Titi  Cicionii  ....  Apolaufti  &  Caii  Fortu- 
nati  Aîanubini  collegium  Augurum  ,  quod  fecuritati 
ut  cm  a  ejfe  voluerunt.  Poft  hæc  verba  ,  Titi  Cicionii 
fruftum  illud  marnions  quod  excidit  aliquot  haud 
dubie  litteras  continebat  -,  pura  T.  F.  aut  P.  F.  Titi 
Filii  j  five  Publii  Filii  ;  aut  fortaflè  tribus  nomen 
primis  exprelTum  litteris  ,  verbi  gratia  ,  Pal.  id  eft 
Palatina  ;  Vol.  five  Voltinia,  vel  alia  quæpiam. 
Id  autem  fibi  vult,  ni  fallor  ,  inferiptio  :  colle¬ 
gium  Augurum  hoc  votum  hocqtie  monumentum 
erexiflè  pro  incolumitate  &  falute  Titi  Cicionii 
Apolaufti  St  Caii  Fortunati  Manubini ,  idemque  ip- 
fum  collegium  fummopere  defiderare  ,  ut  votum 


fuum  fecuritatem  ipfis  perpetuam  præftet.  Difficile 
fane  eft  aflequi ,  quid  fit  affinitatis  inferiptionem  in¬ 
ter  &  imaginem.  Comparet  ibi  vir  nudus ,  qui  mor- 
bo  laborare  videtur  ,  &  pone  ilium  juvenis  alius 
item  nudus  qui  manibus  grandi  panno  obdueftis 
priorem  fuftentat.  Vir  ille  qui  ab  alio  fuftentatur  , 
omnino  videtur  elfe  ille  Titus  Cicionius  Apolau£ 
tus  ,  quem  inferiptio  memorat  ,  ac  fortaflè  ille 
alius ,  qui  ipfum  fuftentat  eft  Caius  Fortunatus  Ma¬ 
nubinus.  De  primo  nihil  videtur  dubii  fubeflè; 
quod  autem  conjeèturx  circa  fecundum  propofitae 
multum  favere  putatur  ,  id  fane  eft  ,  quod  cum  in 
inferiptione  memoretur  cum  Apolaufto  ,  ac  fi  vo¬ 
tum  pro  utroque  emiflum  fit  ,  in  imagine  perin- 
de  atque  in  inferiptione  locum  meruiflè  videtur. 
Ad  aliud  depièbe  imaginis  latus  duæ  mulieres  vi- 
funtur  quarum  altéra  genibus  flexis  herbas  ,  five 
pharmaca  mifeere  videtur  ,  ut  medicinam  quam- 
piam  paret.  Ad  Apolauftum  verfa  alteram  ipfi  ma- 
num  porrigebat ,  quæ  injuria  temporum  collapia 
eft  ,  alteram  vero  femper  manum  in  vafe ,  vel  for- 
taffis  in  corbe  t-enet.  Pone  mulierem  illam  altéra 
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les  voeux,  ïï9 

qu’on  peut  dire ,  ce  femble  5  de  plus  raifonnable  fur  cette  image ,  eft  qu’Apo- 
lauftus  malade  eft  aux  remedes  ;  &  que  le  College  des  Augures  a  fait  un  vœu 
pour  le  rétabliffement  de  fa  faute  ,  &  de  celle  de  Fortunat  qui  paroît  moins 
malade  que  1  autre ,  puifqu  il  le  foutient.  Il  y  a  apparence  que  tous  les  deux 
étoient  du  College  des  Augures  ,  puifqu’ils  prennent  tant  d’intérêt  à  leur 
fente. 


mulier  ftat ,  &  iis  quaî  geruntur  âttendere  videtur. 
Id  quod  autem  magis  confentaneum  ad  imaginis 
explicationem  proferri  poflè  videtur  >  hoc  eft  ,  Apo- 
lauftus  ægrotans  pharmacis  remediifque  curatur  : 
Collegium  porto  Augurum  votum  fufcepit  pro 
ejus  falute  8c  incolumitate  ,  atque  medicamento- 


rum  felici  exitu,  nec  non  pro  Fortunati  incolumî- 
tate ,  qui  minus  ægrocare  videtur  quam  Apolauf- 
tus  ,  quandoquidem  ipfum  fuftentat.  Verifimileque 
eft  ambos  ex  Collegio  Augurum  fuiftè  ,  qui  ufque 
adeo  eorum  incolumitati  advigilant» 
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CHAPITRE  VII. 


1.  Oreilles  'votives.  IL  Vœux  de  /’ ancienne  ville,  de  Met\  :  Combien  cette  Ville  h  oit 
confidérable.  III.  Vœu  d'un  quartier  de  Met appelle  la  rue  de  l'honneur.  IV 
Vœu  de  Cornélius  Secundus.  V.  Vœu  de  Maximien  Hercule  Empereur.  VL  Vœu 
à  Mercure  le  Négociateur. 

c> 

I.  Y  A  coutume  doffrir  à  Dieu  la  figure  des  membres  malades ,  foit  pour  P  i; 

|  j  être  délivré  du  mal ,  foit  en  aâion  de  grâces  de  la  guérifon  obte-  après  la 
nuë  j  cette  coutume ,  dis-je ,  eft  des  plus  anciens  temps.  Nous  en  avons  un  xxxii. 
exemple  dans  le  premier  livre  des  Rois ,  où  nous  voyons  les  Philiftins  frappés 
de  Dieu ,  pour  avoir  ofé  toucher  &  regarder  l’Arche ,  faire  pour  obtenir  la 
guérifon ,  des  préfèns  à  Dieu  de  l’image  de  la  partie  malade,  repréfentée  en  or. 

Cet  ufege  eft  pieux  &  légitime  lorlqu’on  fait  ces  offrandes  au  vrai  Dieu  &  à  fes 
Saints  :  mais  fuperftitieux  damnable ,  quand  on  a  recours  aux  idoles ,  ou  à 
des  forciers ,  &  à  des  gens  qui  fe  fervent  de  preftiges  pour  la  guérifon  des 
maladies.  Voici  deux  1  oreilles  votives  ou  vouées  par  des  gens  qui  par  le  fècours  ! 
des  Dieux  ,  croyoient  avoir  été  guéris  du  mal  d’oreille ,  ou  de  la  furdité.  Il  fe 
peut  faire  aufïî  que  c  eft  un  vœu  fait  pour  la  guérifon  5  &  non  en  aétion  de  grâ¬ 
ces.  Ces  deux  oreilles  étoient  dorées  ;  il  paroît  encore  des  traces  de  la  dorure , 
que  l’injure  du  temps  a  gâtée. 


G  A  P  u  T  VII. 

J.  AuricuU  votiva.  II.  Vota  veteris  urbis  Me - 
tenfis  :  Quanta  hac  urbs  olim  ejfet.  IlI.Votum 
cujufdam  urbis  Metenfis  regionis ,  quœ  viens 
honoris  vocabatur.  IV.  Votum  Cornelii  Se- 
cundi.  V.  Votum  Maximiani  Herculis  Im¬ 
per  atoris.  VI.  Votum  Mer curïo  Negotiatori . 

I."!  JC  Os  offerendi  Deo  figuram  ægrotantium 
JlVJL  membrorum  ,  aut  aliqua  tabe  laborantium  , 
tum  ut  fanarentur  ,  tum  in  gratiarum  adtionem  pro 
impetrata  valetudine  j  hic  mos>  inquam ,  ad  vetuf- 
tiiïïma  pertinet  tempora.  Exemplum  talis  confue- 
tudinis  in  primo  Regum  libro  exftat ,  ubi  Philiftæos 
videmus  à  Deo  caftigatos  8c  perculFos ,  quod  arcam 


Dornini  afpîcere  tangereque  aufi  elFent  >  Deo  offe- 
rentes  imaginem  læfî  membri  in  auro  expreilam  , 
ut  fanitatem  impetrarent.  Ufus  certe  pius  eft  9 
quando  Deus  ipfe  verus  talibus  placandus  mune- 
nbus  aditur  j  Fed  damnandus  8c  impius,  quando  auc 
idola  ,  auc  fortilegi  ,  aut  præftigiatores  ad  bonam 
impetrandam  valetudinem  accerfuntur.  En  duas 
auriculas  votivas  ,  quas  fcilicet  voverant  ii ,  qui  fe 
putabant  deorum  ope  3  aut  male  afFedtas  aures  cu- 
ravifte  ,  aut  furditatem  depulilFe.  Fortaftis  votum 
eft  pro  impetranda  aurium  valetudine ,  non  in  gra¬ 
tiarum  adtionem  ,  oblatum.  In  fecundo  Antiqui- 
tatis  explanatæ  tomo  vidimus  oculos  ,  brachia  , 
crura ,  pedes  eadem  de  caufa  oblatos.  Hæ  duæ  au- 
riculæ  inauratæ  erant ,  adhuc  veftigia  quædam  au- 
ri  cernuntur  ,  cujus  maxima  pars  injuria  tempo- 
rum  excidir. 


«a.® 


SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIC^Liv.  V. 

Les  pieds  étoient  fous  la  tutele  de  Mercure ,  comme  nous  avons  dit  au  fé¬ 
cond  tome  de  l’Antiquité,  p.  148.  les  langues  etoient  encore  confacrées  à 
Mercure.  Selon  ce  paffiage  d’Athenée  p.  16.  „  Anciennement  on  faifoit  après 
i,  le  fouper  des  libations  à  Mercure,  &  non  pas,  comme  on  a  fait  depuis, 
55  à  Jupiter  parvenu  à  1  âge  viril  :  ils  prétendoient  que  Mercure  préfidoit  au 
„  fommeil  :  on  lui  fait  auffi  des  libations ,  lorfqu’on  fe  retire  après  le  foupèr/3 
„  comme  à  celui  qui  préfide  fur  les  langues.  Car  les  langues  lui  font  confacrées, 
parce  qu’il  fait  l’office  d’interprète.  T^OO'Viy.OVTAI  S'âvTUI  et l  y^ùiavxt  JlCt  T MP  les  doigts 

etoient  fous  la  tutele  de  Minerve  ;  l’œil ,  félon  l’opinion  des  Egyptiens ,  étoit 
confacré  à  Apollon  ,  ou  plutôt  au  Soleil ,  félon  Plutarque.  A  quel  dieu  etoient 
donc  confactées  les  oreilles  ;  quelle  eft  la  divinité  qui  les  avoir  prifes  fous  fa 
tutele?  Je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  encore  rien  feu  qui  puiffiç  nous  inf- 
truire  fur  cela. 

H.  Le  vœu  fuivant  a  été  1  tiré  de  Metz  ,  grande  &  puiiïante  Ville  fous  les 
Empereurs  Romains,  comme  il  eft  aifé  de  juger  par  les  inferiptions  qui  s’y  voyent 
encore  aujourd’hui ,  par  les  ïeftes  des  monumens  antiques ,  &  fur-tout  par  cet 
Aqueduc  que  nous  avons  donné  entier  au  quatrième  Tome  de  l’Antiquité  ,  & 
dont  nous  donnerons  encore  au  quatrième  Tome,  quelques  Arches  en  grand 
&  éxaétement  deffinées.  Cette  Ville  avoit  plufieurs  grandes  rues.  Ses  monu¬ 
mens  nous  ont  confèrvé  le  nom  de  trois.  L’une  étoit  le  Viens  Sandaliaris  ■>  la 
rue  des  Cordonniers.  Il  y  en  avoit  une  de  même  nom  à  Rome,  appellée  le  Viens 
Sandaliarius ,  qui  étoit  à  la  région  4.  de  la  Ville.  L’autre  étoit  la  rue  de  la  Paix, 
dont  il  eft  fait  mention  à  la  planche  lxxxv.  du  premier  Tome  de  ce  Supplé1- 
ment  dans  l’Infcription  des  déeffes  Maires.  Une  autre  rue  enfin  étoit  celle  de 
l’Honneur  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Infcription. 

III.  C’eft  un  vœu  des  Habitans  de  la  ruë  de  l’Honneur  ,  comme  il  eft  dit  là- 
même.  Cette  infcription  fe  lit  un  peu  différemment  dans  Gruter  &  dans  Meu* 
rifle ,  qui  a  fait  l’Hiftoire  de  Metz.  La  voici  à  la  maniéré  8e  dans  l’ordre  qu  elle 
doit  être  lûë.  Le  graveur  a  tranfpofé  les  deux  faces ,  je  remets  le  tout  ainfi.  JW 
optimo  maximo  in  honorera  domus  divinœ  viens  Honoris .  Publiée  pofnerunt  hi  qui 
infra  feripti  funt  cura  eorum  Titus  Julius  Martialis  ,  Publius  Donna .  Quint  us  Gia - 
mius  Delius  O*  Communis  Giamii  filins  Elvorix  Varicilli  >  Emelus  Cintus  ,  M.  Ma - 
cirius  Attrefîus  maniprecium  donavi ,  Terentinas  &  Peregrinus  lllanvtfœ  filii ,  G  ai  us 
Germïmus  Cor  obus ,  Sextus  Elvius  Clemens ,  Publius  Attius  Anticus ,  Lucius  Vet- 


Pedes  fub  Mercurii  tutela  erant ,  ut  diximus  in 
fecundo  Antiquitatis  explanatx  tomo  p.248.  linguæ 
etiam  Mercurio  facræ  erant ,  ut  inquit  Athenæus  p. 
16.  Ohm  pofi  cœnam  Mercurio  libabant ,  non  autem 
J ovi  adulto  ,  id  quod  pofea  ufu  venit ,  quoniam  opinan¬ 
te  Mercurium  praejfe  fomno.  Libant  etiam  ei  cmn 
pofi  cœnam  fe  recipiunt ,  ut  ei  qui  linguis  prœefi  :  l  ingu  a 
namque  ipjï  ut  interpreti  facra  funt . 

II.  Votum  fequens  in  urbe 1  Mctenfi  repertum 
fuit.  Hæc  vero  urbs  iub  Imperatoribus  Romanis 
perampla  potenfque  erat  ;  ut  ex  inferiptionibus 
quæ  frequentiflime  ibidem  occurrunt  æftimare  li- 
cet;  neenon  ex  veteribus  magnificifque  monumen- 
tisj  maximeque  ex  aquæduâu  illo  ,  quem  inte- 
grum  dedimus  tomo  Antiquitatis  explanatæ  quar¬ 
to  ,  cujufque  adhuc  aliquot  arcus  majoris  formæ 
in  fpecimina  dabimus  in  hoc  Supplemento.  Urbs 
ergo  ifthæc  vicos  habebat  multos  ,  trium  autem 
hujufmodi  vicorum  nomina  in  monumentis  fer- 
vata  funt.  Unus  erat  vicut  Sandaliaris  ,  cujus  no- 
minis  etiam  Romæ  vicus  erat  Sandaliarius  appel  - 


latus  in  quarta  urbis  regione.  Alter  erat  vicus  pacis 
cujus  mentiohabetur  in  Tabula  lxxxv.  primi  tomi 
hujus  Supplementi ,  inferiptione  de  deabus  Maira- 
bus,  tertius  demum  vicus  Honoris  erat,  de  quo 
agitur  in  hac  inferiptione. 

III.  Votum  eft  Metenfium  civium  eorum  qui 
vicum  Honoris  incolebant ,  ut  ibidem  dicitur.  lnf- 
criptio  autem  diverle  legitur  apud  Gruterum  ,  & 
apud  Meuriftum  qui  Metenfis  urbis  feriplit  hifto- 
riam.  En  illam  quo  ordine  modoque  legi  debet. 
Sculptor  duo  inferiptionis  latera  tranfpofuit  ,  hic 
autem  verus  ordo  ,  verus  legendi  modus  eft.  Jovi 
optimo  maximo  in  honorem  domus  divina  vicus  Ho¬ 
noris.  Publiée  pofuerunt  hi  qui  infra  feripti  funt  cura 
eorum  ,  Titus  Julius  Martialis  ,  Publius  Donna , 
Quintus  Giamius  Delius  &  Comtnunis  Giamii flius , 
Elvorix  Varicilli  y  Emelus  Cintus  ,  Marcus  Maci- 
rius  Attreùlus  Maniprecium  donavi  ,  Tcrentinus  & 
Peregrinus  Jllanvifœ  filii ,  Gains  G er minius  C orobus  , 
Sextus  Elvius  Clemens  ,  Publius  Attius  Anticus , 
Lucius  F tttius  Dercoledus ,  Marcus  Vettius  Mcrcator. 

tins 


L  Ë  S  VOÈÜX.  ut 

tins  Dercùledüs  ,  Marc  lus  V ’ettius  Mercator.  Il  paroîc  qu’il  y  a  bien  des  Fautes  dans 
cette  infeription.  Gruter  a  lu  différemment  en  quelques  endroits.  Après  P. 
DONNA  ,  il  ajoute  XI.  Au  lieu  de  Delius  *  il  lit  BELLUS.  Il  finit  la  fécondé 
face  ainfi,  FtMELUS  CINTUS  M.  I.  F.  Manipreciam  donavi ,  fe  trouve  de  mê¬ 
me  dans  les  deux.  On  ne  fçait  ce  que  c’eft  que  Maniprecium  :  on  voit  bien  que 
cela  fignifie  en  general  quelque  préfent.  Le  fens  de  Linfeription  eft  :  A  Jupiter 
tre s-bon  &  très-grand  :  en  l  honneur  de  la  maijon  divine  ,  ceux  delà  rue  de  l’Hon¬ 
neur  ont  de  die  ce  monument  qui  a  et  e  pofie  par  les  J'oins  de  ceux  dont  le  nom  ejl  écrit 
ci-dejfous  y  Titus  Julius  Martiahs  ,  ^Publias  Donna  ,  J*)uintus  Gtamius  Delius  <&* 
tommunis  y  fils  de  Giamius  y  Elvorix  ,  fils  de  V aricillus  Emelus  ,  Cwtus  ,  Marcus 
Marcirius  Aî  reclus  qui  a  fiait  un  préfient  ,  Terentinus  Corobus  &  Peregrinus  ,  fils 
d’illanvifa ,  Gaius  Germinius  Corobus  ,  Sextus  Eluius  Cl  e  mens  ,  Publias  Attms  An- 
ticus  #  Lucius  Vetiius  Dercoledus  ,  Marcus  Vettms  mercator  ou  Marchand  ,  fi 
mercator  eft  le  nom  de  fa  profeffioh,  La  mailon  divine  dont  il  eft  parlé  ici ,  eft 
apparemment  quelque  temple  fameux  de  ces  temps-là.  Cette  exprelfion  ,  inho- 
norem  domus  divinœ  ,  en  l’honneur  de  la  maifon  divine ,  le  trouve  dans  d’autres 
inferiptions.  On  la  voit  dans  une  de  Gruter ,  qui  regarde  les  déelles  Maires  , 
données  a  la  fin  du  premier  tome  de  ce  Supplément ,  on  la  trouve  communé¬ 
ment  dans  les  infcriptions  déterrées  aux  environs  du  Rhin. 

IV.  L’autre  pierre  5  qui  fuit,  eftaufti  un  vœu.  Le  haut  eft  taillé  comme  une  3 
efpece  de  fronton  d’un  temple  ,  ou  l’on  a  mis  la  foudre  de  Jupiter  :  l’infcription 

a  ce  fens  ;  A  Jupiter  très-bon  &  très-grand  >  à  la  grande  Junon*  à  Hercule  O*  au  Gé¬ 
nie  du  lieu.  C'efi  un  <uœu  que  Cornélius  Secundus  a  fiait  pour  fia  fianté  &  pour  celle  de 
toute Ja  famille.  Gentis  fiua  fie  pourroit  aufli  entendre  de  toute  la  nation  ;  mais  l’au¬ 
tre  fens  me  paroît  plus  naturel  ;  Gens  fe  prend  fouvent  chez  les  anciens  Latins 
pour  toute  la  famille  y  comme  Gens  Fabia  ,  lignifie  tous  ceux  qui  portoient  le 
nom  Fabius ,  la  tige  &  les  branches  y  &  de  même  Gens  Corne/ ia  y  Gens  Furia. 

V.  Le  Vœu  fuivant +  eft  fait  par  Maximien  Hercule,  collègue  de  Dioclé-  4 
tien  y  qui  l’avoit  affocié  à  1  Empire.  Il  le  fit  apparemment  lorfqu’il  faifoit  la 
guerre  dans  les  Gaules ,  pour  1  heureux  luccès  de  fe  s  expéditions  qui  lui  réüffi- 
rent  à  fcuhait.  Il  fut  viélorieux  ,  &:  les  vaincus  fubirent  le  joug  qu’il  leur  impo- 
fa.  Ce  voeu  eft  au  dieu  Mercure  y  qu’il  appelle  numen  JanFlijfimum  ,  une  très-fain- 
te  divinité.  Maximien  eft  ici  appelle  fimplement  Herculius  s  il  eft  pourtant 
hors  de  doute  que  c’eft  Maximien  Hercule.  Le  mot  Junior  >  ne  veut  pas  dire 


In  hae  infcriptione  errata  quædam  elle  videntur. 
Gruterus  alio  modo  quibufdam  in  locis  legit  ;  Poft 
P.  DONNA  addic  XI.  pro  D  E  L  L  V  S  legit 
B  E  L  L  V  S.  Secundum  vero  marmoris  faciem  na 
terminât  ,  F.  MELVS.  C1NTVS.  M.  I.  F.  Maniprc- 
dum  donavi  in  utroque  fnniliter  occunic.  Quid  ve¬ 
ro  fit  Maniprecium  non  fat  perfpicio  :  videtur  certe 
aliquod  qualecumque  munus  &c  donum  elle,  Pof- 
trema  vox  Mercator  an  artis  nomen  eft,  an  nomen 
proprium?  Domus  divina  de  qua  hic  fermo ,  erat  , 
ut  credere  eft  ,  templum  ilia  ætate  célébré,  Hæc 
loquendi  ratio  ,  in  honorent  domus  divina  ,  in  aliis 
infcripcionibus  occurrit.  In  ilia  eciam  Gruceri  le- 
gitur  ,  ubi  de  deabus  Mairabus  mentio  habetur , 
quam  circa  finem  primi  hujus  Supplementi  tomi 
dedimus,  Hæc  inferiptio  ,  in  honorent  domus  divina ( 
in  illis  maxime  regionibus  occurrit  ,  quæ  Rheno 
vel  vicinæ  vel  conterminæ  funt, 

IV.  Monumentum  item  fequens  5  votum  eft. 
Lauis  fuperne  définit  quafi  in  frontifpicii  cujufdarri 
faftigium  ,  ubi  fculptum  fuit  Jovis  fulmen.  Infcrip- 

Tome  IL 


tio  fîc  legitur.  Jovi  optimo  maximo  ,  Junoni  magna , 
Herculi ,  &  genio  loci  ,  prb  falute  fua  &  gentis  fua. 
Cornelitts  Secundus  ex  vota.  Gentis  fuæ  intelligi  force 
poifet  de  tota  gente  &  natione  ;  verum  hic  de  fa- 
milia  videtur  fua  loqui  5  Gens  enim  apud  Romanos 
pro  familia  aecipiebacur  :  verbi  gratia ,  Gens  Fabià 
illos  omnes  fignifkat  ,  quibus  nomen  Fabius  erat  y 
five  radicem  Eve  ramos  fpe£tares  ,  ficque  Cens  Cor¬ 
ne  lia  ,  Gens  Furia. 

V,  Votum  fequens  à  Maximiâno  4  Herculid 
fa&um  eft,  Collega  Diocletiani  ;  qui  ipfum  ad  im¬ 
perium  quafi  foeium  evexerat.  Monumentum  porrd 
hoc  erexiftè  videtur  quando  in  Galliis  bellüm  ge- 
rebat  ,  idque  ad  felicem  expeditionum  fuarum 
exitum  ;  &  cerre  pro  voto  fuo  res  cecidere,  Viétor 
namque  fuit  »  &  qui  devitti  fuere  ,•  impofituni 
fubiere  jugum.  Vocum  Deo  Mercurio  dirigitur  y 
qui  hic  vocatur  numen  fanBiffimumi  Maximianus 
àutem  hic  ,  tacito  priore  nomine  Herculius  vocatur, 
Nihil  tamen  dpbium  eft  ,  de  Maximiano  Herculio 
hic  agi.  Vox  autetn  ilia  Junior  non  fignifkat  alium 
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qu’il  y  eût  un  autre  Maximien  Hercule  plus  âgé  que  lui  $  mais  il  eft  mis  ici 
par  rapport  à  Dioclétien  qui  étoit  &  le  plus  âgé  &  le  premier  des  Empereurs. 

V I.  Le  vœu  fuivant  eft  à  Mercure  5  le  Négociateur  3  fait  par  Numtjïus  Albi * 
ms  y  qty  étoit  apparemment  négociant  lui-même.  Mercure  étoit  le  patron  des 
Négocians.  C’eft  en  cette  qualité  quil  porte  fouvent  la  bourfè ,  c'eft  un  de  fes 
fymboles  les  plus  ordinaires ,  fymbole ,  dis-je ,  propre  â  lui  attirer  bien  des 
dévots.  Les  négocians ,  les  maltotiers  3  les  filoux  de  ce  temps-là  y  tout  cou- 
roit  après  le  dieu  qui  portoit  la  bourfè. 

Tous  les  Marchands  vous  offrent  de  l’encens  y 
ils  attendent  de  vous  tout  le  gain  du  négoce ,  dit  Ovide.  Oppien  appelle  Meî?_ 
cure  le  plus  grand  des  fils  de  Jupiter  >  &  le  plus  admirable  génie  pour  ce  qui 
regarde  l’intérêt  du  gain. 


fuiflè  Maximianum  Herculium  ipfo  feniorem  j  fed 
haec  vox  /««iVDiocletianum  refpicit,  qui  &  fenior 
&  primus  Imperator  erat. 

VI.  Votum  fequens  s  Mercurio  Negotiatori  fac¬ 
tum  eft  à  Numifto  Albino  qui  fortaftis  &  ipfe  ne- 
gotiator  erat.  Mercurius  enim  Negotiatorum  deus 
crat.  Qua  de  caufa  crumenam  fæpe  geftat.  Eft  vero 
crumena  fymbolum  ejüs  frequentiflîmum.  Quod 
fane  fymbolum  multos  illi  clientes  cultorefque  alli- 
cere  potuit.  Negotiatores ,  publicani,  fures  &  præ- 


dones  ævi  illius ,  omnes ,  inquam  ,  poft  deum  cru¬ 
menam  geftantem  currebant.Ovidius  in  Faftis  lib.  y. 
Te  quicumque  fuas  profitentur  vendere  mer  ces  * 
Thure  dato  ,  tribuns  ut  Jtbi  hier  a  rogant. 
Oppianus  vero  xkiîvt  3.  9. 

au  S't  (toi  aretiçmî  <p4fT«TS  arxtS'av 
A 'lyioX*  KtgS'içov  iv  AvQgûaroia-i  viuifict. 

Hoc  eft 

Mercuri,  tu  vero  mihi,  patrite ,  praftantiffime  filiorum, 
Ægiocloi  Jovis ,  lucrojijfimum  inter  -hommes  ingemme* 
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CHAPITRE  VIII. 


I.  Vœu  de  Fortunatus.  IL  Autel  dédié  a  Jupiter.  111.  Vœu  d’ Ulpius  Mar  t  inus * 

IV.  Vœu  qui  pur  oit  une  Enigme. 

I.T  A  figure  &  l’infcription  qui  fuit,  eft  tirée  du  manufcrit  de  Boiflard, 
r  qui  la  copiée  à  Pettavv  dans  la  Stirie.  C’eft  un  vœu  d’un  nommé  For-  XXXIIL 
tunatus ,  pour  la  fanté  de  Fortunius  ion  fils ,  encore  enfant ,  que  nous  voyons 
ici  fur  le  giron  de  fa  mere ,  aflife  fur  une  grande  chaife  de  forme  aiîéz  extra¬ 
ordinaire.  Elle  eft  devant  un  autel.  De  l’autre  côté  de  l’autel  on  voit  une  fem¬ 
me  qui  a  tout  l’air  d  une  Prêtreflè.  D’une  main  elle  tient  une  pomme ,  ou  quel- 
qu’autre  fruit  pour  le  facrifice.  De  l’autre  elle  verfe  un  préféricule  fur  1  autel 
pour  la  libation.  Les  coëffures  de  ces  deux  femmes,  font  aflez  extraordinaires, 

&  apparemment  en  ufagedansce  Pays.  Il  faut  nécefiairement  que  l’autel  fur 
lequel  la  femme  verfe  de  l’eau  ou  quelqu'autre  liqueur,  foit  creux  pour  la  re¬ 
cevoir.  Il  ne  paraît  iur  cet  autel  ni  feu  ni  flamme. 

II.  Le  vœu  qui  vient  après ,  eft  un  autel  dédié  à  Jupiter  très-bon  &  très-grand  Premier.e 
par  Marc-Aurele  Cecinna  ,  Claude  Plautien  &  C.  Vettius  Celer  ,  comme  porte  î^xm! 
î’infcription  renfermée  dans  une  courohne  de  chêne  ;  les  figures  qu'on  voit  à 
droite  &  à  gauche,  femblent  fignifier  que  Fautel  a  été  mis  &  dédié  en  aélion 

de  grâces  de  quelque  viéfoire  inligne.  La  viétoire  ,  à  l'un  des  côrés ,  écrit  iur  un 
bouclier  ,  &  tient  le  pied  fur  un  globe  ,  &  de  l’autre  côté  un  elclave  tient  un 
gouvernail.  Je  ne  içai  fi  cela  marque  une  viéfoire  gagnée  iur  mer.  Il  eft  diffi¬ 
cile  de  dire  à  quelle  hiftoire  ce  monument  peut  avoir  rapport;  rien  ne  guide 
pour  découvrir  quelque  chofe  fur  un  fait  dont  l’infci  iption  ne  dit  pas  un  mot. 

III.  Boiflard  dans  ion  manufcrit  p.  499.  a  donné  un  autre  curieux  monu¬ 
ment  qu’il  a  trouvé,  dit-il ,  in  Feyjlris  non  longe  a  Grœcio  &  Cillas  ce  font  deux 
Villes  de  la  Stirie.  C’eft  un  vœu  à  Jupiter,  à  Mars  6t  à  tous  les  autres  d  eux  >  fait 
par  Ulpius  Martinus ,  pour  lui  &  pour  les  enfans.  L’infcription  ie  doit  lire 
ainfi.  Jovi  optimo  maximo  &  Marti  Auguflo  &  cœteris  dïis  omnibus  ,  Ulpius  Marti- 


C  A  P  U  T  VIII. 

I.  Votum  Fortunati.  1 1.  Ara  Jovi  dicata. 
III.  Votum  ulpii  Martini.  IV.  Votum  cjuod 
migmu  effe  videtur. 

I.T7  Igura  infcriptioque  fequens  ex  BoilTardi  Ma- 
r  nufcripro  eduda  eft  qui  ipfam  Petavii  in 
Stiria  ex  archetypo  exprelfic.  Votum  eft  cujuf- 
piam  nomine  Fortunati  pro  falute  Fortunii  fiiii 
fui  infantis  j  qui  hic  fuper  genua  matris  vifitur, 
fedentis  in  fella  magna  infolitæ  formæ.  Mater  eft 
ante  aram.  Ad  alterum  aræ  latus  ,  confpicitur  fe- 
mina  quæ  facerdos  efte  videtur  ,  8c  manu  vel  ma- 
lum  ,  vel  frudum  alium  quempiam  ad  facrificium 
tenetj  altéra  vero  manu  præfericulum  effundit  in 
aram  ad  libationem.  Muliebria  capitis  ornamenta 
in  utraque  non  ordinaria  funt ,  8c  ad  gentis  iftius 
confaetudinem  aptata.  Ara  ilia  fupra  quam  mulier 
aquam  eft’undit ,  vel  liquorem  alium  ,  concava  lit 
oportet  ut  recipiat.  Nec  ignis  nec  flamma  in  hac 
ara  comparer. 

Tome  IL 


ÎI.  Votum  fequens  ara  eft  Jovi  optimo  maximo 
dicata  à  Marco  Aurelio  Cecinna  ,  Claudio  Wau- 
tiano  ,  &  Caio  Vettio  Celere  ,  ut  habet  infcriptio 
intra  coronam  quernam  inclufa.  Quæ  hinc  8c  inde 
repræfentantur  figuræ  fîgnificare  videntur  Aram 
eredam  dicatamque  fuifle  in  gratiarum  adioneni 
infignis  cujufpiam  vidoriæ.  Ad  alterum  quippe 
lattis  vidoria  in  clypeo  fcribit ,  ac  pede  globum 
terit  ;  ad  alterum  latus  ,  fervus  quifpiam  guberna» 
culum  tenet  :  Nefcio  Utrum  hifce  navalis  vidoria 
fignificetur.  Difficile  prorfus  eft  deprehendere  de 
qua  hiftoria  parte  hic  agatur.  Nulla  ducimur  nota 
ad  rem  aperiendam  ,  quandoquidem  infcriptio  ne 
verbum  quidem  de  vidoria  habet. 

111.  Boiftardus  in  manufcripto  fuo  p.  4955.  fe¬ 
quens  fingulare  monumentum  dédit,  ab  fe  reper- 
tum  ait  in  Feyjiris  non  longe  à  Grœcio  &  Cilia ,  quæ 
funt  duæ  Stiriæ  urbes.  Votum  eft  Jovi  >  Marti  cæte- 
rifque  omnibus  diis,  quod.  fufcepit  Ulpius  Mar¬ 
tinus  fibi  8c  lihevis  fuis  :  Infcriptio  autem  tic  le- 
genda.  Jovi  optimo  maximo  &  Marti  Augufli  &  cœ- 
teris  diis  omnibus,  Ulpius  Martinus  pro  fe  fuifjue 

Q.Ü 
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nus  pro  fe  fuifque  liberis  ex  voto  pofuit.  Votum  folvit  lubens  mcrito.  Ces  dernières 
paroles  marquent  qu’il  a  volontiers  accompli  Ton  vœu  ,  comme  le  devoir  le 
demandoit.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  ici ,  ce  font  les  figures  repréfentées  de 
crens  qui  jouent  &  fe  divertirent.  Au  bas  de  l’infcription  &  iur  un  côté ,  on  voit 
un  jeune  garçon  nud ,  qui  joue  de  deux  flûtes  à  la  fois ,  &  une  femme  qui 
tournant  le  dos  femble  danfer  ,  &  tient  d’une  main  une  cymbale  ,  &  de  l’au¬ 
tre  elle  femble  raffiner  fon  bonnet ,  qui  eft  d’une  forme  allez  finguliere.  Il  ref- 
femble  à  une  rafle  renverfée  qui  a  un  aflez  long  pied.  C’eft  à  ce  bonnet  qu’on 
la  reconnoit  pour  une  femme  :  nous  en  voyons  une  autre  de  même  5  à  côté  de 
fon  mari ,  à  la  dixiéme  planche  du  quatrième  tome  de  l’Antiquité.  Sur  le  côté 
une  autre  femme  qui  porte  un  bonnet  de  même  forme  ,  tient  une  efpece  de 
fac  ouvert  :  on  ne  fçait  pourquoi  -,  &  plus  haut  une  autre  femme  avec  un  bonnet 
femblable  boit  dans  une  rafle  :  on  ne  peut  entrer  dans  la  penfée  de  celui  qui  a 
donné  une  telle  image.  Ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus  vraisemblable  eft  ,  que 
la  famille  d’Ulpius  Martinus  eft  en  réjouïflance  de  ce  que  les  vœux  &  fies  fou* 

haits  font  accomplis. 

IV.  C’eft  une  énigme  perpétuelle  que  la  planche  fuivantc  :  on  ne  fçait  ni 
qui  font  les  perfonnages ,  ni  quel  rapport  iis  peuvent  avoir  les  uns  avec  les  au¬ 
tres.  A  peine  peut-on  tirer  le  moindre  éclairciflement  de  l’infcription  qui  eft 
au  bas.  L’homme  nud  qui  femble  vouloir  fe  couvrir  la  tête  d’un  manteau  qu’il 
tient  fur  les  bras ,  a  la  tête  liée  d’un  diadème.  Il  a  aflez  l’air  6c  la  taille  d’un 
Hercule  ;  quoiqu’il  n’en  ait  pas  les  fymboles  :  il  y  a  plus  d’apparence  que 
c’eft  Hemathion ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’infcription.  Un  Satyre  aflis  auprès 
de  lui  tient  d’une  main  une  grande  corne  d’abondance ,  remplie  de  grenades , 
de  pommes ,  avec  d’autres  fruits ,  6c  des  feuilles.  De  l’autre  côté  on  voit  une 
femme  dont  la  coëflure  eft  aflez  finguliere.  Elle  a  à  fon  côté  un  petit  garçon 
nud ,  qui  paroît  être  fon  fils.  Entre  cette  femme  &  l’homme  dont  nous  venons 
de  parler  3  on  voit  une  lyre ,  un  grand  vafe  avec  fon  couvercle  ,  deux  efpeces 
de  leviers ,  dont  l’un  a  allez  la  forme  d’une  malfuë  ,  6c  l’autre  eft  recourbé  par 
le  haut  comme  un  bâton  augurai.  L’infcription  au  bas  de  l’image  eft  telle  : 
Securituù  Hemathion  Carpo.  Ce  qui  à  la  lettre  voudroit  dire  a  qu’Hema- 
thion  a  fait  ce  vœu  â  la  Sûreté  6c  â  Carpus.  Je  n’oferois  rien  hazarder  fur  cela. 


liberis  ex  voto  pofuit,  Votum  folvit  lubens  merito.  Quæ 
oftrema  verba  ufus  funt  frequentis  in  marmori- 
us.  Obfervatu  cligna  funt  hic  fehemata  ludentium. 
Sub  inferiptione  ad  alterum  latus  juvenis  eft  nu- 
dus  qui  duplici  ludit  tibia  :  Mulierque  averfa  quæ 
tripudiare  videtur  ,  8c  altéra  manu  cymbalum  tenet, 
altéra  vero  biretum  feu  ornamentum  capitis  afle- 
rere  8c  firmare  videtur  ,  ne  cadat.  Biretum  autem 
fpedabili  eft  forma ,  inverfum  elfe  cratrem  diceres. 
Ex  hoc  capitis  ornamento  mulier  elfe  dignofeitur  , 
quia  illo  alibi  mulieres  folæ  ucuntur,  ut  videas  in 
Tabula  x.  quarti  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  E  la- 
tere  altéra  mulier  eodem  ornata  bireto  ,  quemdam 
quaft  faccum  apertum  tenet  ;  quid  porro  agat  igno- 
ratur  :  &  fuperiore  in  loca  mulier  fimili  inftruda 
bireto  in  cratere  bibit.  Qua  vero  mente  hæc  omnia 
repræfententur  vix  dici  queat.  Id  quod  probabilius 
de  tali  imagine  proferri  poteft ,  hoc  ni  fallor  eft, 
nempe  Ulpii  Martini  familiam  gaudere  lætitiæque 
ligna  dare  ,  quod  is  voti  compos  lit. 

IV.  Tabula  fequens  ænigma  perpetuum  eft  :  nec 
quæ  fuit  perfonæ  in  tabula  repræfentatæ  deprehen- 


di  poteft  ,  nec  quid  altéra  cum  altéra  rei  habeat 
dignofei.  Infcriptio  autem  in  ima  tabula  fculpta 
vix  quidpiam  notitiæ  conferre  poteft.  Vir  ille  nu- 
dus ,  qui  pallium  brac'nio  geftat ,  illoque  caput 
fuum  operire  fatagit  ,  caput  diademate  redimitum 
habet.  Si  ftaturam  ,  humeros,  barbam  comamque 
fpeètes  ,  Herculem  pene  refert  -,  fed  nullum  ejus 
fymbolum  adeft.  Malo  credere  Hemathionem  eftè , 
quem  infcriptio  commémorât.  Satyrus  juxta  ilium 
fedens,  altéra  manu  cornucopiæ  tenet  refertum  ma- 
logranatis  ,  aliis  pomis  ,  8c  foliis.  In  altéra  Tabula: 
parte  mulier  vifitur  ,  ornatu  capitis  fpedtabilis  :  Stat 
à  latere  ejus  puer  tenellus  nudus  ,  fortaftis  ejus 
fîlius.  Inter  mulierem  8c  virum  de  quo  ante  1er- 
mo  erat  hæc  polua  funt ,  lyra  ,  vas  magnum  cum 
operculo ,  duo  ceu  veéles  ,  quorum  aîter  ad  clavat 
formam  accedic ,  alter  fuperne  retortus  eft  lîcut  li- 
ruus.  Infcriptio  in  ima  parte  marmoris  talis  eft  : 
Secuntati  Hemathion  &  Carpo  ,  id  quod  ad  litteram 
lïgniHcare  videtur  Hemathionem  hoc  votum  emi- 
lifte  Securitati  8c  Carpo.  Rei  tam  obvolutæ  expli- 
cationem  tentare  non  auûm. 
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LIVRE  VI. 

Les  Dieux  Egyptiens. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I  Découverte  de  quatre  Statués  Colojjales  3  quon  croit  être  trois  d’Ifis  &  une  d’Ofiris c 
Il  Le  goût  de  fculpture  Egyptien  a  quelque  chofe  de  grand .  11 L  Defcription  de 
ces  Statués  par  Monfeigneur  Bianchinl  IV.  Tronçons  d’une  cinquième  Statué  de 
taille  ordinaire.  V.  Ces  Statués  furent  trouvées  dans  les  Jardins  de  Sallufte  l’hfo- 
rien ,  qui  pilla  la  Numidie.  V 1.  Ifs  finguliere  de  Bafalte.  Ce  que  cétoit  que 
le  Bafalte.  Vil.  Trois  Croix  fur  trois  bafes  5  ou  fur  trois  monticules m 


O 


N  a  donné  au  fécond  Tome  de  l’Antiquité  >  trois  des  ftatüës  Colof- 
fales  d’Ifis ,  déterrées  à  Rome  l’an  1710.  Mais  les  deffeins  faits  à  la 
hâte  j  en  étoient  fort  défectueux  .  &  Ton  nous  en  a  envoyé  d’excellens 
des  quatre  déterrées  au  même  temps  &  au  même  lieu  ,  avec  un  mémoire  éxaéfc 
de  Monfeigneur  Bianchini ,  Prélat  de  la  Cour  de  Rome ,  très-fçavant  homme  , 
habile  Antiquaire  j  &  connu  pour  tel  dans  toute  l’Europe.  J’ai  donc  crû  faire 
pîaifîr  au  public  ,  fi  je  redonnois  ici  avec  toute  lexa&itude  &  la  perfection 
poffibles ,  ce  que  je  n’avois  donné  quÛmparfaitement  ci-devant.  On  déterra 
cinq  ftatuës ,  mais  la  cinquième  étoit  trop  mutilée  &  défigurée ,  pour  qu’on 
la  puilTe  peindre  ici.  C’elt  pour  cela  que  le  Pv.  P.  Conrade  notre  Procureur 
Général  en  Cour  de  Rome  ,  aux  attentions  duquel  nous  devons  un  grand 
nombre  de  pièces  des  plus  confidérables  de  ce  Supplément  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  me  le  faire  defïiner. 
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CAPUT  PRIMUM. 

f.  De  quatuor  Statuts  Colofeis  nuper  ejfojjis  ex 
quarum  numéro  très  If  des.  U  na  O  (iris  ejfe 
videtur.  1 1.  Sculpture  apud  Ægyptios  ratio , 
nefcio  quid  magni  habet.  III.  Harumce  Sta¬ 
tu  arum  defcriptio  per  D.  Blanchinium.1V. 
Quint  a  Statua  njulgaris  magnitudinis  trun- 
cus.  V.  Ha  Statu  a  repertA  funt  in  hortis  S  al- 
luflii  hiforici  3qui  Numidiam  expilavit.  VI. 
Ifs  fngularis  ex  Bafalte.  Qiàd  efet  Balfates. 
VII.  Très  cruces  tribus  bafbus  fve  tribus 
monticulis  impoftA. 

I.np  Res  jam  Ilîdis  Colofleas  ftatuas  dedimüs  iu 
X  fecundo  Antiquicatis  cxplanatæ  tomo  quæ 


ftatuæ  anno  1710.  Romæ  ex  terra  funt  edudæ» 
Sed  admodum  imperfeda  nobis  delineata  exem- 
pla  milia  funt  :  deindeque  vero  accuratiffime  de- 
pidas  quatuor  illas  effoflas  ftatuas  nadi  fumus , 
quæ  eodem  tempore  eodemque  locô  repertæ  lunt  ; 
una  cum  defcriptione  à  viro  clariiïlmo  D.  Blan- 
chinio  concinnata,  Curiæ  Roman x  prœlato  ,ut  vo- 
cant  j  viro  dodiffimo  &  in  re  Antiquaria  peritilïî- 
mo,  ut  norunt  omnes  per  Europam  lirterati.  Ledo- 
ri  me  pergratam  rem  fadurum  putavi ,  fi  id  quod 
minus  accurate  delineatum  dederam  ,  hic  diligen- 
tiilime  quantum  licuit  iterum  proferrem.  Quinque 
porro  ftatuæ  detedæ  funt  ;  fed  quinta  adeo  mutila 
&  truncata  erat ,  ut  R.  P.  D.  Carolus  Conrade,  cu- 
jus  opéré  ftudioque  multa  debemus  j  quæ  inter 
præcipua  hujus  Supplementi  monumenta  cenferi  de- 
bent  ,  eam  non  delineandam  ,  fed  prætermitten- 
dam  elfe  omnino  judicaverit. 

Q.  »j 


lx6  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ^Liv.  VI. 

1 1.  L'Egypte  qui  nous  fournit  tant  de  monumens ,  n’en  a  jamais  donnés  qui 
faffent  mieux  connoître  le  goût  de  cette  nation  fi  célébré  ;  goût  qui  cède  de 
beaucoup  a  celui  des  anciens  Grecs ,  fi  on  regarde  la  correéhon  du  deffein  ,  & 
une  certaine  élégance  du  travail  ^  mais  qui  au  jugement  de  plufieurs  habiles 
gens ,  l’emporte  au-deffus  deux  ,  quant  à  la  grandeur  de  l’expreffion  ,  &  une 
certaine  force  de  deffein  quon  ne  remarque  point  dans  les  anciens  Sculpteurs 
Grecs.  Je  ne  parle  ici  que  des  pièces  qui  fe  diftmguent  du  commun,  car  tout  le 
monde  fçait  quil  y  a  un  grand  nombre  de  magots  Egyptiens  de  figure  bizarre; 
de  même  qu’il  fe  trouve  des  ouvrages  d’anciens  Sculpteurs  Grecs  &  Romains, 
que  les  plus  médiocres  Sculpteurs  de  ce  temps  ne  voudroient  pas  avouer.  Mais  ce 
n’eft  pas  fur  ces  mauvaifes  pièces  qu’on  juge  de  l’habileté  des  Sculpteurs  de  quel¬ 
que  nation  ;  c’eft  fur  de  certains  grands  ouvrages  qui  fe  dilfinguent  par  deffus  les 
autres  :  &  il  y  en  a  d’Egyptiens  qui  pour  la  majefté  &  la  force  du  deffein  ,  fem- 
blent  furpaffer  les  autres.  Leur  goût  eft  fort  différent  de  celui  des  bons  maîtres 
grecs.  Il  eft  fi  marqué,  que  pour  peu  qu’on  ait  d’expérience  &  d’ufage ,  on  dis¬ 
tingue  d’abord  les  ouvrages  des  Egyptiens  de  tous  les  autres.  On  croit  qu’ils  ont 
été  les  maîtres  des  Grecs  dans  la  Sculpture ,  comme  en  bien  d’autres  chofes. 
L’eftime  que  les  Romains  faifoient  de  ces  fortes  d’ouvrages  Egyptiens ,  fe  dé¬ 
clare  par  la  grande  quantité  de  ftatuës  &  d’autres  pièces  de  cette  nation  3  qu’on 
voit  &  qu’on  déterre  tous  les  jours  à.  Rome.  Voici  comment  s’explique  ce  di¬ 
gne  Prélat ,  au  fujet  de  ces  ftatuës  nouvellement  découvertes. 

„  III.  Ces  ftatuës  furent  donc  déterrées  l’an  1710.  au  nord  de  la  vigne  Ve- 
„  rofpi ,  fituée  près  du  Cirque  de  Sallufte,  vers  la  porte  appellée  Salaria.  La  ma- 
„  tiere  ,  la  grandeur,  fart  &  le  travail ,  les  nouvelles  connoiffances quelles  nous 

donnent  ;  tout  confpire  à  les  rendre  célébrés ,  comme  on  jugera  par  la  def- 
„  cription  que  nous  en  allons  faire. 

,,  Les  trois  premières  font  de  Granité  Oriental,  ou  de  pierre  Sienitique,  fem- 
„  blableà  celle  des  Obélifques,  tant  par  la  couleur  que  par  la  dureté.  La  troifiéme 
„  a  pourtant  des  taches  plus  grandes  &  plus  longues  que  les  deux  autres  ;  de  for- 
„  te  qu’entre  les  marbres  granités ,  elle  eft  ce  qu’eft  le  marbre  Africain  entre  les 
„  marbres  mêlés.  Chacune  en  y  comprenant  la  bafe,  a  douze  palmes  Romains 


II.  Ægyptus  quæ  tôt  nobis  monumenta  fuppe- 
ditat  ,  nufquam  alia  nobis  dédit  queis  fculpturæ 
rationem  penes  hanc  celeberrimam  nationem  ad- 
hibitam  melius  dignofcamus.  Quæ  fculpturæ  ratio 
fi  cura  veteri  ilia  Græca  comparetur  longe  rétro 
relinquitur ,  fi  Ipedtes  accuratam  delineandi  peri- 
tiam  j  laborifque  elegantiam  ;  fed  peritorum  quo- 
rûmdam  judicio  Græcam  fuperat  quantum  ad  ex- 
preffionis  majeftatem  &  hép yuav.  Hic  autem  agi- 
tur  tantum  de  quibufdam  majoris  precii  ftatuis 
&  fchematibus  ;  ignorât  quippe  nemo ,  multa  effè 
Ægyptia  ligna  minoris  molis  ,  rudi  admodum  more 
elaborata,  ut  etiam  apud  Græcos  &  Romanos  multa 
habentur  ,  quæ  imperitifïimam  manum  oleant  , 
quæque  ne  médiocres  quidem  hujus  ævi  fcripto- 
res  adfcribi  fibi  optarent.  Verum  non  ex  hujufmo- 
di  ftatuis  ac  monumentis  rudi  manu  fculptis  de  na- 
tionis  cujufpiam  peritia  judicatur  ,  fed  ex  aliis  pe- 
ruæ  manus  operibus ,  quæ  aliis  antecellere  depre- 
henduntur.  Ægyptia  porro  quædam  funt ,  quædi- 
gnitate  &  ivtpyuct  cætera  fuperare  videntur.  Ægyp- 
tiorum  fculpendi  ratio ,  à  Græcorum  fculptorum , 
etiam  peritiorum  modo  longe  differt,  adeoque  cer- 
tis  notis  atque  indiciis  fefe  prodit  ,  ut  fi  vel  pau- 
lulum  ufus  Sc  experientiæ  adfit ,  Ægyptia  opéra  à 


cæteris  facile  diflinguantur.  Putantur  Ægyptii 
Græcorum  fuiflè  in  lculptura  dodtores ,  quemad- 
modum  etiam  in  rebus  aliis  bene  multis  eorum 
magiftri  fuerunt.  Quanta  in  exiftimatione  apud 
Romanos  effent  Ægyptia  hujufcemodi  opéra  ,  vel 
ex  ingenti  numéro  fignorum  monumentorumquC 
Ægyptiorum  ,  quæ  quotidie  Romæ  cruuntur  ,  ar- 
guitur  &  declaratur  :  En  narrationem  laudati  viri 
circa  ftatuas  illas  ôc  modum  quo  ex  terra  funt 
erutæ. 

1 1 1.  Ha  fatua  ex  terra  eduBa  funt  anno  1710.  ad 
Septentrionale  latin  vinea  Jr erofpiorum  Jîta  prope 
circum  Sallufii  ver  fus  portam  Salariam.  Materia 
ipfa ,  moles  ,  ars  operifque  ratio  ,  nova  qua  ex  illis 
accédant  notitia  ,  ornnia  s  inquarn  ,  celebritatem  ipjis 
parant  ;  ut  ex  defcriptione  illarutn  hic  facienda  jttdi- 
cabitur. 

Très  priores  ex  marmore  granito  Orient  ali  funt ,  la- 
pi  de  que  Syenitico  ,  obelifcorum  rnarmori  Jîrnili  ftve 
colorem  ,  Jive  dur  idem  fpeclcs.  Tertia  tarntn  maculas 
prœ  fe  fert  majores  longiorefque  ,  quant  dua  calera  ,  ita 
ut  inter  granita  marmora  idipfurn  ft  hujus  jlatua 
marrnor  ,  qitod  marmor  Africanum  inter  marmora 
maculis  perrnixta.  Singula  Jiatua  cum  baft  fua  funt 
duodecim  Romanorurn  palrnorum.  Palmus  vero  Ro- 


LES  DIEUX  EGYPTIENS;  iVf 

èe  hauteur.  (Le  palme  Romain  a  environ  huit  pouces  &  demi  des  nôtres- 
c’eft-à-dire,  que  ces  ftatuësont  un  peu  moins  de  neuf  pieds  de  Roi  de  hauteur  ) 
La  première  qui  eft  entière  eft  d’un  homme.  La  fécondé  &  la  troifiéme  « 
font  de  femmes  Elles  feroient  de  grandeur  égale  à  la  première,  fi  elles  étoient» 
entières.  Mais  la  fécondé  eft  rompue  à  la  ceinture  en  deux  pièces,  &  muti-  “ 
lée  du  bras  droic,  &  la  troifiéme  a  perdu  la  jambe  gauche  &  un’peu  de  la  « 
cuiflè  au-deffus  du  genou ,  &  n’a  plus  que  la  jambe  droite.  “  r 
|’  Le  deffinateur  les  a  repréfentées  toutes  entières,  en  fuppléant  ce  qui  man¬ 
que  fur  la  forme  de  ce  qui  relie.  En  bien  des  occafions  un  habile  deffinateur 
peut  fuppléer  à  coup  sûr  à  ce  qui  manque  à  une  ftatuë  ;  quoique  non  pas  tou¬ 
jours.  Ce  que  dit  le  Prélat ,  que  la  première  ftatuë  eft  d'un  homme,  ne  s’ac¬ 
corde  pas  tout-à-fait  avec  les  deffieins  de  Carlo  Lera ,  deffinateur  Romain  ,  qui 

femble  lui  donner  un  fein  de  femme  ,  quoiqu’il  ne  foie  pas  fi  marqué  que 
dans  les  autres.  1  1 

La  quatrième  &  la  Cinquième  ftatuë  font  de  marbre  Egyptien  ,  plus  noir 
que  nos  cailloux  ,  èc  moins  noir  que  la  pieire  de  touche.  La  plus  grande  eft  ( * 
dune  femme  j  dont  la  tete  eft  extraordinairement  ornee.  Elle  foutient  une 
efpece  de  cylindre ,  couvert  d’hieroglyphes.  De  ce  cylindre  pendent  des <c 
feuilles  de  palmes ,  ’treffées  avec  les  cheveux  d'une  maniéré  allez  bizarre. fc 
Cela  fait  comme  une  grande  perruque ,  qui  fe  termine  en  bas  en  des  bou- «■ 
clés  diftindes  de  la  chevelure  de  deflus.  Cette  perruque  couvre  les  épaules, cc 
&  vient  bien  avant  fur  la  poitrine.  Si  cette  ftatuë  étoit  entière  elle  feroit  " 
plus  haute  que  les  précédentes ,  &  auroit  treize  ou  quatorze  palmes ,  (  c  eft-à-  “ 
dire,  environ  dix  pieds  de  Roi)  de  hauteur  ;  mais  elle  eft  caflee  depuis  le  “ 
milieu  des  jambes ,  &  le  tronçon  ne  s’eft  pas  trouvé.  Le  deftihateur  la  pour-  “ 
tant  deftinée  entière ,  en  fuppléant  ce  qui  y  manquoit.  <c 

IV*  La  cinquième  ftatuë  étoit  auftî  de  marbre  noir  ,  plus  petite  ,  mais  d’une  <c 
plus  habile  main  que  les  autres.  Je  ne  fçai  Ci  l’on  a  jamais  vu  une  ftatuë  ee 
Egyptienne  d’un  travail  plus  exquis.  Elle  repréfentoit  un  homme  de  taille  u 
ordinaire  de  fèpt  à  huit  palmes  de  haut  :  mais  par  malheur  la  tête  &  les  pieds <c 
y  manquent.  cc 

Ces  ftatuës  font  comme  addolfées  à  une  efpece  de  colomne  efquarrie  de i€ 


manus  eft  o&o  circiter  pollicum  &  dimidii  noftro- 
rüm  ,  ita  ut  ftatuæ  îllas  plus  minus  novem  pedes 
Regios  altitudinis  habeant. 

Prima  ,  qu&  integra  eji,  &  nulla  farte  mutila  ,  viri 
eft ,  fecunda  &  tertia  mulierum.  Effent  porro  prima 
magnitudine  annales  ,  fi  integra  effent.  Verum  fecurt- 
da  eirca  x,onam  du  as  in  partes  rupta  eft  ,  &  toto 
braehio  dextro  mutila  :  tertia  vero  crus  jiniftrum  amifit 
&  gémi  fimul ,  &  folum  habet  tibiam  dextram. 

1s  vero  qui  delineavic ,  intégras  ilias  omnes  fta- 
tuas  exhibait ,  ex  iis  quae  fuperfunt  ,  quid  amiftæ 
î|llæ  partes  repræfentarent  conjiciens.  Saepe  con- 
tingit  peritum  delineatorem  pofle  ,  id  quod  déficit 
nullo  periculo  iupplerej  fed  non  femper  id  tentare 
fas  eft.  Quod  ait  autem  D.  Bianchinius  primam 
ftatuam  viriefte;  non  quadrat  omnino  ad  fehemata 
à  Carolo  Lera  delineatore  Romano  fadta  ,  qui  fi- 
num  illi  muliebrem  indidiflè  videtur  ,  etfi  non 
tam  clare  quam  in  aliis  ftatuis  finus  muliebris 
dignofeatur. 

Quarta  &  quint  a  ftatua  ex  marmore  Ægyptio  funt , 
quod  magis  ad  nigrum  colorem  accedit ,  quam  filices 


ttoftri ,  &  minus  quam  lapis  Lydius.  Qu<t  muximâ, 
«mnium  eft  muliertm  refert ,  eu  jus  caput  eft  ornatif- 
ftmnm  :  ceu  cylindrum  querndam  capite  fuftinet ,  hiero- 
glyphis  opertum.  Ex  hujufmodi  cylindro  pendent  pal - 
rnitis  folia  ,  cum  capillis  infolito  more  deeuffata.  Id 
quod  magnum  quempiarn  Capillitii  apparaturn  eftitit , 
infra  vero  cincinni  apparent  ,  qui  videntur  à  fuperno 
capillitio  diftinüi.  Hic  trgo  tam  amplus  capillitii  ap- 
paratus  htimeros  operit ,  &  ad  ufque  medium  peftus 
defluil.  Si  ftatua  ifthxc  integra  effet  3  c&teras  altitu- 
dine  fuperaret,  ac  tredecim  quatuor decimve  palmos  al - 
titudinis  baberet  (  videlicet  decem  circiter  pedes 
Regios.  )  Verum  d  mediis  tibiis  fratia  eft  ,  neque  re- 
perta  ilia  pars  eft  qux  excidit.  Integram  tamen  exhi¬ 
bait  is  qui  delineavit  ea  fupplendo  qux  deftderabantur . 

IV.  Quinta  ftatua  ex  marmore  &  ipfa  quoque  nigro 
erat  ,  aliifque  minor  ,  fed  peritioris  artiftciu  Nefcio  an 
nfpiam  vifa  fit  Ægyptiaca  ftatûa  ,  tam  exquiftti  la~ 
boris.  Vintm  ilia  reprxfentabat  flalurx  vulgaris  feptem 
vtl  otlo  palmorum  ;  fed  &  caput  &  pedes  exciderunt « 

H&  columnx  d  dorfo  hxrere  videntur  paraftatœ  feu 
quadratu  columnx  ex  eodem  lapide  ,  cujus  pofterior 
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la  même  piece  ,  dont  la  face  oppofée  eft  pleine  d’Hieroglyphes  fêmblables 
à  ceux  qu’on  voit  fur  les  obélifques.  Ces  caractères  Hiéroglyphiques  dont 
on  ignore  la  fignification  ,  marquent  toujours  qu’on  a  repréfenté  ici  des 
perfonnages  de  conféquence.  Je  croirois  volontiers  que  les  deux  hommes 
font  des  Prêtres  ,  &  les  trois  femmes  des  Prêtreffes.  Au  temple  de  Bubafte , 
qui  eft  la  même  qu’on  appelle  en  Grec  Artemife  ,  (  c’eft  Diane  )  il  y  avoit  un 
Veftibule  plein  de  ftatuës  coloffales  de  hx  coudées  de  haut ,  c’eft  à  peu  près 
la  taille  des  trois  premières  ftatuës  dont  nous  venons  de  parler.  J’ai  une  lame 
„  de  cuivre  où  font  marquées  par  le  célébré  Mathématicien  M.  Caflini  ,  plu- 
heurs  fortes  de  mefures.  La  coudée  des  Hébreux  s’y  trouve  ;  elle  a  un  palme 
ôc  dix  onces.  Le  palme  fe  divile  en  douze  onces  >  &  félon  cette  fupputation  , 
3)  hx  coudées  feroienc  cent  trente-deux  onces ,  qui  font  onze  palmes  Romains: 
„  &  c’eft  juftement  la  mefure  de  nos  ftatuës ,  en  ôtant  la  bafe. 

V.  Ce  que  Mgr.  Bianchini  dit  touchant  le  lieu  où  l’on  a  trouvé  ces  ftatuës, 
mérite  d’être  rapporté  ici. 

„  J’ajouterai  ici  une  conjeéture  fur  ce  qui  regarde  le  tranfport  de  ces  cinq 
j,  ftatuës  de  l’Egypte  ,  au  lieu  où  on  les  a  trouvées  3  c’eft-à-dire ,  au  Cirque  de 
,,  Sallufte  3  c’eft  à  côté  de  ce  Cirque  qu’on  les  a  déterrées.  Elles  ont  apparem- 
)y  ment  fervi  d’ornement  ou  à  ce  Cirque ,  ou  aux  jardins  de  Sallufte,  ou  à  fa 
3)  maifon  de  campagne  htuée  au  même  endroit.  C’eft  lui  qui  enrichit  d’un 
j,  grand  nombre  d’ornemens  toute  cette  colline ,  la  maifon  >  le  Cirque ,  les 
„  jardins  &  le  marché  qui  étoit  à  l’autre  côté  du  Cirque  ,  où  eft  aujourd’hui 
3,  l’Eglife  de  Sainte  Sufanne  ;  c’eft  de  quoi  conviennent  tous  lej  Antiquaires. 
„  Ces  mêmes  Antiquaires ,  c’eft-à-dire  ,  Fulvio  Orhni ,  le  Marlien  ,  le  Nardi- 
,s  ni,  Onufrio,  &  tous  ceux  qui  ont  fait  la  defcription  de  Rome,  obfervent aufïï 
s,  que  Sallufte  Crifpe  ,  ce  célébré  hiftorien  de  la  guerre  de  Catilina ,  affilié 
„  de  Jules  Céfar ,  obtint  le  Gouvernement  de  la  Numidie.  Il  abufa  du  pouvoir 
„  que  lui  donnoit  fa  nouvelle  magiftrature  ;  il  pilla  toute  cette  Province  ,  &  la 
„  réduiht  en  un  tel  état ,  que  Dion  n’a  pu  s’empêcher  de  faire  cette  vive  def- 
>,  cription  de  les  violences.  Céfar  ,  dit-il ,  fubjugua  auffi  les  Numides  :  il  leur 
,,  donna  pour  Gouverneur,  Sallufte,  non  pour  gouverner  la  Province  comme 
5,  le  nom  de  fa  charge  portoit ,  mais  pour  la  piller.  En  effet ,  il  fut  acculé  d’a- 
„  voir  enlevé  ôc  extorqué  de  groffes  fommes  de  la  Numidie  ,  &  cela  tourna  à 


faciès  hieroglyphii'  plena  eft ,  iis  fimilibus  qu<&  in  obe- 
lifcis  vifmtur.  Characleres  illi  hieroglyphici ,  quorum 
fignificatio  ignoratur  ,  dénotant  tamen  hic  perfonas  ex 
fe  fpeftabiles  fuijje  repr&fentatas.  Libenter  crederem 
viros  duos  facerdutes ,  trefque  mulieres  facerdotijfas  e[fe. 
In  templo  Bubajlis ,  inquit  Herodotusl.  z.  c .  17.  qu& 
eadem  ipfa  eft  ,  quam  Gr&ci  Artemidem ,  nos  Dianam 
vocamus ,  veftibulum  erat  plénum  ftatuis  colojfeis  ,  fex 
cubitorum  altitudinis.  Hsx  proprie  ftatura  eft  trium 
priorum  ftatuarum  de  quibus  paulo  ante  loquebamur. 
Penes  me  eft  lamina  anea ,  ubi  à  D.  Cajfino  Mathe- 
■  rnatico  celeberrimo  multa  menfurarurn  généra  funt 
annotata.  lbi  cubitus  Hebraorum  comparet  palmum 
decemque  uncias  habens.  In  duodecirn  uncias  palmus 
dividitur.  Secundum  hanc  vero  computationem ,  fex  cu- 
biti  132.  uncias  complerent ,  qua  undecim  palmos  Ro- 
manos  efftciunt,  Hac  porro  menfura  ftatuarum  eft , 
demta  baft. 

V.  Hic  opportune  referemus  ea  quæ  laudatus 
vir  D.  Bianchinius  circa  locum  ubi  repertæ  ftatuas 
'funt  edifleruit. 

”  Hic  conjedturam  addam  circa  rranfvedtas  ex 


Ægypto  in  locum  ,  ubi  repertæ  funt ,  ftatuas ,  in  * 
circum  videlicet  Salluftii:  nam  ad  hujus  circi  latus« 
eftoflæ  illæ  fuerunt  atque  in  o^natum  adhibitae  « 
fuerant ,  ut  credere  eft  ,  vel  circi ,  vel  hortorum  , 
vel  ipiîus  villas  Salluftii  Crifpi ,  quæ  villa  juxta  “ 
hortos  fita  erat.  Nam  is  ipfe  Salluftius  collem  « 
totum  magnifias  decoravit  ornatibus  ;  asdes  nem-  « 
pe  ipfas  j  circum  ,  ubi  eft  hodie  Ecclefia  fandtæ  « 
Sufannæ,  qua  de  re  inter  Antiquarios  convenir.  « 
Iidem  porro  ipli  Àntiquarii  ,  nimirum  Fulvius  « 
Urlînus ,  Marlianus  ,  Nardinus  ,  Onuphrius ,  &  « 
quotquot  Romæ  defcriptionem  funt  aggreffi  ,  ob  « 
fervant ,  Salluftium  Crifpum  ,  Catilinarii  belli  <« 
celeberrimum  fcriptorem  à  Julio  Cæfare  Numi-  « 
diæ  Præturam  confequuturti  elfe,  quo  munere  per  « 
fas  8c  nefas  fundtus  Provinciam  iftam  expilâvir,« 
atque  ita  rapinis  oppreffis;  ut  Dio  Calîius  tantam  « 
violentiam  ‘ttciQiitikùx  ita  defcripferit.  «  Cafar  Nu~ 
midas  quoque  tn  fiant  poteftatem  &  ditionern  accepit , 
illifque  Salluftium  ,  verbo  quidem  regenda ,  re  autefn 
ipfa  diripiendàt  Provincia  canfa  pràfecit.  Enimvero 
Salluftius  &  munera  exeoit  &  Provinciam  compilavit'. 
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fôn  infamie  avec  d’autant  plus  de  raifon  ,  qu  après  avoir  cenfuré  fi  vivement  « 
dans  fies  ouvrages ,  ceux  qui  dans  les  Provinces  s’enrichifioient  aux  dépens <£ 
du  peuple ,  il  avoit  fourni  des  armes  à  ceux  qui  voudraient  le  cenfurer  à 
leur  tour.  Il  fut  pourtant  ablous  par  Célar  3  mais  Ce  s  propres  écrits  rendront <£ 
toujours  fon  crime  déteftable  à  la  poftérité.  Du  fruit  de  tous  ces  pillages  faits  « 
dans  cette  partie  de  l’Afrique ,  il  enrichit  cette  colline  de  Rome  de  toute 
forte  d’ornemens  ,  peut-être  pour  diminuer  par  ces  dépenfes  faites  pour  em- <c 
bellir  tout  ce  quartier  ,  la  haine  que  fes  pilleries  lui  avoient  attirée.  Vofiius “ 
parle  de  lui  en  même  termes  que  les  Antiquaires  ci-devant  nommés.  Il 
fut  ,,  dit-il  ,  fi  enrichi  des  dépouilles  des  Numides  ,  qu’il  acheta  fur  le  Mont cc 
Qpirinal  le  marché  qu’on  appelle  aujourd’hui  de  Sallufte ,  où  eft  à  préfent 
l’Eglife  de  Sainte  Sufanne;  8c  les  jardins  qu’on  appelloit  Salluftiens.  Le  Nar-  <£ 
dini  obferve  encore  que  dans  les  Aétes  de  Saint  Cyriaque  il  eft  parlé"des  Ther- ff 
mes  de  Sallufte.  Il  parle  aufti  des  conduits  fouterrains  des  eaux  8c  des  vou-  (f 
tes  trouvées  en  la  même  vigne  de  M.  Ferrante  Verofpi ,  où  l’on  a  déterré  £c 
les  ftatues  dont  nous  parlons ,  qui  avoient  apparemment  été  placées  là  par  (( 
Sallufte  Crifpe  ,  avec  les  autres  dépouilles  portées  de  l’Afrique ,  8c  acquifes <f 
dans  les  Provinces  voifines  de  Ion  Gouvernement  dans  la  Libye  8c  dans  l’E-  cc 
gypte ,  &c.  “ 

Monfignor  Bianchini  ajoute  à  tout  ce  qu’il  a  dit  de  ces  ftatues  déterrées,  plu- 
fieurs  réfléxions  fçavantes  fur  le  Piromis  d’Herodote  ,  fur  les  habits  des  Prê¬ 
tres,  8c  lur  plufieurs  autres  chofes  qui  ne  font  pas  de  notre  fujet.  Il  ne  dit  que 
comme  une  fimple  conjecture  que  les  cinq  ftatues  repréfentent  des  Prêtres  8c 
des  PrêtrelTes  ;  ainfi  il  nous  ladite  la  liberté  d’adopter  fur  cela  le  fentiment 
qui  nous  paraîtra  le  plus  piaufible.  Hérodote  ne  dit  pas  que  les  ftatuës  de  fix 
coudées ,  qu’on  voyoit  au  veftibule  du  temple  de  Bubaftis ,  fultent  de  Prêtres  i 
il  y  a  plus  d’apparence  que  c  etoient  des  divinités.  La  conformité  de  la  taille  , 
quand  elle  feroit  la  même,  ce  qui  n’eftpas  fur  ,  ne  prouve  rien.  Le  veftibule, 
dit  Hérodote ,  eft  de  dix  orgyes  ou  de  dix  toiles  de  haut ,  orné  de  belles  fta¬ 
tuës  de  fix  coudées ,  qui  font  neuf  pieds  de  haut ,  fans  dire  que  ce  font  des  figu* 
res  de  Prêtres  ;  je  croirais  plutôt  que  ce  lont  ou  de  dieux  ,  ou  peut-être  de 
Rois.  La  femme  à  la  grande  perruque  eft  fi  femblable  à  l’Jfis  fuivante  ,  de  la 


quapr  opter  accufatus  ,  infamiam  fummam  report avit , 
quod  pojlquam  in  [criptis  fuis  ,  eos  qui  ex  Provinciis 
quafium  facerent  ,  multis  acerbifque  verbis  notajfet  ; 
feriptis  contraria  ornnino  gefia  edidijfet.  Itaque  etfi  à 
C&fare  abfblutus  fuit ,  tamen  fuis  ipfius  verbis  proprium 
crirnen  abunde  quafi  in  tabula  propofitum  diiwlgàviu 
»  Expilata  ergo  hac  Africae  parte  ,  ex  præda  tanta 
9,  collem  iftuni  Romanum  omni  ornamentorum 
„  genere  decoràvit ,  ut  fortaftè  tantis  impenfis  ab 
„  collis  hujus  ornatum  profitlis  *  direptæ  Provinciæ 
,,  odium  minueret.  Voflius  eadem  ferme  ipfa  ,  quæ 
„  Romani  illi  Aritiquarii,  de  Salluftio  loquîtur  :  Ex 
hac  autent  præda  Nutnidica,  inquit^  ita  dit at us  fuit , 
ni  in  Quirinall  monte  forum  ernerit ,  quod  Sallufii  vo¬ 
cal  ur  ,  ubi  nunc  ades  fan  fia  Sttfanna  :  item  hortos  ,  qui 
&  Sallujliatii  nominantur .  ,,  Obfervat  quoque  Nar* 
„  dinus  in  Aétis  fan  61:  i  Cyriaci  Saïluftianas  Ther- 
,,  mas  commemorari.  Loquitur  etiam  Natdinus 
„  de  aquarum  dudtibus  canalibufque  lubterraneis 
„  deque  fornicibus  in  vinea  D.  Ferranrii  Verofpi 
„detectis-,  ubi  hæ  ftatuæ,  de  quibus  agimus  erutæ 
„  funt  :  quæ  ftatuæ ,  ibi  ut  credere  eft ,  locatæ  fue- 
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rant  à  Salluftio  Crifpo  ,  cum  cæteris  fpoliis  ex  “ 
Africa  eduûis  6c  exportatis  ,  atque  acquifttis  in  ci 
Provinciis  Præturæ  fuæ  vieillis  ,  in  Libya  nempe  ie 
6c  in  Ægypto  ,  6cc. 

His  multa  alia  adjicit  vir  eruditilTimus  in  Piromin 
ilium  Herodoti  ,  in  facerdotium  veftes  ,  6c  in  alia 
multa ,  quæ  ad  inftitutum  non  pertinent  no(lrum< 
Ex  conjectura  veto  tantum  dicit  ftatuas  illas  quin- 
que  Sacerdotes  exhibere  utriufque  fexus  :  arque 
libertatem  nobis  haud  dubie  concedit  ,  ut  quam 
verifimiliorem  ea  de  re  putabimus  elfe  fententiam 
adoptemuSi  Non  dieit  autem  Herodotus  illas  fex 
cubitorum  ftatuas  ,  quæ  in  veftibulo  rempli  Bu¬ 
baftis  vifebantur,  facerdotes  repræfentavifte.  Vero' 
fimilius  eft  hæc  numina  fuifle.  Staturæ  æqualitas  , 
etfi  eadem  fuiflè  liquidum  effet,  quod  tamen  non 
certum  puto,  nihil  probaret,  Veftibulum,  inquit  He¬ 
rodotus,  eft  decem  orgyarum  altitudine  ,  ornatum 
eximits  ftatuis  fex  cubitorum  ;  nec  dicit  elfe  limu- 
lacra  facerdotum  :  crederem  potius  elfe  deorum ,  vel 
forte  regum.  Ilia  mulier  quæ  tantum  capillitii  ap- 
pàratum  habet  ita  limilis  eft  Ilidi  fequentis  Tabu'æ 
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planche  trente-huitième  qu’on  ne  peut  douter  que  l’une  &  l’autre  ne  (oient 
une  Ifis.  L’ornement  de  tête,  &;  l’habit  font  les  mêmes  :  il  n’y  a  d’autre  différen¬ 
ce,  finon  que  celle-ci  eft  debout,  &  l’autre  aflife  tenant  le  petit  Orus  quelle 
allaite  ;  en  quoi  on  la  reconnoît  indubitablement  pour  I(is.  Les  deux  autres  fem¬ 
mes  feront  auffi  des  ifis.  On  voit  dans  plusieurs  monumens  cette  déeffe  coëffée 
en  la  même  maniéré  qu’elle  l’eft  dans  ces  deux  images ,  &  l’habit  eft  tout  (em- 
blable  à  celui  de  l’Ifis  à  la  grande  chevelure  :  je  les  prends  donc  pour  des  Ifis , 
&  le  premier  que  nous  mettons  ici  pour  ne  les  pas  féparer  des  quatre  ftatuës  co- 
loffales ,  fera  un  Ofiris.  Ces  ftatuës  étoient  enfemble  :  fi  les  trois  marquent  une 
divinité  ,  1  autre  la  marquera  ians  doute  aulh  :  &  je  la  prends  comme  j’ai  dit , 
pour  Ofiris ,  qui  va  (ouvent  avec  Ifis. 

Les  mammelles  paroiffent  un  peu  grandes  pour  un  homme  ;  mais  elles  ne 
paroi  ffent  plus  telles  quand  on  les  compare  avec  celles  des  trois  Ifis  fui  vantes; 
d’ailleurs  la  quarrure  des  épaules ,  le  corps ,  les  bras  &  les  jambes  font  d’un 
homme.  L’ornement  de  tête  eft  remarquable  :  une  fleur  de  lys  fur  le  devant, 
approche  fort  de  nos  fleurs  de  lys  d’aujourd’hui  :  c’eft  par  un  pur  accident  ;  car 
il  eft  certain  que  cela  n’a  jamais  été  fait  pour  fleur  de  lys  :  tout  le  derrière  refi- 
femble  â  une  coquille  des  plus  rayées.  Il  eft  difficile  de  diftinguer  qu’eft-ce  qu’il 
tient  à  chaque  main.  La  ceinture  qu’il  porte  eft  toute  chargée  de  caraétéres 
hiéroglyphiques  :  on  la  peinte  a  part  pour  les  faire  mieux  remarquer.  Ce  (ont 
une  palme ,  des  yeux  qui  fignifient  Ofiris  ou  le  Soleil ,  un  ovale  qui  renferme 
quelques  animaux  ,  une  Ibis ,  un  anneau  ou  eft  attaché  un  T.  qui  fait  prefque 
la  figure  d’une  Croix  ,  un  ferpent  ;  autant  de  myfteres  inintelligibles.  La  pierre 
où  tient  le  dos  de  la  ftatuë ,  en  montre  bien  davantage.  On  y  voit  outre  ce 
que  nous  venons  de  dire ,  deux  animaux  qui  (è  regardent ,  des  éperviers ,  une 
tête  d’homme ,  &  bien  d’autres  fymboles. 

Nous  prenons  pour  une  Ifis,  la  figure  d’après  qui  n’a  rien  de  fort  particu¬ 
lier  ,  finon  cette  forte  d’habit  depuis  les  pieds  jufqu’a  la  tête  ,  fi  jufte  au  corps , 
qu’il  laide  voir  la  forme  de  tous  les  membres ,  la  coëffure  n’a  rien  qu’on  n’ait 
vu  dans  d’autres  images.  Elle  tient  de  chaque  main  l’extrémité  de  quelque 
bâton  ,  ou  de  quelque  inftrument  qui  eft  caffé.  Je  prends  cette  figure  pour  une 
Ifis  ;  on  la  voit  ailleurs  coëffée  de  même.  Ce  quelle  a ,  qu’on  ne  voit  pas  dans  les 


xxxviii.  ut  dubitare  non  pofïimus  Sc  hanc  &  illam 
eftè  Ifidem.  Capitis  ornatus  veftifque  eadem  ipfa 
funr.  Illud  tantum  inter  ambas  intereft  difcriminis, 
quod  hæcftet,  ilia  vero  fedeat,  puellum  Orum  te- 
nens,  quem  ladat  >  hac  vero  nota  Ifis  fine  contro- 
verfia  elle  deprehenditur.  Duas  item  alias  mulieres 
Jfides  eftè  vix  dubitaverim.  Sæpe  enim  Ifis  in  va- 
riis  monumentis  eodem  capitis  ornatu  comparer. 
Veftis  quoque  fimilis  eft  vefti  ifidis  illius  prioris. 
Ifides  igitur  omnes  puto  eftè.  Primus  autem  quem 
hic  reponimus ,  ne  ab  aliis  feparetur  coloftèis  fta- 
tuis  j  erit  Ofiris.  Hæ  ftatuæ  fimul  erant;  fi  très  illæ 
deam  repræfentant  ,  haud  dubie  vir  qui  cum  illis 
erat  ,  deum  etiam  repræfentabit.  Cum  Ifide  autem 
Ofiris  pingi  folebat.  Hune  ergo  Ofirin  elfe  exif- 
timo. 

Mammæ  ampliores  funt  quam  quæ  viriles  eftè 
poftè  videantur.  Attamen  non  illas  muliebres  eftè 
dixeris  ,  fi  conféras  cum  mammis  trium  lfidum  fe- 
quentium.  Deinde  etiam  quadrati  illi  humeri ,  cor¬ 
pus  ,  brachia,  crura  virum  certe  referunt.  Cultus 
porro  capitis  obfervandus  eft.  Lilii  flos  capitis  im- 
pofitus  ,  lilii  flores  hodiernos  noftros  optime  refert , 
id  quod  cafu  haud  dubie  accidit.Certumque  habco. 


fculptorem  hic  lilium  depingere  in  animo  non  ha- 
buiflè.  Poftrema  vero  capitis  concham  marinam  re¬ 
ferunt,  fulcis  radiifque  admodum  diftindam.  Quae- 
nam  utraque  manu  teneat  non  ita  facile  eft  inter- 
nofeere.  Zona  qua  præcingitur  hieroglyphicis  eft 
charaderibus  oppleta.  Ilia  vero  feorfim  depida 
fuit  ,  ut  quivis  facilius  charaderes  illos  difpicere 
&  explorare  valeat.  Hi  vero  charaderes  funt  palma, 
oculi  qui  Ofirin  five  folem  fignificanr  j  ovata  figura 
aliquot  animalia  compledens  ,  Ibis  ,  annulus ,  cui 
hæret  figura  T.  crucem  pene  referens,  ferpens  :  quæ 
totidem  inexplicabilia  arcana  funt.  Quadrata  ilia 
paraftata  ,  cui  hæc  ftatua  adhæret ,  plures  hiero- 
glyphicos  charaderes  habet  -,  præter  eos  quos  jam 
recenfuimus ,  hic  vifuntur  etiam  accipitres  ,  capuc 
hominis  ,  aliaque  multa  fymbola. 

Ifidem  eftè  putamus  figuram  fequentem  ,  in  qua 
nihil  fere  novi  obfervatur ,  nifi  veftis  ilia  corpori 
ita  adaptata  ,  ut  membra  omnia  à  capite  ad  caîcem 
compareant  :  ornatus  capitis  idem  ipfe  eft  quem 
alibi  fæpe  obfervavimus.  Utraque  manu  ilia  tenec 
baculi  aur  cujufpiam  inftrumenri  rupti  fruftum. 
Hanc  ideo  ut  Ifidem  habeo  ,  quod  alibi  etiam  Ifi- 
des ,  eodem  capitis  ornatum  habeant.  In  hac  ftatua. 
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autres ,  c’eft  que  cette  efpece  de  pilaftre  où  elle  eft  attachée ,  fe  termine  en 
pointe. 

V I.  L’Ifis  fuivante ,  eft  une  figure  coIofTale  ,  plus  grande  que  les  précéden¬ 
tes  :  elle  a  environ  dix  pieds  de  Roi  de  haut.  Elle  eft,  dit  M*  Bianchini,  d’un 
marbre  tres-dur  ,  moins  noir  que  la  piene  de  touche  ,  &  plus  noir  que  nos  cail¬ 
loux.  Le  caillou  de  Rome  donc  on  le  fèrt  pour  paver  les  rues  eft  approchant  de 
la  couleur  de  fer  ;  cela  veut  dire  que  cette  ftatuë  eft  de  Bafalte  ;  en  voici  les 
peuves:  les  Egyptiens ,  3  6.  7.  dit  Pline,  ont  trouve  en  Ethiopie  le  marbre  quils  appel - 
lent  Bafalte ,  qui  a  la  couleur  O*  la  dureté  du  fer  s  e>  c  eft  ce  que  ce  nom  exprime  en  leur 
tangue.  On  nena  jamais  nju  de  plus  grand  bloc  que  celui  que  l'Empereur  Vefpafien 
a  de  die  au  Temple  de  la  Paix.  C  eft  la  figure  du  Nil  avec  Jevzg  petits  garçons  qui 
jouent  autour  de  lui ,  0*  qui  marquent  les  fei%e  coudées  d'accroijjement  de  ce  fleuve 
dans  fes  plus  grandes  crues .  Ce  Baialce  approche  donc  de  la  couleur  du  fer  :  feion 
M.  Bianchini  le  marbre  dont  eft  faite  cette  ftatuë ,  eft  un  peu  plus  noir  que  les 
cailloux  de  Rome  dont  la  plupart  des  ruës  iônt  pavées ,  &  qui  font  de  couleur 
de  fer.  Pline  nous  donne  moyen  de  connoître  ce  Bafalte  ,  en  diianc  qu’il  a  la 
couleur  &  la  dureté  du  fer  3  car  quoiqu’il  foit  un  peu  plus  noir  que  le  fer ,  cela 
ti’eft  pas  afifez  confidérable  pour  que  Pline  ait  du  exprimer  cette  petite  diffé¬ 
rence.  Il  nous  donne  un  autre  moyen  plus  sûr  de  le  connoître  lorfqu’il  dit ,  que 
le  plus  grand  bloc  de  Bafalte  eft  celui  qui  repréfente  le  Nil  avec  les  feize  petits 
garçons,  qui  expriment  les  feize  coudées  d accroifiëment  :  on  voit  encore  au¬ 
jourd’hui  à  Rome  cette  figure,  &  nous  l’avons  donnée  à  la  planche  cvm.  du 
troifiéme  tome  de  l’Antiquité.  Il  fe  trouve  un  nombre  prefqu  infini  de  ces  an¬ 
tiques  de  Bafalte  à  Rome ,  en  Italie  ,  &  dans  nos  cabinets,  il  y  en  a  quantité 
dans  celui  de  cette  Abbaye  :  les  principales  lont  une  femme  accroupie  ,  moins 
grande  que  nature  ,  qui  a  entre  lès  jambes  une  grande  infeription  en  caraélé- 
r es  hiéroglyphiques  :  la  tête  manque  à  la  figure  :  une  belle  tête  grande  com¬ 
me  nature ,  une  autre  tête  un  peu  moins  grande,  &  d’autres  petites  pièces.  Tous 
les  monumens  que  j’ai  vus  julquici  en  Balalte  ,  étoient  Egyptiens.  Pline  nous 
apprend  que  ce  marbre  venoit  d’Ethiopie. 

Cette  Ifis  eft  des  plus  fingulierement  ornée.  L’ornement  de  la  tête  &  des 
épaules  a  quelque  chofe  de  grand  ôc  de  majeftueux.  Au  plus  haut  &  fur  la  tête 


fecus  quam  in  aliis  tribus  ftatuis  obfervatur;  paraf- 
(as  ilia  ,  cui  Ifis  hæret ,  in  acumen  définit. 

V I.  Ifis  fequens  colofTea  figura  eft ,  præceden- 
tibus  grandior  pedum  circicer  decem  Regiorum. 
Ex  marmore  ,  inquit  V.  cl.  Blanchinius  ,  elt  durif- 
fimo >  minus  quam  lapis  Lydius  ,  magis  quam  fi- 
lices  noftri  nigro.  Silices  Romani,  queis  utuntur 
ad.  ftrata  &  pavimenta  vicorum ,  ad  ferri  colorem 
accedunt  ;  quo  indice  Bafaltes  efiè  dignofeitur  :  de 
quo  hæc  Plinius.  36.7.  Invertit  eadem  Ægyptus  in 
Æthiopia  ,  quem  vocant  Bafallen  }ferrei  coloris  atque 
duritia.  Unde  &  nornen  ei  dédit.  Nunquarn  hic  major 
repertus  eji ,  quam  in  templo  Pacis  ,  ab  Imper atore 
Kefpafiano  Auguflo  dicatus  augmenta  Nili  fedecim 
liberis  circa  ludentibus ,  per  quos  totidem  cubiti  fummi 
incrementi  augentis  fe  amnis.  Bafaltes  igituu  nigrote 
ferrum  tantiilum  fuperat.  Blanchinius  enim  dicit , 
marmor  ,  ex  quo  ftatua  fa£ta  eft  ,  filices  illos  re¬ 
ferre  ,  queis  omnes  pene  Rornæ  vici  ftrati  funt  ; 
qui  filices  ferrei  funt  coloris.  Plinius  qui  fit  Bafaltes 
indicat  cum  ait ,  elle  ferri  coloris  atque  duritiæ  : 
Ctfi  namque  ferrum  nigrorc  paulum  fuperet  j  non 
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ira  tamen  ,  ut  diferimen  à  Plinio  exprimi  debuerir. 
Modum  autemalium  cognofcendiBafalds  certiorem 
afferc  cum  ait ,  non  majorem  reperiri  Bafaltem  eo 
qui  Nilurn  repræfentat ,  fexdecim  pueris  circa  lu¬ 
dentibus ,  per  quos  cotidem  cubiti  fummi  incre¬ 
menti  augentis  fe  amnis  ejus  intelliguntur.  Infi- 
nita  prope  monumenta  amiqua  ex  Bafalte  Romæ 
reperiuntur  ,  ac  per  Italiam  &  in  Mufeis  quoque 
noftris.în  hujus  Cœnobii  mufeo  non  pauca  hujulce- 
modi  exiftant  :  hæc  præcipua  funt  :  Mulier  ledens 
contracta  ,  à  vulgari  magnicudine  haud  ita  multum 
tecedens  ,  inter  crura  inferiptionem  habens  cha- 
radteribus  hieroglyphicis  :  hujus  caput  excidit.  Ca- 
put  perpulcrum  mulieris  naturali  capiti  par  magni- 
tudine  ,  aliud  caput  minus ,  aliaque  minora  figna. 
Quotquot  ha&enus  monumenta  vidi  ex  Bafalte , 
Ægyptia  étant.  Docec  autem  Plinius  hoc  marmor 
ex  ÎÊthiopia  exportatum  fui  fie. 

Hæc  porro  ifis  fingulavibus  prorfus  &  infolitis 
fplendet  ornamentis.  Ornatus  certe  capitis  ,  ut  ut 
eft  ,  aliquam  præ  fe  fert  majeftatis  fpeciem.  Capiti 
imminet  infidetqtc  rotunda  turris  cum  feneftris 
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eft  une  tour  ronde  ,  percée  de  plufieurs  fenêtres,  que  le  Prélat  a  pris  pour  das 
hiéroglyphes.  Mais  celui  qui  la  defllnée  pour  moi ,  a  exprimé  des  fenêtres ,  ou 
pour  mieux  dire  des  arcades  au  bas  d’une  tour  baffe  &  ronde.  Elles  y  font  fî 
bien  marquées,  qu'il  n’y  a  aucun  lieu  d’en  douter.  La  tour  fe  voit  fouvent  fur 
la  tête  de  Cybele  :  elle  eft  ici  fur  celle  d’îfîs ,  qui  eft  prife  pour  Cybele  ,  pour 
la  terre ,  &  pour  toutes  les  déeffes ,  comme  nous  avons  fait  voir  au  chapitre 
d’Ifis ,  tome  z.  de  l’Antiquité.  C’eft  je  crois  la  première  Ifs  que  j’ai  vue  avec 
la  tour  fur  la  tête  ;  nous  en  trouverons  de  fèmblables  plus  bas.  Cette  grande 
chevelure  qui  couvre  les  épaules ,  eft  compofée  de  palmes ,  ou  peut-être  de 
plumes  à  quatre  rangs  proprement  agencées  :  une  affez  large  bande  ,  comme 
un  diadème  lie  la  tête  d’Ifis  au-deffous  de  la  tour.  Le  bas  de  la  chevelure  fè  ter¬ 
mine  en  une  longue  fuite  non  interrompue  de  boucles  de  cheveux  frifés  & 
cannelés ,  qui  régnent  tout  au  tour  ,  6c  ne  biffent  qu’un  affez  petit  efpace  vui- 
de  fur  le  devant. 

C’eft  dans  cet  efpace  quon  voit  un  collet  ou  un  ornement  à  pointes,  qu’on 
biffe  à  confidérer  au  leéteur.  La  déeffe  a  fur  les  poignets  deux  larges  bracelets , 
&  tient  d’une  main  une  efpece  de  faucille  :  c’eft  apparemment  une  branche  de 
palmier  tournée  comme  une  faucille.  Dans  l’autre  main  on  voit  les  reftes  d’un 
inftrument  caffé  qui  fortoit ,  &  dont  il  né  paroît  plus  que  le  tronçon.  Les  hie- 
roglyphes  de  la  pierre  addoffée ,  font  affez  femblables  aux  précédens.  On  y 
remarque  un  oifeau  que  fon  cou  long  feroit  prendre  pour  une  Ibis  ^  s’il  avoic 
les  jambes  plus  longues,  un  papillon  ,  un  autre  oifeau  qui  pourroit  être  1  eper- 
vier ,  qui  paffoit  pour  le  dieu  Offris ,  le  taureau  Apis ,  &  plufieurs  autres  divi¬ 
nités  ,  une  croix  furhauffée  d’un  ovale ,  un  triangle  &  quelques  autres  figu¬ 
res  :  on  en  voit  encore  fur  le  côté  de  1a  pierre ,  où  l’on  obferve  un  couteau  bien 
formé  ,  &  au-deffous  de  tout  une  affez  grande  image  d’homme  qui  pourroit 
bien  être  un  Offris,  à  moins  qu’on  ne  voulût  dire  que  c’eft  un  Serapis  marqué 
par  le  boiffeau  qu’il  a  fur  la  tête.  On  pourra  peut-être  me  dire  que  Serapis  & 
Offris  étoient  les  mêmes.  Il  eft  vrai  que  c’eft  1a  commune  opinion  ;  mais  quoi¬ 
que  ceux  qui  ont  raifonné  fur  l’ancienne  Théologie  Egyptienne ,  ayent  reconnu 
qu’Offris  étoit  le  même  que  Serapis ,  on  les  a  toujours  diftingués  dans  1a  figu¬ 
re  ,  dans  l’habit  &  dans  le  culte ,  de  même  qu’on  a  diftingué  Apollon  du  So- 


plurimis ,  quas  puravit  V.  cl.  Blanchîmus  hierogly- 
phicos  eflè  charaèteres ,  fed  qui  delineavit  exem- 
plum  mihi  tranfmifl'um  feneftras  expreflîr,  aut  potins 
arcus  in  ima  turri  rotunda  nec  alta ,  qui  arcus  ira 
clare  delineantur  ,  ut  nullus  fuperfit  ea  de  re  dubi- 
tandi  locus.  Turrim  fæpe  capite  geftat  Cybele.  Hic 
turris  geftatur  ab  Ifi  Je  ,  quæ  pro  Cybele ,  pro  terra , 
proque  deabus  omnibus  habebatur,  ut  probavimus 
tomo  Antiquitatis  explanatæ  lecundo  ,  ubi  de 
Ifide  ac  de  diis  Ægyptiis.  Eft  ilia  ,  ut  puto  ,  prima 
Ifis ,  quam  capite  turrito  vidi  ;  fed  alias  infra  fi- 
miles  videbimus.  Ingens  ilia  coma  quæ  humeros 
operit ,  ex  palmis  Sc  ex  Ifidis  capillis  concinnata 
eft  ,  vel  forfitan  ex  plumis  in  quatuor  ordines  con- 
cinne  digeftis  :  fub  ilia  turri  caput  Ifidis  redimicu- 
lo  j  five  diademate  ligatur.  Infima  comæ  pars  ex 
cincinnis  undique  longa  ferie  humeros  circumdan- 
tibus  &  calamiftratis  apparatur ,  fpatio  perquam  mi- 
nimo  ad  pedtus  vacuo  reliéfco.  In  hoc  autem  fpatio 
vifitur  vélum  à  collo  pendens  parvum  acuminibus 
quibufdam  undique  decoratum,  quod  explorandum 
oculis  le&ori  relinquimus.  Supra  pugnos  dea  latio- 
res  armillas  duas  geftat ,  &  altéra  manu  tenet  falcu- 


lam  :  credere  malîm  eflè  palmulam  falculæ  more  re- 
clinatam.  In  altéra  manu  fra&i  cujufdam  inftrumen- 
ti  reliquiæ  permanent ,  cujus  folum  modo  fruftutn 
confpicitur.  Hieroglyphi  charaderes  in  averfo  fehe- 
mate  incifi  præcedentibus  fat  fimiles  funt.  Obfer- 
vantür  inter  illos  avis  ,  quam  ex  colli  longitudirte 
ibidem  diceremus  ,  fi  crura  perinde  longa  effent, 
papilio,  avis  alia  quæ  accipiter  eflè  poflît:  Accipitet 
vero  pro  Ofiride  habebatur  :  Taurus  quoque  Apis, 
aliaque  numina  :  Crux  cui  imminet  ovata  figura , 
triangulus  &  quædam  alia  diverfi  generis.  Ad  la- 
tus  etiam  aliud  lapidis  alia  vifuntur ,  ubi  culter 
folita  forma  comparer.  Superne  autem  fat  magna 
fefe  exerit  figura  viri ,  forfan  Ofiridis  ;  nifi  forte 
dicat  quifpiam  eflè  Serapidem,  calathum  nempe  ca¬ 
pite  geftantem  ,  quod  eft  vulgatum  ejus  fymbolum. 
Dicet  forte  quifpiam  Serapidem  &c  Ofiridem  eum- 
dem  fuiflè.  Hæc  inique  communis  omnium  eft 
opinio.  At  licet  illi  ,  qui  veterem  Ægyptiorum 
Theologiam  accuratius  rimati  funt,  Ofiridem  eum- 
dem  quem  Serapidem  eflè  dixerint  ;  tamen  illi 
quod  ad  figuram  ,  habitum  religionifque  cultum 
pertinet  ,  diftindbi  &  quafi  diverfi  habiti  funt 
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Seil  ,  &  Diane  de  la  Lune  ;  quoique  dans  le  fond  il  fuflfent  les  mêmes.  Ce  qui 
m’empêcheroit  de  croire  que  ce  foit  Serapis ,  c’elt  que  je  ne  l’ai  jamais  vii  dans 
tes  images  purement  Egyptiennes  comme  l’eft  celle-ci  :  Serapis  eft  ordinaire¬ 
ment  d  un  goût  Grec  ou  Romain  -,  ôc  je  fuis  du  fèrt riment  de  ceux  qui  croyent 
que  Serapis  n  etoit  point  connu  en  Egypte  avant  les  Ptolemées ,  comme  je  l’ai 
prouve  au  fécond  tome  de  l’Antiquité.  Le  boiiïeau  qu’il  a  fur  la  tête  ne  prouvé 
pas  qu’il  foit  Serapis  ;  car  il  n’a  que  cela  qui  puiffe  fe  rapporter  à  lui ,  &:  c’eft 
peut-être  par  accident  que  ce  vafe  a  la  forme  du  boifleau.  C’eft  plutôt  un  de 
ce  s  vafes  que  les  plus  anciens  des  dieux  Egyptiens  portent  fi  ordinairement  fur 
Ja  tete.  Il  a  comme  des  cornes  fur  le  front  ;  la  penfée  me  vient  que  ce  pour¬ 
rait  bien  être  un  Prêtre.  Il  eft  en  effet  fort  femblable  à  un  Prêtre  que  nous  don¬ 
nons  plus  bas ,  &  qui  a  un  haut  de  chauffe  prefque  de  même. 

VIL  Je  prends  aufïi  pour  une  Ifïs  la  ftatuë  (uivante ,  qui  ne  différé  pas beau~ 
coup  d’une  que  nous  venons  de  voir.  Elle  a  fur  la  tête  comme  un  petit  tronçon 
de  colomne  ronde.  Les  hiéroglyphes  font  ici  conformes  à  ceux  que  nous  avons 
vus  ci-devant.  Le  bœuf  Apis  s’y  trouve  :  ce  qu’il  y  a  de  particulier  ce  font  trois 
croix  bien  formées  pofées  de  niveau  fur  trois  efpeces  de  piédeftaux  ,  ou  de 
monticules.  Voir  des  croix  dans  les  monumens  Egyptiens ,  cela  n’eft  pas  rare. 
Il  y  en  a  de  très  bien  formées  dans  l’image  d’Ifis  donnée  à  la  planche  Cvi.  du 
iecond  tome  de  l’Antiquité  :  l’on  en  voit  aulli  dans  la  même  table  Ifiaque  : 
mais  en  voir  trois  en  même  ligne  &  lur  le  même  niveau  pofées  fur  des  piédef¬ 
taux  ;  c’eft  ce  que  je  n’avois  point  encore  obfervé  :  cela  eft  tout  nouveau  pour 
moi  &  peut  donner  lieu  à  bien  des  réflexions.  On  ne  peut  pas  rapporter  cela  à 
la  Croix  de  Jefus^Chrift  &  des  deux  larrons  >  ni  dire  que  les  Egyptiens  ont 
imité  cela  de  notre  Religion.  Ces  figures-là  font  plus  anciennes  que  le  Chrif- 
tianifme,  &  faites  même  félon  toutes  les  apparences ,  avant  les  Ptolemées.  Les 
autres  hiéroglyphes  font  ordinaires  >  ôc  fe  trouvent  répétés  en  beaucoup  d’au¬ 
tres  monumens. 


quemadmodum  Apollo  à  Sole  ,  Diana  à  Luna  dif- 
tinda  fuit ,  etfi  reapfe  eadem  elfent  numina»  Quod 
aütem  mihi  efte  alium  à  Serapide  fuadet ,  illud  eft, 
quod  nunquam  Serapidem  viderim  in  monumentis 
pure  Ægyptiacis,  nihil  Græci  vel  Romani  cultus 
præ  fe  ferentibus,  ut  hoc  eft  quod  jam  præ  manibus 
habemus  :  Serapis  quippe  vulgo  Romani  quidpiam 
aut  Græci  præ  fe  fërt  fchematis.  Cumque  aliis 
dodis  viris  exiftimo  Serapidem  in  Ægypto  notum 
non  fuiftè  ante  Ptolemæos  ,  ut  in  fecundo  Antiqui- 
tatis  explanatæ  tomo  ptobavi.  Môdiùs  feu  calathus 
quem  capite  geftat  minime  probat  eftè  Serapidem  , 
nihil  enim  præterea  habet  ad  Serapidis  formam  & 
cultum  accedens  ,  &  quod  calathi  formam  ba- 
beat  illud  quod  capite  geftat,  eafü  accidifte  vide- 
tur  :  aliunde  vero  trita  res  eft  Ægyptios  deos  ,  eof- 
que  antiquifiimi  cultus  ,  vas  aliquod  capite  geftare. 
Ex  ejus  fronte  hic  quædam  ceti  cornua  erumpere 
videntur.  In  mentem  fubit  effe  forte  Sacerdotem. 
-Et  vero  Sacerdotem  huic  Vere  fimilemt  infra  dabi- 


mus  ,  femoralibus  pene  iifdem  inftrudum. 

VIL  Ifidem  etiam  fequentem  figuram  agnoEcoi 
quæ  parum  diffère  ab  aliaquam  paulo  ante  vidimus; 
Hieroglyphici  charaderes  conftmiles  funt  iis  qui 
ante  eonfpedi  nobis  funt.  Hic  Apis  comparet.  Quod 
autem  fingulare  eft  :  Très  ordine  pofiræ  cruces  op- 
time  efformatæ  vifuntur  ,  tribus  ftylobatis  feu  mon- 
ticulis  impofitæ.  In  monumentis  quippe  Ægyptiis 
cruces  videre ,  id  vulgare  ,  id  tritum  eft  ;  Cruces 
enim  habentur  in  tabula  Ifidis  cvi.  fecundi  Anti- 
quitatis  explanatæ  tomi  ,  cruces  qüoque  funt  in 
menfa  Ifiaca.  Sed  très  una  cruces  tonfpiceré  &c  qui- 
dem  è  regione  &  ordine  pofitas  <,  id  certe  novum 
arque  mirandum  eft;  Hæc  quippe  non  poftunt  ad. 
Cruces  Çhrifti  &  latronum  referri ,  neque  hinc  om- 
nino  vel  originem  fumfiftè  ,  vel  ufurpatas  ab  Ægyp¬ 
tiis  inde  fuiftè  ,  ut  in  profana  iplorum  myfteria 

inducerentur.  Imo  ante  Ptolemæos  fada  fuiftè  vi-« 

» 

dentur.  Alii  hieroglyphici  charaderes  vulgati  funt  « 
inque  diverfis  obfervantur  monimentis. 
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CHAPITRE  II. 


I.  Nouvelle  Table  Ifiaque  tirée  d'une  Mumie.  II.  lfis  qui  foutient  fur  fa  tête  les  quatre 
Elémens  >  &  fur  fies  bras  toute  la  Religion.  111.  Le  fein  d’ifs  avec  une  Croix  de 
Saint  André.  IV.  lfis  ajfife  ,  étend  fes  grandes  ailes  :  myfiere  quon  tâche  de  dé¬ 
velopper.  V.  Que  figni fient  les  deux  Sphinx  au  bas  dTfis. 

\  -  .  ;  À  ►.  _  •  -  • 

E  grand  nombre  défigurés  Egyptiennes  myftérieufes >  qu’on  voit  en  dif- 
férens  cabinets ,  &  qu’on  déterre  tous  les  jours ,  nous  font  fouvent  impé¬ 
nétrables.  Elles  n ’étoient  guere  plus  intelligibles  à  la  plupart  des  Egyptiens  :  il 
n’y  avoir  que  leurs  Prêtres  &  peut-être  ceux  qui  étoient  initiés  à  leurs  myfté- 
res,  qui  entraient  dans  les  fecretsde  leur  Théologie.  Ce  grand  air  de  myfté- 
re  donnoit  beaucoup  de  dignité  à  des  points  de  réligion  ,  qui  auroient  fans 
douce  paru  extravagans  &  ridicules ,  s’ils  avoient  été  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  Nous  avons  vu  en  onze  tableaux ,  dans  la  table  Ifiaque  ,  une  reprélen- 
tation  des  myiléres  des  Egyptiens.  Il  femble  d’abord  qu’on  voit  là  d’un  coup 
d’œil,  tout  ce  que  les  Egyptiens  ont  imaginé  touchanc  leurs  divinités  j  &  non 
feulement  les  tableaux  >  mais  aufli  leurs  bordures ,  &c  fur-tout  celle  qui  régné  au¬ 
tour  de  la  table  j  font  chargées  de  fymboles  &  d’hiftoires  muettes,  de  la  plu¬ 
part  delquelles  nous  ne  fçaurions  donner  raifon.  Cette  table  ifiaque  (èmble 
épuifèr  tout  ce  que  les  Egyptiens  honoroient  d’un  culte  divin  :  on  y  voit 
tous  ceux  qu’ils  adoroient  fous  la  pure  forme  humaine  j  ceux  qui  avoient  de 
l’homme  &  de  la  bête ,  tous  les  animaux  dont  la  plupart  entroient  dans  leur 
religion  ;  un  grand  nombre  de  plantes ,  que  cette  nation ,  la  plus  fuperfti- 
tieufe  de  toutes  les  nations ,  avoit  aufii  mifes  au  nombre  des  divinités.  Ce 
prodigieux  détail  fe  voit  dans  la  table  Ifiaque.  Mais  les  Egyptiens  avoient 
fans  doute  d’autres  tableaux ,  où  ils  repréfentoienc  leur  religion  plus  brièvement 
&  en  un  autre  (èns. 

Pl.  Voici  une  autre  image  qui  femble  faire  un  plan  général  de  l’ancienne  reli- 
après  la 

xxxvn.  _ -  _  , 

migæ  &  quifquiliæ  habitas  fuiflènt.  InMenfalfiaca 
undecim  tabellis  depi&a  vidimus  myfteria  ilia  Æ- 
gypdaca.  Scatnn  credatur  illic  uno  confpeftu  vide-, 
ri  ea  omnia  ,  quæ  Ægypcii  circa  nuraina  fua  com- 
menti  fuerant.  Non  modo  enim  tabellæ  ,  fed  etiam, 
oræ  omnes  ,  maxime  veto  ilia  qu£  circa  tocam  men-- 
fam  extenditur,  repletæ  fyrobolis  funt  mutifque  hif-, 
toriis,  de  quarum  plurimis  ,  deque  earum  fignifica- 
tione  ne  yfb  quidem  poflumus  proferre.  Tabula, 
ilia  ifiaca  omnia  compleéti  videtur  ea ,  quæ  Ægyp- 
tii  divinis  honoribus  profequebantur.  lbi  omnes 
dii ,  qui  humana  fub  forma  ab  ipfls  colebantur ,  illi 
etiam  ,  qui  humanam  fimul  formam  &  ferinam  ad- 
mixtam  ,  babebanr ,  nec  non  animalia  &  feræ ,  quas 
infana  relligio  comple&ebatur  :  herbarum  planta- 
rumque  numerus  ingens  ,  quas  omnium  fuperfti- 
tiofifïima  natio  ,  inrer  deos  fuos  locaverat.  Hæc 
porcento  fimilis  caterva  in  magna  ilia  menfa  Ifiaca 
fufpicitur.  Verum  Ægyptii  alias  haud  dubie  rabellas 
habebant ,  ubi  compendio  &  fecundum  aliam  ra- 
tionem  numina  fua  repræfentarent. 

En  alreram  tabulam  generalera  Ægyptiacæ  relli- 


C  A  P  U  T  II. 

I.  Nova  Tabula  Ifiaca  ex  Mumia .  1  1.  lfis  ca~ 
pite  quatuor  Elément  a  fiufi  entât ,  &  brachiis 
totam  Relligionem.  111.  Sinus  Ifidis  cum 
crucc  S.  Andrea  ,  ut  vacant.  IV.  lfis  fcdcns 
magnas  extendit  alas ,  quod  arcanum  expli- 
car  e  conamur.  V.  Quid  fignificent  duajphin- 
ges  fub  alis  Ifidis  inferne  pofita. 

I.T  Ngens  ille  numerus  fchematum  Ægyptiorum  , 
*  JL  quæ  in  Mufeis  habentur  ,  quæque  in  dies  ex 
terra  eruuntur  ,  res  ita  arcanas  perfæpe  complec- 
tuntur  ,  ut  vix  illas  adiré  &  intelligere  fas  ht.  Ne 
Ægyptiis  quoque  ipfis  intelle&u  faciliores  eranr. 
Unis  vero  Sacerdotibus,  &  fortalfe  iis  etiam  qui 
înyfteriis  initiati  erant  ,  datum  erat  ut  in  fecretam 
hujufmodi  Theologiam  penetrarenr.  Hæc  arcano- 
rum  affe£tata  ratio  multum  dignitatis  conferebat 
hujufmodi  relligionibus  ,  quæ  fi  in  vulgi  notitiam 
venilfent  ,  &  omnium  oculis  expofitæ  fuirent  , 


TarrtJI  • 


37 


XXXVI  ï7pU  du-  Tam,  ■  JJ. 

ISIS  COLOSSALLE 


Trouvée  allcme 


LES  DIEUX  EGYPTIENS.  I35 

gion  des  Egyptiens.  Le  tableau  efl:  bien  moins  chargé  de  figures  que  la  table 
iliaque,  &  femble  pourtant  comprendre,  quoique  plus  en  abrégé,  cette  Théo- 
logie  Egyptienne  :  c  elE  le  delïus  d  une  mumie  qu  on  voit  a  la  Bibliothèque 
des  RR.  PP.  Auguftins  DéchaufTés.  Elle  ma  été  communiquée  par  le  P.  Eufta- 
che  ,  qui  y  occupe  fi  dignement  la  charge  de  Bibliothécaire.  Ceft  une  pein¬ 
ture  que  nous  repréfentons  ici  prefque  de  la  grandeur  de  l’original.  Elle  efl  fur 
la  toile.  Après  une  couche  de  blanc ,  on  a  mis  les  couleurs ,  le  touc  fait  une 
carte  afîèz  forte.  Malgré  le  grand  nombre  de  fiécles  écoulés  depuis  que  cette 
peinture  efl:  faite  ,  les  couleurs  n’ont  prefque  rien  perdu  de  leur  vivacité ,  quoi¬ 
que  la  mumie foit  du  goiit  des  plus  anciens  temps ,  &  quelle  ait  apparemment 
deux  ou  trois  mille  ans.  Ces  mumies  font  ordinairement  hiftoriées  &c  couvertes 
de  toile  peinte  ,  ou  l’on  repréfente  bien  des  chofes  qui  regardent  la  religion 
des  Egyptiens  ;  des  Ifis ,  des  Ofiris ,  &  d’autres  dieux  qu’ils  adoroient ,  des  inf- 
criptions  en  c^ra&éres  hiéroglyphiques ,  &  quelquefois  aufli  avec  le  cara&ére 
ordinaire.  Nous  donnerons  plus  bas  le  Calendrier  Egyptien  ,  tiré  du  deflus 
d’une  mumie  &  divifé  en  douze  colomnes  pour  autant  de  mois.  Tel  étoit  Part 
de  cette  nation  célébré  ,  après  trois  ou  quatre  mille  ans  ces  peintures  &  ces 
couleurs  Portent  de  terre  aulh  vives  que  fi  l’on  venoit  de  les  mettre. 

II.  Le  fond  de  l’image  à  quoi  il  femble  que  tout  fe  doive' rapporter,  efl:  une 
Ifis  affife  fur  fes  talons.  Elle  a  fur  la  tête  un  grand  cercle  ,  qui  renferme  d’au¬ 
tres  petits  cercles  qui  femblent  marquer  indubitablement  les  quatre  Elémens, 
comme  nous  dirons  plus  bas.  Ifis  étend  fes  deux  bras  ;  enforte  qu’ils  occupent 
toute  la  largeur  du  tableau.  Les  bras  ainfi  étendus  foutiennent  deux  petits  ta¬ 
bleaux  de  divinités  Egyptiennes  :  on  n’en  voit  que  quatre  dans  les  deux,  dont  une 
feule  a  la  face  humaine.  Au  deffous  des  bras  font  deux  mandes  ailes  à  trois  man- 

O 

des  rangées  de  plumes,  qui  occupent  auffi  toute  la  largeur  du  tableau,  &  fous 
les  ailes  deux  fphinx  noires ,  ccëffées  de  blanc.  Voilà  le  premier  coup  d'œil. 

Cette  Ifis  aflife  foutient  donc  toutes  chofcs  de  la  têre  ,  des  bras ,  &  des  ailes  ; 
la  terre,  les  élémens ,  &  touc  ce  qui  regarde  la  Religion.  Cetoit  là  l’opinion 
la  plus  commune  des  Egyptiens  ;  qui  difoient  même  qu’Ilis  étoit  toutes  cho- 


gionis ,  quam  totam  compledi  videtur.  Ilia  aurem 
fîgurarum  numerum  longe  minorem  præ  fe  fert , 
quam  menfa  ipfa  Ifiaca  ,  videturque  tamen  3  quafi 
compendio  illam  ipfam  totam  relligionem  com- 
prehendere.  Eft  vero  in  operculo  mumiæ  jam  in 
Bibliotheca  RR.  PP.  Auguftinianorum  difcalcea- 
torum.  Illam  mecum  communicavic  Reverendus 
P.  Euftachius  ,  qui  digne  ibi  Bibliothecarii  munus 
obtinet.  Efl:  vero  pi  dura  ,  quàm  pene  fecundum 
archetypi  magnitudinem  hic  repræfentamus.  In 
tela  aucem  depida  fuie ,  quæ  albo  primum  liquore 
tinda  ,  deinde  colores  alios  excepit.  Hi  colores 
cum  tela  fat  firmam  tabellam  efficiunt.  Ecfi  vero  à 
multis  rétro  fæculis  pidura  fada  fuerit  3  tamen  vi- 
vidos  femper  colores  rctinuit ,  quod  in  aliis  etiam 
ltujufmodi  mumiis  obfervatur.  Hæc  vero  Mumia  ut 
8c  multæ  aliæ  annorum  fortaflè  plufquam  bis  mil- 
lenorum  8c  forte  ter  millenorum  efl:.  Hæ  mumiæ 
tela  obdudæ  folent  elle  :  tela  ,  inquam,  depida  hif- 
toriilque  plena  ,  ubi  multa  depinguntur  ad  Ægyp- 
tioruin  relligiones  pertinentia  ;  Ilides,  Oflrides  alia- 
que  numina  ab  ipfis  culta  ,  inferiptiones  charade- 
ribus  hieroglyphicis  j  nonnunquam  etiam  charade- 
re  vulgari.  Kalendarium  Ægyptiacum  infra  dabi- 
mus  j  ex  mumia  quadam  edudum  ,  8c  in  duodecim  ■ 


columnaspro  totidem  menfibus  divifum.  Ars  tanta 
erat  celeberrimæ  iltius  nationis  ,  ut  polt  emenfos 
bis  mille  8c  ter  mille  annos  ,  hæ  piduræ  3  hi  colo¬ 
res  ex  terra  edudi ,  perinde  vividi  fint  ,  ac  fi  nu- 
per  appofiti  fuiflènt. 

1 1.  Imago  præcipua  ad  quam  cætera  omnia  re- 
ferenda  videntur  ,  eft  Ilis  fedens  fupra  talos.  Capite 
vero  fuftentat  circulum  magnum  ,  altos  minores  cir¬ 
cules  compledentem  ,  qui  quatuor  Elementa  com- 
pledi  8c  fignificare  omnino  videntur  ,  de  quibus 
îermo  crit  infra.  Ilis  duo  brachia  extendit  ,  ita  ut 
totam  tabellæ  latitudinem  occupent.  Duo  brachia 
hc  extenfa  ,  duas  minores  tabulas  numinum  Ægyp- 
tiacorum  fuftinent:  Hæc  porro  numina  quatuor  tan¬ 
tum  comparent  ,  quorum  unum  rantummodo  ,  hu- 
mana  præditum  eft  facie.  Sub  brachiis  alæ  duæ  tri¬ 
bus  plumarum  ordinibus  inftruétæ  ,  ejufdem  cujus 
brachia  longitudinis  funt.  Sub  alis  vero  duæ  fphin- 
ges  ,  nigræ  ,  ornatu  capitis  albo.  Elic  primus  eft: 
tabulæ  confpedus. 

Hæc  igitur  lits  fedens  omnia  fuftentat ,  capite  , 
brachiis  ,  alis  fuis  ,  orbern  nempe  ,  elementa  ,  8c 
quidquid  ad  relligionem  pertinet.  Hæc  communis 
erat  Ægyptiorum  opinion  qui  etiam  dicebant  Ifiden? 
omnia  elle.  Qitod  S  ai  èjl  templam  Miner  va  ,  quam 
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fes.  Au  temple  de  Minerve  de  Sais,  qui  paffoit  pour  la  même  qu’lfis  ,  on  voyoic 
fur  le  pavé  cette  infcription  :  je  fuis  tout  ce  qui  a  été ,  qui  efl ,  qui  fera,  :  & 
aucun  des  mortels  na  encore  levé  mon  peple  ou  mon  <-voile  s  ce  qui  vouloit  dire 
que  perfonne  n  avoir  encore  pénétré  dans  Tes  myfteres.  Ifis ,  étoit ,  dit  ailleurs 
Plutarque,  la  nature  féminine  ou  la  mere  nature  ,  qui  contient  en  elle-même  la 
génération  de  toutes  chofes  :  félon  Platon  elle  nourrit  &  reçoit  tout.  Plusieurs 
Tappelloient  myrionyme,  parce  que  fe  tournant  en  toute  forte  de  formes,  &c 
étant  fufceptible  de  toute  efpece  d’idées ,  on  la  pouvoir  appeller  d’une  infinité 
de  noms.  C’eft  apparemment  pour  cela  qu’on  la  voit  peinte  en  tant  de  maniè¬ 
res  ,  &  toutes  différentes  félon  les  différentes  fondions  qu’on  lui  attribuoit. 

Les  Egyptiens  rapportoient  donc  tout  à  Ifis.  Elle  étoit  tout  félon  les  uns, 
elle  renfermoit  &  nourrifioit  tout  félon  les  autres.  Ici  elle  porte  fur  la  tête  un 
grand  cercle  ,  qui  en  renferme  d’autres  ;  enforre  qu’il  s’en  trouve  quatre  en  tour. 
Le  premier  &  le  plus  grand  cercle  eft  blanc  ,  le  fécond  bleu  ,  le  troifiéme  gris 
brun  ,  le  quatrième  rouge  ;  cela  paroît  marquer  les  quatre  Elénfens  ;  le  rouge 
fera  le  feu  ;  le  gris  brun  la  terre  -,  le  bleu  l’eau  ;  le  blanc  Pair.  Le  feu  eft  au 
centre,  comme  celui  qui  donne  la  chaleur  &  la  vie  à  toutes  chofes.  Il  n’y  a 
que  ces  quatres  couleurs  employées  dans  tout  ce  tableau  :  ce  qui  peut  avoir 
fa  raifon  ,  en  ce  que  ce  font  les  quatre  Elémens  qui  compofent  tout  le  monde. 
Si  le  jaune  s’y  trouve  quelquefois ,  il  n’y  eft  que  pour  quelques  ornemens  & 
non  pour  repréfenter  les  chofes.  Ifis  porte  une  coeffe  bleue ,  qui  lui  pend  fur 
la  poitrine.  Je  ne  fçai  s’il  y  a  là-deffous  quelque  myftere.  Ses  deux  bras  font 
étendus  :  elle  montre  le  dedans  des  mains ,  &  replie  fes  doigts.  Sur  fes  deux  bras 
font  deux  tableaux  dont  les  bords  font  bleus  &  jaunes ,  &  les  fonds  rouges.  Dans 
le  tableau  foutenu  fur  le  bras  droit,  on  voit  d’abord  d’un  côté  Ifis  coëffée  de 
bleu  comme  la  grande  Ifis  qui  eft  au  milieu  :  il  eft  affez  ordinaire  dans  les 
images  Egyptiennes  de  voir  la  même  figure  revenir  deux  fois  fur  le  même  ta¬ 
bleau.  Cette  Ifis  a  d’abord  une  robe  blanche  marquée  de  lignes  noires  fur  l’é¬ 
paule  :  une  autre  efpece  d’habit  brun  étroit  quelle  porte  ,  laiffe  voir  un  pan 
de  la  robe  blanche  ,  qui  paroît  être  de  toile.  Ifis  tient  de  fes  deux  mains  une 


Ifidem  ejfe  putant,  inquit  Plutarchus  de  ifide  &  Ofi- 
ride  p.  354.  hanc  habebant  infer iptionem  ,  Ëyû  il(xi 
nrôcv  70  yeyovof  Kcti  ov  3  Keti  ij'o/jLivov ,  ko.i  riv  iy.lv  'jriirhov 
lutiif  '76)  dvn to<  ocjiKciwftv  ;  id  eft,  ego  fitm  omne  quod 
fuit ,  eft  &  erit  :  meumque  péplum  nemo  hattenus  mor- 
talium  detexit  :  quo  fignificabatur  mortalium  nemi- 
nem  adhuc  in  ejus  myfteria  penetraviftè.  Ifis  erat  , 
inquit  eodem  libro  pag.  572.  Plutarchus ,  natura 
feminina  ,  feu  mater  Natura  ,  quæ  rerum  om¬ 
nium  generationem  in  fe  continet  :  fecundum 
Platonem ,  alit  ilia  recipitque  omnia.  Multi  illam 
myrionymam  appellabant  ,  quia  in  omnes  fefe 
tranfmutans  formas  &  cujufvis  generis  ideas  in 
fe  recipiens  ,  innumeris  poterat  nominibus  ap- 
pellari.  Ideoque  ,  ut  credere  eft  ,  toc  modis  & 
formis  depidta  occurrit ,  iifque  variis ,  fecundum 
eai^üm  ,  quæ  ipfi  attribuebantur ,  fundtionum  di- 
verfitatem. 

Ægyptii  ergo  ad  Ifidem  referebant  omnia.  Omnia 
erat  ipfa  fecundum  quofdam  ,  omnia  in  fe  conti- 
nebat  &  alebat  fecundum  alios.  Hic  vero  circulum 
magnum  capite  geftat,  qui  alios  continet  circulos, 
ica  ut  quatuor  fimul  circuli  reperiantur  ,  primus 
maximufque  circulus,  albus  eft;  fecundus,  cæruleus  ; 
tertius  j  cinereus  obfcurus  ;  quartus  ,  rubeus.  Quæ 
yidentur  omnino  quatuor  Elementa  indicare  :  ru¬ 


beus  circulus,  ignis  erit  ;  cinereus  obfcurus,  terràj 
cæruleus,  aqua;  albus,  aer.  In  centro  ponitur  ignis, 
qualî  fcilicet  ipfe  foveat  omnia  ,  caloremque  atque 
adeo  vitam  indat.  Hi  vero  quatuor  tantum  colores 
in  hac  myftica  Ifidis  piéfura  adhibentur  :  id  ilia  de 
caufa  fie  concinnari  potuit,  quod  quatuor  Elementa 
totum  orbem  conftituant.  Si  aucem  flavus  color 
aliquando  adhibeatur ,  ad  otnatum  tantum  non  ad. 
res  exprimendas  admittitur.  Ifis  cæruleo  vélo  tec¬ 
tum  caput  habet  ,  quod  vélum  ad  pedtus  ufque  def* 
cendit  :  nefeie  autem  utrum  hac  in  re  quidpiam 
arCanum  lateat.  Duo  brachia  ejus  extenfa  funt ,  SC 
volas  raanuum  ilia  monftrat ,  quarum  plicati  digitl 
funt.  Ejus  brachiis  hinc  &  inde  fuftentantur  ta- 
bulæ  duæ  depi&æ  ,  quarum  oræ  cæruleæ  flavæque 
funt ,  fundus  autem  piéluræ  ruber  eft.  In  tabula 
ilia  quæ  brachio  dextro  fuftentatur ,  in  altero  latere 
ftatim  videtur  ifis,  cujus  caput  cæruleo  vélo  tettum 
eft  ut  in  imagine  majore  :  non  infolitum  eft  ,  itl 
tabulis  depiétis  Ægyptiacis ,  eamdem  ipfam  perfo- 
nam  bis  terve  repræfentari.  Ifis  hæc  vefte  induitur 
alba,  nigris  diftintfta  lineis  ad  humeros.  Veftimento 
irem  alio  nigricante  tegitur  ,  ita  ut  veftis  albæ  ex- 
trema  pendentia  cernantur  :  hæc  porro  alba  veftis 
ex  tela  videtur  elle  confedta.  Ifis  vero  fafeiam  com- 
plicatam  manibus  tenet  ,  quæ  fafeia  fuperne  ceu 

bande 
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bande  pliée  en  deux,  dont  le  pli  fait  au-deflûs  des  mains  une  efpece  d  anneau. 
L’habit  de  l’autre  figure  du  même  tableau,  &  des  deux  du  tableau  oppofé  * 
eft  tout-à-fait  femblable  à  celui-ci  :  elles  tiennent  la  bande  en  la  même  ma¬ 
niéré  ;  mais  les  têtes  font  très-différentes ,  &  les  trois  repréfentent  des  animaux. 
La  figure  qui  occupe  lautre  côté  du  tableau  a  la  tête  du  Cynocéphale  ,  telle 
que  nous  l’avons  donnée  à  la  planche  cxxix.  du  fécond  tome  5  elle  regarde 
Ifis  qui  efl  de  l’autre  côté*  Entre  les  deux  eft  une  efpece  de  colomne  qui  pour¬ 
voit  être  un  autel  >  fur  lequel  on  voit  comme  des  vafes  ronds ,  qu’il  eft  mal- 
aifé  de  diftinguel' ,  tant  cela  eft  mal  formé.  Le  tableau  de  l’autre  côté  eft  fur  le 
bras  gauche  d’Ifis.  On  y  voit  la  même  efpece  d’autel  que  ci-devant.  Le  dieu 
qui  eft  à  l’un  des  côtés  eft  Offris  à  tête  depervier  ;  car  on  le  repréfentoit  ainfi , 
dit  Plutarque.  Au  côté  oppofé  eft  Anubis  à  tête  de  chien; 

III.  Ifis  porte  donc  ici  fur  fa  tête  les  quatre  Elémens  *  difpofés  en  cercle 
ou  peut-être  en  globe ,  coupé  par  le  milieu  pour  en  faire  voir  la  difpofition  i 
c’eft-à-dire  ,  quelle  foutient  toute  la  nature  :  elle  porte  auffi  fur  fes  bras  toute 
la  Religion  ,  marquée  par  les  principaux  dieux.  Chacun  de  ces  dieux  avoir  rap¬ 
port  a  Ifis.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  le  culte  d’Ifis  étoit  fi  général  dans 
l’Egypte*  Après  la  tête  &  les  bras  d’Ifis  vient  le  fein  de  cette  déeflè  ,  qui  pa- 
roîtnud,  &  eft  marqué  d’une  croix  de  Saint  André:  on  remarque  de  même 
cette  forme  de  croix  fur  le  corps  d’Ofiris,  dans  l’autre  image  de  cette  plan¬ 
che.  La  croix  Ce  voit  affez  fouvent  entre  les  mains  des  dieux  Egyptiens  comme 
nous  venons  de  voir ,  &  comme  nous  avons  dit  au  fécond  tome  de  l’Antiqui¬ 
té  p.  177.  &  ailleurs  :  au  defTous  de  cette  croix  de  Saint  André  ,  le  corps  d  Ifis 
eft  peint  en  petits  carreaux  de  bleu ,  rouge  &  brun ,  avec  quelque  forte  de 
de  fymmétrie  :  Il  femble  que  ce  ne  font  que  des  couleurs  appliquées  fur  la  chair  ; 
ou  fi  c’eft  un  habit ,  il  eft  extrêmement  jufte  au  corps.  Ges  couleurs  régnent 
jufqu’à  la  cheville  du  pied. 

IV.  Sous  les  bras  étendus  d’Ifis  ^  font  de  grandes  ailes  qui  vont  de  chaque 
côté  jufqu’à  l’extrémité  du  tableau*  On  y  voit  d’abord  quatre  rangées  de  ces 
petites  plumes  qui  font  au  plus  haut  des  ailes  comme  un  duvet.  Les  premiè¬ 
res  font  bleues ,  les  fécondés  rouges ,  les  troifiémes  bleues  ,  les  quatrièmes 
brunes.  Enfuite  viennent  trois  rangées  de  grandes  plumes  :  la  première  ran- 


ànnulum  efficit*  Altéra  hujus  tabula:  figura ,  nec- 
non  duæ  aliae  in  oppofita  tabula  eodem  prorfus 
cultu  veftituque  indutæ  funt ,  fafciamque  tenent 
omnes  eodem  prorfus  ritu.  Sed  capita  omnino  dif- 
ferunt  ,  tria  enim  animalium  8c  eapita  8c  roftra 
habent*  AUa  perfona  hanc  priorem  tabulam  occu- 
pans  caput  habet  Cynocephali  ,  qualem  dedimus 
in  tabula  cxxix.  fecundi  tomi  Antiquitatis  expla- 
natæ.  Cynocepliaius  Ifidem  refpicit  in  alterû  po- 
fitam  latere.  Inter  arribos  ceu  eolumna  quædam  vi- 
fitur  ,  aut  fortallis  ara,  cui  impofita  funt  quædam 
vafa,  quæ  internofcere  admodum  difficile  eft ,  uf- 
que  adeo  funt  rudi  penicillo  delineata.  In  oppofito 
latere  tabula  depidta  brachio  Ifidis  finiftro  nititur. 
Eadem  ipfa  ibidem  ara  vifitur  quæ  in  præcedênti 
tabula  :  in  altero  latere  Ofiris  ftat  cum  accipitris 
capite.  Sic  autem  ille  ,  Plutarcho  de  Ilid.  8c  Os. 
tefte ,  repntfentabatur ,  huic  oppofitus  eft  canino 
capite  Anubis. 

III.  Ifis  ergo  quatuor  Êlemenra  capite  geftat ,  in 
circulum  dilpohta ,  imo  fortaffis  in  globum  ,  qui 
confpedtus  caufa  fedtus  fit  ;  c.uo  fignificatur  ab  ilia 
naturam  totam  fuftentari  ;  brachiis  item  portât 
relligionem  totam  præcipuonfim  deûni  figuris  fignî- 

Tome  11. 


ficatam.  Dii  vero  finguli  ad  Ifidem  aliqua  ratîonc 
referebantur  :  quid  ergo  mirum  fi  tantus  effet  in 
Ægypto  Ifidis  cultus  ?  Poft  caput  &  brachia  Ifidis  i 
infra  videtur  peétus  illius  ,  nudum  ,  8c  fandti  An¬ 
dréa: ,  ut  vocanr,  cru'Ce  notatum  :  eadém  quoque 
crucis  S.  Andréas  forma  obfervatur  infra  in  hac 
ipfa  Tabula  fùpra  pedtùs  Ofiridis  defunéti.  Crux 
fæpe  in  mânibüs  Ægyptiorum  deorum  cernitur  , 
ut  modo  vidimus ,  utqUe  diximus  in  fecundo  An- 
tiqùitatis  explanatæ  tomo  p.  ijj.  àtque  alibi.  Sub 
ilia  fandbi  Andréas  cruce  corpus  Ifidis  quadraris 
tabellulis  opertum  eft  ,  cæruleis  ,  fub'ris  nigrican- 
tibùs  cum  fymmetria  quadâm  concinnatis.  Viden- 
tur  autem  hîc  colores  iii  cute  pofiti  ;  aut  fi  veftis 
fit ,  ea  admodum  aftgufta  8c  anSte  corpori  aptata 
eft.  Colores  autem  illi  varii  ad  ùfque  malleolos 
pedurri  pervadunt. 

IV.  Sub  brachiis  Ifidis  extenfis,  àlas  font  grande^ 
quæ  ex  utraque  parte  ad  extremam  tabulam  per- 
tîngunt.  Statim  autem  Confpicîuntùr  quatuor  or- 
dines  plumarum  îllarum  teniliurri  molliorumque 
quæ  in  extremis  avium  alis  obfervantur:  Prima:  cæ-^ 
ruleæ  funt,  fecundæ  rubra; ,  tertiæ  casruleæ  ,  quarts 
nigticantes.  Deinde  fequuntur  ries  iriagni  peüna** 
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gée  eft  de  plumes  brunes  fur  un  fond  jaune  ;  la  fécondé  ,  de  plumes  gouges  fuf 
un  fond  bleu  -,  la  troifi éme ,  de  plumes  bleues  fur  un  fond  blanc.  Voilà  bien 
du  myftére  :  Ifis  affi le  fur  fes  talons  étend  fes  bras  ;  à  quoi  bon  ces  grandes  aî-, 
les  étendues  :  à  quoi  peuvent-elles  fervir  à  Ifis  affife?  Ifis  étant  ici  prife  pour  la 
nature  ,  il  femble  qu’on  peut  dire  qu’elle  eft  aflife  pour  marquer  là  Habilité  de 
l’Univers ,  ôc  qu  elle  étend  fes  grandes  ailes ,  pour  marquer  le  mouvement  per¬ 
pétuel  qui  sobferve  dans  les  parties;  mouvement' qui  ne  trouble  jamais  l’or¬ 
dre,  &  qui  ferc  même  à  le  foutenir  toujours  dans  le  même  état.  C’eft  ce  qu’il 
femble  qu’on  peut  dire  de  plus  folide.  Les  Prêtres  ôc  les  initiés  Egyptiens, 
l'expliquaient  peut-être  autrement  ;  mais  s’il  faut  s’en  tenir  à  ce  qu’en  difent 
pîufieurs  Auteurs  cités  dans  le  traité  de  Plutarque  ,  fur  Ifis  &  Ofiris ,  les  Prêtres 
ne  s’accordoient  guere  entr’eux  dans  l’explication  de  ces  myfteres  :  entre  les  dif- 
férens  fens  qu’ils  don  noient  à  ces  énigmes  ,  on  en  remarque  un  phyfique  qui 
confifte  à  rapporter  tout  aux  opérations  de  la  nature ,  qui  étoit  Ifis  ;  ôc  un  autre 
moral  du  moins  en  partie ,  qui  regardoit  les  deux  principes,  l’un  du  bien  ôc  l’au¬ 
tre  du  mal  ;  le  principe  du  bien  étoit  Ifis ,  Ofiris  ôc  les  autres  divinités  bienfai- 
fantes  ;  le  principe  du  mal  étoit  Typhon. 

V.  La  grande  image  d’ifis  que  nous  donnons  ici ,  renfermoit  fans  doute  bien 
des  fens  myftérieux  :  c  eft  apparemment  pour  cela  qu’on  a  mis  au  bas  de  l’ima¬ 
ge  deux  Sphinx  qui  font  un  regard  ;  l’un  eft  devant  les  genoux,  ôc  l’autre 
devant  les  pieds  d’ifis.  On  mettoit  ,  dit  Plutarque  p.  351.  des  Sphinx  devant 
les  temples ,  pour  marquer  que  la  Théologie  Egyptienne  étoit  énigmatique, 
Ôc  difficile  à  expliquer.  Ces  deux  Sphinx  ont  le  vifage  Ôc  le  corps  noir ,  Ôc  font 
coëffiés  de  blanc.  Il  pourroit  encore  y  avoir  du  myftere  là-dedans  ;  mais  quel 
Oedipe  en  donnera  l’explicaion  ?  Peut  -  être  les  a-t-on  peints  noirs ,  par¬ 
ce  qu’on  les  faifoit  ordinairement  de  Bafalre ,  qui  eft  un  marbre  noir.  Il  y  a 
dans  le  cabinet  de  cette  Abbaye  la  tête  d’un  Sphinx  d’un  très  -bon  goût ,  qui 
eft  auffi  de  Bafalte.  Il  eft  auffi  à  remarquer  que  devant  les  deux  Sphinx  il  y  a 
deux  trous  faits  exprès  Ôc  dès  le  commencement ,  dont  l’un  fe  termine  aux  ge¬ 
noux  d’ifis ,  ôc  l’autre  à  fes  pieds  ôc  à  fon  dos.  Ces  trous  faits  à  deffiein  ôc  dès 
l’origine ,  font  exprimés  par  les  blancs  qui  reftent  fur  la  planche.  On  voit  en 


rum  ordines  ,  primi  ordinis  pennæ  nigricantes  funt, 
in  fundo  flavo  ,  fecundæ  rubræ  in  fundo  cæruleo  ; 
tertiæ  cæruleæ  in  fundo  albo.  Hæc  porro  omnia 
myfteria  eflè  videntur  :  neque  enim  cafu  lie  pofita 
eflè  puto  ,  apud  Ægyptios  enim  in  arcanis  omnia 
erant ,  neque  fortuito  ,  6c  ut  res  fefe  ad  manum 
dabant ,  fie  eas  concinnabant  ;  fed  omnia  illi  ad 
myfteria  fua  referebant.  Ifis  fedens  brachia  exten- 
dit  talis  tamen  fuis  infidens  &c  immota  manens. 
Cur  fedentis  Ifidis  exténfæ  alæ  funt?  Cui  vero  ufui 
extenfæ  alæ  funt  ei  quæ  immota  maneat  ?  Cum  ifis 
hic  naturam  fignificet  ,  dici  pofle  videtur.  Ifidem 
federe  ,  ut  fignificetur  univerfi  Habilitas  ,  alafque 
extendere  ,  ut  indicetur  motus  ille  perpetuus  qui 
in  ejus  partibus  obfervatur  ;  motus  ,  inquam  ,  qui 
ordinem  nunquam  perturbât  ,  imo  qui  ad  eum 
eodem  in  ftatu  continendum  conducit.  Nihil ,  ut 
puto  ,  ad  rem  licet  arcanam  explicandam  accomo- 
datius  afterri  poteft.  Sacerdotes  Ægyprii  atque  ii 
qui  myfteriis  erant  initiati  alio  fortafie  modo  rem 
explicabant.  Verum  fi  ftandum  plurium  feriptorum 
dictis ,  qui  à  Plutarcho  in  medium  afferuntur  in 
libro  de  Ifide  &  Ofiride  ,  facerdotes  ipfi  in  expli- 
çandis  hujufmodi  arcanis  inter  fe  minime  conlen- 
tiebant.  Inter  varia  autem  fenfa  queis  ænigmjwa  ilia 


folvebant ,  phyficum  erat  illud  ,  quo  omnia  ad 
naturæ  operationes  referebant ,  quæ  natura  ipfa  eft 
Ifis  ;  aliud  vero  morale  erat ,  quod  ad  duo  principia 
fpedabat ,  alterum  boni ,  alterum  mali  ;  omnis  boni 
principium  erat  Ifis  &  Ofiris  3  mali  vero  Typhon. 

V.  Magna  ilia  Ifis  quam  hic  proferimus ,  ænig- 
mata  haud  duhie  multa  compledebatur.  Ideoque 
Sphinges  duæ  fub  alis  Ifidis  in  ima  tabula  exhiben- 
tur  :  hæ  duæ  Sphinges  adverfos  mutuos  habent  vul- 
tus  j  alia  ante  genua  ,  alia  ante  pedes  Ifidis  eft. 
Sphinges,  inquit  Plutarchus  p.  352.  ante  templa 
ponebantur  ,  ut  fignificaretur  rclligionem  Ægyptia- 
cam  ænigmaricam  &  explicatu  difliïcilem  efte.  Am- 
bæ  vero  Sphinges  6c  corpus  &  vultum  nigrum 
habent  ,  ornatum  vero  capitis  album.  Et  hic  for- 
tafte  arcanum  quidpiam  fubintelligendum  ;  fed  quis 
Oedipus  arcana  hujufmodi  aperuerit  ?  Fortaftïs 
etiam  nigræ  depictx  fuerunt,  quia  ut  plurimum  ex 
bafalte  fieri  folebant  :  bafaltes  autem  marmor  eft 
nigricans.  In  hujus  Coenobii  Mufeo  caput  Sphingis 
eft  elegantiflimum  ex  bafalte  fadtum.  Notandum 
infuper  eft  ante  Sphinges  duo  efte  foramina  ex  in- 
duftria,  &  à  principio  fada,  quorum  aliud  ad  genua 
ufque  Ifidis  continuatt\r,  aliud  ad  ufque  pedes  dor- 
fumque  illius ,  data  oftera  ,  ut  dixi ,  &  à  principio 


Z&T. 


ISIS  E' 


) 


O  S  I  a  I  S  MORT.  ï39 

core  des  trous  fèmblables  devant  Se  derrière  la  tête  d’Ifis ,  Sc  le  globe  quelle 
porte.  Il  y  a  là  peut-être  encore  quelque  myftére  qu’on  n’oferoit  tenter  de  dé¬ 
velopper.  Je  ne  parle  pas  de  certains  ornemens  qu’on  voit  autour  du  tableau  , 
8c  qui  pourroient  avoir  auili  leur  myftére  ;  car  dans  ces  monumens  Egyptiens 
il  faut  être  en  garde  fur  tout. 


faut  fatfta ,  quodque  album  in  tabula  his  in  par-  velare  quis  aufit  &  poflfit  ?  Non  loquor  de  quï- 
tibus  relinquitur,,  eorum  &c  figuram  &  fpacium  ex-  bufdam  ornamentis  circum  tabulam  appofitis  Sc 
primit.  Similia  quoque  foramina  confpiciuntur  an-  depitlis  ,  &  qu'æ  forte  quædam  complétai  myfteria 
te  &  poft  Ifidis  caput  globumque  capici  impofi-  polfent  ;  in  his  enim  monimentis  Ægyptiacis ,  fem- 
tum.  Et  hic  fortafte  aliquid  arcani  latet ,  quod  re-  per  cum  fnfpicione  myfterii  procedendum. 
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CHAPITRE  III. 

I.  Le  corps  dOfiris  mort ,  étendu  fur  un  banc  qui  a  la  forme  dé  un  lion.  IL  Cette 
image  qui  n avoit  pas  été  remarquée  >  Je  trouve  plujteurs  fois.  III.  Hijioire  de 
la  mort  d'Ojiris  félon  Diodore  de  Sicile.  IV.  La  même  hi foire  félon  Plutarque. 

I.T  ‘Autre  image  tirée  de  h  même  murnie ,  reveille  aufti  nos  attentions  ; 

P  je  ne  fçai  Ci  elle  a  jamais  été  obfervée  j  c'eft  un  corps  mort  étendu  fiir 
un  lion  *  ou  plutôt  fur  un  banc  qui  a  la  tête  ,  la  queue ,  les  pieds  Sc  les  griffes 
d’un  lion.  Ce  corps  eft  vêtu  à-peu-près  comme  les  figures  Egyptiennes  des 
deux  petits  tableaux  appuyés  fur  les  bras  dl’fis,  que  nous  venons  de  voir.  Une 
efpece  de  capuchon  bleu  lui  couvre  la  tête  8c  les  épaules ,  un  habit  brun  le 
couvre  enfuite  jufqu’aux  pieds  :  il  a  fur  la  poitrine  une  croix  de  faim  André , 
pareille  à  celle  que  nous  avons  vue  fur  la  poitrine  d’Ifis.  Anubis  avec  là  tête 
de  chien  ,  eft  auprès  de  ce  corps ,  lui  met  une  main  fur  la  poitrine  5  8c  leve 
l’autre  main  vers  le  Ciel  >  comme  s’il  menoit  un  grand  deuil  fur  ce  corps  mort. 
A  la  tête  8c  aux  pieds  du  mort ,  font  deux  femmes  qui  reffemblent  à  deux  Ifis. 
Elles  élevent  une  main  vers  le  Ciel ,  8c  paroiflent  nues  jufquà  la  ccinrure  ,  re¬ 
vêtues  de  la  ceinture  en  bas  d’une  efpece  de  cotillon  de  couleur  brune ,  8c  elles 
portent  fur  la  tête  chacune  un  vaiffeau  de  forme  particulière.  Sous  le  lion 


CAPUT  III. 

J.  Corpus  Ofridis  mortui  extsnfum  in  feamno  , 
cujus  forma  e(i  leonis.  1 1.  Hœc  imago  non- 
dum ,  ut  put o  ,  objervata,  non  infrequent er 
occurrii.  HL  Hifloria  mort i s  Ofridis  fecitn- 
dum  Diodorum  Siculum.  IV.  Eadem  hifio- 
ria  fecundurn  Vlutarchum . 

■J,’ A  Ltera  imago  ex  eadem  mumia  edu&a ,  ad 
£\.  novam  nos  rerum  perquifitionem  excitât. 
Nefcio  autem  utrum  oblervata  unquam  fuerit.  Ca- 
daver  eft  extenfum  fupra  leonem  ,  feu  potius  lu- 
pra  feamnum  ad  for  main  leonis  concinnatum  ,  ubi 
Caput,  cauda,  crura  ,  pedes ,  ungulæ,  demum  omniâ 
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leonîna  obiervantur.  Corpus  autem  illud  mortuum, 
iifdem  eft  fere  veftibus  indutùm  ,  queis  figuræ  aliæ 
Ægyptiacæ  in  tabulis  fupra  brachia  Ifidis  pofitis  , 
quas  modo  videbamus.  Quidnam  ceu  cucullus  cæ- 
ruleus  ejus  caput  operit  Sc  humeros;  Veftimentum 
inde  coloris  nigricancis  corpus  ejus  ad  ulque  pedes 
operïr.  Criicem  S.  Àndreæ  ,  ut  vocanr ,  ad  peêlus 
habec  depibtam  ,  qualem  ferme  vidimus  in  pebtore 
Ifidis.  Anubis  prope  cadaver  ftat  $  manum  ipfius 
pedtori  imponit ,  alteramque  manum  verfus  cœlum 
extendere  videtur  ,  ac  fi  lubtu  magno  ob  defunctî 
vicem  teneretur.  Ad  caput  Sc  ad  pedes  morrui  duæ 
funt  mulieres  ,  quai  duæ  Ilidcs  ellç  videntur  :  ma- 
num  vero  ad  cœlum  extendunt ,  nudæ  ad  zonam 
ufque  videntur  eilè,  à  zona  autem  inferne  nigri- 
caiitis  coloris  crocotulam  habent.  Sub  leone  qua- 
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font  quatre  Canopes,  dont  le  premier  a  la  tête  d’homme ,  le  fécond  celle  d’un 
animal  peu  reconnoiifable ,  le  troifiéme  a  la  tête  d’un  épervier ,  le  quatrième 
celle  d’un  autre  oifeau  ou  de  quelque  animal.  On  ne  le  voit  qu  a  demi ,  parce 
qu’il  eft  un  peu  caché  fous  la  cuifl'e  du  lion. 

1 1.  Relie  à  expliquer  cette  image,  que  j’avoue  n’avoir  pas  bien  entendue  d’a¬ 
bord.  Ce  n’eft  qu'à  force  d’en  trouver  de  femblables ,  que  je  fuis  enfin  parve¬ 
nu  à  comprendre  ce  que  cela  pouvoir  être.  J’en  ai  mis  une  au  cinquième  to¬ 
me  de  l’Antiquité  ,  à  la  planche  des  Pyramides  d’Egypte.  On  voit  là  un  corps 
mort  étendu  fur  un  lion  comme  ici ,  ou  plutôt  fur  un  banc  qui  a  la  tête ,  les 
pieds  &  la  queue  du  lion  :  Anubis  embralfe  ce  corps  mort  :  je  n  en  ai  donné 
aucune  explication ,  croyant  qu’il  valoir  mieux  n’en  point  donner  du  tout , 
que  d’en  hazarder  quelqu’une  ,  que  des  monumens  nouvellement  découverts 
obligeroient  dans  la  fuite  à  rejetter.  J’en  remarque  une  autre  dans  la  bordure 
du  delfous  de  la  table  Ifiaque  pi.  cxxxviii.  du  lecond  tome ,  &  encore  une  au¬ 
tre  plus  finguliere  à  la  planche  du  Calendrier  Egyptien  ,  qu’on  verra  plus  bas. 
Dans  celle  de  la  table  Iliaque  l’homme  étendu  fur  le  lion  eft  couché  fur  le  ven¬ 
tre  ,  ôc  haufie  la  tête  comme  une  perfonne  vivante.  Au-deflbus  du  lion  font 
trois  Canopes ,  le  premier  a  la  tête  d’homme  ,  le  fécond  a  la  tête  d’épervier ,  ôc 
le  troifiéme  a  la  tête  d’un  animal  qu’on  ne  peut  reconnoître.  Au-defius  de  l’hom¬ 
me  couché  ,  on  voit  des  aîles  attachées  à  un  globe  :  ce  qui  eft  ordinaire  dans  la 
table  Ifiaque ,  ôc  fur  la  tête  du  lion  une  croix  bien  formée.  Pignorus  a  cru 
que  cet  homme  couché  étoit  le  petit  Orus ,  ôc  femble  avoir  pris  pour  un 
Sphinx  ce  lion  fur  lequel  il  eft  couché  ;  mais  les  autres  images  fi  lemblables  à 
celle-ci ,  ne  nous  permettent  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  un  mort  étendu 
fur  un  lion.  Si  dans  la  table  Ifiaque  il  a  la  tête  levée  ,  cela  ne  dit  pas  qu’il  foit 
vivant ,  on  l’a  mis  ainfi  ou  par  pur  caprice  ,  ou  par  quelque  raifon  qui  nous  eft 
inconnuë.  Pour  le  refte  il  eft  tout  enveloppé ,  ôc  a  les  mains  cachées  comme 
un  mort.  Nous  verrons  plus  bas  la  même  image  dans  un  Abraxas  :  mais  avec 
des  particularités  remarquables ,  ôc  qu’on  n’obferve  pas  dans  les  autres.  Voilà  donc 
déjà  la  quatrième  image  qui  repréfente  la  même  chofe ,  Ofiris  mort  étendu  fur 
un  lion. 


tuor  Tant  Canopi  ,  quorum  primus  caput  hominis 
habet ,  fecundus  animalis  caput  ,  quod  vix  inter- 
nofci  pofïîc  3  tertius  caput  accipitris,  quartus  avis 
aut  animalis  cujufpiam  ,  hic  vero  poftremus,  à  leo¬ 
nis  crure  partim  obtegitur. 

II.  Jam  explicanda  hæc  imago  eft  ,  quam  me 
fateor  principio  non  intellexifle  ,  fed  aliis  depre- 
henfis  huic  fimilibus  ,  demum  ad  rei  qualemcum- 
que  notitiam  perveni.  Aliam  pofui  fimilem  in 
quinto  Antiquitatis  explanatæ  tomo  in  Tabula  Py- 
ramidum  Ægyptiacarum;  ubi  cadaver  fupra  leonem 
extenfum  ,  ut  hic  confpicitur  ,  feu  fupra  fcamnum 
caput ,  pedes ,  caudam  leonis  habens  :  Anubis  cor¬ 
pus  illud  mortuum  ampleditur.  Nullam  autem 
explicationem  emifi  ,  quod  putarem  prudentius  me 
fadurum  ft  rem  ignotam  filentio  præterirem  ,  quam 
fi  de  ilia  cum  periculo  errandi  temere  quidpiam 
proferrem  ,  quod  poftea  novis  accedentibus  ejus 
generis  monimentis  repudiare  cogérer.  Aliam  limi- 
lem  deprehendi  in  ora  infima  menfæ  Ifiacæ  ,  Tabula 
cxxxviii.  fecundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  ,  & 
alia  fpedabilior  eft  in  tabula  Calendani  Ægyptiaci , 
quæ  infra  dabitur.  In  ilia  autem  quam  exhiber  men- 


fâ  Ifiaca  ,  vir  ille  fupra  leonem  extenfus  pronus  ja- 
cet  de  caput  tamen  crigic  ac  fi  viveret.  Sub  leone 
très  funt  Canopi.  Primus  caput  hominis  habet ,  fe¬ 
cundus  accipitris  ,  tertius  cujufpiam  ignoti  mihi 
animalis.  Supra  hominem  ilium  decumbentem  alæ 
vifuntur  globo  affixæ  ,  quod  frequentilfimum  eft 
in  menfa  Ifiaca.  Supra  caput  autem  leonis  crux  eft 
optime  delineata.  Pignorus  lib.  de  menfa  ifiaca  p. 
78.  putavit  hominem  ilium  decumbentem  Orum 
elfe  puerum  ,  &C  leonem  in  quo  decumbit  pro 
fphinge  habuifte  videtur  :  Verum  aliæ  imagines 
huic  adeo  limiles  ,  nullum  relinquunt  dubitandi 
locum  ,  quin  fit  cadaver  mortui  extenfum  fupra 
leonem.  Si  in  Tabula  Ifiaca  caput  erigit,  non  inde 
fequitur  ipfum  eftè  viventem.  Ita  namque  pofitus 
fuit ,  vel  ex  mero  arbitrio  ,  vel  ob  quamdam  nobis 
ignotam  caufam.  De  reliquo  autem  obvolutus  totus 
eft  ,  manufque  obtedas  habet  ut  mortuus.  Infra 
porro  eamdem  ipfam  imaginem  videbimus  in 
Abraxæo  Ichemate  ,  fed  fingulari  adornatam  mo¬ 
do  ab  aliorum  fehematum  ritu  divertente.  En  ita- 
que  jam  quartam  imaginem  idipfum  referentem , 
nempe  Ofirin  mortuum  fupra  leonem  entenfum. 
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_  ÎÎI.  Ofïris ,  dit  Diodore,  régnant  avec  juftice  &  félon  l’équité  des  loix 
Typhon  fon  frere,  homme  violent  &  impie ,  le  tua ,  divifa  fon  corps  en  virm- 
iix  parties ,  qu  il  diftiibua  a  autant  de  conjurés ,  pour  les  engager  par-là  j'en 
les  rendant  egalement  coupables,  à  le  maintenir  dans  la  poifeffion'du  Royaume 
d’Egypte  qu’il  ufurpa.  Mais  Ifis  femme  &  fœur  d’Ofiris ,  &  Orus  leur  fils ,  ti¬ 
rèrent  vengeance  de  ce  crime,  &  firent  mourir  Typhon  avec  fes  conjurés. 
Ins  ramdffi  enfuite  routes  les  parties  du  corps  de  fon  mari ,  hors  celles  oue  la 
pudeur^  cache.  Elle  fît  faire  avec  de  la  cire  ôc  des  aromates  une  ftatue  de  la 
taille  d’Ofiris ,  la  confia  à  des^  Prêtres ,  ôc  les  engagea  par  ferment  de  ne  jamais 
déclarer  à  perfonne  le  lieu  ou  elle  avoir  été  dépofée.  Cela  eft  rapporté  bien 
différemment  par  d  autres.  Selon  Plutarque  p.  3  54.  quelques-uns  difoient  que 
Typhon  pourfuivant  un  cochon  lorfque  la  lune  étoit  pleine  ,  trouva  une  biere 
de  bois  ou  étoit  le  corps  d’Ofiris,  qu’il  le  mit  hors  de  la  biere  ôc  le  jetta 

I  V.  D  autres  prenant  l’Hiftoire  des  le  commencement  difoient  que  Ty« 
phon  qui  dans  labfence  d’Ofiris  n’avoit  ofé  rien  entreprendre  ,  parce  qu’il 
régnoit  avec  trop  de  vigilance  ,  pour  qu’on  put  cabaler  ni  rien  faire  contre 
l’Etat ,  recommença  fes  menées  après  le  retour  d’Ofiris.  Il  attira  à  fon  parti 
foixante-dix  hommes,  Ôc  la  Reine  d’Ethiopie  nommée  Afo ,  qui  vint  elle-même 
a  fon  fècours,  ôc  étoit  de  la  confpirarion  pour  furprendre  Ofiris ,  ôc  le  faire 
périr  par  trahifon  ;  il  fit  faire  un  coffre  très-magnifique  mefuré  fur  la  taille 
d’Ofiris,  il  l’invita  à  un  repas,  ôc  il  montra  ce  coffre  à  Ofiris  &  aux  autres  con¬ 
vives  qui  étoient  de  la  confpiration  :  ôc  comme  par  divertiffement  il  promit 
de  donner  cet  admirable  coffre  à  celui  des  affiftans ,  à  la  taille  duquel  il  con- 
viendroit ,  Ofiris  fe  mit  dans  le  coffre  ôc  s’y  coucha ,  ôc  alors  les  conjurés  y 
accoururent ,  y  mirent  un  couvercle  qu’ils  arrêtèrent  avec  des  clous  ôc  du 
plomb  ,  ôc  jetterent  le  coffre  avec  Ofiris  dans  le  Nil ,  au  canal  ôc  à  l’embou¬ 
chure  de  Tanis ,  qui  fut  depuis  à  caufe  de  cela  ,  en  abomination  ;  qu’après 
bien  des  recherches,  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici ,  Ifis  trouva  le  coffre 
Ôc  le  cacha.  Mais  que  Typhon  chaffant  la  nuit  a  la  clarté  de  la  lune  ,  trouva 
le  corps  d’Ofiris ,  le  tira  du  coffre ,  le  coupa  en  quatorze  parties  ô z  les  dilperfa 


III.  Ofiris,  inquit  Diodorus  Siculus  1.  i.  cum 
fecundum  juftitiam  &  legum  æquitatem  imperium 
moderaretur  à  Ty phone  fiacre  fu.o  ,  violento  im- 
pioque  homine  ,  trucidatus  eft.  Typhon  fratris  cor¬ 
pus  viginti  fex  in  partes  divifit ,  quas  totidem  con¬ 
jurais  diftribuic ,  uc  hoc  pignore  vinebos  ,  Si  quafi 
cædis  confortes  ad  ufurpad  ab  fe  regni  defenfionem 
obftringerfit.  Verum  Ifis  Ofiridis  loror  Si  conjux , 
Si  Orus  utriufque  filius  ,  hoc  feelus  ulri  funt ,  Si 
Typhonem  conjuratofque  peremerunt.  Ifis  vero 
poftea  partes  omnes  corporis  ejus  collegit  præter 
eas  quæ  pudor  obtegere  jubet.  Deindeque  ex  cera 
Si  aromatibus  ftatuam  ad  Ofiridis  menfuram  effor- 
naari  jullîc ,  quam  facerdotibus  commifit  ad  juran- 
dum  coadtis  ,  ne  cuipiam  revelarent  quo  area  loco 
pofita  fuiflèt.  Alii  autem  longe  diverfo  modo  rem 
narrant.  Dicebant  quidam  tefte  Plutarcho  eodem 
libro  p.  354.  Tvphonem  cum  plena  luna  fuem  per- 
fequeretur,  reperilfe  ligneam  arcam,  in  qua  Ofiridis 
corpus  jacebat,  idque  disjecifte 

IV.  Alii  rem  à  principio  narrantes  dicebant,  in¬ 
quit  idem  feriptor  p.  357.  Typhonem,  qui  abfente 
Ofiride  res  novas  moliri  non  eftet  aufus ,  quod  Ifis 


magno  ftudio  Si  attentione  fibi  caveret  i  reverfo 
infidias  ftvuxiftè  ,  adfcitis  in  conjurationem  viris 
feptuaginta  duobus,  &  conatum  adjuvante  Regina 
Æthiopiæ  ,  quæ  ad  ipfum  fe  contulerat  præfenfque 
erat  :  huic  autem  Reginæ  nomen  Afo  erat.  Typho- 
nemque  ftaturae  Ofiridis  menfuram  nadrum  ad  mag- 
nitudinem  ejus  arcam  apparaftè  elegantem  ,  egre- 
gieque  ornatam ,  eamque  in  convivium  intulilîè» 
Quam  cum  convivæ  cum  voluptate  &  admiratione 
confpiceretur  ,  per  jocum  promififtè  Typhonem  fe 
dono  arcam  illi  daturum  ,  qui  inclufus  menfuram 
ejus  exæquaret.  Cum  omnes  periculum  fecilfent , 
ad  neminemque  quadraret,  Ofirim  in  eam  ingref- 
fum  decubuifte  5  ibi  eos  qui  intei'eant  accurriflè , 
Si  operculum  arcæ  injeciftè  ,  Si  cum  eam  davis  ex¬ 
terne  Si  liquido  plumbo  immiflo  ,  obhrmaflent ,  ad 
Nilum  detulifte,  ac  in  mare  demififie  per  Taniticum 
oftium  :  quod  eam  ob  rem  hodie  nominatu  abo- 
minabile  eft.  Ne  vero  fingula  perfequentes  lon- 
gioresæquo  fimus ,  Ifis  diu  multumque  perquifitam 
arcam  invenic ,  atque  occultavit.  Typhon  autem 
cum  nodtu  venaretur  ad  illam  arcam  incidit ,  ca- 
daverque  in  quatuordecim  partes  difcerpfit  ac  dif- 
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couvrir  comme  une  poule  qui  couvre  Tes  pouflins.  Dans  la  table  Ifîaque  &: 
ailleurs  on  voit  Ifîs  qui  a  à  la  ceinture  de  grandes  ailes  qu  elle  étend  de  tou¬ 
tes  parts.  Ce  font  peut-être  des  aîles  femblables  que  1  ouvrier  a  voulu  faire  : 
cela  n’eft  pas  G  clair  ici  que  dans  d’autres  antiques  ;  mais  dans  le  deffein  qu’on 
m’a  envoyé ,  &  que  le  graveur  n’a  pas  affez  bien  fuivi ,  les  ailes  s’y  reconnoif- 
fént  mieux. 

II.  L’Ifis  qui  vient  après  3  dont  l’original  a  un  pied  de  haut  >  eft  remarquai 
bîe  par  fa  grande  chevelure  allez  femblable  à  celle  de  l’Ifis  coloflale  ,  que  nous 
avons  vue  ci-devant.  Elle  femble  aufh  compofée  de  feuilles ,  mais  plus  quarrées 
par  le  bas  que  ci-devant ,  &:  a  tout  l’air  d’une  grande  perruque  comme  l’autre 
Ifîs  coloflale.  C’eft  cette  chevelure  qui  nous  a  porté  â  la  mettre  ici ,  pour 
prouver  que  la  figure  coloflale  dont  la  perruque  eft  G  femblable  3  eft  aufti  une 
Ifîs.  Celle-ci  allaite  le  petit  Orus ,  figure  ordinaire ,  &  qui  fe  trouve  dans  un 
grand  nombre  de  cabinets.  Je  ne  fçai  fi  la  tête  qui  vient  après  eft  d’Ifis.  Ce  qui 
eft  certain  c’eft  qu’on  peignoir  cette  déeflé  en  bien  des  maniérés.  Cette  tête  eft 
remarquable  par. là  coë'ffure  &  par  cet  ornement  bizarre  qu’elle  a  fous  le  men¬ 
ton  ,  &  que  l’on  voit  affez  fouvent  dans  les  figures  Egyptiennes. 

III.  Une  autre  Ifîs  fè  diftingue  fur  ce  grand  théâtre  des  dieux  Egyptiens. 
Elle  a  fur  la  tête  une  grande  cruche  de  forme  extraordinaire.  Au  lieu  d’anfè 
la  cruche  a  de  grands  bras  qui  s’étendent  â  droit  &  à  gauche.  Ces  cruches 
auffi-bien  que  les  féaux  qu’on  mettoit  entre  les  mains  de  prefcjue  tous  les  dieux 
Egyptiens  ,  marquoient  les  eaux  du  Nil ,  que  cette  nation  mettoit  au  rang 
des  divinités.  Ces  eaux  leur  fournifloient  avec  abondance  les  chofes  nécet 
faires  â  la  vie  ;  raifon  plus  que  fuffifante  en  Egypte  pour  les  déifier.  La  cru¬ 
che  fur  la  tête  d’Ifis  fe  voit  encore  dans  la  planche  cvn.  du  fécond  tome  de 
l’Antiquité  ,  mais  fort  différente  de  celle-ci.  Le  feau  â  la  main  s’y  trouve  plus 
fouvent.  Ifîs  le  tient  â  la  planche  ex.  &  â  la  cxvi.  Ælurus  ou  le  Chat  à 
la  cxxvii.  &  le  Lion  à  la  cxxix.  avec  les  Abraxas.  Le  Lion  porte  le  feau 
parce  que  ,  félon  un  Auteur  Grec  imprimé  par  Eftienne  le  Moyne  ,  l’inonda¬ 
tion  ôc  l’accroiflément  du  Nil  fe  fait  dans  le  temps  où  le  Soleil  eft  dans  le  figne 


omnia  operîre  vellet  ut  gallina  pullos.  In  menfa 
Ifiaca  &  alibi  Ifis  confpicitur  à  zona  magnas  emit- 
tens  alas,  quas  undique  extendit.  Hic  etiam  quoque 
alas  prior  artifex  exhibuere  voluerit ,  etfi  non  tam 
clare  hic  quam  in  aliis  monumentis  alæ  dignof- 
cantur  :  at  in  delineata  tabella  mihi  tranfmifïa  alæ 
melius  exhibentur  ,  quas  fculptor  accürate  reddere 
neglexit. 

II.  Ifis  fequenScujus  archetypus  unum  altitudine 
regium  pedem  habet ,  à  coma  fpedtabilis  admodum 
eft,  quæ  coma  fat  fimilis  eft  ei  ,  quam  in  Ifide  co- 
loffea  ilia  fupra  vidimus  ,  vel  ex  foliis  palmæ  ,  vel 
ex  plumis  concinnatæ  j  fed  hîc  plumæ  in  ima  parte 
quadratæ  funt.  Hæc  comaoccafio  nobis  fuit  ut  illam 
hoc  loco  ftatueremus  ,  ut  ex  hac  probaretur  etiam 
illam  colofieam  vere  Ifidem  effe  ,  quæ  eadem  coma 
gauderet.  Hæc  porro  quam  deferibimus  puellum 
Orum  ladtat.  lfis  vero  Orum  Iadtans  in  Mufeis  haud 
raro  repericur.  Nefcio  utrtim  caput  fequens  Ægyp- 
tium  Ifidem  etiam  référât  :  exploratum  certe  eft 
deam  illam  multis  depidtam  modis  fuiffe.  Hæc  à 
cultu  capitis  fpedtabilis  eft,  ôc  ab  ornatu  illo  infolito 


aliàsj  fed  apud  Ægyptios  non  infrequenti  *  qui  fut) 
mento  vificur. 

III;  Ifis  alia  in  theatro  deorum  Ægyptiorum  fin- 
gularitate  fiia  ad  fui  fpedtaculum  evocat.  Ampho* 
ram  ilia  magnam  infuetæ  formæ  capite  geftat.  Pro 
anfis  magna  habet  brachia  ,  quæ  ad  dextram  finifi. 
tramque  protenduntur.  Amphoræ  ut  &  fitulæ,quæ 
in  omnis  fere  Ægyptii  dei  manu  quandoque  gef- 
tantur,  aquas  Nili  fignificabant,  quem  fluvium  na- 
tio  ilia  fuperftitiofa  deorum  numéro  adfcribebar. 
Aquæ  ,  inquam  >  illæ  ad  vidtum  neceftària  ipfis  af- 
fatim  fuppeditabant ,  quæ  plufquam  idonea  ipfis 
erat  divinos  honores  adfcribendi  caufa.  Amphora 
capiti  Ifidisimpofita,  vîdetur  etiam  in  fecundo  An* 
tiquitatis  explanatæ  tomo,  Tab.  cvn.  fed  amphora 
ilia  ab  hac  multum  forma  diftert  :  Situla  vero  fre- 
quentius  ufurpatur  ;  exempli  caufa  in  manu  Ifidis 
Tab.  ex.  &  cxvi.  Æluri  five  Felis  cxxvii.  Leonis 
cxxtx.  in  Abraxæis  figuris.  Léo  fitulam  geftat , 
quia  fecundum  feriptorem  quemdam  Græcum  à 
Stephano  le  Moyne  eufum  ,  inundatio  8c  incremen- 
tum  Nili  fîebat  quo  tempore  Sol  in  figno  leonis  eft. 
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LES  DIEUX: --EGYPTIENS. 

clu  lioh.  C’étoit  alors  que  les  Egyptiens  ouvroient  les  canaux  qui  conduifoient 
leau  dans  les  bains  publics  ;  tous  les  tuyaux  par  où  l’eau  côuloit  avoient  la  for- 
me  du  lion. 

IV.  Bien  des  gens  prennent  aufti  pour  des  Ilis  ües  figures  emmaillotées , 
telle  eft  celle  qui  vient  après ,  que  nous  donnons  de  fa  propre  grandeur ,  re¬ 
marquable  en  ce  que  ces  ornemens  font  tous  différens  des  autres  3  hors  la  tête , 
coëftee  comme  la  plupart  des  figures  femblables  ,  avec  cetre  pointe  fous  le 
menton  que  l’on  obferve  fi  fouvent  dans  ces  fortes  de  monumens.  Au  lieu 
des  hiéroglyphes  &  des  cara&êres  Egyptiens  qu’on  voit  dans  les  alnfres,  ce 
font  ici  des  rangées  de  fleurs  dans  des  bandes  circulaires.  Le  bas  de  la  figure 
fur  le  devant  eft  remarquable.  Cèft  un  piédeftal ,  fur  lequel  eft  une  tête 
d’Ifis  pofée  fur  de  grandes  ailes  ,  pareille  à  une  autre  plus  grande  qu’on  aj 
vue  ci-devant.  Au  defliis  de  cette  tête  eft  une  machine  ronde  à  plufieurs  cer¬ 
cles.  Derrière  la  tête  eft  comme  une  baluftrade  a  douze  fenêtres  5  qui  pourroient 
bien  marquer  les  douze  mois  de  l’année.  La  tête  cache  une  partie  des  fenêtres  ;  - 
mais  on  voit  bien  en  comparant  ce  qu  elle  cache  avec  ce  qui  eft  découvert 
qu’il  doit  y  en  avoir  douze.  Plus  haut  font  fur  la  même  ligne  fept  étoiles  qui 
marquent  indubitablement  les  fept  planettes  :  fi  l’on  éxaminoit  cette  image 
plus  à  fond ,  peut-être  trouveroit-on  encore  d’autres  notes  du  temps  ôci  de  les 
patties.  Tout  cela  doit  s’expliquer  par  ce  que  nous  difions  ci-devant  après  plu-: 
fieurs  anciens ,  qu’lfis  pafloit  pour  la  nature  &  pour  toutes  chofes. . 

Qj,iant  à  ces  figures  emmaillotées,  dont  les  bras  &  les  mains  ne  parodient 
pas  -,  je  ne  fçai  fi  cela  auroit  rapport  à  ces  ftatuës  des  Juges  qu’on  voyoit  à  The- 
bes ,  &  qu’on  appelloit  ou  fa  ns  mains  3  dont  Plutarque  fait  mention  dans 
le  livre  d’Ifis  &  d’Ofiris  p.  3  5  5.  '  ,  : 

V.  Les  Egyptiens ,  dont  l’imagination  vive  le  déclaroit  par  mille  inventions  , 

bizarres  y  étoient  féconds  en  images  monftrueufes.  Telle  eft  cette  petite  figure- 
calfée  par  le  bas,  qui  a  pour  ornement  un  corps  humain  ,  qui  femble  avoir  les 
bras  liés  derrière  le  dos.  Au  lieu  de  la  tête  s’élève  au  milieu  du  tronc  une  Ion-, 
gue  pointe.  rv! 


Tune  Ægyptii  canales  aquam  in  balnea 
ducentes  aperiebant  -,  tubi  in  queis  manabat  aqua  , 
formam  leônis  habebant» 

I V.  Non  défunt  etiam  qui  Ifides  eftè  putent  fche- 
mata  ilia  fafciis  &  pannis  involuca  ,  ut  ilia  fequens 
eft  quam  ad  archetypi  magnitudinem  exprimimus, 
eo  fpe&abilis  quod  ornamenta  ejus  différant  ab 
aliis ,  uno  capite  excepto  ,  ubi  culcus  vulgaris  cum 
ïnento  accuminato  ,  id  quod  in  hujufmodi  monu- 
mentis  frequentiflïme  obfervatur.  Pro  charabteri- 
bus  hieroglyphicis  &  Ægypciis  qui  in  aliis  hujuf- 
modi  figuris  cernuntur  ,  hic  fldrum  ordines  inter 
circulares  lineas  ,  intima  figuræ  pars  anterior  ad  fui 
obfervationem  non  evocar.  Quidam  -ceu  ftybolates 
eft ,  cui  imminet  caput  Ihdis  alis  permagnis  im-  : 
pofitum  ôc  hærens  ,  aliam  jam  fuprà  confpeftam 
referens.  Supra  caput  illud  machina  eft  rotunda 
circulis  multis  inftruda.  Pone  caput  ceu  cancelli 
quidam  funt ,  duodecim  feneftras  efficientes  ,  quæ. 
poftènt  duodecim  anni  mentes  figmficare.  Feneff 
trarum  partem  caput  obtegit  :  fed  îd.quod  occuU 


tatur  cum  iis  quæ  patent  oculis  conferendo-,  bunc 
effe  numerum  debere  deprehenditur.  Septem  vero 
ftellæ  fuperne  pofitæ  feptem  -planeras  ,  vel  feptem 
hebdomadæ  dies  indicare  prorfus  videntur,  ôc  for- 
taffis  accuratius  rimanti  aliæ  hic,  temporum  notæ 
deprehendentur.  Hæc  porro  omnià  per  ea  qutt 
fupra  diximus  explicari  debent  feCumiuffl.  veterum 
fententiam  ,  qui  teftificantur  Ibidem  pro  natura  &c 
pro  rebus  omnibus  habicam  fu i lie.  ^ 

Hæ  figuræ  quarum  brachia  manu’fque  occultan- 
tur ,  nefeio  uttum  refe.rri  poilint  ad  il  las  Judicum. 
ftatuas,  quæ  Thebis  vifebantur  *  quæque 
fine  manibus  appellabantur  tefte  Plutarcho  de  Ifide, 
tk  Oliride  p.  355.  ?  .  Un  t 

V.  Ægyptii  quorum  vivida  imaginatio  monftris’- 
&C  portentis  fecunda  erat  ,  portenrofas  imagines, 
pariebant  :  cujulmodi  eft  fehema  illud  pxiguum, 
imis  truncatum  parcibus ,  cujus  capicis  ornatus  eft 
humanum  corpus  ligatis  à  tergo  manibiis..;  quod 
capitis  loco  ,  virganv  oblonga/n  habet  in  acumèn^ 
definentem.  i  '  .  L 
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CHAPITRE  V.  -  i 

I.  Belle  lfis  de  goût  Grec  eu  Romain .  IL  Ofiris  repréfenté  en  épervier.  111.  Ofiris 

de  figure  humaine . 

Pl.  I.T  A  belle  lfis  qui  fuit,  n’a  rien  du  goût  Egyptien.  Elle  eft  Grecque  ou 

XL.  f  j  Romaine,  6c  de  bonne  main.  Elle  n’a  point  de  ces  habits  ou  coëftures 
bizarres ,  que  nous  voyons  fur  les  lfis  Egyptiennes.  Elle  eft  voilée  6c  porte  fur 
le  devant  de  la  tête  une  fleur.  Sa  tunique  lui  defeend  jufqu’aux  pieds ,  &  (ur 
la  tunique  on  voit  un  autre  habit  qui  ya  jufqu’au  bas  de  la  jambe  }  &  par-deflus 
tout  cela  une  efpece  de  mante  quelle  rejette  fur  le  derrière.  On  n’a  jamais 
vu  d’Ifis  mieux  fourrée  que  celle-ci.  Elle  tient  d’une  main  le  filtre  ,  infini¬ 
ment*,  félon  Apulée  ,  qui  par  le  moyen  de  quelques  petites  verges  qui  le 
traverfoient  rendoit  un  fon  aigu.  Elle  porte  de  l’autre  main  un  va  le  qui  ref- 
femble  à  un  préféricule ,  &  qui  marque  les  eaux  du  Nil.  Ces  eaux  qui  don- 
noient  la  vie  à  l’Egypte ,  entroient  par  la  même  raifon  dans  la  religion  des 
Egyptiens. 

p  l.  IL  Nous  apprenons  de  Plutarque ,  la  maniéré  dont  les  Egyptiens  peignoient 
XLI.  Ofiris  y  c’elt  dans  fon  livre  d’Ifis  &  d’Ofiris.  Ils  le  peignent,  dit-il,  fouvent 
fous  la  forme  d’un  épervier ,  qui  a  la  vue  perçante  8c  le  vol  rapide  j  ils  le  repré- 
fentent  aufli  plus  ordinairement  avec  une  forme  humaine.  Il  ajoute  qu’on 
couvroit  fon  image  d’un  voile  couleur  de  flamme  qui  marquoit  le  Soleil,  6c  il 
dit  plus  bas  que  plufieurs  prenoient  Ofiris  pour  le  Soleil ,  6c  lfis  pour  la  lune. 
Les  images  d’Ofiris  couvert  d’un  voile  de  couleur  de  flamme ,  ne  font  pas 
venues  jufqua  nous.  Nous  le  trouvons  quelquefois  avec  figure  d'homme , 
d’autres  fois  le  corps  eft  d’un  homme  qui  a  la  tête  d’un  épervier  :  on  le  voit 
en  ces  maniérés  aux  planches  cxvm.  6c  exix.  du  fécond  tome  de  l’Anti- 


...  j  .  - .  •  •  • 

1  i  -  C  A  P  U  T  V.  II.  Ex  Plutarcho  difeimus  quot  modis  Ægyptii 

Ofirin  depingerent.  Ex  imaginibus  autem  quéis 

I.  lfis  elegans  Gr&c&  Roman&ve  manttS.  II.  Olîrip  exprimebanr ,  aliæ  fymbolicæ  erant  ,  alite 
.  .  .  t  t  t  •  i  r  formam  exhibebant  humanam.  Ofirin ,  inquic  ille 

Ofiris  ucctpiter.  III.  Ofiris  humma  forma.  p>  J?I>  QchIo  &  fieptro  pMs  exprimant ,  oculo  pro- 

videntiarn  ,  fieptro  potentiam  demonfirame.  Homerus 
I.T  Sis  ilia  elegans  ,  quæ  fequitur,  ab  Ægyptiaca  etiarn  J ovtm  omnium  principem  atque  regem  appellat / 
J[.  forma  protfus  difcedic.  Eft  quippe  aut  Græca,  vira, nov  x.»  jiaAS v  Principem  &  confitltorem  vo-i 

a.ut  Romana  ,  peritiffimamque  attificis  manum  cans  ,  virait;}  five  Principatu  ,  Imperium  ;  /aiîsfofi. 
olet.  Non  illis  veftibus  Capicifque  ornamentis  gau-  Confilium  five  prudent iam  indicans.  Accipitre  etiarn 
det  ,  quæ  apud  politiores  nationes  infolïti  ufus  eflè  pitlo  Ofirin  fipe  proponunt.  Avis  enim  ea  pollet  acu 
videntur ,  ac  quæ  vulgo  geftant  Ægyptiæ  Ifides-.  mine  vifus  &  volatus  celeritate  ,  eaejue  efi  natnra  wt> 
Hæc  velaca  eft  ,  florem  capite  geftat.  Tunica  ejus  celerrime  aliment um  digérât.  Infra  vero  adjicit.  Ubi* 
talaris  eft  ,  fupra  tunicam  autem  veftts  alia  eft  quæ  queporro  efiendittir  fimulacrum  Ofiridis  kumana  fpccie, 
ad  mediam  ufque  tunicam  defluit ,  Kifque  omnibus  erecto  pene  ,  ob  vim  gignendi  &  alendi.  Amiculum 
impofita  palla  eft,  eu  jus  magna  pars  ad  tergum  vero  flamme  um  ,  quo  imagines  ejus  velantur ,  filent 
fejicitur.  Nufquam  vifa  lfis  fuit  tôt  amidta  veftibus.  exprimit ,  quod  corpus  benefica  prœditum  facultate 
Altéra  manu  fifttum  tenet ,  inftrumentum  ,  fecun-  vifii  percipitur  ,  &  exemplum  efi  fila  mente  cernendx 
dum  Apuleium  ,  quod  ex  tranfverfis  quibufdam  fubftantU.  Infra  vero  dicit  multos  Oiiridem  Solem  , 
virgulis  fonurn  reddebat  acutum.  Altéra  manu  lfis  Jfidern  Lunam  exiftimare.  Ofiridis  vel  flammeo 
vas  geftat  præfericulo  fimile,  id  quod  ad  Nili  aquas  operti  imagines  ad  nos  ufque  non  pervenerunt. 
refertur.  Aquæ  enim  illæ  ,  quæ  Ægyptiis  vitam  In  aliquot  Ofirides  humana  forma  incidimus;  alios 
præftabant  ,  ideo  in  eorum  relligionem  admitte-  autem  vidimus  humano  corpore  ,  accipitrino  capi- 
bantur.  te  :  hoc  poftremo  modo  in  Tabulis  Cxvm.  &  exix. 
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quité.  Le  voici  en  épervier  tel  que  me  la  envoyé  M.  le  premier  Préfixent  Bon. 
L  original  qui.  eft  dans  Ton  cabinet  ,  une  fois  plus  grand  qu’on  ne  le  voit  ici, 
eft  de  bois  peint  &  doré ,  trouvé  parmi  cette  quantité  immenfc  de  figures 
qu’on  déterre  tous  les  jours  en  Egypte  ,  &  qu’on  voit  répandues  au  champ 
des  Mumies.  C’efl  îe  premier  que  j'ai  vu  en  relief  :  mais  on  le  trouve  fouvent 
figuré  dans  les  obélifques  &  dans  les  autres  monumens  Egyptiens. 

III.  L’Ofiris  à  figure  humaine,  qu’on  voit  U  même  ,  clt  fort  fcmblable  a 
celui  que  nous  avons  donné  à  la  planche  cxx.  du  même  tome  ,  hors  la  ma¬ 
chine  qu’il  porte  fur  la  tête.  Là  c’efl  une  cruche  afî'ez  bien  formée.  Ici  c’efl 
d’abord  un  pannier  furhauffé  d’une  efpece  de  cruche  avec  quelques  orne- 
mens.  J’ai  dit  là  même  qu’on  ne  pouvoit  pas  bien  diflinguer  fi  c  croit  Offris 
ou  Orus  :  ici  les  deux  chiens  qu’on  voit  aux  deux  cotés  de  la  bafe  ,  me  déter¬ 
minent  à  le  prendre  pour  Offris.  On  y  met  apparemment  ces  chiens  parce 
que  félon  Elien  ,  lorfque  qu’Kis  cherchoit  Offris ,  des  chiens  cherchoient  avec 
elle,  &  écartoient  les  bêtes  féroces  qui  fc  trouvoient  fur  leur  chemin.  Dio- 
dore  qui  dit  à  peu-près  la  même  chofe  ,  ajoute  au  même  endroit  1.  c.  p.  77. 
qu’Anubis ,  dieu  à  tête  de  chien,  étoit  le  garde  de  corps  d’Ifis  &  d’Ofiris.  Ce 
qui  faifoit  que  les  chiens  étoient  en  grand  honneur  dans  l’Egypte.  Mais  ,  die 
Plutarque  dans  fon  livre  d’Ifis  &  d’Ohris ,  la  vénération  des  Egyptiens  pour 
les  chiens  plus  que  pour  tous  les  autres  animaux  ,  diminua  beaucoup  lorfque 
Cambyfe  ayant  tué  Apis,  &  l’ayant  fait  jetter  à  la  voirie,  il  n’y  eut  que  le 
chien  entre  tous  les  animaux  ,  qui  alla  fè  repaître  de  fon  cadavre. 


Secundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  En  ilium  acci- 
pitrerrt  ,  qualem  tranfmi'fit  Monfpelienlis  Curiæ 
Princeps  D. Bonus.  Archetypum  in  ejus  Mufeo  duplo 
grandius  quam  hic  confpicitur  ;  pidturis  ornatum 
auratumque  eft ,  repertum  haud  dubie  inter  illas 
lignorum  infini  tas  immenfafque  ftrues  ,  quæ  quo- 
tidie  ex  Ægypto  in  hafee  regiones  tranfportantur , 
quas  in  campis  etiam  Mumiarum  ftratas  jacenref- 
que  in  dics  colligunt  noftrates  ,  atque  alii  Euro- 
pæi  illo  peregrinantes.  Hune  primum  Ofiridem  ac- 
cipitrem  quafi  ftatuam  vidi  ;  at  fæpe  in  Obelifcis 
in  aliifque  monumentisÆgyptiacis  depinguntur  ac- 
cipitres. 

III.  Ofiris  autem  ille  humana  forma  qui  hic 
eadem  in  tabula  adjicitur,  admodum  fimilis  illi  eft, 
quem  dedimus  in  Tabula  cxx.  fecundi  Antiqui- 
ratis  tomi  ,  una  excepta  machina  ilia  ,  quam  capite 
geftar.  In  ilia  imagine  amphora  eft  eonfpicua  & 


fola  ;  hic  vero  ftatim  caniftrum  feu  calathus  eft 
eut  impoiîta  amphoræ  quædam  fpecies.  De  ilia 
imagine  ibidem  dixi  vix  inrernofei  polie,  an  Oliris, 
an  Orus  elfet  ;  hic  vero  canes  duo  ad  balîs  latera 
pofiti  ,  Oliridem  omnino  elle  fuadent.  Hi  canes  , 
ut  verillmile  eft  ,  hic  apponuntur  ,  quoniam  ,  ut  ait 
Ælianus  Hift.  Animal.  10.45.  quando  Ifis  Ofiri- 
dem  quærebat  ,  canes  cum  ilia  iimul  inveftigabant , 
&  occurrentes  feras  abigebant.  Qui  idipfum  fere 
dicit  Diodorus  Siculus,  hocadjicit  1.  1.  p.  77.  Anu- 
bin  canino  capite  ,  Ifîdis  ôc  Ohridis  elfe  corporis 
euftodem ,  hineque  canes  per  Ægyptum  magno  in 
honore  haberi.  Verum  ,  inquit  Plutarchus  lib.  de 
llide  de  Oftride  ,  veneratio  ilia  Ægyptiorum  erga 
canes  ,  plufquam  erga  caetera  animalia,  admodum 
diminuta  eft ,  quando  Cambyfe  occifum  ab  fe  Apim 
disjici  jubente  ,  ex  omnibus  animalibus  folus  canis 
carnes  ejus  efum  accnrrit. 


Tome  IL 


Tij 


Pl. 

XLII. 


148  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VI. 


CHAPITRE  VI. 

m. 

1.  Le  grand  dieu  Jupiter  Soled  Sérapis ,  reprêfenté  dans  une  image .  ÎI.  Entortille 
d’un  ferpent  à  plujîeurs  tours  y  avec  les  douzg  fignes  du  Zodiaque.  I1L  Les  quatre 
efpaces  entre  ces  tours  3  marquent  les  quatre  Saifons  de  l’année.  IV.  Remarques 
fur  d’autres  images  entortillées  d’un  ferpent.  V .  Jupiter  Soleil  Sérapis  pris  pour 
Pluton.  VL  Jupiter  S tigius  O*  Jupiter  Inferus ,  eft  Platon.  VU.  Sérapis  pris  pour 
Efulape  ou  pour  le  dieu  de  la  Medecine. 

I.'T  T  Oici  une  image  des  plus  curieufès ,  ôc  peut-être  des  plus  inftruéHves 
y  qui  ayent  encore  paru  dans  ce  grand  théâtre  de  l’Antiquité.  Elle  ne 
fèmble  pas  être  de  goût  Egyptien  ,  quoiqu’au  premier  coup  d’œil  elle  ait  quel¬ 
que  air  de  la  bizarrerie  des  figures  Egyptiennes.  La  tête  eft  furhaufTée  d’un 
boifTeau  ,  elle  jette  des  rayons.  La  barbe  ôc  les  cheveux  font  tels  qu’on  les  voit 
dans  les  images  de  Jupiter.  Le  corps  revêtu  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds ,  eft 
entortillé  d’un  ferpent  dont  la  tête  eft  au-deflus  des  pieds  de  l’homme  j  ôc  le 
corps  du  ferpent  ferre  l’homme  en  remontant  par  plufieurs  contours ,  qui  fe 
terminent  aux  épaules ,  ôc  l’homme  tient  la  queue  du  ferpent  de  la  main  gau¬ 
che  3  qui  paroît  être  la  feule  libre.  L  autre  main  eft  cachée  fous  un  des  contours 
du  ferpent ,  ôc  fous  l’habit.  Ce  même  bras  eft  enveloppé  ;  mais  le  coude  paroit 
nud5  ce  qui  n’eft  peut-être  pas  fans  myftére.  Ces  contours  du  ferpent  laiffent 
quatre  efpaces  vuides  3  dans  lefquels  font  marqués  les  douze  lignes  du  Zor 
diaque ,  trois  dans  chaque  efpace.  C’eft  inconteftablement  le  grand  dieu  Ju¬ 
piter  ,  Soleil  Sérapis  fi  célébré  dans  les  inferiptions  tant  Grecques  que  Latines. 
Une  Grecque  dit  ,  au  grand  Jupiter  Soleil  Sérapis  ,  O"  aux  autres  dieux  ho¬ 
norés  dans  le  même  temple  :  une  autre  répété  les  quatre  premiers  mots  de  celle-la  y 
ces  deux  font  Grecques.  Une  autre  infeription  Latine  dit  :  A  Jupiter  Soleil 


C  A  P  U  T  VI. 

I.  Magnus  de  us  Jupiter  Sol  Sérapis ,  in  ftgno 
qnodam  rsprœfentatus.  II.  Serpente  rnultis 
circumplicatus  gyris  ,  duodecim  Zodiaci  fig- 
gna  exhihet .  III.  Quatuor  inter  gyr os  fpa- 
tia  ,  quatuor  anni  tempcflates  fignificant. 
I  Z.  Obfervationes  in  alias  imagines  fer- 
pente  circumplicatas.  V.  Jupiter  Sol  Sérapis 
pro  Plutone  habitus.  V I.  Jupiter  Stygius  , 
&  Jupiter  Inferus  ipfe  Pluto  efi»  VII.  Se- 
rapis  pro  Æfculapio  &  pro  Medicinœ  deo 
acceptas. 

I.TC  N  imaginera  inter  eas  quæ  hadtenus  pro- 
XL  dierunt  fingularifiimam  :  nullam  certe  ,  quæ 
plura  doceat  in  vaftiftimo  illo  monumentorum 
theatro  hactenus  infpeximus.  Non  videtur  autem 
ab  Ægyptia  manu  profeâra  3  etfi  primo  confpecftu 
infolitam  illam  &  peculiarem  Ægyptiis  formam 
præ  fe  ferat.  Caput  radiis  futgens  calathum  geftat. 
Coma  &  barba  taies  funt ,  quales  in  Jovis  fignis 
confpicimus.  Corpus  à  capite  ad  pedes  amictum  , 


ferpente  circumplicatur  y  cujus  caput  fupra  pedes 
confpiciturj  corpus  vero  ferpentis,  corpus  hominis 
afeendendo  ftringit  ,  ac  gyris  rnultis  circumdat, 
qui  ad  humeros  terminantur  ;  Serapifque  caudam 
manu  finiftra  tenet ,  quæ  fola  manus  libéra  videtur 
eflè.  Altéra  vero  manus  fub  extremo  ferpentis  gyro 
Ôc  fub  vefte  abfcondita  videtur.  Brachium  iftud  to- 
tum  obte&um  eft ,  at  cubitus  nudus  videtur ,  ici 
quod  non  fine  arcana  quadam  ratione  fadtum  eft, 
Illi  vero  ferpentis  gyri  &  finuofi  flexus  quatuor 
vacua  fpatia  relinquunt ,  in  quibus  exhibentur  duo¬ 
decim  Zodiaci  figna  ,  tria  videlicet  in  quolibet  fpa- 
tio.  Eft  autem  procul  dubio  magnus  ille  Jupiter 
Sol  Sérapis ,  in  Græcis  atque  Latinis  inferiptioni- 
bus  tantopere  celebratus.  tlna  quæ  Græca  eft  ,  fie 
habet  Gruteri  p.  xxii.  1 3. 

A  1  I  H  A  I  Q 
MET  A  ASÎ 
C  A  P  A  n  I  A  I 
K  A  I.  T  O  I  c.  C  T  N  N  A- 
O  I  C.  ©  E  O  I  C. 

Hoc  eft  Jovi  Soit  magno  SarapîHi ,  &  ejufdem  templ* 
confortlbus  diis.  Alia  ibidem  inferiptio  Græca  eadern 
ipfa  yerba  repetit.  Latina  autem  alia  ibidem  fie 
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f invincible  Sérapis.  Ou  il  faut  remarquer  que  les  monumens  tant  Grecs  que 
Latins ,  &  même  les  Auteurs  des  deux  Langues  l’appellent  plus  fouvent  Sara- 
pis  que  Sérapis.  Il  eft  ici  appelle  Tinvincible  Sarapis.  La  qualité  d’invincible  lui 
convient ,  comme  étant  le  Soleil  5  c’eft  par  la  même  raifon  que  Mithras  qui  étoit 
aulîï  pris  pour  le  Soleil,  eft  honoré  de  cette  épithete  dans  l’infcripcion  qui  porte. 

Au  dieu  Soleil  l'invincible  Mithras. 

Le  Soleil  eft  appelle  invincible ,  parce  que  rien  ne  peut  arrêter  fa  courfe  , 
&  qu’il  va  toujours  dun  pas  égal ,  là  ns  que  rien  puiffe  ni  empêcher  ni  retar¬ 
der  fes  voyages  journaliers.  Une  autre  infcription  plus  remarquable  ,  nous  ap¬ 
prend  que  l’Ordre  facré  des  Pæaniftes  de  Rome ,  du  grand  Jupiter  Soleil  Sa¬ 
rapis  ,  a  honoré  le  Prophète  Embés ,  pere  du  même  Ordre  des  Pæaniftes,  d’un 
bufte  de  marbre  ,  pofé  dans  la  maifon  de  cet  Ordre.  Cela  fut  fait  le  onzième 
jour  du  mois  Pacon  3  félon  les  Alexandrins ,  c’étoit  le  jour  avant  les  Nones 
de  Mai ,  c’efhà-dire  ,  le  huitième  du  même  mois ,  fous  le  Confulat  de  Sextus 
Erucius  Clarus ,  &  de  Cneius  Claudius  Severus.  Cctoit  l’an  14 6.  de  Jesus- 
Christ.  Il  fembîe  que  c’étoit  principalement  en  ce  temps  que  fleurifToit 
le  culte  de  Jupiter  Soleil  le  grand  Sarapis ,  fous  le  bon  Empereur  Antonin  Pie, 
qui  régnoic  en  la  même  année  de  Jefus-Chrift  146.  Un  Ordre  entier  à  Rome 
conlacré  au  grand  Jupiter  Soleil  Sarapis  ,  eft  une  preuve  que  le  culte  étoit 
alors  dans  fa  plus  grande  vogue.  Et  c'étoit  peut-être  cet  Ordre  qui  avoit  in¬ 
venté  cette  image  myftérieule.  Un  Ordre  entier  confacré  à  Jupiter  Soleil  Sé¬ 
rapis  ,  étoit  apparemment  occupé  à  inventer  de  nouveaux  moyens  de  ren¬ 
dre  fon  culte  célébré  >  &  comme  ces  images  par  leur  lïngularité  &  par  ces 
grands  airs  de  myftére ,  réveilloifnt  l’attention  des  dévots  ;  ou  ces  Pæaniftes , 
ou  d’autres  gens  intérelFés'  ,  auront  imaginé  cette  maniéré  de  le  peindre. 
Toutes  les  marques  du  grand  dieu  Jupiter  Soleil  Sérapis ,  fe  trouvent  fur  cette 
image.  La  tête  ,  les  cheveux  &  la  barbe  font  de  Jupiter  ;  les  rayons  mar¬ 
quent  indubitablement  le  Soleil ,  &  le  boilfeau  Sérapis. 

IL  Ce  ferpent  qui  entortille  de  pluheurs  tours  fon  corps,  marquent  les  cir¬ 
cuits  que  fait  le  Soleil  dans  fa  courfe  autour  des  lignes  du  Zodiaque.  Les 
douze  lignes  le  voyent  peints  dans  les  quatre  elpaces  que  lailfent  les  contours 


incipic  Jovi  foliinviiïo  Sarapidi.  Ubi  advertas  velim 
in  monumentis  tam  Græcis  quam  Latitiis  ,  necnon 
etiam  apud  fcriptores  frequentius  dici  Sarapidem  , 
quam  Serapidem.  Hic  appellatur  invi&us  Sarapis  ; 
inviCti  nomen  Soli  convcnit  j  ideoque  Mithras,  qui 
&  ipfe  quoque  Sol  elle  credebatur  ,  hoc  ornatur 
epitheto  in  ea  quæ  fie  habet  inferiptione. 

DEO  SOLI  INVICTO  MITHRAE. 

Sol  invi&us  vocatur  ,  quia  nihil  curfum  ejus  cohi- 
bere  poteft ,  &  pari  femper  greftu  procedit  ,  ita  ut 
ejus  itineradiurna  nihil  impedire,  vel  tardare  polfir. 
Alia  autem  inferiptio  longe  infignior  eft,  de  qua  jam 
atlum  eft  fupra  ,  hæc  dicit  ;  facrum  Ordinem  Pæa- 
niftarum  Romæ  ,  magni  Jovis  Solis  Sarapidis  Em- 
ben  prophetam  ejufidem  ordinis  Pæaniftarum  pa- 
trem  honoravilTe  protome  marmorea,  in  domo  ejuf- 
dem  ordinis  pofita.Idque  fadtum  elle  undecima  die 
menfis  Pachon  apud  Alexandrinos ,  nempe  pridie 
Nonas  Maii ,  quæ  eft  edftava  ejufdem  menfis  dies 
Confulibus  Sexto  Erucio  Claro  ,  &  Cneio  Claudio 
Severo,qui  Confulatus  incidit  in  annumChrifti  146. 


Imperante  Antonino  Pio.  Unde  videatur  hoc  ma¬ 
xime  tempore  viguifle  cultum  ilium  ,  Jovis  Solis 
magni  Sarapidis.  Ordo  lacer  Romæ  virorum  ,  qut 
Jovi  Soli  Sarapidi  addidti  erant  ,  quantus  ,  quam 
frequentatus  tune  ille  cultus  effet ,  fignificat.  Et 
fortalfis  hic  ipfe  ordo  erat  ,  qui  hanc-ce  myfticam 
imaginem  commentus  eft.  Ordo  quippe  totus  Jovi 
Soli  Sarapidi  lacer ,  ea  femper  nova  excogitabat,  uc 
credere  eft  ,  quæ  ejus  polfent  cultum  celebriorem 
reddere,  &  arcanarum  imaginem  inexfpe&ata  con- 
ditione,  religioforum  &  ad  talia  inhiantium  animos 
concitare.  Utique  vel  hi  Pæaniftæ  ,  vel  alii  quorum, 
lucri  caufa  ,  intereat  ,  hanc  depingendi  rationem 
commenti  finit.  Notæ  omnes  magni  dei  Jovis  Solis 
Sarapidis  in  hac  imagine  deprehenduntur  ,  caput, 
capilli ,  barba  Jovis  finit  ;  radii  procul  dubio  Solem 
indicant ,  Calathus  Sarapidem. 

II.  Serpens  ille  qui  multis  flexibus  corpus  ejus 
circumplicat ,  nota  evidens  eft  circuituum  Solis 
quos  circa  Zodiaci  figna  currendo  peragit.  Duo- 
decim  oorro  ilia  figna  in  quatuor  Ipatiis  inter  flexut 
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du  ferpent  fur  le  corps  de  Sérapis.  Dans  le  premier  efpace  qui  eft  le  plus  près 
de  la  têce ,  font  le  bélier  ,  le  taureau  &  les  jumeaux  j  dans  le  fécond  ,  le  cancer, 
le  lion  &  la  Vierge  ;  dans  le  troisième,  la  balance,  le  feul  des  (ignés  qui  ne 
paroît  pas  ici ,  le  fcorpion ,  le  fagirtaire  ;  dans  le  quatrième  ,  le  capricorne  , 
le  verfeau  &  les  poiflons.  Je  croirois  volontiers  que  ce  corps  de  Sérapis ,  ren¬ 
fermé  dans  les  contours  du  ferpent  &  les  (ignés  du  Zodiaque ,  lignifie  la  terre  , 
fur  laquelle  influent  les  rayons  du  Soleil  qui  la  rendent  féconde ,  &c  lui  four- 
niflent  la  mefure  du  temps ,  de  l’année  &  de  fes  parties. 

III.  Ces  quatre  clafles  de  (ignés ,  marquent  (ans  doute  les  quatre  faifons 
de  l’année  :  &  comme  ces  anciens  mettoient  du  myftére  par  tour ,  ce  n’eft 
peut-être  pas  fans  quelque  raifon  cachée,  que  le  printemps  qui  comprend  le 
bélier  ,  le  taureau  &  les  gémeaux,  eft  fur  le  ventre  ;  l’été  qui  a  le  cancer,  le 
lion  &  la  Vierge  ,  fur  les  cuifles  ;  l’automne  qui  efl:  fous  les  (ignés  de  la  balance, 
du  fcorpion  &  du  (agittaire  ,  eft  fur  les  genoux  ;  &  l’hy ver  fous  le  capricorne , 
le  verfeau  &  les  poilfons ,  eft  au  bas  des  jambes.  Quelque  curieux  s’éxercera 
peut-être  à  trouver  des  fens  myftérieux  à  tout  cela.  Mais  s’il  y  a  là  du  myftére, 
(il  y  en  avoir  prefque  fur  tout  dans  ces  temps-là  5  )  il  eft  très-diflicile  de  le 
pénétrer. 

IV.  Sérapis  fe  prend  donc  pour  Jupiter  &  pour  le  Soleil  :  il  (e  prcnoit  aufli 
pour  Pluton  &  pour  Efculape  ,  &  en  tous  ces  fens  le  ferpent  qui  l’entortilloit 
ôc  qui  faifoit  la  diftinétion  des  faifons ,  lui  convenoit.  Les  figures  entortillées 
d’un  ferpent  ,  que  nous  trouvons  dans  un  grand  nombre  de  monumens  , 
s’expliquent  par  cette  image.  Il  y  en  a  deux  dans  la  grande  image  de  Mithras , 
au  premier  tome  de  l’Antiquité  pî.  ccxxv-  es  deux  font  de  même  entor¬ 
tillées  du  (erpent  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête  ;  &  ce  qui  eft  fort  à  remar¬ 
quer  ,  c’eft  que  tous  les  tours  que  fait  ce  (erpent  fur  leurs  corps ,  laiflent  de 
même  quatre  efpaces  pour  marquer  les  quatre  faftons  ,  fur  lefquelles  préft- 
dent  les  douze  Agnes  du  Zodiaque  ;  trois  fur  chacune.  On  voit  dans  la  même 
planche  une  figure  mutilée,  qui  étoit  fans  doute  la  même  que  celle-ci  avant 
que  l’injure  des  temps  lui  eut  fait  perdre  la  tête  ,  les  épaules,  les  bras  &  les 


ferpentis  vacuis  depinguntur  fupra  Serapidis  corpus. 
In  primo  fpatio,  quod  capiti  vicinius  eft , (une  aries , 
laurus  8c  gemini  j  in  fecundo,  cancer,  leo  8c  virgo  ; 
in  tertio,  libra  quod  unutn  hgnum  excidit,  feorpius 
&  fagittarius  ;  in  quarto  capricornus ,  aquarius  8c 
pifees.  Crederem  porro  corpus  illud  Sarapidis,  qui 
inter  circulos  ferpentis  &  ligna  Zodiaci  concludi- 
tur  8c  ftringitur  ,  mundum  live  terram  lîgnificare  , 
in  quam  influunt  Solis  radii ,  quamque  afficiunt  8c 
foecundant ,  iplique  temporis  annorumque  fuis  no- 
ratam  fpatiis  menfuram  præbent. 

III.  Hæ  certe  quatuor  ftgnorum  claflès,  quatuor 
anni  tempora  fîve  tempeltates  certiffime  déno¬ 
tant.  Quia  vero  veteres  illi  omnibus  ferme  in  rebus 
arcana  quæpiam  atque  rriyfteria  intelligebant  j  hoc 
ipfum  fortaftè  non  caret  fua  fignifîcatione  ,  quod 
ver  ,  arietem  ,  taurum  ,  8c  geminos  compledlens  , 
ventri  immineat  -,  æftas  vero  ,  quæ  cancrum  ,  leo- 
nem  8c  virginem  liabet ,  femoribus  ;  Autumnus, 
ligna  habens  libræ  ,  feorpii  8c  fagittarii  ,  genibus  ; 
Hyems  cujus  ligna  funt  capricornus  ,  aquarius  8c 
pifees ,  imis  tibiis.  Hæc  fortaflts  ftudiofus  quifpiam 


diligentius  perpendat,  ut  arcana  quæque  explorée 
8c  detegat  -,  led  fi  myfterium  hic  adfit  quodpiam, 
ita  obvolutum  eft  ,  ut  detegere  non  facile  fuerit. 

IV.  Sérapis  ergo  ,  8c  Jupiter  8c  Sol  eftè  crede- 
batur ,  Pluto  etiam  quandoque  habebatur  8c  Æfcu- 
lapius  ;  fecundum  illas  autem  rationes  omnes,  fer- 
pens  corpus  circumplicans  ,  &  tempeftates  flexibus 
diftinguens ,  ipli  competebat.  Schemata  ilia  huma- 
norum  corporum  ,  quæ  ferpente  circumplicantur , 
in  multis  comparent  monumentis,  8c  hac  quam  nunc 
damus  imagine  explicantur.  Duæ  funt  hujufmodi 
in  magna  Mithræ  imagine  primo  Antiquitatis  ex- 
planatæ  tomo  Tabula  ccxxv.  hæ  ambæ  figuræ  à 
pedibus  ad  ufque  caput  ferpente  circumplicatæ 
funt.  Quodque  -accurate  obferves,  flexus  illi  ferpen¬ 
tis  corpus  circumdantis  ,  quatuor ,  ut  in  hac  ima¬ 
gine  ,  fpatia  rclinquunt  vacua ,  queis  lignificantur 
quatuor  anni  tempora  ,  quibus  præfunt  duodecim 
ligna  Zodiaci  ,  tria  cuiiibct  tempeftati.  In  eadem 
vero  tabula  ,  trunca  videtur  alia  imago,  quæ  haud 
dubio  huic  fimilis  omnino  fuit ,  antequam  injuria 
temporum  capite  ,  humeris ,  brachiis  8c  cruribus 


les  dieux  Egyptiens.  ï5£ 

jambes  :  &  qui  en  cet  état  n  a  pas  Iaifle  de  nous  fournir  quelques  cônnoif» 
lances ,  avant  que  ce  Jupiter  foleil  Sérapis  entortillé  d’un  ferpent  fut  décou¬ 
vert.  Quant  aux  deux  figures  du  Mithras  a  tête  de  lion  ,  gravées  fur  la  même 
planche  ;  comme  on  n  a  pas  vu  les  originaux  j>  &  que  nos  deffeins  n’ont  pas 
ete  faits  d  apres  eux  ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  quatre  elpaces  ne  s’y  trou¬ 
vent  pas .  ces  figuies  en  I  état  qu  elles  font ,  ne  font  point  autorité  pour  ce 
nombre  de  contouis.  Il  n  en  eft  pas  de  meme  des  deux  autres  de  la  table 
Mithriaque  qui  ont  été  deflinés  d’après  un  bas  relief.  Les  quatre  elpaces  le 
trouvent  fur  chacune  j  ainfi  ces  Mithriaques  conviennent  avec  notre  imao-e 

de  Sérapis,  parce  que  Mithras  aufii  -  bien  que  Sérapis,  étoit  pris  pour  le 
Soleil.  '  f . 

Cette  figure  entortillée  du  ferpent ,  qui  marquoit  Je  Soleil  &  fes  circuits  , 
fe  trouve  aufii  fur  les  tombeaux.  On  la  voit  au  cinquième  tome ,  à  la  plan¬ 
che  xxx.  a  1  urne  d  Egnatius  Nicephorus ,  &  à  la  planche  lxvii.  a  celle 
d’Herbafia  Clymene  ,  &  d’une  maniéré  fort  finguliere  dans  Lune  &  dans  l’au¬ 
tre  ;  un  jeune  homme  entortillé  d’un  ferpent  ,  tombe  la  tête  première  de  haut 
en  bas ,  des  jeunes  gens  qui  le  voyent  tomber  font  effrayés  &  femblent  vou¬ 
loir  prendre  la  fuite.  Cela  lignifie  à  mon  avis ,  que  le  Soleil  marqué  par  ce 
jeune  homme  entortillé  d’un  ferpent  ,  tombe  &  ne  luit  plus  pour  ceux  qui 
ceffent  de  vjvre.  Les  quatre  efpaces  entre  les  tours  que  fait  le  ferpent ,  ne  fe 
trouvent  pas  dans  ces  images-là ,  &  ne  doivent  pas  s’y  trouver  ;  ces  quatre  ef¬ 
paces  marquent  les  quatre  faifons ,  &  il  n’y  a  plus  de  diftindion  de  faifons 
pour  ceux  qui  paffent  au  royaume  de  Pluton.  On  remarque  aufii  fur  tout  dans 
la  derniere  image,  que  la  chute  apporte  quelque  défordre  dans  la  fituation  du 
ferpent ,  qu’il  fe  relâche  &  ne  ferre  plus  le  corps  à  fon  ordinaire. 

V.  Sérapis  félon  un  fentiment  fort  reçu  dans  l’Antiquité,  étoit  le  même 
que  Pluton.  Ayant  été  apporté  de  Sinope  à  Alexandrie ,  dit  Plutarque  dans 
Ifis  &  Oliris,  les  Egyptiens  lui  donnèrent  le  nom  qu’ils  donnoient  à  Pluton, 
c’eft-â-dire  Sérapis ,  nom  qu’il  n’avoit  pas  auparavant,  o b  UïQtv  o'Jtm 

£>y.iV0{  rniiv  ,  xkk  i\ç  AKi^xvS'pua.v  ri  tcl?  Atyv7r]ioi<  ovopoc  n.kKTavo(  ittrrirtno  rov  SaÇaow.  NOUS 

croyons  dit  Porphyre,  dans  Eufebe  Pr.  Ev.  4.  13.  que  Sérapis  domine  fur 


illam  detruncaflet  :  quæ  qualis  eft  non  fpernendas 
nobis  nocitias  fuppeditavit  s  antequam  hic  Jupiter 
Sol  Sérapis  ferpente  circumdatus  in  medium  pro- 
diret.  Quod  fpe<ftat  autem  duo  ilia  ibidem  pofita 
Mfthrae  leonino  capite  fehemata ,  cum  archetypa 
nonviderimus  ,  nec  iis  præfentibus  imagines  noftræ 
delineatæ  fuerint ,  nihil  mirum  fi  ilia  quatuor  fpatia 
ibi  non  obferventur.  Hæ  certe  figuræ  ut  jam  funt 
nullam  nobis  quantum  ad  gyroruin  numerum  præf- 
tant  autoritatem.  Non  idem  dicendum  de  duabus 
aliis,  qui  in  Tabula  Mithriaca  obfervantur  figuris  , 
quia  illæ  ad  archetypi  anaglyphi  fidem  delineatæ 
funt.  Quatuor  ilia  fpatia  in  finguÜs  obfervântur  : 
atque  ita  Mithriaca  ilia  cum  noftra  Serapidis  ima¬ 
gine  confentiunt ,  quoniam  Mithras  ,  quemadmo- 
dum  &  Sérapis  ,  pro  Sole  habebatur.  • 

Hæc  figura  ferpente  circumplicata  j  quæ  Solem 
circuitufque  ejus  fignificabat ,  in  fepulchris  etiam 
occurrit.  Confpicitur  enim  quinto  Anriquitatis  ex- 
planatæ  tomo  in  urna  Egnatii  Nicephori  Tabula 
xxx.  itemque  Tabula  lxvii.  in  urna  Herbafiæ 
Clymenes  ;  in  utraque  certe  modo  fingulariflirno  , 


puer  ferpente  circumplîcatus  inverfo  capite  cadit  â 
præfentes  vero  juvenes  cafum  confpicientes  per- 
terrefadli  fugam  capeflere  videntur.  Illo  fignifica- 
tur  ,  ut  puto  ,  Solem  hoc  juvene  ,  quem  ferpens 
circumplicdt ,  figuratum  cadere  ,  neque  ultra  lucere 
iis  qui  finem  vivendi  faciunt.  Quatuor  autem  ilU 
fpatia  in  iftis  imaginibus  non  occurrunt ,  neque  oc- 
currefe  debent ,  quia  nulla  tempeftatum  diftimftio 
iis  qui  ad  regnum  Plutonis  pervenerint.  Illud  etiam 
obfervatur ,  maxime  vero  in  poftrema  imagine , 
cafum  fcilicet  ôc  cadentis  motum  aliquam  in  fitu 
ferpentis  perturbationem  afferre  ,  qui  ferpens  rela- 
xatur  ,  neque  ultra  ftringit  corpus  ut  antea. 

V.  Sérapis  ut  à  veterum  multis  credebatur  idem 
ipfe  erat  qui  Pluto.  Sinope  Alexandriam  delatus  , 
inquit  Plutarchus,  in  libro  de  Ifide  6c  Ofiride  ,  ab 
Ægyptiis  illo  donatus  nomine  eft  ,  quem  ipfi  Plu- 
toni  dabant.  Sérapis  nimirum  appellatus  fuit ,  quo 
antea  nomine  non  gaudebat.  où  yxç  \kû otlr aç 
ovo/xa.Çoutva(  mm,  sif  AteÇ,xvS'çttd.v  ri  Tap  Aiyvrr]iotf 
'ovofxcc  T«  llKvTUVOf  ilijiiretTO  ToV  JÜXpctTrlV.  Putamus , 

inquit  Porphyrius  apud  Eufebium  Præp.  Evang. 
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les  mauvais  démons.  C’eft ,  dit-il  5  le  même  que  Pluton  :  il  donne  des  fym* 
boles  pour  les  chafTer.  Il  ajoute  plus  bas  que  le  fymbole  de  Ces  mauvais  dé¬ 
mons  eft  le  chien  à  trois  têtes.  Cela  s’accorde  avec  les  anciens  monumens 
qui  peignent  Sérapis  avec  le  chien  Cerbere.  On  en  voit  trois  de  même  aux 
planches  cxxi.  6c  cxxii.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité.  Le  plus  remar¬ 
quable  de  tous  3  eft  celui  où  il  eft  repréfenté  avec  un  boifleau  fur  la  tête  » 
tenant  une  pique  de  la  main  droite.  L’infcription  eft  telle ,  us  ztU  ^attk  , 
il  ri y  a  qutm  Jupiter  Sarapis.  Le  chien  Cerbere  à  trois  têtes  qu'on  voit  à 
Les  pieds ,  fait  foi  que  ce  Jupiter  Sérapis  eft  le  même  que  Pluton.  La  même 
infcription  &  z ils  il  riy  a  qu’un  Jupiter  Sérapis  3  fè  trouve  parmi  les 

Abraxas  à  la  planche  cliii.  mais  l’image  de  Sérapis  n’y  eft  pas.  On  y  voit 
iAs  aftife  fur  la  fleur  du  Lotus ,  tenant  un  fouet  à  la  main  ,  &  devant  elle 
le  Ange  ou  le  cercopithèque  divinifé  par  les  Egyptiens.  Devant  Ifls  eft  un 
croiflant  de  lune ,  6c  plus  loin  une  grande  étoile  qui  marque  le  Soleil  ou  Ju¬ 
piter  Sérapis ,  Agnifié  par  cet  aftre. 

Jupiter  Sérapis  étoit  donc  Pluton  ,  ce  qui  eft  encore  marqué  par  deux  au¬ 
tres  images  ou  Jupiter  Sérapis  eft  avec  le  chien  Cerbere  >  6c  par  une  quatrième 
qu’on  voit  aufli  parmi  les  Abraxas  pl.  cliii.  où  Jupiter  Sérapis  qui  porte  à 
la  main  une  viétoire ,  a  le  chien  Cerbere  devant  lui.  On  peut  y  en  ajouter 
une  cinquième  de  la  planche  cxxï*  du  fécond  tome  de  l’Antiquité ,  où  Ju¬ 
piter  Sérapis  tient  d’une  main  la  corne  d’abondance ,  6c  de  l’autre  main  une 
patere  ,  fur  laquelle  vole  un  papillon  fymbole  de  l’ame  :  preuve  qu’il  eft  le 
maître  du  Pays  des  âmes ,  pu  que  c’eft  le  même  que  Pluton.  Voilà  donc 
Jupiter  Sérapis  Pluton. 

VI.  Jupiter  Pluton  étoit  Jupiter  inferus  5  le  meme  qu’une  infcription  de 
Gruter  appelle  Jupiter  Stygius ,  le  Jupiter  Stigien.  Pluton  pafîoit  pour  le  So¬ 
leil  d’hyver ,  dit  Porphyre  dans  Eufebe  ,  Pr.  Ev.  3.3.  Les  fcmences  ,  dit-il ,  jet- 
tées  fous  la  terre  ont  quelque  vertu ,  que  le  Soleil  attire  lorfquil  court  en  hyver  fous 
l’Hemifpbere.  Proferpine  eft  cette  njertu  des  fcmences  s  &  Pluton  qui  eft  le  Soleil 
va  fous  terre  >  &  cache  J  a  courfe  au  folftice  d’hyver.  C’eft  pour  cela  qri on  dit  qu'il 
euleve  Proferpine.  Macrobe  1.  1.  fit.  c..  19  ;  &  Phurnutus }  difènt  à  peu-prês  la 


lib.  4.  c.  13.  Sarapldem  fupra  malos  damones  domi- 
fiari:  idem  ,  inquit  ille  ,  ipfe  eft  qui  Pluto  •,  fymbo- 
laque  dat  ipfoà  expellendos.  Adjicitque  inferius , 
malorum  dæmonum  fymbolum  eflè  tricipitem  ca- 
nem.  lllud  vero  curri  veterum  monimentis  cônfen- 
tic  ,  quæ  Serapidem  cum  £erbero  cane  pingunt. 
Tria  hujufmodi  fehemata  vîfuntur  fecundo  Anti- 
quitatis  explanatæ  tomo  Tab.  cxxi.  &  cxxii.  ubi 
omniurii  fpetftabiliftimus  is  eft ,  qui  calathum  ca- 
pite  geftat ,  haftamque  dextera  tenet.  Infcriptio  eft 
hujufmodi,  et(  Zîv(  'S.d^ctTriç ,  untis  efi  Jupiter  Sara¬ 
pis.  Cerberus  canis  ad  ejus  pedes  arguit  Jovem 
nunc  Sarapidem  elfe  Plutonem.  Eadem  infcriptio 
ils  zCvs  ’Zaça.'rns ,  unus  tantum  Jupiter  ejl  Sarapis  , 
inter  Abraxæas  etiam  figuras  occurrit  Tabula  cliii. 
fecundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  :  fed  ibi  Serh- 
pidis  imago  non  comparet.  lus  ibi  confpicitur  Loti 
flori  infidens  ,  flagellum  manu  tenens ,  &;  coram.  ilia 
Simia  five  Cercopithecus  inter  deos  ab  Ægyptiis 
relatus.  Ante  Ifidem  eft  crefcens  Luna  ,  Sc  paulo 
remotior  ftellà  magna  Solis  aut  Jovis  Sarapidis 
fignum  ,  qui  hujufmodi  aûro  fignificatur. 

\ 


Jupiter  ergo  Sarapis  Pluto  erat  î  id  quod  etiam  ex 
duabü§  aliis  irhaginibtis  confirmatur  ubi  CcrberuS 
canis  cüm  Jove  Sarapide  eft,  &  ex  quarta,  quæ  item 
inter  Abraxæas  figürâs  vifitur  Tab.  cliii.  His  etiam 
quinti  à'djici' pôteft  ,  quæ  habetur  in  Tab.  txxi, 
ejufdem'  tomi  ,  ubi  Jupiter-  Sérapis  altéra  manu 
tenet  cornu  copiæ  ,  altéra  pateram  fupra  quam  vo- 
litat  papiliô  fymbolum  animæ  :  uiide  probatur  eurrl 
in  animarum  patria  &  regione  dominum  eflè  ,  vel 
eümdem  elfe  atque  Plutonem.  En  igitur  Jovem  Se-, 
ràpidem  fimul  Plutonem. 

V  I.  Jupiter  Pluto  ,  Jupiter  inferus  erât  8c  Sty¬ 
gius,  ut  voeâtur  apud  Gruterum  p.  xxiiî.  Pluto  pro 
hyberno  Sole  habebatur  ,  inquit  Porphyrius  apud 
Eufébium  Præp.  Evang.  1.  3.  cap.  3.  Quoniam  vis 
eft  quadam  prbjeiïorum  humi  feminum  ,  quam  Sol  fitb 
inferius  h&mispherium  currens ,  hyberno  tcmporc  at~ 
trahit.  Proferpina  vis  efi  femen  continens  ;  Pluto  autem 
Sol  terram  fitbiêns ,  atque  occultum  percürrens  orbe wi 
hibernumque  Solflitium ,  dicitur  Proferpinam  rapere  , 
quam  fub  terra  latentem  Ceres  defiderat.  Macrobiüs 
1.  1.  Saturnalium  c.  1 9.  8c  Phurnutus  idipfum'  penc 
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même  chofe.  Selon  cette  explication  ,  notre  image  de  Jupiter  Soleil  Sérapis 
fera  Pluton  *  fur  tout  par  rapport  à  la  derniere  faifon  qui  comprend  les  lignes 
du  capricorne  ,  du  verfeau  &  des  poiffons ,  qui  marquent  fhyver.  Cette  fai¬ 
fon  eft  immédiatement  fur  les  pieds  de  Sérapis  :  fur  quoi  il  faut  remarquer 
que  dans  l’image  de  la  planche  cxxn.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité  ,  où 
Serapis  avec  Cerbere  eft  d  un  cote ,  &  Ihs  avec  fon  hftre  de  l’autre  j  il  y  a  un 
pied  humain  entoure  d  un  fèrpent ,  qui  pourroit  bien  avoir  quelque  rapport 
à  cette  lai  fon  d’hyver ,  marquée  fur  les  pieds  de  Sérapis.  Ce  n’eft  qu’une  con- 
je&ure  que  je  n’oferois  fuivre ,  à  moins  qu  elle  ne  foit  autorifée  de  quelque 
autre  monument. 

VII.  On  prenoit  Sérapis  pour  Efculape ,  dit  Tacite  à  la  fin  du  quatrième 
livre  de  fon  Hiftoire.  Plufieurs  croyent ,  dit-il ,  que  ce  dieu  eft  Efculape  ,  parce 
quil  guérit  des  maladies  s  quelques  -  uns  le  prennent  pour  Oftris ,  dieu  très-ancien 
de  la  nation  Egyptienne  s  un  grand  nombre  le  difent  Jupiter ,  comme  ayant  la  puift 
fance  fur  toutes  chofes  s  d  autres  le  prennent  pour  Pluton  ,  fe  fondant  tant  fur  cer¬ 
taines  marques  ajfez^  claires  3  que  fur  des  conjectures.  Sérapis  pafïoit  pour  le  dieu 
de  la  famé,  comme  noirs  avons  fait  voir  affez  au  long  dans  fon  Chapitre, 
au  fécond  tome  de  l’Antiquité.  De -là  venoit  fans  doute  que  pluheurs  le 
prenoient  pour  Efculape  j  d’autres  qui  le  prenoient  pour  le  dieu  de  la  fanté  , 
Je  diftinguoient  pourtant  d’Efculape ,  comme  Cicéron  au  fécond  livre  de  la 
divination  p.  197.  Pourquoi  demander  plutôt  des  remedes  a  l* interprète  des  fon - 
ges  qu  aux  médecins  ;  Efculape  ou  Sérapis  peuvent  -  ils  prejcrire  en  fonge  les  re¬ 
medes  nécejfaires  pour  la  guérifon.  Pluheurs  autres  Auteurs  prennent  Sérapis 
pour  le  dieu  de  la  Médecine.  Il  paroît  qu’il  étoit  invoqué  pour  les  maladies. 
Dans  les  infcriptions  de  Gruter  p.  lxxxv.  l’on  voit  des  vœux  à  Sérapis  pour 
le  recouvrement  de  la  fanté  :  les  marbres  confirment  ce  que  dit  Tacite ,  que 
pluheurs  le  prenoient  pour  Efculape.  Nous  voyons  en  effet  Efculape  avec  le 
boifïèau  de  Sérapis  fur  la  tête.  Il  y  en  a  deux  de  cette  efpece  à  la  planche 
clxxxv.  du  premier  tome  de  l’Antiquité  ;  dans  l’un  des  deux  le  ferpent  qui 
entortille  à  pluheurs  tours  le  bâton  ,  laifîè  quatre  efpaces  comme  dans  la  figure 
préfènte.  Seroit-ce  pour  marquer  les  quatre  fàifons  comme  ici  ?  ce  qui  eft  cer- 


dicunr.  Hac  adrîiifla  fententia  fignum  Jovis  Solis 
Serapidis  noftrum  ,  Pluto  etiam  erit }  maxime  vero 
ratione  ultimæ  cempeftatis  ,  quæ  ligna  complcCtitur 
capricorni,  aquarii  &  pifcium  ,  quæ  hyberna  funt 
figna.  Hæc  porro  anni  tempeftas  cum  lignis  fuis 
i'upra  pedes  Serapidis  fita  eft.  Cujus  rei  occafione 
obfervandum  eft  in  imagine  ilia  fecundi  Anciqui- 
tatis  explanatæ  tomi  Tabula  cxxit.  ubi  Serapis 
atque  Cerberus  in  uno  latere ,  Ifis  vero  eum  fiftro 
in  altero  eft  ,  pedem  humanum  haberi  ferpente  cir- 
cumplicatum  ,  quæ  poftent  fortalfe  referri  ad  hiber- 
nam  illam  tempeftarem  ad  pedes  Serapidis  pofitam. 
Sed  conjectura  tantum  eft,  quam  ego  fequi  nollem 
nifi  aliis  firmaretur  exemplis. 

VII.  Serapis  etiam  pro  Æfculapio  habebatur,  ait 
Tacitus  in  fine  quarti  hiftoriæ  fuæ  libri.  Deumipfum , 
ïnquit ,  rniilti  Æjculapium  ,  quod  medcatur  agris  cor- 
poribus  ;  quidam  Ofirim  ,  antiquijjimum  illis  gentibus 
numen;  plerique  Jovem  ,  Ut  rarum  omnium  potentem  ; 
plurimi  Ditem  patrem  ,  infignibus  quæ  in  ipfo  mani- 
fefia  ,  aut  per  ambages  conjeftant.  Serapis  deus  va- 
letudinis  fanitacis  habebatur,  ut  p  Uni  bus  diximus 

Tome  IL 


cum  de  illo  ageretur  in  fecundo  Antiquitatis  ex¬ 
planatæ  tomo.  Hinc  haud  dubie  à  muftis  Æfcula- 
pius  elfe  putabatur  ;  alii  vero  qui  ipfum  valetudinis 
deum  habebant,  ab  Æfculapio  tamen  diftinguebant* 
ut  Cicero  fecundo  libro  de  divinatione  :  Quid  igi- 
tur  convenit  agros  à  conje  flore  fomniorum  potius  ,  quant 
a  me  die  0  petere  medicinam  ;  An  Æfculapius ,  an 
Serapis  poteji  pr&fcribere  per  [omnium  curationem  va - 
letudinis  } 

Mufti  alii  feriptores  Serapidem  habent  pro  deo 
Medicinæ.  In  morbis  enim ,  Serapidis  opem  implo- 
rabant  mufti.  In  Gruteri  inferiptionibus  p.  lxxxv. 
vota  occurrunt  Serapi  faCta  pro  curatione  valetu¬ 
dinis.  Monimenta  autem  veterum  confirmant  ea 
quæ  fupra  dixit  Tacitus  ,  nempe  multos  Serapidem 
pro  Æfculapio  habuiflè.  Sane  videmus  Æfculapium 
capitum  calathum  geftantem  ,  ut  Serapin.  Duos  hu- 
jufcemodi  protulimus  in  primo  Antiquitatis  expla¬ 
natæ  tome  Tabula  clxxxv.  In  altero  autem  fer- 
pens  qui  baculum  Æfculapii  muftis  flexibus  circum- 
plicat  ,  quatuor  fpatia  vacua  relinquit  ,  qualia  in 
præfenti  fehemate  :  an  ut  quatuor  anni  tempos 
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tain  eft  que  les  faifons  ont  beaucoup  de  rapporr  à  la  fanté  lignifiée  par  le  fèr- 
pent.  Ce  qui  eft  aufti  fort  à  remarquer ,  c  eft  qu’Hygiéa  fille  d’Efculape  ,  déelfe 
de  la  fanté ,  dont  nous  avons  donné  plufieurs  images ,  &  qui  a  comme  Ion 
pere  le  ferpent  pour  fymbole ,  fe  trouve  dans  l’une  de  ces  images  pl.  clxxxix. 
du  premier  tome  de  l’Antiquité ,  entortillée  d’un  ferpent  comme  l’eft  Séra- 
pis  ici  :  avec  cette  différence  que  le  ferpent  a  la  tête  en  bas  ,  &  vers  les  pieds 
fur  Sérapis ,  &  que  fur  Hygiéa  le  ferpent  a  la  queue  en  bas ,  &  après  avoir 
entortillé  le  corps  de  la  déelfe  ,  il  vient  boire  dans  fa  talfe  à  l’ordinaire. 

Voilà  donc  Sérapis  qui  eft  en  même  temps  Jupiter ,  le  Soleil ,  Pluton  &  Ef- 
culape  ,  repréfenté  ici  avec  les  attributs  de  toutes  ces  divinités  :  Tant  il  eft  vrai 
que  les  monumens ,  qui  font  des  hiftoires  muettes  >  nous  apprennent  bien  des 
choies  qu’on  chercheroit  inutilement  dans  les  Auteurs. 

P  L*  V 1 1  î.  Je  ne  fçai  fi  c’eft  par  rapport  à  Sérapis  entortillé  d’un  ferpent  que 
XLI1I.  ]q(]s  fuivante  ,  qui  eft  une  ftatuë  Romaine ,  eft  aufti  enrortillée  d'un  ferpent 
comme  fon  mari  ;  cela  eft  pourtant  affez  vrai-fèmblable.  Quoiqu’il  en  foit 
nous  avons  crû  ne  la  devoir  pas  féparer  du  Sérapis  Soleil.  Cette  figure  eft 
extraordinaire  en  tout.  La  coëffure  ,  le  collet ,  l’habit,  tout  eft  remarquable. 
Elle  a  comme  un  collier  de  perles ,  &  Ion  grand  collet  eft  affez  lemblable  à 
celui  qu’on  portoit  il  n’y  a  pas  long-temps.  Elle  eft  revêtue  d’une  efpece  de 
robe  de  chambre  ,  dont  les  manches  vont  ju (qu’au  poignet  ;  le  refte  fe  remar¬ 
quera  mieux  à  l’oeil  que  par  une  defcription.  Le  ferpent  l’enveloppe  &  la 
ferre  du  coté  des  jambes ,  ou  il  ne  fait  qu’un  tour ,  &  remonte  apres  cela  par 
plufieurs  plis  &  replis  jufques  fur  là  poitrine.  Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’y 
ait  là  quelque  myftere.  Cette  maniéré  de  repréfenter  Ifis ,  n’a  nullement  l’air 
d’un  pur  caprice  :  il  faut  qu’il  y  ait  des  lèns  cachés  fous  ces  figures.  Ifis  eft 
la  Lune  ,  Sérapis  eft  le  Soleil  ,  le  ferpent  eft  aufti  le  Soleil  ou  fà  figure ,  comme 
nous  avons  fi  louvent  dit.  Ce  ferpent  qui  entortille  Ifis ,  marqueroit-il  que 
c’eft  le  Soleil  qui  communique  à  la  Lune  là  lumière  &  fa  clarté  ?  Il  ne  l’en¬ 
tortille  qu’à  demi ,  ce  qui  pourroit  bien  fignifier  les  accroi  démens  &  décroifi 
femens  de  la  Lune  ,  par  rapport  au  plus  ou  moins  de  claric  quelle  paroît  rc- 


fubindicet  ?  Utique  certum  eft  anni  tempeftates  , 
mulcum  conferre  fanitati ,  quæ  per  ferpentem  in- 
dicatur.  Serpens  autem  periilde  Serapidi  convenir , 
arque  Æfculapio  ,  fi  tamen  Sérapis  alius  ab  Æfcu- 
lapio  habeatur.  Notandum  autem  eft  ,  Hygieam 
ipfam  Æfculapii  filiam  fanitatis  deam  cujus  multas 
protulimus  imagines ,  quæque  perinde  arque  parer 
fuus  ferpentem  habet  fymbolum  ,  in  una  ex  ima- 
ginibus  Tabula  clxxxix.  fecundi  Antiquitatis  ex- 
planatæ  tomi ,  à  ferpente  circumplicari  ,  quemad- 
modum  in  hac  imagine  Sérapis  illo  circumdatur  ; 
hoc  tamen  diferimine ,  quod  ferpens  in  Serapidis 
imagine  caput  ad  pedes  ejufdem  ;  in  Hygieæ  au¬ 
tem  fehemate  ferpens  caudam  inferne  pofitam  ha- 
beat ,  &  poftquam  deæ  corpus  circumvolvit  ,  in 
parera  bibiturus  pro  more  accédât. 

Iraque  Sérapis  iimul  Jupiter  ,  Sol,  Pluto  &  Æfcu- 
lapius  eft,  &  cum  fymbolis  illorum  omnium  repræ- 
fentatur.  Ufqueadeo  verum  eft  veterum  monumen- 
ta  hiftoriam  quamdam  mutam  eflè  ,  ubi  multa  dif- 
cimus,  quæ  apud  feriptores  fruftra  quæreremus. 

VIII.  Utrum  Ifis  ilia  fequens ,  quæ  Romæ  vi- 
fitur  &  à  ferpente  circumdatur  ,  ad  Serapidem  refe- 


ratur  conjugem  Si  ferpente  circumdatum  :  id  certe 
fi  non  confiât ,  veri  tamen  fimile  eft.  Ut  ut  rès  eft  , 
non  putavimus  eam  à  Serapide  Sole  feparari  opor- 
tere.  Hæc  imago  nihil  non  infolitum  habet;  capitis 
Si  colli  ornarum  ,  veftem  :  hîc  omnia  fpedtabilia 
funt.  Torquem  collo  geftat ,  quafi  ex  unionibus 
concinnatum."  Strophium  illud  magnum  à  collo 
humeros  ornans  ,  fimile  eft  iis  qui  non  ita  pridem 
geftabantur.  Vefte  quadam  aperça  induitur  ;  cætera 
uno  confpedtu  percipias.  Serpens  illam  circumdat; 
Si  circa  tibias  ftringit ,  fed  uno  tantum  ambïtu  , 
pofteaque  multis  fefe  plicans  gyris  ad  ufque  peélus 
afeendit.  Nec  dubium  eft  quin  aliquid  arcanum  in 
his  omnibus  lateat.  Hic  quippe  modus  depingendæ 
Ifidos  non  ex  fubita  artificis  imaginatione  prodit  : 
hæc  potius  fingula  fecretum  videntur  habere  figni- 
ficatum.  Ifis  Luna  ,  Sarapis  Sol  eft  :  ferpens  item 
Sol  eft,  five  fymbolum  Solis ,  uti  fæpe  diximus.  An 
ferpens  ille  ,  qui  Ilidem  circumdat  ,  fignificaverit 
Solem  Lunæ  claritatem  lucemque  indere  ?  Ipfam 
vero  non  omnino  nec  totam  circumdat,  id  quod 
ad  Lunam  crefccntem  ac  decrefcentem  referatur  , 
cum  vel  plus  vel  minus  lucis  à  Sole,  ùci  quidera 
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cevoir  du  Soleil.  Il  n  eft  pas  permis  d  aller  plus  loin  dans  ces  recherches.  Ce 
ne  font  que  des  conje&ures  fur  JefqueJIes  on  ne  peut  rien  fonder.  Les  mo- 
numens  quon  decerrera  dans  la  fuite  ,  fèrviront  peut-être  à  éclaircir  ceux-ci* 


nos  oculis  percipimus ,  mutuari  videtur.  Ne  ultra  in  dies  eruentur  monumenta,  ad  hæc  explicanda 
procedamus  hæc  &  hujufcemodi  conjicientes  *  vetat  fortafle  juvabunt* 
metus  ne  longius  à  vero  oberremus ,  quæ  fub  hæc 


CHAPITRE  VII. 


7.  Sera  fis  dans  un  Navire  avec  Ifis  <fs*  la  Fortune.  II.  Sera  fs  "T  lut  on  avec  Ifis  O* 
Minerve.  111.  Sêrafs  Vluton  avec  Ijls  &  Apollon* 

f*  ê  '  ‘  «  .  fi  * 

I  X  J  Oici  encore  une  image  toute  myftérieufe  ,  &  qu’il  eft  très  -  difficile  p  L. 

V  d’expliquer.  Sérapis  dans  un  Navire  donc  les  bords  font  chargés  de  après  k 
rames ,  quoiqu’il  n’y  paroiffie  point  de  rameur,  il  eft  a  (fis  au  milieu  du  pont,  XLilL 
&  tient  de  la  main  gauche  un  fceptre,  &  avance  la  droite  vers  Ifis.  Il  porte 
le  boilTeau  fur  la  tête  j  c’eft  fon  fymbole  ordinaire;  c’eft  par-là  que  nous  re- 
connoiffons  Sérapis.  A  droite  &  à  gauche  du  boiffeau  font  deux  grandes 
étoiles;  autre  my  Itère  difficile  à  développer.  S’il  n’y  en  avoir  qu'une,  comme 
dans  une  autre  image  de  cette  même  planche,  nous  dirions  quelle  marque 
que  Sérapis  eft  le  Soleil  ;  mais  les  deux  embarraffient.  Aux  pieds  de  Sérapis 
eft  le  gouvernail.  Ifis  qui  eft  à  la  proue,  fe  reconnoît  à  la  fleur  du  Lotus, 
qu'elle  porte  fur  la  tête  ;  c'eft  fi  marque  particulière.  Elle  tient  de  la  main 
droite  un  feau  qu’on  voit  Ci  fouvent  entre  les  mains  des  divinités  Egyptiennes , 

&  met  l’autre  main  fur  une  machine  qui  seleve  à  trois  branches  par-deflus  la 
poupe  ,  &  qui  tient  au  Vaiffeau.  Elle  regarde  Sérapis  comme  pour  recevoir 
fes  ordres ,  &  tourner  le  Vaiflèau  du  côté  qu’il  lui  plaira  d’ordonner.  Car  Sé¬ 
rapis  eft  ici  feul  affis  en  maître  :  Ifis  &  la  Fortune  font  debout  comme  pour 
exécuter  fes  ordres.  La  fortune  eft  derrière  Sérapis  ;  elle  a  comme  Sérapis  le 
boifleau  fur  la  tête  ;  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  c’eft  le  pôle  ,  qu’on  voit 
fî  fouvent  fur  la  tête  de  la  Fortune  ;  de  là  vient  qu’on  l’appelloir  Pherepole , 
ce  qui  veut  dire  quelle  porte  le  pôle ,  ou  qu’elle  gouverne  le  monde  pris 


c  A  P  u  T  VII. 

I.  Sérapis  in  Navi  cum  Ifide  &  Fort/ma. 

II.  Sérapis  P  lato  cum  ifiie  &  Miner  va 

III,  Sérapis  Pinto  cum  IJide  &  Apol¬ 
line . 

1.T7  N  rurfum  aliam  ârcanæ  fignificacionibus  ima- 
B  i  ginem ,  de  explicatu  difficillimam.  Sarapis 
àn  navi,  cujus  lacera  remis  onufta  funt ,  nullis  tamen 
comparentibus  remigibus.  In  medio  tabulato  fedet , 
Se  læva  feeperum  tenet  ,  dexteramque  verfus  Ifidem 
■extendit.  Calathum  capite  geftat  ,  fymbolum  illias 
ifolitum  j  quo  Serapidem  agnofeimus  ;  à  dextris  de 
à  finiftris  calâthi,  duæ  majores  ftellæ  confpiciuntar  : 
«ircanum  aliud  quod  vix  aperias  :  fi  una  tantum 
adeflet  ftella,  ut  in  alia  hujufce  tabulæ  imagine. 

Tonte  11. 


ilia  fignificari  diceremus  Sarapidem  eflè  Solem  ; 
fed  hoc  opus  hic  labor ,  quod  duæ  reperiantur.  Ad 
Sarapidis  pedes  eft  gubernaculum  :  Ifis  in  puppi 
ftans  ex  Loti  flore  dignofeitur  ,  quem  capite  geftat  ; 
hæc  ipfius  eft  familiaris  nota.  Ifis  dexcera  litulam 
tenet ,  quæ  fæpe  præ  manibus  Ægypciorum  nu- 
minum  obfervacur  ,  alceramque  manum  machinæ 
cuipiam  imponit  ,  quæ  très  in  parces  erumpens 
fupra  puppim  erigicur  ,  de  hæret  navi.  Sarapin  ref- 
picit ,  quafi  nutum  ejus  exfpedtans  ,  ut  navim  quo 
velit  convertat.  Nam  Sarapis  hic  folus  quafi  im- 
perans  fedet.  Ifis  de  Fortuna  ftant  ,  quafi  imperantî 
obfequuturæ.  Fortuna  pone  Serapidem  eft  ,  ac 
perinde  arque  Sarapis  calathum  capite  geftat  ;  nifi 
forte  dicarur  elfe  polum  ,  quem  Fortunæ  capiti  im- 
minere  fæpius  cernimus  ;  qua  propter  çsfêTsxor, 
id  eft,  polum  geftans  appellabatur,  ut  quæ  mundum 
regerec  ,  ti‘Unû<  pro  mortalium  genete  fumtum  » 

V  ij 
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moralement  pour  les  hommes  qui  l’habitent ,  dont  la  plupart,  n’ont  d’autre 
pôle  que  la  Fortune.  Elle  tieht  de  la  main  gauche  la  corne  d’abondance ,  & 
de  la  droite  le  gouvernail.  Ce  gouvernail  de  la  Fortune,  auffi-bien  que  celui 
de  Sérapis ,  ne  fervent  point  ici  à  guider  le  navire  ,  ils  font  tous  deux  fur  le 
pont.  Cette  belle  image  renferme ,  félon  toutes  les  apparences ,  quelque  mo¬ 
ralité.  Celle  qui  (e  préfente  d  abord  eft ,  que  la  Fortune  fuit  Sérapis  &  Ifis  > 
que  les  perfonnes  religieufes  font  ordinairement  favori  fées  des  biens  de  la 
fortune.  Si  cela  n’eft  pas  toujours  vrai ,  généralement  parlanr  ,  cela  i’étoit  ap¬ 
paremment  par  rapport  à  la  perfonne  qui  a  fait  graver  la  pierre ,  qui  étoit 
peut-être  bien  dans  fes  affaires ,  &  qui  attribuoit  fa  bonne  fortune  à  fa  dé¬ 
votion  pour  Ifis  &  Sérapis  j  il  croyoit  qu’à  la  faveur  de  ces  divinités ,  il  voguoit 
heureufèment  dans  la  mer  de  cette  vie.  D’autres  expliqueront  peut-être  au¬ 
trement  cette  pierre  ,  mais  fans  ofèr  garantir  leur  explication ,  comme  je  ne 
voudrois  pas  garantir  celle-ci. 

I I.  Sérapis  Pluton  fè  reconnoît  aifément  dans  l’image  fuivante.  Il  tient  le 
milieu  entre  Ifis  &  Minerve.  Il  porte  le  boiffeau  fur  la  tête ,  tient  fon  feeptre 
d’une  main  ,  &  femble  ordonner  quelque  chofe  de  l’autre.  A  fes  pieds  eft  le 
chien  Cerbere  à  trois  têtes  :  celle  de  ces  têtes  qui  paroît  fur  le  devant  eft  d’un 
lion,  ifis  qui  eft  à  la  droite  de  Sérapis ,  a  fur  la  tête  à  fon  ordinaire  la  fleur 
du  Lotus ,  &  tient  de  la  main  droite  le  fiftre ,  fon  inftrument  propre ,  &  de 
la  gauche  un  vaifleau  à  anfe  ,  ou  un  feau  comme  ci  devant.  A  l’autre  côté 
de  Sérapis  Pluton  eft  Minerve  avec  routes  fes  marques  ordinaires ,  le  calque  , 
l’égide  ,  la  pique ,  le  bouclier  avec  la  tête  de  Médufe,  Sçavoir  ce  que  fignifient 
ces  trois  dieux  en  femble  ;  c’eft  ce  qui  n’eft  pas  ailé.  L’explication  la  plus  fa¬ 
cile  feroit  de  dire  que  quelque  dévot  à  ces  trois  divinités  les  a  voulu  mettre 
enfemble. 

III.  Voici  encore  Sérapis  Pluton  avec  deux  autres  divinités.  Il  eft  afîîs  fur 
une  chaife  à  doffier,  entre  Ifis  &  Apollon  :  il  porte  le  boiffeau  fur  la  tête  à 
l’ordinaire,  tient  un  feeptre ,  &  a  le  chien  Cerbere  à  les  pieds.  On  ne  voit 
qu’une  tête  de  ce  chien  ,  mais  les  autres  font  apparemment  cachées  derrière  Sé- 


quorum  plerifque  Fortuna  ceu  polus  habetur ,  fi- 
niftra  manu  cornucopiæ  tenet ,  dexrera  vero  guber- 
naculum.  Hoc  Fortunæ  gubernaculum  ,  perinde  at- 
que  illud  aliud  Sarapidis,  non  regendæ  navi  de- 
putantur  :  nam  in  tabulato  funt  ambo.  Hæc  pul- 
cherrima  imago  aliquid  ad  informandos  mores  op- 
portunum  fubindicare  videtur  :  hoc  autem  primum 
in  mentem  fuccurrit ,  nempe  Fortunam  fequi  Ifi- 
dem  8c  Serapidem  :  quod  fie  intelligas  ;  relligiofos 
homines ,  Fortunæ  bonis  ut  plurimum  inftrudtos 
elTe.  Illud  vero  etfi  non  femper  verum  fit ,  etfi  con¬ 
traria  exempla  non  raro  occurrant  ;  forte  ramen  ei 
qui  lapidem  infculpi  curavit ,  apprime  competebat, 
urpote  qui  Fortunæ  muneribus  ditatus  fuerit ,  8c 
optabilem  forris  fuæ  conditionem  religiofo  cultui 
puolfidem  8c  Sarapidem  profequebatur  attribuent: 
qutabat  fortafiè  faventibus  hifee  numinibus  in  hu- 
jus  vitæ  mari  fe  féliciter  vêla  dare.  Alii  fortafiè  di- 
verfam  hujus  explicandæ  gemmæ  viam  capeftènt; 
ied  rem  ut  dubiam  ,  nec  exploratam  ,  fi  fapiant , 
proponent  ;  quemadmodum  8c  ego  hæc  quæ  jam 
dixi,  non  ut  afièrta  ,  fed  ut  probabilia  protuli. 

II.  Sérapis  Pluto  in  imagine  fequenti  fcfe  ûatim 


confideranti  prodit.  Inter  Ifidem  &  Minervam  pa» 
fitus  calathum  capite  geftat ,  altéra  manu  feeptruni 
tenet ,  altéra  imperare  quidpiam  videtur.  Ad  pedes 
illius  vifitur  Cerberus  canistriplici  capite  :  caput  au¬ 
tem  unum  quod  fefe  præbendum  confpicit ,  leonb 
efi.  Ifis  ad  dexteram  Serapidis  ftans  ,  florem  Loti 
pro  more  geftat ,  dexteraque  tenet  fiftrum  ,  fibi  pro- 
prium  inftrumentum  ,  finiftra  autem  vas  anfatum 
five  fitulam  ut  antea.  Ad  alterum  Serapidis  latus 
Minerva  vifitur,  cum  folitis  omnibus  fymbolis  ar¬ 
que  notis;  cum  caflîde  nempe  ,  ægide  ,  hafta,  cly- 
peo  capite  Medufæ  ornaro.  Quid  porro  fignificenc 
hæc  tria  fimul  pofita  numina  ,  non  ita  facile  eft  di- 
vinare  :  id  autem  probabilius  dicatur ,  nimirun» 
quempiam  relligionis  affe&u  erga  tria  ifthæc  numi¬ 
na  permorum  ,  ilia  fimul  in  una  imagine  pofuiflè, 
III.  En  adhuc  Sarapidem  Plutonem  cum  duobu* 
aliis  numinibus.  In  fella  porro  fedet  inter  Ifidem  8C 
Apollinem  ,  calathum  pro  more  capite  geftat  , 
feeptrum  tenet  ,  canemque  Cerberum  à  pedibus 
haber.  Unum  tantummodo  caput  canis  hujufce 
pefpicitur  ,  cætera  vero  capita  pone  Sarapidem  oc¬ 
culta  eflè  videntur  :  Sarapis  autem  ad  Apollincço 


LES  DIEUX  EGYPTIENS.  ij7. 

rapis ,  qui  eft  ici  tourné  vers  Apollon ,  &  lui  préfente  un  vaifTeau  ;  c  eft  ap¬ 
paremment  une  patere.  Apollon  eft  ici  en  robbç  longue  comme  dans  d’autres 
images ,  quoique  rarement.  Il  tient  de  la  main  gauche  une  pique  j  &  de  la 
droite  fa  lyre  appuyée  contre  terre.  Il  a  fur  la  tête  un  boilfeau  comme  Sérapis, 
peut-être  à  cauie  qu’il  étoit  pris  pour  le  Soleil  ,  de  même  que  Sérapis.  Ce  rap¬ 
port  eft  encore  mieux  marqué  dans  la  grande  étoile ,  ou  plutôt  dans  la  figure 
du  Soleil  qui  eft  entre  eux  deux ,  prefque  à  égale  diftance  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  ,  que  tant  par  le  boiflèau  que  chacun  d  eux 
porte  fur  la  têce ,  que  par  cette  grande  étoile  mife  entre  les  deux  ,  on  a  voulu 
marquer  que  Sérapis  &  Apollon  font  également  pris  pour  le  Soleil.  Ifîs  qui 
eft  derrière  Sérapis  tient  une  pique  ,  &  de  l’autre  main  la  corne  d’abondance  t 
elle  a  la  fleur  du  Lotus  fur  la  tête  ,  &  eft  tournée  vers  Apollon  &  Sérapis.  Ifîs 
eft  communément  prife  pour  la  Lune  :  en  cette  qualité  elle  fè  tourne  vers  Sé¬ 
rapis  &  Apollon ,  qui  font  tous  deux  pris  pour  le  Soleil  a  &  qui  communi¬ 
quent  leur  lumière  à  Ifîs  qui  eft  la  lune. 


converfus  vas  ipfl  porrigit ,  quod  parera  effè  vi- 
detur.  Apollo  talari  vefte  hic  ut  in  aliis  imaginibus 
etfi  raro  confpicitur.  Siniftra  haftam  tenet ,  dextera 
vero  lyram  in  terra  innixam.  Capite  calathum  gef- 
tat  ut  Sérapis  ,  forte  quia  &  ipfe  Apollô  pro  Sole 
habebatur  ,  quemadmodum  &c  Sérapis  :  quæ  affini¬ 
tés  major  etiam  deprehenditur  eflè  in  fymbolo  fe- 
quenti ,  in  ftella  ilia  magna  ,  five  ut  melius  dicam  , 
in  Solis  figura,  quæ  inter  ambos  elucet ,  pari  ferme 
inter  utrumque  intermedio  fpatio.  Verifimile  uti- 


que  eft  cum  calathum  utriufque  capiti  impofitum  , 
tum  ftellam  illam  magnam  inter  utrumque  lucen- 
tem  fignificare  ,  Sarapidem  &  Apollinem  pro  Sole 
ambos  indiferiminatim  haberi.  lfis  pone  Sarapi¬ 
dem  ,  altéra  manu  haftam  ,  altéra  cornucopise  te-» 
net  :  Loti  florem  pro  more  capite  geftat ,  &  ad 
Apollinem  Sarapidemque  converfa  eft.  Ifis  Luna 
eftè  vulgo  dicitur  :  ac  verfus  Sarapidem  Apollinem- 
que  refpicit ,  qui  ambo  pro  Sole  habebantur  ,  qui* 
que  lucem  Ifidi  five  Lunæ  conferebant. 


/ 
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CHAPITRE  VIII. 


I.  Le  chat  ou  le  dieu  Ælurus  en  grand  honneur  che\  les  Egyptiens.  IL  Image  du 
■chat  en  fa  forme.  III.  Images  à  tête  de  chat  ,  &  le  corps  d'homme .  IV.  La 
déejfe  chatte  parée  extraordinairement..  V .  Autre  image.  IV.  Le  dieu  lion  ,  ou 
la  déejje  lionne.  VI I.  Le  dieu  loup. 

P  l.  I.T  E  chat  ou  le  Dieu  Ælurus ,  étoic  en  h  grand  honneur  chez  les  Egyp- 
XLIV.  |  j  tiens ,  qu'il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  cette  nation  nous  a  tranfmis  tant 
de  monumens  qui  le  reprélentent ,  &  fi  elle  l’a  peint  en  tant  de  différentes 
formes.  Le  chat  étoit  entre  toutes  les  bêtes  à  quatre  pieds  ,  celle  dont  les 
Egyptiens  puniffoient  plus  févérement  la  mort  j  foit  par  inadvertance ,  foie 
de  propos  délibéré  3  on  étoit  également  criminel  quand  on  tuoit  url  chat, 
&  ce  crime  ne  s'expioit  que  par  les  plus  cruels  fupplices. 

1 1.  On  repréfentoit  le  dieu  chat  tantôt  avec  toute  fa  forme  naturelle  , 
tantôt  avec  la  tête  du  chat  &  le  corps  d’un  homme.  On  le  voit  en  ces  deux 
maniérés  dans  la  planche  fuivante.  Le  premier  a  toute  la  forme  du  char, 
tant  foit  peu  plus  grand  dans  l’original  que  dans  cette  figure.  Il  porte  un 
collier  en  la  maniéré  que  chacun  peut  remarquer.  Ce  collier  a  fur  le  devant 
une  petite  tablette  chargée  de  caractères  hiéroglyphiques  ,  intelligibles  ap¬ 
paremment  aux  feuls  Prêtres ,  &  à  ceux  qui  étoient  initiés  aux  myftéres  des 
Egyptiens. 

III.  Le  fuivant  a  dans  l’original  environ  dix  pouces  de  haut.  La  figure 
du  vifage  tient  du  chat  &  de  l’homme ,  fes  oreilles  font  d’un  chat ,  le  corps 
d’un  homme.  La  tête  eft  chargée  d’un  grand  vafe  fort  ordinaire  dans  ces 
figures  Egyptiennes  ,  &  ce  vafe  eft  furhauffé  d’un  globe.  Au  milieu  du  vafe 
eft  un  autre  rond  qui  renferme  aufli  apparemment  quelque  myftére  ;  la  tête 
jette  des  rayons  de  tous  côtés.  Si  ce  ne  font  pas  des  rayons ,  ils  en  approchent 
affez  pour  la  forme  j  &  fi  ce  font  des  rayons  cela  conviendroit  à  ce  dieu  ,  l’un 
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I.  Fc  lis  five  de  us  Ælurus  magno  honore  apud 
Ægyptios.  II.  Felis  in  propria  fua  forma 
imagines.  III.  Imagines  cum  Felis  capite 
&  humano  corpore.  I V.  Dea  Felis  cum  in- 
folito  ornât  u.  V.  Alia  imago .  VI.  Léo  de  us 
vel  lésina  dea.  VII.  Lupus  deus . 

I.T7  Elis  five  deus  Ælurus  tanto  in  honore  habe- 
JT  batur  apud  Ægyptios,  ut  mirandum  non  fie 
fi  ilia  natio  tôt  ad  nos  tranfmiferit  Æluri  dei  moni- 
menta  ,  8c  fi  ilium  tam  variis  formis  depinxerit. 
Inter  quadrupèdes  autem  necem  Felis  Ægyptii  om¬ 
nium  feveriflima  ultione  ple&ebant  ;  five  per  im- 
prudentiam  quis,  five  de  induftria  felem  occidiftèt, 
perinde  reus  habebatur  ,  immanilfimoque  fupplicio 
hoc  crimen  luebat. 


I I.  Ælurus  deus  modo  felis  totus  ,  qualis  natura 
fua  eft,  modo  humano  corpore  felis  capite  depin- 
gebatur.  Utroque  modo  in  Tabula  fequenti  conf- 
picitur.  Primus  totam  felis  formam  habet,  &  ex 
archetypo  expreftus  eft  tantillum  majori  ,  collare 
geftat  qua  forma  quifque  videre  poflit ,  anteriori 
collaris  parti  ha:ret  tabella  caradteribus  hierogly- 
phicis  plena,  qui  chara&eres  à  facerdotibus  tantum 
&  ab  iis  qui  erant  myfterii$  Ægyptiorum  initiati , 
legi  &  intelligi  poterant. 

III.  Qui  fequitur  Ælurus  in  archetypo  eft  altî- 
tudine  decem  pollicem.  Vultûs  forma  felis  fimul  8c 
hominis  quidpiam  habet,  auriculæ  felis  funt,  corpus 
humanum.  Caput  onuftum  vafe  grandi  ,  in  hifee 
Ægyptiacis  fehematibus  frequenti  :  vafi  imponitur 
globus.  In  medio  vafis  eft  circulus  ,  arcani  quid¬ 
piam  ,  ut  credere  eft  ;  compledtens.  Caput  radios 
undique  emittit  j  fi  radii  non  funt  ,  certe  ad  ra- 
diorum  formam  multum  accedunt,  ego  vero  radios 
elle  crediderim  j  fi  vero  radii  fint  ,  huic  numini 
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des  plus  honorés  des  Egyptiens ,  chez  lefquels  prefque  toutes  les  divinités 
àvoient  quelque  rapport^au  Soleil:  n  avons-nous  pas  vu  dans  la  table  Ifiaque 
un  efcarbot ,  avec  une  tête  d’homme ,  &  une  tête  rayonnante  ?  Au-delTous  de 
enrayons  ôc  lut  la  poitrine,  il  y  a  un  collet  ou  un  inftrument  de  forme  parti¬ 
culière  }  qui  pourroit  bien  avoir  quelque  lignification  fecrete  :  quand  on  eft 
fur  des  divinités  Egyptiennes }  on  a  droit  de  foupçonner  du  myftére  par  tout. 

^Æluius  tient  de  la  main  droite  un  inftrument  qui  paroît  aufïi  fort  myftérieux. 
il  fe  termine  par  une  plume ,  ou  quelque  chofe  qui  en  a  afTez  la  forme.  Ce¬ 
lui  qu’il  tenoit  de  l’autre  main  femble  caffé.  Les  bracelets  qu’il  porte  font 
immédiatement  au  -  deflous  de  1  épaulé  &  à  la  naifTance  du  bras.  La  forme 
de  la  culote  eft  allez  ordinaire  dans  ces  images  des  dieux  Egyptiens.  La  bafè 
de  la  ftatuë  eft  chargée  de  caractères  hiéroglyphiques ,  parmi  lefquels  on  en 
remarque  quelques-uns-uns  peu  ordinaires ,  une  efpece  de  couronne  radiale 
répétée  deux  fois  ,  l’une  eft  fur  ces  efpeces  de  ziczac  Ci  communs  parmi  les 
hiéroglyphes. 

Les  monumens  que  renferme  la  planche  luivante  s  nous  font  venus  après  ^ 
coup  :  ce  qui  m’a  empêché  de  mettre  chaque  ligure  en  fa  place.  Par  bonheur  aPr^s  ^ 
le  dérangement  n’eft  pas  bien  conlidérable.  La  première  ligure  eft  une  tête 
d’Ilis ,  attachée  à  une  efpece  de  demi  cercle  ,  marqué  de  différentes  lignes  com¬ 
me  une  figure  géométrique.  La  tête  d’Ifis  eft  furhaulîce  de  deux  grandes  cornes 
qui  renferment  un  globe  ,  ôc  lemblable  à  d’autres  que  nous  avons  déjà  vues. 

Ce  qu’il  y  a  ici  de  remarquable  ,  c’eft  cette  figure  dé  l’œil  humain  mife  auprès 
de  la  tête  d’Ilis.  L’œil  humain  ,  dit  Plutarque  ,  dans  un  pal ïàge  rapporté  cy- 
delfus ,  étoit  la  marque  d’Oliris  ,  70V  yàp  (Zn<ri\ix  kcl)  avptov  Oriptv  op9x.Ky.ip  kcC\  ox.fi7r]pa  ypxpaxir. 

On  peint  le  Seigneur  <&*  le  Roi  Ojîris  ,  par  un  œil  &  un  feeptre. 

IV.  La  déelfe  chatte  qui  vient  enfuite,  fait  un  fpeétacle  des  plus  curieux. 

Elle  a  la  tête  d’une  chatte  ,  ôc  le  refte  du  corps  d’une  femme.  Elle  porte  une 
efpece  de  camail  qui  lui  couvre  les  épaules  ôc  une  partie  des  bras  ,  ôc  qui 
laifle  voir  deux  greffes  mammelles  de  femme.  Elle  a  une  tunique  rayée  ôc 
bigarrée ,  qui  lui  delcend  jufqu’au-dclfus  de  la  cheville.  Elle  tient  fur  fa  poi- 


certe  fecundum  theologiam  Ægyptiorum  aptati  vi- 
dentur ,  quod  numen  apud  ipfos  inter  præcipuâ 
cenfebatur.  Nam  omnes  fere  deos  fecundum  ali- 
quam  rationem  ad  folem  çeferebant.  An  non  vi- 
dimus  in  menfa  Ifiaca  fcarabæum  humano  capite  , 
radios  folares  emictente  ?  Sub  radiis  ad  pectus  quæ- 
dam  machina  eft  fingularis  figura: ,  in  qua  quidpiam 
arcani  pro  more  fubindicari  putatur.  In  hifee  rebus 
ad  numina  Ægyptiaca  fpedlantibus  ,  ubique  myfi- 
teria  fufpicari  fas  eft.  Ælurus  manu  dextera  inf- 
trumenta  tenet ,  in  quo  pro  more  myfterii  quid¬ 
piam  adeft  ,  quod  inftrumentum  aut  penna ,  auc  re 
quapiam  fimili  terminatur.  Quod  autem  inftrumen¬ 
tum  altéra  manu  tenebat ,  fraéfcum  videtur.  Armillæ 
brachiis  inferræ  ,  in  fummo  brachio,  qua  humero 
jungitur ,  pofitæ  funt  :  quod  geftat  autem  perizo- 
ma  in  hifee  Ægyptiacis  fignis  frequens  eft.  Balis  eft 
onufta  charadteribus  hieroglyphicis,  quos  inter  qui¬ 
dam  obfervantur  in  aliis  Ægyptiacis  monumentis 
non  ita  frequentes  ;  corona  vérin  gvatia  radiata  bis 
repetita  ,  quarum  altéra  imminet  machinæ  ilii  ,  in¬ 
ter  hicroglyphica  frequenti  ,  quæ  alternis  &  oppo- 
fitis  confiât  angulis. 

Quæ  in  tabula  feqnenti  continentur  monumenta, 


tardius  accefferunt  ,  quam  ut  poffemus  figuras 
fingulas  fibi  confentaneis  in  locis  ponere  :  forte 
tamen  fortunaque  accidit ,  ut  non  nimium  turba- 
retur  ordo.  Primum  fehema  caput  eft  Ifidos  grandi 
femicirculo  hærens,  qui  femicirculus  ,  multis  hinc 
&  inde  lineis  diftinétus  ,  geometricam  figuram  re- 
fert.  Caput  Ifidis  duo  grandia  cornua  geftat  ,  quæ 
globum  ampledbuntur  ,  id  quod  in  aliis  etiam  fehe- 
matibus  obfervatum  eft.  Obfervatu  porro  digna  eft 
ilia  oculi  humani  figura,  prope  caput  Ifidos  po- 
fita.  Humanus  oculus  ,  inquit  Plutarchus  in  loco, 
quem  fupra  attulimus  ,  erat  Ofiridis  fymbolum.  top 
yxp  (ZaLvixia.  Kxhtvpiov  O ripiv  op9.'Kyû>  /.ai  oKtnrlpçi  ypxpu7/vf 
hoc  eft  Dominas  &  Rex  Ofiris  per  oculitm  &  feep - 
tram  pingitur. 

IV.  Dea  felis,  quæ  fequitur  ,  infolens  admodum 
fpe&aculum  præbet.  Caput  folummodo  felem  re- 
fert  ,  reliqnum  vero  corpus  mulierem  exhiber. 
ivauiï*  quampiam  geftat  ,  quæ  ut  nomen  ipfum 
fonat,  humeros,  imo  &  brachiorum  partem  operir, 
fecundum  quam  amplæ  duæ  muliebres  mammæ 
vifuntur.  Tunicam  geftat,  lineis  figurifque  diftinc- 
tam  ,  ad  malleofos  ufquc  defluentem.  Ad  pe&us 
caput  viri  tenet,  fub  cujus  mento  grandis  femircir- 
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trine  une  tête  d'homme ,  qui  a  fous  le  menton  un  grand  demi  cercle  rayé  a 
peu- près  comme  l’ifis  que  nous  venons  de  voir  :  du  même  bras  elle  foûtient 
par  l’anfe  un  petit  fëau  que  nous  voyons  H  fouvent  entre  les  mains  des  dieux 
Egyptiens. 

L’Harpocrate  de  defïous ,  n’a  rien  que  d’ordinaire  3  &  nous  ne  l’aurions  pas 
mis  ici ,  n’étoit  la  grande  bafe  fur  laquelle  il  eft  aflis.  Elle  reffemble  allez  à 
une  coupe  renverfée,  fort  ornée  de  tous  les  côtés  de  figures.  Tout  cela  n’eft 
qu’un  caprice ,  &  ne  mérite  pas  qu’on  en  falfe  la  defcription. 

P  L.  V.  Nous  venons  de  voir  la  déelfe  chatte  ,  parée  extraordinairement.  La 
XLV.  voici  encore  ;  on  la  reconnoît  à  une  de  fes  mammelles  :  l’autre  eft  cachée  fous 
la  tête  du  lion  quelle  tient  devant  là  poitrine  :  au-delfus  de  la  tête  du  chat, 
eft  un  globe  qui  a  làns  doute  fa  lignification  myftérieufe.  Cette  tête  du  lion 
fur  la  poitrine  3  marque  une  efpece  de  focieté  entre  la  déelfe  chatte  &  le  dieu 
lion  j  dont  il  feroit  difficile  de  donner  raifon.  C’eft  peut-être  quelque  focieté 
de  deux  villes ,  dont  une  adoroit  plus  particulièrement  la  chate  ,  &  l’autre  le 
lion  ,  ou  dans  la  même  ville  deux  confréries  différentes  qui  Ce  réuniffoient 
enlemble ,  &  repréfentoient  fur  la  même  image  leurs  dieux  particuliers.  La 
déelfe  chatte  porte  une  efpece  de  cotte  courte  ,  plus  large  par  le  haut  que 
par  le  bas ,  &  bigarrée  de  lozanges.  L’original  de  cette  figure  eft  un  peu  plus 
grand  que  notre  image. 

V I.  Le  dieu  lion ,  ou  plutôt  la  déelfe  lionne ,  car  le  lein  paroît  être  dune 
femelle 3  eft  ici  peinte  avec  le  corps  dune  femme  3  &  la  tête  &  les  oreilles 
d’une  lionne.  L’ouvrier  a  un  peu  adouci  les  traits  de  la  face  ;  enforte  qu’elle 
tient  &  de  la  femme  &  de  la  lionne.  Elle  a  fur  la  tête  un  ornement  qu’on 
ne  voit  gueres  ailleurs.  Le  lion  étoit  de  ces  animaux  qui  n ’étoient  pas  univer- 
fellement  adorés  dans  l’Egypte  ;  mais  feulement  en  certains  cantons  5  &  prin¬ 
cipalement  en  la  Ville  de  Léontopolis  3  qui  prenoit  fon  nom  du  lion.  Cette 
figure  eft  repréfentée  de  la  grandeur  de  l’original. 

VII.  Les  Egyptiens  furpaftôient  toutes  les  nations  du  monde  en  fuperf- 
tition  ;  mais  fuperftition  la  plus  bizarre.  Ils  faifoient  des  dieux  de  tout.  Les 
bêtes  même  les  plus  féroces  y  étoient  honorées  d’un  culte  divin  ,  finon 


culus  eft  lineis  diftindtus ,  qualem  modo  videbamus 
in  lfide.  Eodem  brachio  fitulam  parvam  fuftentat, 
qualem  fæpiftime  videmus  præ  manibus  deorum 
Ægyptiorum. 

Harpocrates  in  ima  tabula  pofitus  nihil  non  vul- 
garehabet,  neque  hic  locum  habuiflèt ,  nifi  adef- 
fet  magna  ilia  bafis  cui  infidet  Harpocrates.  Bafim 
ïllam  craterem  efle  inverfum  diceres ,  undique  figu- 
ris  ornatum.  Verum  hæc  ornamenta  ex  una,  utcre- 
dere  eft  ,  artificis  imaginatione  profedta  ,  non  am- 
pliore  defcriptione  digrça  putantur. 

V.  Felem  deam  modo  vidimus  cultu  fingulari  & 
magnifico.  En  illam  iterum  ,  feminam  quippe  eflè 
mamma  indicat;  altéra  quippe  mamma  latet  pone 
caput  leonis ,  quod  ante  pedtus  geftat:  ilia  ipfa  dea 
felis  vifitur  cum  inftrumento  rotundo  five  difco 
leonis  capiti  impofito  ,  qui  difcus  fæpe  habetur, 
Iftdis  ,  Ofiridis,  Apis  aliorumque  Ægyptiorum  nu- 
minum  capite  nixus.  Hinc  quædam  arguitur  focietas 
inter  felem  deam  &  leonem  deum  ,  cujus  focietatis 
caulam  quis  certo  tradiderit  ?  Eft  forte  focietas 
duarum  urbium  ,  quarum  altéra  felem  ,  altéra  leo- 


nem  peculiari  cultu  profequebatur.  Vel  fortaflis  ea- 
dem  in  civitate  fodalitia  duo ,  quæ  fimul  junge- 
bantur  ,  in  eodemque  lîgno  utriufque  numina  re- 
præfentabant.  Dea  felis  quamdam  ceu  crocotam 
geftat  fuperne  quam  inferne  latiorem  ,  lineolis  or- 
natam  in  quincuncetn  pofitis.  Hujufce  ftgni  arche- 
typum  tantillum  majus  eft  hoc  exemplo. 

V  I.  Deus  leo  five  potius  dea  leæna  ,  nam  mulic- 
bres  efte  mammæ  vidcntur  ,  hæc  femineo  corpor© 
leaènæ  capite  pingitur.  Artifex  autem  vultus  for- 
tnam  ita  concinnavit  ut  partim  muliebris  ,  partira 
leonina  elfe  videatur.  Capiti  imminet  ornamentum 
infolitum  ,  nec  alias  vifum.  Leo  ex  iis  animalibu» 
erat ,  quae  non  per  totam  Ægyptum  colebantur  , 
fed  in  quibufdam  folum  ejus  partibus  ,  maxime 
vero  Leontopoli ,  quæ  à  leone  nomen  acceperat. 
Hæc  porro  figura  fecundum  archetypi  menfuram 
exhibetur. 

VII.  Ægyptii  qui  fuperftitione  gentes  omnes 
fuperabant  5  quique  portentofis  erant  addidti  relli- 
gionibus  ,  omnia  in  deos  deafque  convertebant. 
Feras  quoque  vel  efferatiores  cultu  divino  profe- 
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dans  toute  l'Egypte  ,  du  moins  dans  quelques-unes  de  les  parties.  Ces  bêtes 
y  étoient  repréfentées  tantôt  dans  toute  leur  forme  ,  &  tantôt  aVec  la  tête 
feulement ,  &  le  corps  d’un  homme.  Le  loup  a  déjà  été  donné  en  cette  der¬ 
nière  maniéré  au  fécond  tome  de  l’Antiquité  pl.  cxxvii.  Le  voici  avec  fa 
forme  ordinaire  en  deux  images ,  l’une  &  l’autre  réduites  à  la  moitié  de  l’ori¬ 
ginal.  Le  premier  eft  couché ,  l’autre  plus  myftérieux  eft  debout  fur  là  bafè. 
Il  y  a  je  ne  fçai  quoi  dans  fes  oreilles ,  beaucoup  plus  longues  que  celles  d’un 
loup ,  qui  fait  foupçonner  quelque  énigme  :  les  Egyptiens  en  mettoient  par  tout. 
Il  porte  un  collier  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c’eft  qu’il  eft  entre 
deux  ferpens  >  qui  hauflent  la  tête  vis-à-vis  des  pieds  de  devant ,  &  ont  le 
corps  étendu  à  la  longueur  de  celui  du  loup.  L’un  des  ferpens  a  un  orne¬ 
ment  de  tête  qui  refîèmbleà  une  fleur.  C’eft  peut-être  la  fleur  du  Lotus.  On 
n’oferoit  tenter  de  pénétrer  dans  toutes  ces  énigmes.  Il  ne  faut  pas  oublier  ici 
ce  que  dit  Hérodote  i.  67.  que  les  loups  de  l’Egypte  ne  font  pas  beaucoup 
plus  gros  que  les  renards. 


quebantur  ,  non  quidem  per  Ægyprum  totam ,  fed 
în  quibufdam  falcem  civiratibus  atque  locis.  Feræ 
autem  j  ut  jam  non  raro  vidimus  ,  aliquando  cum 
integra  fua  forma  ,  fæpe  etiam  ferino  capite  hu- 
tnanoque  corpore  depingebantur.  Hoc  poftremo 
ritu  lupum  jam  protulimus  tomo  Antiquitatis  ex- 
planatæ  fecundo  Tab.  cxxvii.  En  lupi  totius  ima¬ 
gines  duas,  quæ  ambæ  dimidiam  archetypi  magni- 
tudinem  repræfentant.  Prior  recubens  exhibetur  , 
alter  arcana  myfteriaque  præ  fe  ferens  fupra  bafim 
ftans  confpicitur.  In  auribus  autem  hujufce  lon- 


gioribus,  quam  lupi  aures  foleant  e(Te  ,  nefeio  quid 
myfterii  inelîe  videtur  î  Ægyptiis  quippe  omnià 
aenigmatibus  &  areanis  plena.  Collare  geftat  ,  ut 
vides.  Quodque  fingularius  eft  ,  ftat  inter  duos  fer- 
pentes  qui  caput  erigunt ,  &  longitudine  fua  lupi 
Corpus  æquant.  Ex  ferpentibus,  alter  aliquid  capite 
geftare  videtur.  Haac  omnia  ænigmata  funt ,  quaë 
ne  Oedipus  quidem  aperire  aufit.  Neque  præter- 
mittendum  quod  ait  Hèrodotus  in  Euterpe  cap.  67* 
lupos  nempe  Ægypti  vulpibus  non  multo  grandi©* 
res  elfe. 
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CHAPITRE  IX. 


I.  Le  dieu  bouc  ou  le  dieu  Mende  s  ,  étoit  Van  cheg  les  Egyptiens  ,  félon  Hérodote * 
IL  il  Je  trouvoit  dans  tous  les  temples  félon  Diodore  de  Sicile.  111.  Tête  myf 
tique  du  bouc.  IV.  Tête  de  L Hippopotame  avec  la  queue  du  ferpent .  V.  Autres 
magots  Egyptiens. 

I.T  E  bouc  appelle  Mendés  chez  les  Egyptiens ,  étoit  le  même  que  le  dieu 
|  A  Pan.  Il  étoit  fort  honoré  dans  l’Egypte  ,  où  il  pafloit  pour  le  plus  an¬ 
cien  de  tous  les  dieux.  Il  donnoit  fon  nom  a  un  Nome  ,  ou  a  un  petit  Pays 
du  Delta ,  qu'on  appelloit  le  Nome  Mendélien.  Certains  Egyptiens  dont  nous 
avons  parlé  ,  dit  Hérodote  z.  4  6-.  ne  tuent  jamais  ni  chèvre  ni  bouc  ,  parce  que 
les  Mendéfiens  comptent  Van  entre  les  huit  dieux.  Ils  croyent  que  ces  huit  dieux  f  ont 
plus  anciens  que  les  douze  dieux,  s  leurs  peintres  ygr  leurs  fculpteurs  repréfentent 
Van  comme  les  Grecs  9  avec  la  face  de  chevre  O*  les  jambes  de  bouc  :  ce  ne/1  pas 
quils  croyent  quil  ait  véritablement  cette  forme  \  car  ils  le  croyent  femblable  aux 
autres  :  mais  c  efl  pour  quelque  raifon  ,  que  je  m’abfliens  volontiers  de  rapporter. 
Tous  ceux  dont  je  parle  portent  un  grand  honneur  aux  chèvres  &  encore  plus  aux 
boucs.  Les  chevriers  font  en  grand  honneur  en  Egypte  s  fur  tout  un ,  à  la  mort  duquel 
ils  font  un  grand  deuil. 

Chez  bes  Grecs ,  dit  plus  bas  Herodotë  c.  145.  Ceux  qui  paffent  pour  les  plus 
récens  des  dieux  font  >  Hercule  ,  Bacchus  &  Van.  Mais  che-\  les  Egyptiens  Van  efl  le 
plus  ancien  ,  même  des  huit  dieux  qui  paffent  pour  les  premiers  s  Hercule  efl  le  pre?nier 
des  féconds  qui  font  au  nombre  de  douze  s  &  Bacchus  le  premier  de  ceux  quon  appelle 
les  troifîémes  ,  &  qui  font  nés  des  douze. 

Voilà  ,  félon  Hérodote ,  l’opinion  des  Egyptiens  fur  Pan  &  fur  Mendés.  Ce 
qu’il  dit  que  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  Egyptiens  reprélèntoient  Pan  comme 
les  Grecs,  avec  la  face  de  chèvre  &  les  jambes  de  bouc  ;  cela  ,  dis  je ,  ne 
s’accorde  pas  avec  les  ffcatuës  ôc  les  images  de  Pan  ,  que  nous  voyons  encor® 
aujourd’hui  en  allez  grand  nombre.  Car  les  Grecs  comme  les  Romains ,  s’il 
en  faut  croire  à  ces  monumens ,  peignent  Pan  avec  la  face  d’homme  ;  &  les 


C  A  P  U  T  i  X. 

I.  Deus  hircus ,  flve  deus  Mondes  ,  Van  erat 
apud  Ægyptios  fecundum  Herodot-em  1 I.  i» 
omnibus  aderat  tcmplis  ,  ut  ait  rJ)iodorus 
Siculus.  III.  Caput  myflicum  hirci.  IV.  Cet' 
put  Hippopotami  cum  cauda  flrpentis.  V. 
Monflra  ali  a  Ægyptiaca. 

I.  JC  Endes ,  fie  apud  Ægyptios  dictus  erat  hircus, 
jLVX  idem  erat  qui  Pan  deus.  Magno  in  honore 
habitus  ,  antiquiffimus  deorum  efle  putabatur.  No- 
men  porro  fuum  dabat  Nomo  cuidam  ,  feu  tra&ui 
in  Delta  fito  ,  qui  vocabatur  Nomus  Mendefius. 
Porro  capras  &  hircos  ,  inquit  Herodotus  in  Euter- 
pe  cap.  46.  ea  de  caufa  ii  quos  dixirnus  Ægyptio- 
rum  non  maBant  ,  quod  Pana  inter  0B0  deos  Men- 
defii  numerent ,  quos  oclo  aiunt  priores  duodecim  dits 
exftitijfe.  Panos  autem  fimulacrum  &  pitlores  pingunt 
&  flatuarii  fculpunt ,  quemadmodum  Gr&ci  caprina 
fade  hircinifque  cruribits  ;  haudquaquam  exiflitnan- 


tes  eum  ejfe  talem  ,  fed  fimilem  cateris  dits.  Qua  ta - 
men  eum  caufa  talem  pingant  non  efl  mihi  diBu  ju - 
cundum.  V erum  ibi  ornnes  cum  capras ,  tum  vero 
maxime  capros  venerantur.  Et  inter  Aiendeflos  ca- 
prarii  pracipuo  honore  afflciuntur  ,  &  ex  his  unus 
maxime  ,  qui  cum  decejfit ,  ingens  toti  Mendeflo  nom • 
luclus  proponitur. 

Sub  hæc  Herodotus  cap.  145.  hæc  habet.  Apud 
Gracos  noviflimi  deorum  efle  cenfentur  Hercules  ,  Bac¬ 
chus  &  Pan  :  at  apud  Ægyptios  Pan  vetuflijflmus  efl 
etiam  ex  0B0  diis ,  qui  primi  dicuntur  :  Hercules ,  ex 
iis  qui  fecundi  ,  numéro  duodecim  ;  Bacchus ,  ex  illit 
qui  tertii  vocantur  ,  ab  illis  duodecim  procreati. 

II.  Hæc  erat  fecundum  Herodotum  Ægyptiorum 
opinio  circa  Pana  &  Mendem  ,  quod  vero  ait  ille  , 
pi&ores  nempe  &  fculptores  Ægyptios  Pana  quem¬ 
admodum  Græcos  repræfentare  caprina  facie  hir¬ 
cinifque  omnibus  ,  cum  fignis  Panos  ,  quæ  non 
pauca  inter  veterum  monumenta  comparent  hodie, 
non  omnino  confentiunt.  Nam  Græci  perinde  atque 
Romani ,  fi  fides  illis  monumentis ,  Pana  humana 
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cornes  3  les  oreilles  &  les  pieds  de  chèvre  ou  de  bouc.  Il  fèrnble  pourtant 
que  dlyoTrpÔTUTrov  d’Hérodote  y  ne  fe  puiffe  entendre  que  de  la  face  ou  du  mu- 
feau  de  chevre  ou  de  bouc;  &  c’eft  de  cette  maniéré,  dit-il,  que  les  Grecs 
comme  les  Egyptiens  *  peignent  Pan  ,  atyoirçocrt<>7rov  v.<ti  TfAyacntihii  ,  la  face  de  chèvre , 
&  les  jambes  de  bouc.  Il  faut  fans  doute  fous  -  entendre  que  le  corps  ècoic 
d’homme.  Peut-être  même  pourroit-on  auffi  fous- entendre  qu’il  avoit  feule¬ 
ment  les  cornes  &  les  oreilles  de  chèvre  ;  c’eft  en  cette  maniéré  que  nous  le 
voyons  aujourd’hui  dans  prefque  tous  les  monumens  qui  nous  reftenc.  Quoi¬ 
qu'il  en  foir ,  je  n’ai  point  encore  trouvé  Pan  avec  la  face  de  chèvre.  On  voit 
dans  la  Table  Iliaque  un  bouc  qui  a  quatre  cornes  *  deux  de  bélier  &  deux 
de  bouc.  J  ai  encore  vu  le  bouc  dans  des  monumens  Egyptiens mais  avec 
fès  deux  cornes  de  bouc  feulement  ;  &  fi  j’ai  bonne  mémoire ,  je  l’ai  remar¬ 
qué  fur  deux  marbres  Egyptiens,  qu'on  voit  à  Rome  à  la  fontaine  de  Sixte  V. 
On  voyoit,  dit  Diodore  de  Sicile  1.  i.  des  images  de  Pan  dans  tous  les  tem¬ 
ples  d’Egypte  >  K'JLTX  7TM  Up'oVh 

III.  Voici  la  tête  de  bouc  que  m’a  envoyée  M.  Bon  ,  premier  Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier.  Elle  eft  de  bois  peint  &  doré  , 
tant  foie  peu  plus  grande  dans  l’original.  La  plate-bande  qui  régne  entre  les 
deux  cornes  eft  apparemment  là  pour  quelque  myftere  que  nous  ne  péné¬ 
trons  pas  ;  au  derrière  de  la  tête  eft  un  trou  quarré  &  creux  ;  M.  le  premier 
Préfident  Bon  habile  dans  la  connoiffance  de  l'Antiquité  ,  croit  que  c’étoit 
pour  y  mettre  quelque  préfervatif ,  comme  on  en  mettoit  dans  les  bulles  qu’on 
pendoit  au  cou  des  enfans.  Il  y  a  toute  l’apparence  poflible  que  ce  trou  étoit 
fait  pour  cela.  Ces  préfervatifs  appelles  <puA**]ép/« ,  ét oient  fort  en  ulage  chez 
les  Egyptiens. 

IV.  Quoique  Hérodote  dife  que  les  Egyptiens  regardoient  comme  fà- 
crées  toutes  les  bêtes  qui  naiffoient  en  Egypte  3  je  n’ai  encore  trouvé  nulle 
part  que  le  cheval  fût  honoré  chez  eux  d  un  culte  divin.  Je  croirois  donc  vo¬ 
lontiers  que  la  figure  fuivante  qui  repréfente  la  tête  ,  la  poitrine  &  la  jambe 
d’un  cheval,  dont  tout  le  corps  eft  d’un  ferpent  ;  que  cette  tête,  dis-je  3  eft 
d’un  Hippopotame  ou  du  cheval  du  fleuve  ;  c’eft  le  nom  d’un  animal  monf- 


facie  ,  cornibus  vero  auribüfque  ,  necrion  cruribüs 
caprinis  depingunt.  Videtuf  tamen  cLiyo'jr  pocra'xov  He- 
iodoti  non  ni li  de  facie  &  vulcu  capræ  aut  hirci 
ântelligt  polie  ,  quo  modo  ait  ille  Græcos  perinde 
atque  Ægyptios  Pana  depinxifle  cdyi/vf foanrov  km 

'Tpa.yoTKèhii  ,  capnna  facie  ,  hircinis  cruribus.  Sub- 
inrelligendum  haud  dubie  eft  corpus  humanum 
fuiftè.  Fortaftè  vero  8c  ettyo7rp'o7azrov  itâ  intelligen- 
dum  eft  j  ut  cornua  tantum  8c  aures  caprinas  ha- 
buerit  ,  ut  adhuc  confpicimus  in  monumentis  pene 
omnibus  ab  antiquitace nobis  tranfmiftîs.  Ut  ut  eft, 
nullum  adhuc  vidi  Pana  caprina  facie.  Hircus  vi- 
litur  in  menla  Illaca  ,  quatuor  inftruètus  cornibus 
duabus  arietinis  ,  totidem  hircinis.  Hircum  etiam 
-vidi  in  Ægyptiacis  aliis  monumentis  ,  fed  binis 
tantum  cornibus,  &,  nilî  memoria  labor  ,  obferva- 
vi  ipfum  in  binis  Ægyptiis  marmoribus  Romæ  ad 
fonttm  Sixti  Quinti.  Panos  autem  ligna ,  ait  Dio- 
dorus  Siculus  1.  i.  in  omnibus  Ægyptiorum  templis 
k&tcx  '7tm  kflv  confpiciebantur. 

III.  En  hirci  lîve  Panos  caput  tranliniftum  mihi 

Tome  IL 


à  D.  Bono  MonfpeÜenlis  Senatus  Principe.  Lig- 
neum  poiro  eft  auro  pièturifque  ornatum  ,  tantil- 
lum  majus  in  archetypo  quam  in  tabula  noftra. 
Tabella  ilia  inter  ambo  cornua  extenfa  ,  aliquid 
forte  arcani  compledlitur.  Pone  caput  quadratum 
foramen  eft.  Ait  porro  ille  in  antiquaria  re  perî- 
tiftimus  D.  Bonus  putare  fe  illud  foramen  ,  ad  repo- 
nendum  quidpiam  facrum  ad  tütelam  8c  incolu- 
mitatem  aptum  ,  paratum  fuiftè  ;  quemadmodum 
olim  in  bullis  à  collo  puerorum  fufpenlis  limilia 
reponebantur.  Omnino  certe  verilimile  eft  foramen 
illud  ad  ufum  hujufrnodi  fuiftè  deputatum.  Hæc 
enim  apud  Ægyptios  frequentia  erant ,  quæ  à  Græ- 
cis  ix.  vocabantur. 

IV.  Etli  dicat  Herodotus  ,  Ægyptios  animalia  8c 
jumenta  omnia  quæ  in  Ægypto  nafeerentur  ,  facra 
penes  illcs  habita  fuiftè  ,  nulquam  tamen  reperi 
Ægyptios  equis  divinum  exhibuiftè  cultum.  Li- 
benter  itaque  credam  ,  fequens  fehema  ,  caput , 
peèlus  &  ttbiam  equi  referens  cum  lèipentino  cor- 
pore  ,  hippopotamum  ,  lîve  equum  fluvialem  vc- 
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trueux  qu’on  voit  dans  le  Nil  &  fur  Tes  bords  ,  qui  approche  fort  de  la  forme 
d’un  cheval.  La  plupart  des  Egyptiens  abhorroient  l’Hippopotame  ,  qu’ils 
croyoient  être  Typhon  le  meurtrier  d’Qfiris  ;  mais  ceux  du  Nome  ou  de  la 
petite  Province  de  Papremis ,  lui  rendoient  un  culte  facré.  Je  crois  que  c’eft 
l’Hippopotame  qu’on  a  voulu  repréfenter  ici ,  &  ce  qui  me  confirme  dans 
cette  opinion ,  c’ed  que  fa  jambe  eiL  de  beaucoup  trop  courte  pour  être  la 
jambe  d’un  cheval  :  au  lieu  que  celles  de  l’Hippopotame  font  fort  courtes  > 
comme  on  peut  voir  dans  les  médailles  Grecques  d’Hadrien  ,  qui  le  repréfen- 
tent.  La  tête  ne  femble  pas  convenir  à  celle  de  l’Hippopotame  >  qui  fa  bien 
différente  de  celle  du  cheval  :  mais  Cofmas  l’Egyptien  qui  vivoit  du  temps  de 
Juftinien ,  &  qui  a  donné  en  peinture  les  figures  de  plufieurs  bêtes ,  donne 
à  l’Hippopotame  une  tête  fort  reflemblante  à  celle-ci  :  je  ne  veux  pas  pourtant 
décider  là-deffus ,  &  laiffe  la  chofe  fous  le  doute. 

La  queuë  ou  plutôt  le  corps  du  ferpent ,  fe  trouve  ailleurs  joint  aux  têtes 
d’autres  divinités.  On  voit  à  la  planche  cxxxvi.  du  fécond  tome ,  Sérapis  , 
Apis  &  le  Soleil ,  dont  la  tête  tient  au  corps  d’un  ferpent.  Je  croirois  volon¬ 
tiers  que  ces  figures  bizarres  fervoient  pour  des  preftiges.  Nous  voyons  en 
effet  que  les  Valentiniens  ôc  les  autres  Gnoftiques,  grands  preftigiateurs  , 
mettoient  três-fouvent  le  ferpent  dans  leurs  figures  bizarres,  que  l’on  nomme 
Abraxas. 

V.  On  pourroit  peut  être  dire  la  même  chofe  de  tous  ces  autres  magots 
de  la  planche  fuivante ,  dont  il  feroit  inutile  de  tenter  une  explication.  Ce 
font  des  chofes  que  la  fuperftition  &  la  fupercherie  de  quelques  enchanteurs 
charlatans  ont  introduites  à  quelques  fins  qui  nous  font  inconnues. 


præféntare.  Hippopotamus  autem  eft  ceu  monf- 
trum  quodpiam,  in  Nilo  ejufque  littoribus  ver- 
fans,  Ôc  ad  cqui  formam  accedens.  Ægypciorum 
maxima  pars  Hippopotamum  horrebant ,  quem 
putarent  efle  Typhonem  Gfiridis  iriterfedforem. 
Sed  qui  Papremitanum  nomum  incôlebant ,  Hip¬ 
popotamum  cultu  divino  profequebantur.  Puto 
igitur  hic  Hippopotamum  repræfentari  ,  opinio- 
nemque  meam  confirmare  videtur  crus  equi  longe 
brevius  ,  quam  equi  vulgaris  crus  elle  polfit  :  Hip- 
popotami  vero  crura  admodum  brévia  funt  ,  ut  in 
nurami  Hadriani  quibufdam  Hippopotamum  re- 
præfentantibus  videre  eft.  Caput  tamen  non  vi¬ 
detur  cum  Hippopotami  capite  confonare,  nam  ali- 
qua  eft  inter  utrumque  diffetentia.  Verum  Cofmas 
Ægyptius ,  qui  tempore  Juftiniani  vixit ,  quique 
animalia  multa  depicfta  in  Topographia  fua  Chrif- 
tiana  pofuit ,  Hippopotami  caput  huic  fimile  depin- 


git.  Neque  tamen  rem  ut  penitus  certam  hic  affir- 
mo  i  fed  in  dubio  rem  verfari  fateor. 

Cauda  five  corpus  ferpentis  alibi  quoque  occur- 
rit ,  cæterorum  deorum  capiti  adjundtum.  In  ta¬ 
bula  cxxxvi.  fecundi  Antiq.  explanatæ  tomi  vi- 
funtur  Serapis  ,  Apis  6c  Sol ,  quorum  caput  fer- 
pentino  jungitur  corpori.  Libenter  credam  monfi* 
trofas  haï  ce  figuras  præftigiis  olim  inferviiftè.  Cer- 
te  videmus  Balîlidianos  &  Gnofticos  prazftigiatores 
ex  profeflo ,  fæpe  ferpente  ufos  eflè  in  magicis  illis 
gemmis  ,  quas  Abraxas  appellamus. 

V.  Idem  forte  dici  pofiet  de  monftris  aliis  in 
Tabula  eadem  depi&is,  quorum  explicationem  ten- 
tare  inutile  foret.  Hæc  quippe  fuperftitio  invexit  ; 
five  etiam  fallacia  præftigiatorum  callidorumque 
hominum  ,  quorum  mens  ac  fcopus  non  ira  per- 
vius  nobis  eftè  queat. 
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CHAPITRE  X. 

f  1  V  V  .fl 

1.  Le  chien  Cerhere  repré/enté  extraordinairement  félon  le  goût  Egyptien.  IL  La 
Sphinx  qui  propofa  l’énigme.  III.  Bafè  des  dieux  Synthrônes . 

I.T  L  n’eft  pas  rare  de  voir  Sérapis  avec  Cerbere  :  comme  on  le  prenoic 
affez  communément  pour  Eluton  ,  on  lui  donnoit  fouvent  le  chien  in¬ 
fernal  ,  qui  le  faifoit  reconnoître  pour  le  dieu  des  enfers.  Voici  le  chien  Cer¬ 
bere  tout  fèul  :  ce  monument  d'albâtre  eft  donné  ici  de  (à  grandeur.  Cer¬ 
bere  y  eft  repréfènté  fur  une  bafè  :  fa  figure  eft  des  plus  extraordinaires  : 
j’ai  fait  voir  â  la  page  1 1  6.  du  premier  tome  de  l’Antiquité  ,  combien  les 
Auteurs  varient  fur  la  forme  &  fur  le  nombre  des  têtes  de  Cerbere  ;  les  mo- 
numens  lui  en  donnent  toujours  trois  ;  on  en  voit  aufli  trois  ici.  Mais  une 
d’homme,  une  de  chien  &  une  de  linge  :  &  comme  fi  ce  n’étoit  pas  aflèz  pour 
rendre  fa  figure  horrible,  deux  fèrpens  lui  entortillent  les  têtes  &  le  corps, 
&  lui  lient  les  jambes.  Cette  figure  a  éré  apportée  de  l’Egypte  ,  il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  les  Egyptiens  ont  enchéri  fur  les  Grecs  &  fur  les  Romains,  dans 
la  peinture  de  ce  monftre  3  eux  dont  l'imagination  étoit  fi  féconde  en 
monfties. 

1 1.  La  Sphinx  qui  vient  après  ,  eft  couchée  fur  une  bafè ,  &  propofè  des 
énigmes  à  expliquer ,  fi  inintelligibles ,  que  tous  les  paffans  s’exercent  en  vain 
à  en  trouver  la  lignification  ;  ç’auroit  été  un  jeu  ,  fi  l’on  avoir  pu  impunément 
ou  »e  pas  interpréter  ^  ou  mal  interpréter  l’énigme  5  mais  le  malheur  étoit 
qu'il  en  coûtait  la  vie  â  ceux  qui  n’en  trouvoient  pas  le  fens.  Cela  étoit  ré- 
fèrvé  au  feul  Oedipe  ;  c’eft  ce  que  marque  l’infcription  qui  a  mono  oiAinoAr. 
L’énigme  n  etoit  pourtant  pas  des  plus  difficiles,  il  ne  faut  pas  tant  réver 
pour  juger  que  l’animal  qui  va  â  quatre  pieds  le  matin,  â  deux  à  midi  ,  &  à  trois 
le  foir ,  eft  l’homme  qui  va  â  quatre  lorfqu’il  eft  enfant  ;  â  deux  ,  c’eft-à- 


C  A  P  U  T  X. 

i.  CerheruS  canh  infolita  forma  ,  fecundum 
Ægjptium  rittim  reprafentatus.  1 1.  Sphinx 
anygmata  proponens.  III.  B  a  fis  â:orum  Syn- 
thronorum. 

t.T_T  Aud  raro  Serapis  curti  Cerbero  vifitur: 

L  JL  quia  enim  Pluto  eftè  vulgo  putabatur  ,  ca- 
nis  ipfi  infernalis  appingebarur ,  quo  fîgno  infero- 
rum  deus  agnoici  poterat.  En  canem  Cerberum  : 
hoc  monumentum  ex  alabaftrite  fecundum  pro- 
priam  menfuram  hic  depi&um  fuit  :  in  bafi  infiftit, 
eftque  forma!  infolitæ  &  nufquam  alias  vifæ }  pri¬ 
mo  Antiquitâtis  explanaræ  tomo  dixi  quantum  my- 
thologi  varient  ci  rca  formam  8c  numerum  capi- 
tum  Cerberi.  Tria  femper  ipfi  capita  monumenta 
tribuunt  :  hîc  quoque  tria  capita  Cerberus  habet, 
fed  aliud  hominis ,  aliud  canis,  aliud  fimiae  :  &  ac 
fi  non  fatis  hæc  eflenr  ,  ut  imaginem  offerrent  hor- 
rendam  ,  duo  ferpentes  8c  capita  ôc  corpus  ejus 


circumplicant  *  cruraque  ligant.  Hoc  fchema  ex 
Ægypto  allatum  fuit.  Quid  autem  mirum  fi  Ægyp- 
tii  Græcos  &  Romanos  in  monftri  hujus  piâura 
fuperarint ,  quorum  imaginatio  procreandis  monf- 
tris  fecunda  erat  $ 

1 1.  Sphinx  fequens  bafi  infidet ,  agnigrrtâque  pro- 
ponit  explicandum  ;  ænigma  inquam  ,  fie  occultum 
8c  explicatu  difficile ,  ut  qui  iter  agunt  omnes ,  ejus 
fignificationem  fruftra  perquirant.  Jocus  fane  erat, 
fi  licuiflèt  aut  non  interpretari ,  aut  perperam  in- 
terpretari  ,  atque  impune  præterire  ;  fed  per  fum* 
mam  infelicitatem  ,  necabantur  omnes  quotquoC 
ænigmatis  fenfum  non  reperirent.  Hoc  uni  refer- 
vabatur  Oedipodi  ;  id  quod  hac  inferiptione  no- 
tatur  MONQ  OlAinOAl.  Ænigma  igitur  ille  folvit 
ficque  fortem  illam  vitavit ,  quæ  jam  tôt  homi- 
nibus  acciderat.  Ænigma  tamen  non  ita  difficile 
videtur  fuilfe.  Neque  enim  tanta  meditatione  fpe- 
culationeque  eft  opus ,  ut  intelligatur  animal  illud  , 
quod  quatuor  pedibus  mane  ,  pduobus  meridie  , 
tribus  vcfpere  procedit ,  hominem  e(Te ,  qui  quatuor 

X  iij 


Pt. 

XLVIII. 


.1,66  SUPPLEMENT  DE  KANT.  EXPLIQ.  Liv.  VI. 

dire,  fur  fès  deux  pieds  lorfqu’il  eft  devenu  grand  ,  &  â  trois  lorfque  la  vieil- 
JçfTê  l’oblige  de  prendre  un.  bâton  pour  s’appuyer.  Ce  qu’il  y  a  à  remarquer 
dans  l’infèription  \  c’eft  que  1*0  ,  qui  y  eft  trois  fois ,  '  eft  fait  comme  un  grand 
U,  fermé  en  haut  par  nne  ligne-,  -p  r  a  -■  :y  g. 

III.  La  bafe  qui  fuit  eft  très-curieufe ,  elle  étoit  apparemment  chargée  de 
ftatuës  de  -dieux .Egyptiens  j /comme  l’infcription  femble  le  marquer.  Mais  les 
ftatuës  font  tombées  par  .l'injure  du  temps.  Cette  infcription  dit ,  <rvi'Q?'ovav  TUV 
lv  A’iyv-rr'la  dicou  ,  Ma.fX.oi  O vKttios  A TraM.àviOf  ‘TfopHTiK.  Ce  qui  fîgnifiê  que  c’étoient  les  ftatuës 
des  dieux;  Sypthrônes.  de  l’Egypte.  &:  que  Marcus  Ulpius  Apollonius  Prophè¬ 
te  des.  meme  dieux  ,  .avoit  fait  faire  ,  ou  avoit  dédié  ce  monument  en  leur 
honneur,;  Les  dieux  Synchrones  ctoient  ,  comme  le  nom  porte  ,  des  dieux 
parti cipans  du  même  throne ,  ou  qui  avoient  leurs  thrdnes  enfemble.  Nous 
avons  expliqué  ci  -  devant  ce  que  c’écoit  que  les  Prophètes.  La  planche 
cxxviji.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité,  repréfente  auili  les  dieux  Synchro¬ 
nes.  C’eft  un  bas  relief  fingulier  ,  où  eft  reprélenté  le  dieu  â  tête  de  chien 
Anubis  ,  qui  met  un  pied,  fur  un  crocodile.  Il  a  à  fa  droite  une  palme  ,  Ôc 
a  fa.  gauche  une  branche  de  laurier ,  deux  marques  de  viéloire  :  il  tient  de 
la  main  droite  un  globe  percé  diamétralement  par  un  bâton  ,  .&  de  la  gauche 
un' caducée  vis-â-vis  du  globe  eft  la  tête  de  Jupiter  Hammon  furhaullée  du 
hoifîeau  de  Sérapis ,  &c  vis-â-vis  du  coté  gauche  la  tête  du  taureau  Apis ,  fur- 
haulféè  de  même  d’un  boilfeau.  Au-deftus  de  la  tête  de  Jupiter.  Hammon  eff 
lin  triangle  dans  lequel  eft  une  M.  bien  formée ,  &c  au-defious  une  efpece  dç 
eotuflin  bandé.  Je  n’ai  rien  ofé  bazarder  ni  fur  le  triangle  ,  ni  fur  la  lettre  ,  ni 
fur  le  couffin  qui,  fe  trouve  fouvént  dans  d’autres  monumens ,  où  font  repré- 
îentées  différentes  divinités  ;  voudroit-il  dire  que  ces  dieux  étoient  du  nom¬ 
bre  de  ceux  qu’on  mettoic  fur  le  pulvinar  ?  Au-deffous  du  couffin  font  un 
préféricule  &:  un  difque,  vafès  pour  les  facrifîces.  U  y  a  fur  la  tête  d’Annbis 
deux  étoiles  ,  ,5c  une  autre  étoile  au-deffious  de  la  tête  dApis.  Une  inferip^ 
tion  au  plus  haut  du  marbre  eft  telle,  ©eoî  ac n^o),  les  dieux  freres.  Une  au¬ 
tre  infcription  ffir  la  bafe  dit,  qu’Ifias  Prince  des  Prêtres  a  dédié  ce  marbre 
aux  dieux  .Synchrones  de  l’Egypte,  j’ai  jugé  â  propos  de  répéter  ici  cequej’a- 


ceu  pedibus  procedit  cum  puer  eft  ,  duobus  cum 
eft  vit  fadtus ,  tribus  cum  præ  fenio  baculo  uti  co- 
gitur.  Quod  in  infcriptionc  obfervatu  dignum  eft  , 
littera,  O,  quæ  ibi  ter  oc)cumt,fbrmam  habet  litte- 
ræ  U  fupernæ  claufe  per  lineam  redtam. 

III.  Bahs  ilia  quæ  lequitur  fpcdfcabilis  admodum 
elV.  Ibi  polira  étant  numina  Ægyptiaca  ,  ut  ex  inf- 
criptione  argui  videtür.  At  temporum  injuria  fta- 
tuæ  collapfæ  funt.  Hæc  eft  autem  inferiptio  <rvv- 
9fova’f  rav  iv  Q-uv  M céi/xot  OuKorioi  Asfowivns 

'TTffpnui  ,  id  eft  ,  ejufdem  fi!  U  cônfirtium  deûm  Æ- 
gjptiorum  ,  Mar  cm  Ulpius  Apollonius  propbeta  ; 
lupple  j  hoc  Synthronorum  deoium  monumentum 
erexit  vel  dedicavit.  Illi  dei  Synthroni  ,  erant 
aut  ejufdem  throni  participes  ,  vel  thronos  five 
folia  fimul  polira  habebant.  Quid  eftènt  Dei  Syn- 
tbroni  jam  explicavimus.  Tabula  exx  vin.  fe- 
cundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi ,  quæ  &  ipfa 
deos  Synthronos  exhibet  ,  anaglyphum  eft  fingu- 
lare ,  ubi  repræfentatur  canino  capite  deus  Anu¬ 
bis  pede  crocodilum  caldans.  A  dextris  palmam 


habet ,  à  fniftris  laurum  ,  duo  Vicloriæ  fymbola. 
Dextera  globum  tenet ,  quem  ex  diametro  trajicit 
baculus  i  lîniftra  veto  caduceum  :  è  regione  globi 
caput  eft  Jovis  Hammonis ,  cui  impofuus  eft  Sera- 
pidis  calathus.  Ad  lævam  autem  è  regione  caput 
eft  Apidis  tauri  ,  cui  fimiliter  impofuus  calathus 
eft.  Supra  caput  Jovis  Hammonis  eft  triangulus  il* 
quo  eft  littera  M  diftindle  exarata ,  fub  hæc  ceu 
pulvinar  fafciis  obftridtum.  Nihil  proferre  aufus 
fum  vel  circa  triangulum  ,  vel  circa  licteram  M.  vel 
çîrca  pulvinar  ,  quod  in  aliis  quoque  monimentis 
occunit,  monumentis  ,  inquam  ,  ubi  alia  numina 
exhibentur.  An  lîgnificet  deos  hujufcemodi  ex 
eorum  numéro  elle  ,  qui  in  pulvinari  ponebantur  > 
Sub  pulvinari  funt  præfericulum  ,  &  difeus  ,  facri- 
ficiorum  vafà.  Supra  caput  Anubidis  duæ  ftellæ 
funt  j  fub  capite  autem  Apidis  ftella  alia.  Inferiptio 
in  fuperna  parte  marmoris  eft  ,  ©=oi  AJêXçJ/ ,  diifra- 
tres.  Altéra  inferiptio  ad  baftm  docet  Ifadem  fa- 
cerdotem  hoc  monumentum  dicafîè  deis  Ægypti 
Synthronis ,  hæc  ad  explicationem  hujufce ,  dç 
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vois  déjà  dit  ailleurs ,  comme  néceffaire  pour  l’intelligence  de  cette  baie.  Il 
n’y  a  point  à  douter  que  les  dieux  Synthrônes  de  cette  bafe  ,  ne  foient  ceux 
qui  font  reprélentés  dans  le  même  bas  relief,  Anubis  Jupiter,  Hammon, 
Sérapis  &  Apis.  C’étoient  apparemment  les  mêmes  dieux  Synthrônes  fur  ce 
marbre ,  dont  nous  n’avons  plus  que  la  bafe.  Mais  ces  dieux  Synthrônes  le 
trouvoieat  ici  fort  différemment.  Il  paroît  par  ce  qui  refte  au  -  deffus  de  la 
baie  ,  qu’il  y  avoir  des  thrônes ,  ou  des  lîeges  où  les  ftatuës  de  ces  dieux  etoient 
alïifes  j  &  qu’ainfi  ces  dieux  etoient  Synrhrônes ,  parce  que  leurs  thrônés  le 
irouvoient  enfemble.  Au  refte  le  bas  relief  dont  nous  venons  de  parler,  n’étoic 
pas  de  goût  Egyptien  :  il  eft  manifefte  qu’il  avoit  été  fait  par  quelque  Grec 
ou  par  quelque  Romain.  Sérapis ,  Ifis ,  Anubis ,  etoient  fort  honorés  à  Rome 
&  dans  la  Grece ,  où  on  les  repréfentoit  d’une  maniéré  fort  différente  de  celle 
des  Egyptiens ,  comme  nous  avons  vu  dans  plulieurs  images. 


quo  nunc  agimus  ,  marmoris  hic  repetenda  eflè  fedebant ,  ficque  deos  illos  Synthronos  fuilfe  ,  quia 
duximus.  Vix  eft  quod  dubitemus  quin  dii  Syn-  eorum  throni  juxta  polîti  fupra  eamdem  bafirri 
throni  in  hujus  balïs  infcriptione  memorati  iidem  erant.  Reftat  ut  moneamus  anaglyphum  de  quo 
û nt  qui  in  anaglypho  illo  depinguntur  ,  Anubis  hic  mentio  fuit ,  non  fuiffe  fecundum  morem  Æ- 
nempe  ,  Jupiter  Hammon  ,  Sérapis  &  Apis.  Iidem ,  gyptiacum  fculptum  ,  fed  fuifte  Græci  Romanivà 
ut  credere  eft ,  dii  Synthroni  in  hoc  marmore  erant>  cujufpiam  opus.  Sérapis ,  Ilîs ,  Anubis  ,  Romæ  ad- 
cujus  fola  jam  bafis  fupereft.  At  illi  dii  Synthroni  modum  colebantur,  atque  longe  diverfo  fculpturæ 
hic  diverfo  modo  repræfentabantur.  Nam  ex  iis  pi&uræve  genere  repræfentabantur ,  quam  ab  Æ- 
quae  fupra  bafim  füperiunt ,  videtur  ibidem  folia  gyptiis  exhiberentur  ut  in  fignis  bene  multis  jam 
uve  fellas  exftitiftè ,  ubi  ftatuæ  deorum  illorum  obfstvavimus. 


CHAPITRE  XI. 


1.  Canotes.  IL  Doute  fur  la  figure  fartante.  111.  Dieux  delà  baffe  Egypte.  IV.  Au¬ 
tres  figures.  V.  Autres  tirées  du  Delta  de  la  baffe  Egypte. 

I.T  ES  Canopes  le  voyent  en  grand  nombre  dans  les  cabinets.  C’écoit  une 
idole  fort  commune  des  Egyptiens.  Elle  confiftoit  en  une  tête  fur  un 
grand  vale ,  ou  une  grande  cruche.  J’ai  rapporté  à  la  page  310.  du  fécond 
tome  de  l’Antiquité  ,  comment  il  fut  le  vainqueur  du  feu,  dieu  des  Chaldéens 
lêlon  Rufin.  De-là  vint  que  les  Egyptiens  redoublèrent  le  culte  de  leur  dieu 
vi&orieux.  Ils  le  repréfentoient  en  différentes  maniérés  :  ils  mettoient  fur  cette 
cruche  la  tête  d'Ifis ,  d’Ofiris ,  d’ Anubis ,  du  chat  ôc  de  lepervier ,  &  d’autres 
animaux.  On  le  voit  auffi  fur  les  médailles.  Le  premier  que  nous  donnons  a  un 
bon  pied  de  Roi  de  haut ,  dans  l’original.  Il  ne  différé  de  plufieurs  déjà  donnés 


C  A  P  U  T  XI. 

1.  Cmopi.  1 1.  In  fchema  fèquens  âubium. 
III.  biferioris  Ægypti  dii.  IV.  Aliœ  figu¬ 
ra.  V  Alia  ex  Delta  in  Ægypto  inferiori 
educiœ. 

1.  A'"'  Anopi  magno  nümero  vifuntùr  in  Mufeis. 

Erat  fimulacrum  illud  apud .  Ægyptios  fre- 
quentiftïmum.  Hujus  forma  erat  vas  magnum. 


feu  amphora  ,  cui  caput  impoficum.  In  fecundo 
Antiquîtatis  explanatæ  tomo  p.  320.  poft  Rufinum 
narravi,  quo  pa6toCanopus  dei  Chaldæorum  viétor 
evaferit.  Hine  Ægyptii  magis  magifque  viétorem 
deum  coluerunt.  Variis  ilium  modis  depingebant. 
Amphoræ  fcilicet  imponebant  capita  Ifidis  ,  Ofi- 
ridis  ,  Anubidis ,  Æluri ,  Accipitris  &  aliorum  nu- 
minum.  In  nummis  Canopus  occurrit.  Is  quem  pri- 
mum  proferimus  in  archetypo  eft  altitudine  pedis 
unius  regii.  Ab  iis  bene  multis  jam  publicatis  in 
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que  par  des  hiéroglyphes ,  dont  la  plupart  ne  fe  voyent  pas  dans  les  autres  mo- 
numens  Egyptiens.  On  y  voit  des  chevreuils  couchés ,  des  croix  ,  des  étoiles 
bien  formées ,  un  homme  affis ,  &  d’autres  cara&éres  entremêlés  avec  ceux 
qu’on  voit  d’ordinaire  dans  les  anciens  monumens  Egyptiens ,  ceux-ci  font  l’œil 
humain  ,  les  oifeaux,  le  ziczac  :  celui-ci  s’y  voit  plufieurs  fois.  Il  y  a  apparence 
que  les  Prêtres  Egyptiens  qui  con  fer  voient  ces  vieux  caraéléres ,  &  qui  en  fça- 
voient,  difoit-on,  la  lignification  ,  a  voient  la  puifiance  d’en  créer  de  nou¬ 
veaux.  Des  deux  autres  petits  Canopes  qu’on  voit  auprès  du  grand  ,  l’un  qui  a 
les  mains  libres ,  tient  un  gobelet.  De  l’autre  côté  le  Canope  qui  a  un  pied 
comme  un  verre  &  une  bafe ,  eft  d’albâtre.  Il  eft  entortillé  d’un  ferpent ,  fa 
tête  eft  d’ifis ,  avec  quelque  petit  ornement. 

L.  Les  deux  Canopes  fuivans  qui  font  fur  une  pierre  gravée  de  M.  l’Abbé 
Fauvel ,  font  un  regard  ;  l’ornement  de  tête  dans  l’un  &  dans  l’autre  font  ex¬ 
traordinaires.  Ces  têtes  font  pofées  fur  des  globes ,  ou  fur  des  vafes  faits  en 
globe  ,  &  ces  globes  font  marqués  de  lignes  qu’on  prendroit  pour  des  figures 
mathématiques.  Tout  le  refte  fe  remarque  à  l’œil. 

II.  Le  Cavalier  Maffei  qui  a  donné  la  ftatuë  qu’on  voit  repréfentée  dans 
la  même  planche,  croit  que  ce  pourrait  bien  être  un  Prêtre  d’ifis  Sa  raifon 
eft  qu’il  a  la  tête  rafe ,  comme  il  l’a  pu  remarquer  fur  la  ftatuë  même  :  car 
dans  l’image  les  ombres  que  fait  ce  voile  qu’il  a  fur  la  tête  ,  empêchent  de  le 
voir.  Hérodote  t.  45.  dit  que  les  Prêtres  Egyptiens  fe  rafoient  de  trois  en 
trois  jours  la  tête  &  tout  le  corps ,  afin  qu’il  n’y  eut  jamais  de  trace  de 
vermine.  Il  fè  fonde  aufii  fur  une  image  de  la  table  Ifiaque  que  l’on  croit 
être  un  Prêtre  ,  qui  a  autour  des  reins  un  petit  habit  qui  lui  defeend  jus¬ 
qu’au  bas  de  la  cuiflè.  Le  Cavalier  Maffei  croit  que  le  voile  qui  lui  couvre 
la  tête  ,  6c  dont  les  bouts  defeendent  fur  la  poitrine ,  eft  le  voile  d’ifis.  Ce  qui 
eft  certain  c’eft  que  la  figure  eft  Egyptienne.  Si  c’eft  un  dieu ,  c’eft  apparem¬ 
ment  Offris  j  fi  c’eft 'un  Piètre  il  n’eft  pas  fait  comme  les  autres  que  nous 
avons  donnés  en  affez  grand  nombre.  Je  la  prendrais  plutôt  pour  un  dieu 


nullo  alid  differt ,  quam  in  charadterum  hierogly- 
phicorum  forma  quorum  plerique  in  aliis  Ægyptiis 
monümentis  non  comparenr.  Hic  capreoli  vifuntur 
decumbëntes  *  ftellæ  *  hommes  fedentes  *  aliique 
charadteres  cum  illis  mixti  quos  vetera  monumenta 
Ægyptiaca  vulgo  exhibent ,  nempe  oculum  huma- 
num  ,  aves  ,  lineam  per  angulos  oppofitos  circum- 
dudfcam  :  haec  poftrema  fæpe  in  hoc  Canopo  occurrit. 
Verifimile  eft  facerdotes  Ægyptios  qui  hofee  ve- 
teres  chara£teres  fervabant ,  eorumque  ,  ut  puta- 
batur  ,  fignificationem  callebant  ,  poteftatem  ha- 
builfe  novos  creandi.  Ex  duobus  autem  aliis  Ca- 
nopis  exiguis  qui  juxta  magnum  Canopum  hinc 
&  inde  locantur  ,  alter  qui  brachia  manufque  ha- 
bet ,  culullum  manu  tenet.  Ex  alio  latere  Canopus 
cui  pes  ceu  vitreo  poculo  aptatus  fuit  &  bafî  in- 
fuper  gaudet ,  ex  alabaftrite  eft  r  atque  à'ferpente 
circumplicatur  \  caput  ejus  eft  Ifidis  pro  more  deæ 
iftius  ornatum. 

Duo  Canopi  fequentes  ex  gemma  D.  Abbatis 
Fauvel  edudti  ,  fefe  mutuo  refpiciunt.  Capitis  or- 
natus  in  utroque  infoliti  func.  Capita  utriufque 


globis  impofita  funt  ,  feu  vafîs  in  globi  formam 
concinnatis.  Qui  globi  lineis  interftimfti  funt,  fi¬ 
guras  Mathematicas  exhibentibus.  Cætera  uno  af- 
pe£tu  percipere  licet. 

1 1.  Eques  Maffeius  qui  ftatuam  eadem  in  Tabula 
expreflam  publicavit ,  opinatur  elle  facerdotem  Ifi- 
dis ,  hoc  motus  argumento  ;  quod  abrafum  caput 
habeat ,  ut  ille  in  ipfa  ftatua  advertere  potuit.  Nam 
in  hac  imagine  vélum  umbram  quamdam  parit  , 
quæ  ne  id  exploremus  officit.  Herodotusin  Euterpe 
cap.  45.  ait  Ægyptios  facerdotes  ternis  quibufque 
diebus  fibi  caput  abrafifte,  ut  ne  ullum  unquam 
pediculorum  veftigium  remaneret.  Aliud  ducic 
eques  argumentum  ex  menfa  Ifiaca,  ubi  vir  quidam 
qui  facerdos  habetur,  renes  panno  ad  medium  ufque 
fémur  defeendente  praecindos  habet  ,  ut  hic  quem 
vides.  Putat  idem  vélum  quo  caput  ejus  tegitur , 
&  cujus  extrema  ad  pedtus  defeendunt  ,  eflè  vélum 
Ifidis.  Certum  ucique  eft  figuram  elfe  Ægyptiacam. 
Si  deus  eft  :  Ofirim  elfe  probabile  admodum  eft.  Si 
facerdos  eft  :  alio  certe  ritu  quam  alii  facerdotes , 
concinnatur  ,  quorum  fehemata  non  pauca  dedi- 
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expofê  fur  une  bafè  à  Ja  dévotion  publique.  La  ftatuc  eft  d’un  bon  goiit  ,  & 
apparemment  faite  à  Rome. 

III.  Les  figures  de  la  planche  fuivante  ,  font  tirées  du  voyage  de  M.  Paul  Pl, 
Lucas  tom.  i.  p.  1 1.  &  i  3.  Il  les  a  defhnées  ,  dit-il ,  fur  les  ruines  d’un  temple  LL 
cTlhs  fitué  au  milieu  du  Delta.  Elles  repréfentent  apparemment  des  aéles  de 
religion  :  la  plupart  peuvent  paffer  pour  extraordinaires ,  même  parmi  celles 
des  Egyptiens ,  fi  différens  dans  leur  théologie  des  autres  nations.  Le  pre¬ 
mier  homme  qu’on  voit  fur  les  rangs ,  paroît  être  un  Prêtre  qui  tend  les  mains 
comme  demandant  quelque  chofe  aux  dieux.  I!  porte  un  haut  de  chauffe  ou 
quelque  chofe  d’approchant.  On  ne  peut  pas  bien  diftinguer  fi  ce  qu’il  a 
fur  la  têre  font  des  cheveux  ou  un  bonnet.  Les  hiéroglyphes  d’après  n’ont 
rien  qui  n’ait  été  vu  fouvenr.  L’homme  qui  eft  devant  une  tête  d’Ifis,  porte 
un  ornement  de  tête  fort  extraordinaire  :  des  cornes  s’élèvent  au-deffus ,  telles 
qu’on  les  voit  fur  plufieurs  divinités  Egyptiennes.  Ce  qui  avance  devant  le 
front  reffemble  à  la  trompe  d’un  éléphant,  qui  dans  les  monumens  Romains 
&  Grecs  marque  l’Afrique  -,  mais  qu’on  ne  voit  gueres  chez  les  anciens  Egyp¬ 
tiens.  La  tête  d’Ihs  qui  eft  fur  une  pierre  ou  fur  une  bafè ,  eft  coëffée  extra¬ 
ordinairement.  De  fa  coëffure  s’élèvent  deux  bâtons  terminés  par  un  croiflanr, 
deux  équierres  &  un  autre  infiniment.  Tout  cela  fignifioit  apparemment  pour 
ceux  qui  étoient  initiés  aux  myftéres. 

L’homme  qui  tient  un  enfant ,  le  préfente  à  l’homme  afhs  qui  fera  appa¬ 
remment  Ofiris,  &  l’enfant  Orus  fon  fils,  dont  la  mere  étoit  Ifis.  Le  fouet 
que  cet  homme  afhs  tient  à  la  main ,  femble  prouver  qu’il  eft  Offris ,  qu’on 
voit  fouvent  dans  cette  attitude.  Ofiris  Soleil  tient  un  fouet  pour  animer  les 
chevaux  attelles  à  fon  char  ,  fur  lequel  il  fait  fa  courfè  journalière.  Entre 
l’homme  qui  tient  l’enfant  &  Ofiris ,  il  y  a  des  hiéroglyphes  dont  la  ligni¬ 
fication  avoit  fans  doute  quelque  rapporta  la  chofe  repréfentée.  Ce  qui  peut 
encore  perfuader  que  l’homme  afhs  eft  Ofiris ,  c’eft  qu’il  y  a  derrière  lui  deux 
hommes  debout ,  &  comme  â  fa  fuite ,  qui  tiennent  chacun  un  long  bâton  ter¬ 
miné  en  haut  par  un  oifeau  qui  n’eft  pas  bien  reconnoiffable ,  du  moins  fur 
l’un  des  bâtons.  Ils  ont  tous  deux  fur  la  tête  l’ornement  d’Ifis ,  qui  eft  la  fleur 


mus.  Deum  eiTe  potius  crederem  bafi  impofitum 
ut  publico  cuttu  houoraretur.  Statua  eft  periti  ar- 
tificis  ,  &  fortafte  Romæ  faefta. 

III.  Tabulæ  fequentis  figuræ  ex  irinere  Pauli 
Lucæ  edu<ftæ  funt  tomo  2.  p.  11.&  1  3.  Illas,  ut  ait, 
delineavit  in  ruderibus  rempli  Ifidis  in  medio  Delta 
Ixti.  Verifimile  autem  eft  eas  relligionum  quædam 
facra  repræfentare.  Earum  maxima  pars  infolitæ 
formæ  funt  ,  etiamfi  cum  aliis  Ægyptiacis  fehema- 
tibus  comparentur  ,  quæ  Ichemata  à  cæterarum 
relligionum  fehematibus  longe  differunt.Qui  primus 
vifitur  vir  ftans  ,  facerdos  elfe  putatur  ,  qui  manus 
éxtendit ,  ac  fi  aliquid  à  diis  poftulet.  'Braccas 
geftat  ,  five  quidpiam  braccis  fimile,  Non  poteft 
ita  plene  internofei  utrum  quod  capite  geftat  pileus 
fît,  an  capilli.  Hieroglyphici  chara&eres  fequentes 
nibil  habent  non  fæpe  vifum  antea.  Vir  ille  qui 
ante  caput  ifidis  ftat ,  ornatum  capitis  habet  por- 
tentofum  :  ibi  cornua  eriguntur,  qualia  vidimus  in 
plurimis  numinibus  Ægyptiacis,  quod  ante  frontem 
prodit  probofeidem  Elephanti  refert  :  quæ  pro- 
bofeis  in  monumentis  Romanis  atque  Græcis  Afri- 
cam  fignificat  ;  fed  quæ  rariftime  oblervatut  inter 

Tome  II. 


fehemata  Ægyptiaca.  Caput  Ifidis  poftea  vifitur, 
quod  fupra  petratn  vel  fupra  bafim  locatur  :  ornatus 
capitis  eft  prorlus  infolitus  :  hinc  prodeunt  baculi  , 
quorum  duo  in  Lunam  crefcentem  terminantur , 
alii  fejuadram  vel  aliud  inftrumentum  referunt.  Hæc 
haud  dubie  fuam  habebant  fignificationem  iis  qui 
myfteriis  Ægyptiacis  erant  iniciati. 

Vir  ille  qui  infantem  tenet  ,  ilium  alteri  viro 
fedenti  porrigit  :  hic ,  ut  videtur,  Ofiris  erit,  pueru- 
lufque  Orus  ejus  filius  ,  cujus  mater  Ifis  erat.  Fla- 
gellum  quod  manu  tenet  vir  ille  fèdens ,  argument© 
eft  vere  elle  Ofirîdem,  qui  cum  flagello  fæpe  vifitur, 
utpote  qui  Sol  habeatur  ,  fiagro  equos  curri  fuô 
jundtos  excifans  ,  ut  diurnum  perficiat  curfum.  In¬ 
ter  virum  ilium  ,  qui  infantem  tenet ,  &  Ofiridem , 
charadteres hieroglyphici  funt,  quorum  fignificatio, 
ut  credere  eft,  rem  quæ' hic  agitur  fpedtabat.  Alio 
etiam  argumento  fuadetur  fedentem  virum  Ofiri¬ 
dem  elfe  ,  quia  nimirum  pone  ilium  duo  viri  f*nt , 
quafi  Ofiridi  adftantes  ejulque  fatellites  ,  qui  viri 
haftam  teneur  ave  fuperne  terminatam  ,  etfi  avis 
non  lie  apte  efformata  fit  ,  faftem  in  uno  ,  ;ut  avem 
dicere  fine  ullo  dubio  poÏÏïs  :  hi  capite  geftant  or- 
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du  Lotus.  Celui  qui  tient  le  doigt  fur  la  bouche ,  eft  peut-être  Harpocrate. 

De  l’autre  coté  fur  la  même  ligne  Ihs  eft  affile.  Elle  eft  ornée  de  la  fleur 
du  Lotus ,  de  tient  de  la  main  droite  un  bâton  au  haut  duquel  eft  un  gobelet, 
de  de  la  gauche  quelque  chofe  qu’on  a  peine  â  connoître.  Un  homme  qui 
vient  â  elle  porte  fur  fa  tête  rafe ,  un  vaifleau  à  longue  queuë.  Il  préfente 
â  Ifis  quelque  chofe  qui  pend  de  fa  main.  Au  rang  de  deflous  3  un  homme 
tient  d’une  main  une  tablette  fur  laquelle  font  trois  gobelets ,  de  de  1  autre 
un  bâton  terminé  en  haut  par  un  oilèau.  Apres  cet  homme  font  plufieurs 
hiéroglyphes ,  au  milieu  defquels  eft  un  petit  homme ,  ou  peut-être  un  en¬ 
fant.  Ces  figures  font  trop  petites  \  de  on  ne  peut  les  mettre  en  grand  fans 
rifquer ,  â  moins  qu’on  n’ait  le  fecours  du  premier  original  qui  eft  en  Egypte. 
L’homme  qui  vient  apres  celui-ci  ,  a  une  tête  de  un  bec  d’oifeau  avec  une 
couronne.  On  repréfente  allez  louvent  Ofiris  avec  une  tête  d’oileau ,  Ofiris 
fe  voit  au  haut  de  l’image  :  mais  il  n’eft  pas  rare  fur  les  monumens  Egyptiens 
de  voir  deux  fois  la  même  perfonne  fur  le  même  tableau. 

IV.  Au  bas  de  la  planche  on  voit  d’autres  figures  tirées  du  même  temple. 
Une  tête  d’Ifis  avec  des  cornes  de  une  couronne.  Un  homme  lui  préfente  une 
tablette  où  il  y  a  des  chofes  qu’on  ne  Içauroit  diftinguer.  Cet  homme  porte 
une  efpece  de  coqueluchon  :  derrière  lui  eft  une  femme  qui  a  un  coquelu- 
chon  de  même  ,  mais  renverfé  fur  le  derrière.  Elle  tient  d’une  main  un  bâtorr 
de  de  l’autre  un  cercle  où  eft  attachée  une  croix  >  comme  on  voit  â  l’ifis  de 
la  planche  cvi.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité  :  ce  qui  feroit  croire  que  c’eft 
cette  même  déelfe.  Entre  cette  femme  de  un  homme  qui  lemble  la  regarder 
de  lui  faire  figne  de  la  main  ,  font  des  hiéroglyphes  ,  parmi  lefquels  on  re¬ 
marque  une  figure  d’homme  ou  de  femme  affile.  Au  rang  de  deflous  on  voie 
d’abord  un  homme  â  tête  d’oifeau,  fans  doute  d’un  épervier  ,  qui  tient  fur  la 
tête  la  perfea  ou  la  fleur  du  Lotus  ;  il  porte  â  la  main  le  cercle  de  la  croix , 
comme  la  femme  ci-delfus.  L’homme  â  tête  d’épervier  dans  les  monumens 
Egyptiens ,  eft  Ofiris.  Les  deux  hommes  qui  reftent  font  remarquables  par 
leur  couvre-chef.  L’un  a  une  efpece  de  chapeau  qui  monte  en  une  pointe 
longue  ,  de  recourbée  fur  le  devant.  L’autre  comme  une  couronne  crenellée. 


namentum  Ifidis  ,  five  florem  loti.  Qui  digicum  ori 
admovet  erit  fortaffis  Harpocrates. 

Ad  aliud  latus  Ifis  fedet  loti  flore  ornata  ,  manu- 
que  dextera  baculum  tenet  poculo  fuperne  termi- 
natum  ,  finiftra  vero  quidpiam  ,  quod  vix  oculis 
percipias  ôc  agnofeas.  Vir  ad  illam  accedens  abrafo 
capiti  vas  quoddam  impofuit  longa  cauda  inftruc- 
tum.  Ifidi  vero  aliquid  offert ,  ex  manu  dependens. 
Inferiore  gradu  pofltus  vir  altéra  "manu  tabellam 
tenet  ,  cui  impofiti  très  cululli  funt  ;  altéra  vero 
baculum  ave  fuperne  terminatum.  Pone  ilium  multi 
hieroglyphici  charaderes  funt  ,  in  quorum  medio 
fedet  vir  aut  fortaffe  puer.  Hæc  fehemata  fane  mi¬ 
nuta  nimis  funt  ,  nec  poflunt  fine  periculograndio- 
ra  repræfcntari ,  nifi  præfente  archetypo  ,  qui  in 
Ægypto  exftat.  Vir  alius  eadem  ferie  pofitus  vo- 
lucris  caput  &  roftrum  habet  cum  corona.  Ofiris 
fæpe  cum  avis  capite  vifitur  :  jam  autem  Ofiris  hac 
eadem  in  imagine  vidimus.  At  in  monumentis  Æ- 
gyptiacis  non  rarum  eff  eamdem  perfonam  bis  in 
eadem  tabula  depingi. 

I V.  In  ima  tabula  alia  febemata  confpicimus 


eodem  ex  templo  eduda,  Caput  Ifidis  cum  cornibus 
&  corona.  Vir  quidam  tabellam  ipfi  porrigic ,  iis 
onuftam  rebus  quas  internofeere  nunquam  pollis. 
Vir  ille  cucullum  geftat.  Pone  ilium  mulier  cucul- 
lum  habet  limilem  fed  à  tergo  pendentem.  Hæc 
manu  altéra  tenet  baculum  ,  alcera  vero  circulum, 
cui  adjunda  crux  eft  ,  quod  ipfum  vides  in  Ifidis 
manu  in  Tabula  cvi.  fecundi  Antiquitatis  expla- 
naræ  tomi ,  unde  forte  inféras  eamdem  hic  Ifidem. 
exhiberi.  Inter  hanc  mulierem  virumque  ipfam  ref- 
picientem  ,  &  quafi  manu  monentem  ,  charaderes 
funt  hieroglyphici  ,  inter  quos  vir  ,  an  mulier  , 
fedens  repræfentatur.  Infima  ferie  vifitur  ftatim 
capite  roftroque  volucris  vir ,  certe  accipitrem  di- 
xeris  ,  capite  autem  geftat  aut  florem  loti  aut  per- 
feam  ,  manu  autem  tenet  circulum  atque  crucem , 
qua  forma  fuperius.  Vir  accipitrino  capite  in  mo¬ 
numentis  Ægyptiacis  eft  Ofiris.  Qui  fuperfunt  virt 
duo  capitis  ornatu  fpedabiles  lunt  ,  alius  quemdam 
ceu  petafufn  geftat  in  acumen  poftea  definentem  , 
quod  acumen  oblongum  refleditur  in  anteriorà  y 
altcr  quafi  coronam  pinnis  feu  meruüs  ornatam 


^  h 


i 


Paul  LitcOxr 


Tcnn.II. 


m=a 


^ _ lu 

\NWW_ 

WWW 

0=^ 

m 


L.I  .  'FLanchâ  du  Tinri ■  H- 

DIEUX  EGYPTIENS  ET  LEUR  CULTE 


LES  DIEUX  EGYPTIENS,  i7t 

Celui-ci  tient  d’une  main  un  oifeau  ,  peut-être  un  épervier  ,  &  de  l’autre  un 
gobelet. 

V.  Le  tableau  qui  fuit,  copié  d  après  un  bas  relief  qui  eft  proche  les  pyra¬ 
mides  d’Egypte  ,  montre  Oriris  affis  fur  une  chaife  ,  avec  un  ornement  de  tête 
qui  lui  eft  allez  ordinaire,  il  tient  d’une  main  un  fouet  comme  ci-devant,  6c 
de  l’autre  un  inftrument  femblable  à  ces  mafluës  tortuës  que  nous  voyons  quel¬ 
quefois  entre  les  mains  des  Satyres ,  des  Faunes  6c  des  Baccants.  Devant  lui 
eft  un  homme  qui  tend  les  mains  vers  Ofîris ,  comme  lui  demandant  quelque 
chofe.  Je  ne  dis  rien  de  la  petite  colomne  fur  laquelle  eft  une  efpece  de  balai. 
Derrière  Ofiris  eft- Iris  debout ,  tenant  d’une  main  une  béquille,  6c  de  l’autre 
un  anneau  avec  la  croix  pendante ,  que  nous  voyons  encore  deux  fois  fufpen- 
duë  à  un  globe  repréfènté  au  haut  de  l’image.  Cette  croix  qui  fe  trouvoit 
parmi  les  lettres  6c  les  hiéroglyphes  des  Egyptiens ,  caufa  une  dilpute  entre 
les  Chrétiens  &  les  Gentils,  dit  Socrate,  1.  9.  Les  Chrétiens  foutenoient  que 
cette  croix  appartenoit  à  Je  sus-Chr  ist.  Les  Gentils  prétendoient  que  la 
Croix  étoit  commune  à  Jesus-Ch  rist  6c  aux  Gentils;  ce  qui  pou  voit 
être  vrai  en  un  fens.  La  figure  étoit  la  même  :  mais  les  Egyptiens  la  regar- 
doient  comme  un  caraébére  hiéroglyphe  6c  fecret  ,  employé  louvent  pour 
fignifier  leurs  myftéres  profanes  6c  monftrueux ,  6c  les  Chrétiens  l’honoroient 
comme  Tinftrument  de  leur  rédemption. 


iiabet  :  hic  vero  tenet  altéra  manu  avem  ,  forte  ac- 
cipitrem  ;  altéra  vero  culullum.  Hæc  omnia  haud 
dubie  mythologiam  mutam  referunt  fabulafque 
monftris  fimiles. 

V.  Tabula  fequens  exprefla  ex  anaglypho  prope 
pyramides  Ægyptiacas ,  Ofirin  monftrat  in  fella 
icdentem ,  cum  illo  capitis  ornamento  ,  quod  in 
ejus  imaginibus  haud  raro  vifitur.  Altéra  manu  fla- 
gellum  ut  ante ,  altéra  inftrumentum  tenet  fimile 
pedo  ,  quod  in  manibus  Satyrorum  videre  folemus, 
necnon  Faunorum  atque  Bacchantium.  Ante  ilium 
ftat  vir  manus  verfus  Ofirin  expan fas  tenens  fup- 
plicantis  more.  Decolumna,  cui  imminet  fcopa  , 
non  loquor.  Pone  Ofirin  eft  Ifis  ftans ,  baculum 


manu  tenens  ,  6c  altéra  manu  circulum  cum  cruce 
pendente  ,  quam  bis  infuper  vjdemus  in  fuprema 
imagine  ex  globo  pendentem.  Crux  ilia  ,  quæ  in 
monumenris  Ægyptiacis  fréquenter  viftrir  ,  difeep- 
tationis  caufa  fuit  inter  Chriftianos  &  Gentiles  , 
inquit  Socrates  1.  9.  Chriftianis  ciucem  elfe  Chriftt 
contendentibus  ,  Gentilibus  vero  ,  &  Chrifti  Sc 
fuam  edè  dicentibus  :  îd  quod  utique  verum  eflè 
poterat  aliqua  faltem  ratione.  Ægyptii  illam  inter 
chara^teres  hieroglyphicos  &  arcanos  fuos  cen- 
febant  ,  fsepe  ad  monftrofa  illorum  6c  profana 
myfteria  fignificanda  adhibitam  ;  Chriftiani  vero 
ut  redemptionis  fuse  inftrumentum  colebant  & 
eolunt. 
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LIVRE  VII. 


Sacrifices  des  Egyptiens,  leurs  Temples,  Prêtres, 
Efcarbots ,  Calendrier  Egyptien ,  Abraxas. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


1.  Sacrifice  de  l’üye.  II.  Sacrifice  mélangé  du  otite  des  Verfes  çfir  de  celui  des 
Egyptiens.  111.  Holocaufie  de  trois  Agneaux.  IV.  Les  trois  bûchers  &  les  fie pt 
vajes  3  femblent  marquer  trois  Saifcns  ,  &  les  fipt  jours  de  la  jemaine. 


I.T  E  facrifice  de  l’oye  qui  fuit,  a  été  dèfliné  par  M.  Lucas  dans  la  haute 
1  j  Egypte ,  prés  de  l’endroit  où  font  les  figures  de  la  planche  clii.  du 
fécond  tome  de  {Antiquité.  L’oye  déjà  immolé  eft  fur  un  autel ,  qui  d’une 
grande  bafe  s’élève  en  colomne ,  &  s’élargit  par  le  haut.  On  y  voit  quatre 
hommes  la  tête  rafè ,  comme  étoient  les  Prêtres  Egypriefis.  Le  premier  qui 
eft  le  plus  près  de  l’autel ,  tient  je  ne  fçai  quel  vafe  qu’il  avance  vers  l’oye  ; 
les  trois  fuivans  font  dans  une  pofture  humiliée ,  les  mains  l’une  fur  l’autre. 
Tous  quatre  font  nuds  jufqu’à  la  ceinture ,  àc  portent  des  haut  de  chauffes 
comme  on  les  portoit  en  France  il  y  a  foixante  ans.  Au-deffus  du  facrifice 
on  voit  une  porte  ornée  de  caraétéres  hiéroglyphiques  :  à  droite  &à  gau¬ 
che  de  la  porte  font  deux  hommes  a  tête  de  chien  ,  avec  des  ornemens  à 
l’Egyptienne.  Ils  tiennent  l’un  une  longue  béquille  3  l’autre  un  grand  bâton 
recourbé  par  le  haut.  On  les  prendroit  volontiers  pour  deux  Anubis  à  tête  de 
chien  ,  qui  femblent  faire  la  fonélion  de  Suiffes. 


LIBER  VIL 

Sacrificia  Ægyptiorum  9  Te  m pl  a  3  Sacerdotes  ,  Scarabai  3  Kaleydarium  Ægyptiacum , 

Abraxeœ  figura. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Sacrificium  anfieris.  1 1.  Sacrificium  mixtum 
cul  tu  Perfico  &  Ægyptiaco.  III.  Holocaufi- 
tum  trium  agnorum.  I V.  Très  rogi  (fi  fep~ 
tem  vafia  Signifie  are  vident  ur  très  einni  tem- 
pefiates  &  fipt  cm  hebdomadœ  dies . 

I.  A  Nferis  facrificium  fequens  à  D.  Paulo  Luca 
l\.  in  Ægypto  fuperiore  cielineatum  fuie ,  pro- 
xime  locum  ilium  ubi  funt  alia  (cliemata  in  Tabula 
clii.  fecundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  delinea- 
ta.  Anfer  jam  madatus  aræ  impofitus  eft  ,  ara  an- 
tem  rotunda  ex  lata  bah  in  columnam  exfurgit  , 
&:  fuperne  .lata  eft.  Hic  quatuor  viri  ftant  abrafo 


capite  fecundum  Ægyptiorum  Sacerdotum  ritum. 
Qui  primus  prope  aram  eft  ,  aliquod  vas  tenet  ma- 
nibus ,  &  verfus  anferem  admover.  Très  fequentes 
abjedi  &  quafi  fervi  accedentes  manum  alteram 
alteri  imponunt.  Quatuor  autem  illi  à  zona  fuperne 
funt  nudi  ,  &  braccas  geftant ,  quaîes  geftabant 
noftrates  Galli  annis  ab  hinc  fexaginta.  Supra  fa¬ 
crificium  vifitur  porta  hieroglyphicis  charaderibus 
ornata.  Ad  oftii  latcra  hinc  &  inde  ftant  duo  viri 
canino  capire  ,  ornatu  Ægyptiaco -,  baculum  five 
haftam  tenet  alrer  tranfverfo  fuperne  ligno  ter- 
minatam  ;  alter  veto  more  litui  recurvam.  Jure 
credantur  elle  duo  Anubides  canino  capite  jani- 
torum  oftscium  exercentes  ;  canum  cnini  pet  inde 
atquc  janirorum  ofticium  cft  ,  portas  cuftodirc. 


SACRIFICES  DES  EGYPTIENS,  173 

1 1.  Le  facrifîce  que  l’on  voit  au-defTous ,  a  été  defliné  dans  la  haute  Egypte 
par  le  P.  du  Bernat  Jéfuite,  qui  nous  la  donne  avec  l’explication  qui  fuit  p.  16  8. 

Nous  repafsâmes  le  canal  de  Jofeph  &  le  vieux  Aqueduc.  Nous  allâmes ££ 
au  bourg  de  Touna  proche  les  ruines  de  la  Ville  de  Babain ,  qui  (ont  au  cc 
midi  de  celles  d’Abouhr.  Nous  traversâmes  ces  ruines  ,  &  une  longue  plaine  £c 
de  fable ,  qui  nous  conduifît  â  un  monument  hngulier  que  mon  conducteur ££ 
voulut  me  faire  voir  ,  &  qui  mérite  en  effet  d  etre  vu. c< 

Cell:  un  facrifice  offert  au  Soleil.  Il  eft  repréfènté  en  demi  relief  fur  une  ££ 
grande  roche  ,  dont  la  folidité  a  bien  pu  défendre  ce  demi  relief  contre  les £€ 
injures  du  temps  -,  mais  elle  n’a  pu  réfifter  au  fer  ,  dont  les  Arabes  (e  font  fervis ££ 
pour  détruire  ce  que  l’on  voit  tronqué  dans  la  figure  de  ce  (acrifice.  Je  l’ai Cc 
defhné  tel  que  je  l’ai  vu.  La  roche  dont  j’ai  parlé ,  fait  partie  d’un  grand  roc, ££ 
qui  eft  au  milieu  d’une  montagne.  Il  a  fallu  bien  du  temps  &  un  pénible  tra-  <É 
vail  pour  venir  â  bout  de  faire  dans  ce  roc  une  ouverture  de  cinq  â  fix  pieds  “ 
de  profondeur  ,  fur  une  cinquantaine  de  largeur  &  de  hauteur.  C’eft  dans  (C 
cette  vafte  niche  creufée  dans  le  roc,  que  toutes  les  figures  qui  accompagnent c£ 
ce  facrifice  du  Soleil ,  font  renfermées. £c 

On  voit  d’abord  un  Soleil  environné  d’une  infinité  de  rayons  de  quinze  ££ 
ou  vingt  pieds  de  diamètre.  Deux  Prêtres  de  hauteur  naturelle ,  couverts  de cc 
longs  bonnets  pointus  ,  tendent  les  mains  vers  cet  objet  de  leurs  adora- c£ 
rions.  L’extrémité  de  leurs  doigts  touche  l’extrémité  des  rayons  du  Soleil. C£ 
Deux  petits  garçons  ayant  la  tête  couverte  comme  les  Prêtres,  font  âleur£c 
cote  ,  &  leur  prélèntent  chacun  deux  grands  gobelets  pleins  de  liqueur.  Au-  ££ 
deffous  du  Soleil  il  y  a  trois  agneaux  égorgés ,  &  étendus  fur  trois  bûchers t£ 
compofés  chacun  de  dix  pièces  de  bois.  Au  bas  du  bûcher  font  fept  cru-  cc 
ches  avec  des  anfes.  De  l’autre  coté  du  Soleil  oppofé  au  coté  des  deux  fa-£c 
crificateurs ,  il  y  a  deux  femmes  ôc  deux  filles  en  plein  relief  ,  attachées <c 
feulement  par  les  pieds  â  la  roche ,  &c  un  peu  par  le  dos  On  y  voit  les ££ 
marques  des  coups  de  marteau  qui  les  ont  décapitées.  Derrière  les  deux  <£ 
petits  garçons ,  il  y  a  une  efpece  de  quadre  chargé  de  plufieurs  traits  hiero- (< 
glyphiques.  Il  y  en  a  d’autres  plus  grands,  qui  font  fcuiptés  dans  les  autres 
parties  de  la  niche.  K 


à 


II.  Sacrificium  in  ima  tabula  pofiturn  in  fupe- 
riori  Ægypto  delineatum  fuit  à  R.  P.  du  Bernat  è 
Societate  Jelu  ,  qui  illudin  publicum  emitti  curavit 
cum  explanatione  fequenti. 

Jofephi  canalem  rurfum  trajecimus  &  veterem  Aqita- 
duclum.  Tunam  vicurtt  pctiirnus  prope  ru  Aéra  urbis 
Babain  ad  mtridicrn  rudernrn  Abufir  Jita .  Rudera 
ilia  tranfrneavimus  ,  latamque  fubinde  planitiem  are- 
vofarn  ,  indeque  rnonurnenuim  fngulare  adiimtts  :  eo  me 
duBor  fpefiaculi  eau  fa  dedaxit  ,  eft  que  révéra  dignum 
fpeblaculo  monimernum. 

Sacrifie} uni  eft  Soli  oblatum,  in  anaglypho  exhibitum  , 
figuris  media  fui  parte  prominentibus.  Tetra  firmi- 
tas  anaflyphum  ab  injuria  ternpormn  vindicavit  ;  fed 
ferro  obftftere  ncquivit  ,  quo  Arabes  funt  ufi  ad  ilia  di- 
rnmpenda  qua  jarn  in  facrificio  dcfidcranlur.  Ut  vidi , 
fie  delineavi.  In  rupe  magna  rnedio  in  monte  poftta 
hoc  momtrncntmn  excavatum  eft.  Nonnifi  longo  tempo- 
re  &  maçno  labore  potuit  .  hac  rupes  excavari  ad  pro- 
itatern  qttinqne  fcxve  pedurn,  altitudine  pedurn 


quinquaginta,  latitudine  altitudincm  exaqudnte  i  in  bac 
vafta  profundaque  fuperficie  figura  ornnes  ad  facrift- 
tium  Soit  oblatum  pertinentes  includuntur . 

Statim  vifitur  Sol  innumeros  emittens  radios,  qui 
diametrum  ejficiunt  quindecirn  aut  viginii  pedum.  Duo 
facer dotes  vulgaris  ftatura  ,  tiaras  gejlantes  qua  in  co- 
nurn  definunt ,  manus  ad  Soient  exlendunt ,  quem  ado¬ 
rant  &  ut  deum  colunt.  Duo  parvuli  tiaris  Jimilibus 
operti ,  ad  latus  facer dotum  funt  ,  ipftfque  duos  ftnguli 
ctilullos  liquore  plenos  ojferunt.  Sub  Sole  très  funt  agni 
maclati ,  tribus  irnpoftti  pyris ,  qua  pyra  ftngula  decern 
ftipitibus  confiant.  Juxta  pyras  inferne  ,  Jeptem  diota 
vfuntur.  In  altero  latere  facrifteulis  oppofito  ,  dua 
mulieres  habentur  totidemque  puella  :  ha  vero  ftatua 
funt ,  quarum  dorfa  folurn  &  pedes  rupi  harent  :  ad- 
huc  veftigia  icluum  comparent ,  queis  capita  ipfis  arn- 
putata  funt.  Tone  puerulos  illos  quos  diximus ,  quadra¬ 
tures  quafi  ,  fed  oblongum  fpatinm  ejt ,  in  quo  rnulti 
char  aller  es  hieroglyphici.  Alii  vero  grandiores  hinc  in - 
de  in  imagine  pofiti  funt. 
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Voilà  un  monument  très-confidérable  :  c’eft  dommage  que  la  petitefle  du 
livre  n’ait  pas  permis  au  P.  du  Bernat  de  faire  la  planche  plus  grande.  C’eft 
félon  toutes  les  apparences  un  facrifice  des  Perfes,  apres  qu’ils  le  furent  ren¬ 
dus  maîtres  de  l’Egypte  ;  ou  peut  -  être  que  les  Egyptiens  rendus  tributaires 
des  Perles ,  auront  pris  d’eux  lo  culte  du  Soleil ,  &  l’auront  joint  à  leur  re¬ 
ligion  :  les  caractères  hiéroglyphiques  marquent  qu’ils  avoient  mêlé  leur  culte. 

Le  Soleil  eft  ici  repréfenré  jettant  des  rayons  de  tous  cotés.  Quoique  les  plus 
anciens  Perfes  n’eulïènt  ni  ftatuës ,  ni  images ,  ils  commencèrent  dans  la  fuite 
d’en  avoir  >  ce  changement  s’étoit  déjà  fait  du  temps  d’Herodote ,  &  dans 
la  fuite  du  temps ,  ils  l’adorerent  fous  la  forme  d’un  jeune  homme  qu’ils  ap¬ 
pelaient  Mithras ,  &  aulli  fous  la  forme  d’un  aftre  ou  d’une  face  ronde  ,  qui 
jette  des  rayons  de  tous  côtés ,  tel  que  nous  le  voyons  ici  j  comme  nous  avons 
dit  plus  amplement  en  traitant  de  la  religion  des  Perfes  vers  la  fin  du  fécond 
tome  de  l’Antiquité. 

III.  C’eft  au  Soleil  en  cette  derniere  forme  ,  qu’on  fait  ici  un  facrifice  & 
un  holocaufte.  Les  vidâmes  font  trois  agneaux  immolés ,  chacun  fur  fon 
bûcher.  Ils  paroifïènt  trop  cornus  pour  n ’être  qu’agneaux  ;  à  moins  que  ce 
qu’Homere  dit  des  agneaux  de  Lybie  ,  qu’ils  font  cornus  d'abord  après  leur 
nailfance. 

Od.  4.  Ko»  Aifiünv  ïvet  t’  agvi{  atpA f  xsfttsi  •tiXi'ivtrh  ne  fe  doive  entendre  aufiî  de  ceux  de  l’E¬ 
gypte.  Au-deffous  des  trois  bûchers,  on  voit  fept  vafes  rangés  fur  la  même 
ligne.  Ils  font  d’une  forme  très-particuliere.  Et  fi  le  P.  ékr  Bernat  n  avoit  pas  v 
eu  foin  d’avertir  que  ce  font  des  vafes ,  on  auroit  infailliblement  crû  que 
toute  la  rangée  étoit  une  baluftrade.  Tant  il  eft  vrai  que  ces  figures  fi  peti¬ 
tes  confondent  fouvent  les  objets. 

I V.  Il  pourroit  bien  fe  faire  que  les  trois  bûchers  &  les  fèpt  vafes  renfer- 
meroient  quelque  myftére.  Car  ces  anciens  profanes  ,  &  fur-tout  les  Egyp¬ 
tiens  en  entendoient  par  tout.  Les  trois  bûchers  pourroient  fe  rapporter  aux 
trois  failons  ;  on  n’en  contoit  que  trois  dans  ces  anciens  temps  \  &  les  fept  vafes 
les  fept  planètes ,  ou  les  fept  jours  de  la  femaine.  Dans  la  grande  image  de 
Mithras  que  nous  avons  donnée  à  la  planche  ccxv.  du  premier  tome ,  fept 
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En  monumentum  fane  fpedabiliftîmum  :  infe- 
licicer  vero  accidit  ut  propter  exiguam  libri  formam 
Patri  du  Bernat  non  licuerit  majorem  incifam  ta¬ 
bulant  proferre.  Omnino  verifimile  eft  hoc  lacri- 
ficium  eftè  Perfarum  ,  poftquam  Ægyptum  in  ditio- 
nem  fuam  redegerant.  Vel  forfuan  Ægyptii ,  jam 
Perfarum  vedigales  fadi ,  cultum  Solis  ab  ipfis 
receperunt ,  &  cæteris  religionibus  fuis  adjunxe- 
runt.  Charaderes  certe  illi  hieroglyphici  ,  admixtæ 
religioni  fidem  faciunt.  Sol  hic  repræfentatur  ra¬ 
dios  undique  emittens.  Etfi  enim  antiquiores  illi 
Perfæ  ,  nullas  aut  ftatuas  ,  aut  imagines  haberent , 
illas  tandem  ufurparunt.  Jamque  Herodoti  tem- 
pore  mos  ille  advedus  fuerat  :  atque  infequenti 
tempore  Solem  adorabant  fub  figura  viri  junioris 
quem  Mithram  appellabant  :  neenon  etiam  fub 
forma  aftri ,  vel  rotundæ  faciei  quæ  radios  undique 
emitteret ,  qualem  hic  videmus  ;  ut  pluribus  dixi- 
mus  cum  de  religione  Perfarum  ageremus  ,  paulo 
ante  finem  fecundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi. 

III.  Soli  ergo  fie  repræfentato  hic  facrificium  & 
holocauftum  offertur.  Vidimæ  funt  très  agni  jam 


madati  \  at  nimium  cornuti  eftè  videntur  quam 
ut  agni  appellari  poftè  videantur  :  nifi  fortaftè  id 
quodHomerus  de  agnis  Lybiae  ait,  illos  nempe  fta- 
tim  atque  nati  funt  cornutos  fieri ,  de  Ægypto  etiam 
intelligi  debeat , 

Kcci  AiSvnv  ira.  t  ccpnt  apet p  Ktpcta)  <ms 
Et  Lybiam  ubi  agni  Jiatim  cornuti  funt. 

Sub  tribus  illis  pyris  ,  feptem  vafa  videntur,  una  ' 
ferie  pofita.  Sunt  autem  forma:  fingularis  ,  &  nifi 
R.  P.  du  Bernat  monuiftèt  vafa  eftè,  exiftimatum 
haud  dubie  fuiflèt  totam  vaforum  feriem  eftè  can- 
cellos.  Ufque  adeo  verum  eft  tam  exigua  fehema- 
ta  fæpe  in  errorem  inducere  poftè. 

I  V.  In  mentem  fubit  très  pyras  feptemque  va¬ 
fa  aliquid  myfterii  compledi.  Nam  veteres  illi 
profani,maximeque  Ægyptii  arcanis  admodum  gau- 
debant.  Très  pyræ  poifent  ad  très  anni  tempef- 
tates  referri  ,  nam  antiquis  temporibus  très  tan¬ 
tum  anni  ten  peftites  numerabantur  ;  feptem  au¬ 
tem  vafa  ,  feptem  planeras  ,  aut  feprem  hebdomadx 
dies.  In  majori  ilia  Mithræ  imagine ,  Antiquitatis 
explanatæ  tomo  primo  Tabula  ccxy.  feptem  ara: 
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autels  qui  jettent  des  flammes  ,  femblent  marquer  (ans  doute  les  fept  pla- 
nettes  ,  qui  conviennent  à  l’image  de  Mithras  ou  du  Soleil ,  ce  qui  fert  à  con¬ 
firmer  notre  fentiment.  Ce  que  les  fept  Autels  fignifient  là  ,  les  fept  vafes  les 
jours  de  la  lemaine.  Il  faut  aufli  remarquer  qu’au  même  endroit  de  l’image 
de  Mithras  ,  il  y  a  entre  ces  autels ,  des  vafes  au  nombre  de  fix  :  il  y  en  avoic 
peut-être  fept ,  &  un  aura  faute.  U  y  a  toujours  fept  autels  bien  marqués. 
Nous  avons  fait  voir  au  commencement  du  premier  tome  ,  combien  le  temps 
ôc  fes  parties  entroient  dans  la  mythologie  des  anciens. 

Les  tiares  des  Prêtres  &  des  deux  petits  miniftres ,  approchent  fort  de  celles 
de  ces  Perfes  qui  vont  en  procefîion  dans  les  bas  reliefs  qu’on  voit  à  Chel- 
minar  auprès  de  l’ancienne  Perfepole.  J’en  ai  donné  un  à  la  planche  clxxxii. 
du  fécond  tome  de  Y  Antiquité.  Quant  aux  deux  femmes  &  aux  deux  petites 


filles ,  nous  n’avons  rien  à  ajouter  à  ce  qu’en  dit  le  P.  du  Bernat ,  &  qui  eft 
aflurément  très-remarquable,  qui  eft  que  ce  font  des  ftatuës  avec  tout  leur 
relief,  &  quelles  ne  tiennent  à.  la  roche  que  par  les  pieds  &  un  peu  parle 
dos.  Une  autre  chofe  à  obferver  fur  les  caractères  hiéroglyphiques  qu’on  voit 
à  chaque  côté  de  l’image  ;  c eft  que  lepervier  d’un  côté  &  l’ibis  de  l’autre , 
font  au-deffus  de  tous  ces  caractères.  C  etoit  les  deux  oifeaux  que  les  Egyp¬ 
tiens  avoient  Je  plus  en  vénération. 


r  . 

flammigeræ  videntur  feptem  planetas  fine  dubio 
exprimere  ,  quæ  omnino  quadrant  ad  figuram  Mi- 
thræ  Solis  ,  id  quod  etiam  ad  firmandam  noftram 
hac  in  re  fententiam  admodum  juvat  :  quod  ergo 
îbi  feptem  aræ ,  hic  vafa  totidem  fignificant ,  ni- 
mirum'  feptem  planetas ,  five  feptem  hebdomadæ 
dies.  Obferves  etiam  velim  ibidem  in  Mithræ  fci- 
licet  imagine  inter  aras  illas  feptem  ,  vafa  etiam 
apponi  ;  at  vâfa  ilia  fex  tantum  numéro  funt,  forte 
vero  exciderit  feptimus.  Verum  aras  ibi  feptem 
confiftere  videmus.  Initio  primi  Supplementi  hu- 
jufce  tomi  oftendimus  ,  quantam  Mythologi  veteres 
temporis  ejufque  parcium  fingularum  rationem  ha- 
buerint. 


Tiaræ  Sacerdotum  puerorumque  duûm  miniftro- 
rum  j  fat  confimiles  funt  iis  ,  quas  Perfæ  geftant  in 
pompa  quadam  quæ  hodieque  vifitur  Chelminari, 
proxime  -veterem  illam  Perfepolim,  talem  dedi  in 
Tabula  clxxxii.  fecundi  Antiquitatis  explanatæ  toA 
mi.  De  mulieribus  duabus  totidemque  puellis  ni- 
hil  adjicere  pofi'umus  iis  quæ  R.  P.  du  Bernat  re- 
tulit  ,  quæque  obfervatu  dignilfima  funt  ;  nempe 
ftatuas  effe  ,  quæ  à  dorfo  tantum  &  pedibus  rupi 
hærenr.  Aliud  vero  notandum  eft  circa  charadteres 
illos  hieroglyphicos ,  qui  in  utroque  anaglyphi  la- 
tere  confpiciuntur  ,  nempe  accipitrem  hinc  ,  ibidem 
inde  cæteris  omnibus  fuperiores  locari.  Has  quippe 
duas  maxime  omnium  aves  Ægypti  colebant. 


CHAPITRE  IL 


1.  Temple  d’Hermant.  IL  C’ejl  apparemment  d’Hermontbis  de  l’ancienne  Egypte* 

111.  A  quel  dieu  il  étoit  confacré. 

I.*V  T  Ous  n’avons  encore  donné  aucun  temple  des  Egyptiens ,  quoiqu’il  foie 
certain  que  cette  nation  fuperftitieufe  en  avoit  un  grand  nombre.  Et 
comme  ils  bâtifloient  plus  folidement  que  les  autres ,  il  s’en  fera  fans  doute 
confervé  de  grands  relies.  En  voici  deux  dont  M.  Paul  Lucas  a  donné  les 
delfeins  dans  le  tome  3 .  de  fon  dernier  voyage.  Le  premier  eft  celui  d’Her¬ 
mant*  le  fécond  celui  d’Andera.  Il  faut  l’entendre  fur  tous  les  deux,  p.  16. 

Aune  »  En  continuant  notre  route  ,  nous  arrivâmes  enfin  auprès  du  village  d’Her- 
planche  „  mant,  &  c’ell  là  où  je  vis  ce  fameux  temple  de  Jupiter ,  dont  je  crois  qu’au- 
apres  la  ^  cun  voyageur  n’a  donné  la  defeription.  Rien  au  monde  ne  préfente  une  fi 
,,  grande  magnificence  que  les  relies  précieux  de  cet  ancien  édifice.  On  ne 
„  voit  de  tous  côtés  qu’un  vafte  amas  de  pierres  &  de  colomnes,  du  plus  beau 
„  marbre  qu’on  puilfe  voir.  Les  colomnes  qtfi  relient  encore  fur  pied,  &  donc 
„  on  peut  voir  la  figure  dans  le  delfein  que  j’en  donne ,  lont  d’une  grolfeur 
„  &  d’une  beauté  que  rien  n’égale.  Elles  lont  chargées  de  figures  &  d’hiero- 
,,  glyphes  ,  qui  après  un  fi  grand  nombre  de  fiécles,  font  encore  voir  l’habi- 
,,  leté  de  l’ouvrier  qui  y  a  travaillé.  Les  chapiteaux  qui  font  ornés  de  feuil- 
„  lages ,  font  d’un  ordre  d’architeélure  différent  de  tous  ceux  que  la  Grece 
l’Italie  nous  ont  appris  ;  mais  qui  parodient  en  avoir  été  les  modèles; 
,,  &  rien  n’ell  fi  curieux  que  de  voir  aujourd’hui  ces  belles  écoles  où  les  Grecs 
„  ont  appris  la  fcience  de  l’architeélure.  La  partie  du  temple  où  étoit  le  choeur , 
„  eft  encore  en  fon  entier  ,  telle  qu’on  la  voit  dans  le  delfein  ;  elle  eft  remplie 
„  en  dedans  &  en  dehors  de  figures ,  où  l’on  reconnoît  les  anciennes  divinités 
„  d’Egypte.  Au  bout  de  ce  chœur  ,  on  trouve  une  petite  làcriftie  ,  où  l’on  voit 
„  des  bas  reliefs  qui  parodient  d’une  main  habile,  &  qui  lont  aulli-bien  con- 
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C  A  P  U  T  II. 

I.  Templum  in  loco  Lier  mant  dicto.  ■  1 1.  Her- 
mant ,  r videtur  cfje  Hermonthis  ilia  veteris 
Ægypti.  111.  Cui  numini  dicatum  er ut  hoc 
templum. 

I.  VT  Ullum  ac^uc  Ægyptiorum  templum  de-^ 
IX  dimus  ,  tametfi  certum  eft  hanc  fuperftitio- 
fam  nationem  ingentem  habuifte  templorum  nu- 
merum.  Cum  eorum  ftruéturam  folidiorem  eftè 
curarent ,  quam  cæteræ  omnes  gentes  ,  ingentes 
haud  dubie  eorum  reliquiæ  fupererunt.  Duorum 
delineatas  imagines  dédit  D.  Paulus  Lucas  in  tertio 
tomo  poftremi  itineris  fui.  Primum  Hermanti  eft  ; 
fecundum  Anderæ  hodiernæ.  Hæc  de  priore  dicit 
p.  1  6. 

Dum  inftitutum  iter  perfequimur ,  ad  vicum  tandem 
cm  nomen  Hermantum  pervenimus.  Atcjue  ijUc  tern- 
phtm  illudjovis  celeberrimum,qmd  neminem  rtnquam 


defcripfijfe  puto  ex  eorum  numéro  ,  qui  in  Ægypto  funt 
peregrinati.  Hifce  riideribus  nihil  ufpiam  magnificen- 
tius  occurr'iî.  Undlque  vifuntur  ftrues  magna  lapidur» 
colurnn  arum  que  ex  marmore  omnium  pulcherrhno .  Co- 
lumna  qua  etiam  mine  eretla  fuperfunt ,  quarum  que  fi¬ 
gura  in  fpecirnine  nofiro  vifitur ,  ea  funt  forma  &  mag- 
nitudine  ,  quam  nihil  ufpiam  exaquet.  Plena  funt  au - 
-f em  hieroglyphicis  figuris ,  qu&  poft  tôt  fitculorum  de • 
curfum  artificis  peritiam  teflificantur.  Capitella  qua 
funt  ornata  foliis  ad  ordinem  quemdarn  architeclonices 
pertinens  ,  qui  ah  illis  archit  eftorum  differt  ordinibus , 
quos  Gracia  &  Italia  docuerunt ,  fed  in  de  artern  illam 
Graci  funt  mutuati.  Hic  difeiplina  locus  fuit.  Specla- 
culo  fane  periculurn  eft  hoc  architeclonices  tnagifterium. 
Qua  pars  templi  facerdotibus  &  facris  facieudis  dé¬ 
putât  a  erat  ,  integra  hodieque  ftat ,  qualis  confpicitur 
in  fehemate  ,  plena  imms  forifque  e jl  figuris  illis  ,  in 
quibus  Ægyptiaca  nurnina  internofeuntur .  In  extrema 
hujufce  adificii  parte  eft  quadarn  aditui ,  ut  videtur  , 
caméra  exigui  arnbitus  ,  ubi  anagljpha  habentur  ,  qua 

fervés 
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Icrvés  que  s’ils  ne  venoient  que  d’être  faits.  Cette  Chapelle  ou  cette  Sacrif- te 
tie ,  comme  on  voudra  la  nommer ,  eft  couverte  de  cinq  pierres  de  vingt fc 
pieds  de  long  far  cinq  de  large  ,  6c  deux  pieds  huit  pouces  d  epaiflèur  ;  du  <f 
moins  h  elles  font  toutes  égales  à  celle  que  je  mefurai.  En  montant  par  un  £< 
petit  efcalier  qu’on  avoit  pratiqué  dans  le  mur ,  j’allai  far  la  plate-forme  , <c 
d’ou  je  confiderai  à  Joifir  toutes  les  ruines  de  ce  faperbe  édifice ,  qui  me  C6 
parut  avoir  deux  cent  cinquante  pas  de  long  fur  cent  de  large.  J’ai  joint  à  la  <c 
figure  de  ce  temple  celle  de  fon  plan  géométrique  ,  afin  que  le  Leéteur  n’ait cc 
tien  à  defirer  far  un  fujet  fi  curieux  6c  fi  intérelfant. <c 

Les  vaftes  débris  &  le  prodigieux  nombre  de  colomnes  qui  font  répan-  tc 
dues  de  tous  côtés ,  me  perfuaderent  aifément  qü’il  y  avoit  eu  autrefois  en  tc 
cet  endroit  une  ville  aufli  grande  quelle  étoit  magnifique ,  &  on  ne  peut ce 
pas  douter  que  ce  fut  celle  d’HermonthiSj  dont  Strabon  ,  Ptolemée  &  Ste-  cc 
phanus ,  nous  ont  laiffé  la  defeription  dans  leurs  ouvrages.  Ces  Auteurs  la  <c 
placent  dans  le  Nome  Hermonthite  ,  dont  elle  étoit  la  Métropole  j  un  peu 
au-deffus  de  Thebes ,  far  le  bord  oriental  du  Nil ,  6c  au-deffous  de  Latopolis  u 
&  de  la  grande  Ville  d’Apollon.  Stephanus  nous  apprend  après  Strabon  <É 
que  Jupiter  étoit  la  grande  divinité  des  Hermonthites ,  qui  avoient  aufli “ 
beaucoup  de  vénération  pour  Ifis  &  pour  Apollon  :  &  quand  nous  ne  trouve-  te 
rions  pas  cette  particularité  dans  leurs  écrits  ,  nous  avons  encore  des  me- <É 
dailles  &  d’autres  monumens  qui  ont  confervé  le  nom  de  Jupiter  Hermont  j <c 
une  entr’autres  avec  la  tête  d’Hadrien ,  6c  au  revers  la  figure  de  Jupiter  de-  c< 
bout,  tenant  d’une  main  une  aigle,  6c  de  l’autre  la  Hafte  pure  ,  fymbole  de  <c 
Ja  divinité,  avec  cette  infeription  epmûn©.-  qui  eft  l’abbregé  d’EPMONeiTnw. Cc 
Ainfi  ce  monument  6c  la  divinité  à  laquelle  il  étoit  confacré ,  ne  font  pas Cc 
de  ces  choies  problématiques  5  où  l’on  fait  fouvent  fèrvir  de  preuves  les fC 
conjeéàures  les  plus  frivoles. 

il  y  a  quelque  vraiiemblance  dans  ce  que  dit  ici  M.  Lucas.  £>trabon  dit 
qu’après  Thebes  eft  la  ville  d’Hermonthis ,  où  Apollon  6c  Jupiter  font  ho¬ 
norés,  6c  où  l’on  nourrit  aufli  le  bœuf  :  peut  erre  veut- il  dire  Apis.  Eflicnne 
de  Byzance  qui  cite  Strabon  ,  dit ,  que  d’Herrtiontis  vient  le  Jupiter  Hei- 
monthites  ,  6c  l’Apollon  ,  qui  portait  aujfi  le  meme  nom  s  6c  qu’il  y  a  aufli  là  un 
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périt  am  artificis  manum  oient  ,  atque  ilia  HUfa  fervata 
fuere  ,  ut  recens  facla  dieds.  Hoc  ftve  fitceilum  ,  five 
Saccrdotum  receptaculum  ,  ut  volueris  ,  quinque  lapi- 
dibus  teclum  opertamque  eft  ,  quorum  fingulorum  men- 
ftura  eft  viginti  pedum  longitudinis ,  &  quinque  latitudi- 
nisy  duorurn  vero  pedum  &  totidem  pollicum  denfitatis-, 
fi  tarnen  omnes  eadem  fini  menfura  ,  unarn  quippe  tan¬ 
tum  fum  dimenfus.  Per  exiguam  fcalam  in  ipfo  muro 
adornatam  ad  fitpernam  eamque  plénum  concamera- 
tionem  afeendi  :  indeque  omnia  fuperbi  hujufce  adificii 
rudera  perfpexi  ;  quantum  autem  film  are  licuit  ,  erat 
pedum  ducentorum  quinquaquinta  longitudine  ,  latitu- 
dineque  centum.  Templi  confpeïïui  ichnographiam  ad- 
junxi  i  ut  leElori  tant  arum  rentra  ftudiojo  facerem  fatts. 

Ingentia  ilia  rudera  ,  tantufque  ille  columnarum 
numents  ,  indicio  rnihi fuere,  ift'ic  ohm  fuijfe  urbem 
magnam  atque  magnificentijftmam.  Neque  dubitari 
pot  eft ,  qu'm  fit  Herrnonthis  ilia  ,  cttjus  Strabo  ,  Pto- 
lemaus  atque  Stephanus  deferiptionem  in  operibus  fuis 
nobis  reliquernnt.  Illarn  in  Hermonthite  JVomo  locant 
hi  Scriptores ,  cujus  olirn  erat  Metropolis ,  fita  fitpra 
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Thebas  in  Or  a  Nili  Orient  ali  pôfl  Lat  opalin  magnam- 
que  Apollinis  urbem.  Stephanus  poft  Strabonem  docei 
Jovem  magnum  fuijfe  nurnen  Hermonthitarum ,  qui 
etiarn  Ifiden  &  Apollinem  multtim  venerabantur 
Etiamfi  Vero  hujufce  rei  fer  ip  tore  s  illi ,  non  fidem  fa- 
cerent ,  in  nummis  tarnen  in  aliifque  monumentis  Jovis 
Hermonthitü  nomen  fervatur  :  in  nummo  videlicet  Ha- 
driani ,  in  cujus  poftica  facie  ftat  Jupiter  ,  altéra  ma¬ 
nu  Aquilam  ,•  altéra  haftam  puram  tenens ,  fymbo- 
lüm  divinitatis  ,  cum  injeriptione  EPMQN &,  lege  E P- 
MÛN0IT £î N.  Atque  ita  non  ex  conjectura  levi  ,  fed 
ex  probat ijfirnis  monumentis  ftatuitur  eut  nurnini  fit- 
crum  effet  hoc  rnonurnentum. 

Ali  qui  d  probabilitatis  habent  ea  quæ  hic  profe- 
runtur  &  ftatuuntatv  Ait  Strabo  1.  17.  p.  yzi.poft 
Thebas  Hermonthim  elfe  urbem  ,  in  qua  colontur 
Apollo  &c  Jupiter  ,  &  ubi  etiam  bos  alitur ,  Apim 
forte  figniheans.  Stephanus  autem  Byzantius  qui 
Strabonem  affert  audiorem  ,  ait  ex  Hermonthi 
fadlum  elle  nomen  Jupiter  Hermonthites  ,  &  Apol¬ 
linem  eodem  infigniri  nomine  :  ibidemque  tem- 
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temple  d’Ilis.  Cela  fuppofé ,  comme  il  y  a  apparence  que  THerman  d’aujour¬ 
d’hui  eft  la  même  ville  que  l’Hermonthis  des  anciens ,  il  eft  à  croire  que  ce 
temple  étoit  de  l’une  des  trois  divinités  qu’on  y  adoroit  anciennement ,  de  Ju¬ 
piter  ,  ou  d’Apollon  ,  ou  d’Ilis.  Il  eft  à  remarquer  que  Strabon  nomme  Apol¬ 
lon  le  premier.  Ce  lèroit  hazarder  que  de  dire  que  ce  temple  eft  celui  de  Ju¬ 
piter  Hermonthites  ,  &  la  raifon  tirée  d’une  médaille  ou  le  trouve  Jupiter 
Hermonthites  5  ne  fuffit  pas  pour  rendre  la  choie  claire  ,  ni  même  fort  proba¬ 
ble  :  il  pourroit  aulïi-bien  être  d’Apollon  ou  d’Ilis.  M.  Vaillant  qui  a  donné  les 
médailles  Grecques ,  n’a  pas  mis  celle-ci. 
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plum  Ifidis  e(Te.  His  vero  pofitis,  cum  probabile 
omnino  fit  Herman  thum  hodiemum  elfe  Hermon- 
thim  illam  veterum  ,  verifimile  eft  hoc  templum 
âlieui  ex  hifce  tribus  numinibus  fuifiè  facrum  ,  Jo- 
vi  videlicet ,  aut  Apollini  ,  aut  Ifîdi.  Porro  obfer- 
vandum  eft  in  Strabone  Apollinem  proferri  pri- 
mura.  Non  fine  peviculo  ergo  dicatur  hoc  rem- 
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plum  Jovis  Hermonthitar  fuifte  ,  neque  ad  rem  pro- 
bandum  fatis  eft  nummi  unius  au&oritas  ,  ubi  Ju¬ 
piter  Hermonthites  memoratus  tantum  reperiatur. 
Poflèt  enim  hoc  templum  eftè  Apollinis  aut  Ifidis» 
Hune  poVro  nummum  non  novit  Valentius,  qui  de 
Græcis  nummis  librum  edidit. 
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CHAPITRE  III. 


Batiment  merveilleux  d’Andera ,  autrefois  Tentyris.  Il  n  a  gueres  l'air  d'un 

Temple. 

POur  ce  qui  eft  du  fécond  temple ,  fi  toutefois  ç’en  eft  un  ,  M.  Lucas  en  u 
parle  en  ces  termes  p.  37.“ 

Après  avoir  marché  quelque  temps  parmi  des  monceaux  de  pierres  &c  de 
marbre ,  j’apperçus  de  loin  un  édifice  d’une  grandeur  &  d’une  beauté  extra- 
ordinaire  ,  &  m’en  étant  approché  ,  je  fus  faifi  d’étonnement  de  voir  un  ou-  <£ 
Vrage  qui  pourroit  avec  raifon  paffer  pour  une  des  merveilles  du  monde.  £C 
J’arrivai  d’abord  par  le  côté  de  derrière  ,  qui  préfente  une  grande  muraille  <c 
fans  fenêtres ,  bâtie  de  grofles  pierres  de  granité  grisâtre ,  toute  remplie  de  bas  u 
reliefs ,  plus  grands  que  nature  3  qui  repréfentent  les  anciennes  divinités  d’E-  “ 
gypte  ,  avec  tous  leurs  attributs  dans  différentes  attitudes.  ££ 

Deux  lions  de  marbre  blanc  gros  comme  des  chevaux ,  fortent  de  plus  ££ 
de  la  moitié  du  corps  de  cette  muraille.  Je  paflâi  de-lâ  par  un  des  côtés,  &  cc 
j’y  marchai  environ  300.  pas  avant  que  d’arriver  â  la  grande  façade  du  de- cC 
vant ,  ôc  ce  côté  eft  aufti  rempli  de  bas  reliefs ,  avec  trois  lions  fàillans  de  la  tf 
même  groffeur  que  les  autres.  La  grande  face  de  ce  fuperbe  édifice  offre  ££ 
d’abord  un  veftibule  ail  milieu  ,  foutenu  par  de  grands  pilaftres  quarrés,  <( 
d’une  groffeur  prodigieufe.  Un  grand  peryftile,  foutenu  par  trois  rangs  de  Cc 
colomnes ,  qu’à  peine  huit  hommes  pourroient  embrafler  ,  s’étend  des  deux  <c 
côtés  du  veftibule  ,  &  foutient  une  voûte  plate  ,  faites  de  pierres  de  fix  â  fept “ 
pieds  de  large  &  d’une  longueur  extraordinaire.  Cette  voûte  paroît  avoir  <£ 
été  peinte  autrefois,  ôe  l’on  y  obferve  encore  quelques  couleurs  que  le  temps c£ 
a  épargnées.  Ces  colomnes  faites  de  groffes  pierres  de  marbre  granité ,  &  cC 
chargées  d’hiérogliphiques  en  bas  reliefs  ,  ont  chacune  fur  leur  corniche  f£ 
un  chapiteau  fait  de  quatre  têtes  de  femme  avec  leur  eoéffure ,  adoffées  les ££ 


— — . .  — — — —  ■  ■■■  11  ■  ■  1 


C  A  P  U  T  ‘  III. 

/Edificium  mirabile  Anderœ ,  qus  Tentyris  olim 
appellabatur  :  Templum  fuijfe  vix  credatur . 

DE  fecundo  templo  ,  fi  templum  ta'men  dici 
debeat ,  Hæc  Lucas  habet. 

Aliquanto  ternpore  inter  rudera  ac  lapidum  ,  mar- 
mcrumque  congeries  progrejftts ,  procul  adificium  confi- 
pexi  amplititdinis  magnifie  enti&que  fingularis  ,  atque  ut 
propius  accejji  ,  fiupore  perculfus  fiurn  ,  opus  cernens  , 
quod  inter  fpeilacula  mundi  cer/fieri  poterat.  A  pofie- 
riort  vero  œdificii  parte  adveni ,  ubi  ingens  fine  ulla 
fenefira  murus  magnis  ex  granito  marmore  lapidibus 
ftruÜus  y  cinerei  coloris  ,  anaglyphicis  opertus  ,  ubi  fi-- 
gura  naturalem  magnitudinern  &  ftaturam  exfiuperan- 
tes  nurnina  funt  Ægyptiaca  ,  cnm  attributis  finis  &  va- 
rio  fit u. 
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Leone  s  duo  ex  albo ,  marmore ,  equls  crajfioreSy  ex  mura 
Ulo  prodeunt ,  &  plufiquam  dimidium  corporis  efferunt. 
Per  alteratn  progrefifus  latus  ,  &  trecentos  circiter  pafi- 
fius  emenfius ,  multis  eo  ipfio  latere  vifis  anaglyphis  ,  tri- 
bttfiqtie  leonibus  ejufidtm  magnitudinis  arque  fitus  ,  ad 
major em  pracipuamque  adificii  fiaciem  petveni.  In  quA 
vefiibulum  flatim  vifitur  medium  occUpans  ,  fiultum  in- 
gentibus  pilis  quadratis.  Hinc  perifiylium  magnum 
tribus  fiultum  ordinWus  colurnnatum  ,  quarurn  denfitas 
tanta ,  ut  vix  eas  ofto  viri  amplexari  queant ,  utrumque 
vcfiibuli  latus  ambit ,  &  concarnerationem  plana  fit - 
perfide  fiufientat  ,  adornatam  ex  lapidibus  latitudine 
fiex  yfieptcmve  pedurn  ,  longitudine  autern  ingenti.  Con- 
c  amer  ata  autern  interior  fiuperficies  dcpitla  olim  fiuijfie 
videtur  ,  &  obfervantur  adhuc  quœdam  colorum  vefi- 
tigia.  Columna  autern  HU  ex  immanibus  graniti  mar- 
rnoris  lapidibus  firuiïa  ,  bieroglyphifique  onufiœ ,  quaqUe 
capitellum  fiuum  habent,  quod  quatuor  confiât  mulieruîh 
corntis  capitibns  ,  ex  averfia  parte  u>ra  Conjunftis , 
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unes  contre  les  autres ,  ôc  dont  les  quatre  faces  paroiflent  à-peu-près  comme 
„  on  nous  reprèfente  celle  de  Janus  :  ces  têtes  font  d’une  grandeur  propor- 
tionnées  à  la  grandeur  des  colomnes.  Il  y  a  encore  au-deflus  une  bafe  d’une 
„  pierre  quarrée ,  haute  d’environ  fix  pieds ,  un  peu  plus  longue  que  large , 
j,  qui  foûticnt  la  voûte  ,  comme  on  peut  la  voir  dans  le  deflein  que  j’en  donne* 
3}  Une  efpece  de  corniche  d’une  conftruccion  hnguiiere ,  régne  tout  le  long 
3,  de  ce  periftyle  5  ôc  termine  ce  qui  refte  aujourd’hui  de  ce  palais.  Il  y  a 
3,  au  milieu  fur  le  portique  deux  gros  ferpens  entrelafies ,  dont  les  têtes  repo- 
„  fent  fiir  deux  grandes  ailes  étenduës  des  deux  côtés.  Quoique  ces  colomnes 
„  foient  cnfevelies  dans  les  ruines  >  ôc  qu’il  n’en  paroide  pas  la  moitié  ;  on 
peut  juger  de  leur  hauteur  par  leur  circonférence  ;  ôc  fuivanc  les  mefures  d’une 
5,  éxa&e  archite&ure ,  elles  dévoient  avoir  quarante-quatre  ou  quarante-cinq 
j,  pieds  de  haut ,  ôc  cent  vingt  y  compris  la  bafe  avec  le  chapiteau. 

3,  De  ce  veftibule  on  entre  d’abord  dans  une  grande  falle  quarrée  ,  où  l’on 
voit  trois  portes  qui  conduifent  à  diiférens  appartemens  :  j’en  vihtai  trois 
„  qui  conduifoient  encore  dans  d’autres  ,  qui  étoient  aufli  foutenus  par  plu- 
3,  heurs  belles  colomnes  ;  mais  l’obfcurité  ,  les  décombres ,  ôc  la  crainte  qu’a- 
3,  voient  ceux  qui  m’accompagnoient ,  ôc  qui  n’ofoient  s  expofer  dans  ces  vaftes 
„  lieux ,  m’empêcherent  d’aller  plus  avant  *  ôc  de  parcourir  l’intérieur  de  ce 
fuperbe  palais.  Les  contes  qu’ils  me  firent  des  tréiors  qui  étoient  gardés 
33  dans  ces  lieux  3  ôc  de  l’entreprife  d’un  Gouverneur  qui  avoir  voulu  y  péné- 
33  trer  3  fans  pouvoir  y  réiifiir  ,  ne  m’effrayerent  point  :  la  feule  impoffibilité  de 
,3  lever  feul  tous  les  obllacles  qui  fe  préfentoient  à  chaque  pas  3  me  fit  fortir 
„  d’un  lieu  5  où  j’avois  encore  tant  de  chofes  à  conhdérer. 

,3  Comme  ledifice,  dont  je  donne  ici  la  defcription  ,  efi:  prefque  tout  enlè- 
j,  veli  d’un  côté  fous  les  débris  ôc  les  grands  monceaux  de  pierre  qui  ont 
3,  forme  une  efpece  de  montagne  ;  on  monte  fort  aifément  fur  la  terrafie  ; 
3,  ôc  pour  juger  de  fa  grandeur ,  il  fuffit  de  dire  que  les  Arabes  avoient  bâti 
3,  defius  autrefois  un  fort  grand  village  ,  dont  on  voit  encore  les  mafures.  Ce 
,3  fut  de-là  que  je  conhdérai  les  mafures  de  cette  Ville  3  qui  pouvoir  bien 
avoir  cinq  ou  hx  mille  de  tour.  Il  efi;  sûr  qu’il  doit  y  avoir  fous  ces  mon- 
3,  ceaux  de  pierre  un  grand  nombre  de  rnonumens  5  dont  on  ne  peut  décou- 


qualem  J  anum  quadrifrontem  confpicimus.  Qu&capita 
ad  columnarum^  amplitudinem  aptata  funt,  Supra  ca- 
pita  iji&c  eft  cen  bafis  quadrata  ,  lapis  nempe  fex  cir- 
citer  pedibus  altus  ,  latitudinem  longitudine  fuperante  : 
qu&  bafis  conc amer ationem  illam  fufiinet ,  ut  in  pro- 
pojîto  fchemate  videre  poffts.  Coronis  qiudam  fingu- 
laris  flruclura  hujufce  perijijlii  longitudinem  occupât , 
iliaque  terminatur  adificium  ,  ut  hodieque  permanet . 
In  media  porticu  funt  dm  circumplicati  ferpentes  , 
quorum  capita  quiefcunt  in  alis  utrinque  extenfis.  Etfi 
porro  columna  ilU  in  ruderibus  fepulta  fint ,  illarumque 
ne  dimidia  quidem  pars  confpiciatur  ,  ex  earum  ambitu 
potefi  de  altitudine  judicinrn  ferri  ;  ac  fecundum  accu- 
ratam  architectonie  es  menfuram  ,  erant  altitudine  qua- 
draginta  quinque  circiter  peditm  :  curn  bafi  autem  & 
capitello  centum  viginti  pedum. 

Ex  hoc  veflibulo  in  magnum  conclave  quadratum  in - 
îratur  ,  ubi  très  porta  funt ,  ad  diverfa  conclavia  du- 
centes.  Tria  inviji  conclavia ,  qua  ad  alla  deducebant, 
cleganûbus  &  ipfa  columnis  fuit  a  >  verum  obfcuritas 


lucifque  defettus ,  ruderum  congeries ,  formido  comitan- 
tium ,  qui  in  hac  vafia  loca  fe  intromittere  non  aüde- 
bant ,  impedimento  fuere  qmminus  ulterius  progrederer , 
atque  fuperbi  adificii  interiora  omnia  explorarem.  Ne- 
que  tarnen  perterrefaElus  fum  fabulofs  quibufdam  quas 
proferebant  narrationibus ,  de  thefauris  quibufdam  hoc 
in  loco  fervatis  ,  deque  prafefto  quodam  ,  qui  illo  pe- 
netrare  fruflra  tentavijfet .  At  cum  non  pojfem  folus 
omnes  amovere  obices  ,  egrejfus  ex  eo  loco  fum  ,  ubi  tôt 
alia  exploranda  fupererant. 

Cum  adificium  illud,  cujus  hic  defcriptionem  paravi , 
ex  altero  latere  fub  ruderibus  ,  lapidumque  acervis  in 
montem  pene  crefcentibus  fere  totum  fepultim  fit ,  in 
culmen  fupernum  facile  confcenditur  ;  utque  quarn 
vafitm  amplumque  ft  adificium  judicttur  ,faterit  di- 
xijfe ,  Arabas  olirn  ibi  vicum  magnum  confruxijfe,  cujus 
hodieque  rudera  fiuperfunt,  Hinc  porro  urbis  reliquias 
confpexi ,  cujus  ambitus  olim  ejfe  potuit  quinque  ,  fexve 
milliariorum.  Sub  ifis  haud  dubie  lapidum  acervis  in- 
gentibus  monumenta  muita  latent  ,  qua  nec  defpici ,  nec 
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vrir  aucuns  relies.  J’en  juge  par  un  endroit  que  les  Arabes  ont  taché  d’ou- cc 
vrir  dans  un  des  coins  du  Palais  dont  je  parle,  il  y  relie  encore  un  trou  qui  « 
a  cinq  ou  Ex  pieds  de  profondeur ,  dans  lequel  on  voit  plufieurs  reftes  de  {C 
figures  &  de  bas  reliefs.  On  ne  fçauroit  même  décider  au  jufte  de  combien  “ 
de  corps  de  logis  cet  édifice  étoit  compofé  ;  car  on  trouve  à  quelque  difi  c< 
tance  de  la  façade  une  grande  arcade  d’un  très-bel  ordre  d’architeélure  ,  cjui <c 
paroît  avoir  été  la  première  porte.  Elle  a  plus  de  quarante  pieds  de  haut.  A  <c 
trente  pas  de-là  on  trouve  des  deux  côtés  deux  autres  bâtimens  *  dont  les tc 
portes  font  prefque  comblées ,  &  je  jugeai  par  les  logemens  que  j’y  apper-  <c 
çus ,  que  c’étoient  apparemment  les  deux  corps  de  garde  où  logeoient  les <c 
Officiers  ôc  leurs  foîdats.  ^ 

Sçavoir  maintenant  fi  c’étoit  un  palais  ou  un  temple  ^  c’eft  ce  qu’il  n’eft fC 
pas  aifé  de  deviner  ;  car  les  bas  reliefs  des  divinités  Egyptiennes  le  met- Cc 
toient  également  fur  les  temples  &  furies  palais.  La  tradition  du  Pays  eft, cc 
que  c’étoit  un  temple  de  Sérapis ,  qui  avoir  autant  de  fenêtres  qu’il  y  a  de  (c 
jours  dans  dans  l’année  ,  5c  que  ces  fenêtres  répondant  à  tous  les  degrés  de  c‘ 
l’écliptique  s  le  Soleil  venoit  chaque  jour  fiduer  la  divinité  qui  y  préfidoit. tc 
Mais  outre  qu’il  ne  paroît  à  préfent  aucune  de  ces  fenêtres ,  je  ne  connois <c 
aucun  ancien  Auteur  qui  ait  fait  cette  remarque  au  fujet  du  temple  d’Andera.  “ 
Tout  ce  que  je  puis  dire  ici  fans  rien  décider  3  c’eft  que  je  ne  crois  pas  qu’il  cC 
y  ait  encore  dans  le  refte  du  monde  un  monument  qui  offre  rien  de  fi  pro- cC 
digieux  :  5c  c’eft  ici  qu’on  peut  juftement  appliquer  ce  que  Pline  dit  du  La-  u 
byrinte  ,  fortentofum  humant  ingenii  opus.  cC 

Ce  qui  eft  bien  certain  ,  c’eft  que  le  lieu  dont  je  viens  de  parler  ,  5c  cc 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Andera  ,  ainfi  que  le  village  qui  eft  auprès ,  étoit tc 
autrefois  la  Ville  de  Tentyris  3  qui  étoit  dans  la  haute  Egypte  fur  le  bord  u 
Occidental  du  Nil ,  â  plus  de  cent  lieues  de  Memphis  >  dans  le  Nome  Ten-  (c 
tyrite  ,  dont  elle  étoit  la  Métropole  fuivant  tous  les  anciens. <c 

M.  Lucas  a  donné  une  infeription  Grecque  qui  fe  voit  dans  une  frifè  de 
ce  bâtiment  ;  mais  fi  défigurée  qu’on  n’en  peut  rien  tirer.  Ce  qu’il  dit  fur  la 
groffeur  5c  la  proportion  des  colomnes  ne  peut  fubfifter.  Elles  font  fi  groffies  y 


èxplorari  pojfunt.  Cujusrei  argument  um  duco  ex  fora- 
mine  qtto  dam  ab  Arabibus  jaclo  in  angulo  ejufdem 
adificii  ,  quod  hodieque  quinqtte  ,  fexve  pedum  profun- 
ditatem  habet  ,  ubi  fragmenta  multa  fehematum  & 
anaglypborum  cernuntur.  Nec  potejl  ac Citrate  dici  quot 
pracipuis  partibus  hoc  amplum  adifteium  conftaret.  Ali- 
quantulum  à  pracipua  adifteii  facie  intro  profecîis  areu  s 
occurrit  magnas  ,  fecundum  accuratiorem  architebloni- 
ces  normam  ftruftus  ,  qui  primum  oftium  fuijfe  vide - 
tur.  Eft  autem  altitudine  pedum  quadraginta.  Hinc 
triginta  pafftbus  progrejfi  incidimus  in  duo  alia  adificia 
quorum  porta  pene  obruta  funt.  Atque  ex  conclavium 
modo  &  forma  exiftimavi  fiationes  duas  ibi  fuijfe  rnili- 
tum  cum  manipulariis  fuis  euftodientium. 

An  fint  autem  ades  Regia  aut  Pratoria,  an  ternplum, 
non  ita  facile  ejl  divinare  ,•  nam  anaglypha  ilia  deos 
Ægyptiacos  referentia  in  templis  pariter  atque  in  adi- 
bus  fculpebantur.  In  illo  traclu  putatur  ternplum  ejfe 
Serapidis ,  ubi  tôt  feneftra  erant  quot  dies  anni  funt , 
&  cum  finguU  feneftra,  fwgulis  Ecliptici  gradibus  re- 


— b—  i  b  mtat  msmasaam 


fponderent  ,  Solem  quotidie  [alutatum  venijfe  deum  qui 
illic  habitaret.  At  praterquam  quod  nulla  ibi  fenejlra 
hodie  confpicitur  ,  nullum  Autorem  hac  de  templo  An¬ 
dera,  five  Tentyreos  dicere  cornperi.  Hoc  autem  pojfum3 
ea  re  pratermijfa  ,  dicere  :  Non  puto  in  toto  orbe  tam 
prodigiofum  Jupcrejje  opus ,  de  quo  appofne  dicatur  id- 
ipfum  quod  Plinius  de  Labyrintho ,  portentofitm  hu- 
mani  ingenii  opus. 

Quod  vero  certurn  indubitatumque  eft  ;  locus  de  quo 
jam  cgimus  ,  eut  nornen  Andera  ,  nomen  vicino  quoque 
pago  tributum  ,  vêtus  eft  Tentyris  fuper loris  Ægypti 
urbs  ,  ad  oram  Nili  Occidentalem  ,  plufquam  trecen- 
tis  à  Mernphi  pajfuum  milliaribus  ,  in  Nomo  Tenty- 
rite  ,  cujus  fecundum  omnium  veterum  teftimonium 
Metropolis  erat.  Imo  ipli  nomen  fuum  tribuebar. 

Infcriptionem  Graecam  dedit  Paulus  Lucas  quæ 
in  quodam  hujus  ædificii  zophoro  vilitur  -,  fed 
adeo  deformatam,  ut  nihil  inde  expifeari  potuerim. 
Quod  porro  ait  ille  de  fpifficudine  ac  proportione 
colurc-narum  {tare  ■  nequit.  Adeo  ,  inquit  ,  denf© 
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dit-il  ,  qu  a  peine  huit  hommes  les  pourroient  embraffer  ;  c’efl-à-dire  ,  que  le 
circuit  en  eit  de  plus  de  quarante  pieds ,  &  le  diamètre  d’environ  quatorze. 
Cependant  félon  les  mefures  d’une  éxaéte  architecture ,  dit-il  plus  bas ,  elles 
dévoient  avoir  quarante-quatre  ou  quarante-cinq  pieds  de  haut,  &  cent  vingt 
y  compris  la  bâte  &  les  chapiteaux.  Des  colomnes  de  quatorze  pieds  de  dia¬ 
mètre  ,  qui  n’ont  pas  plus  de  quarante-quatre  ou  quarante-cinq  pieds  de  haut  9 
ne  font  pas  affurément  bien  proportionnées.  Il  feroit  encore  fort  monftrueux 
en  architecture ,  Ci  fur  cent  vingt  pieds  de  haut ,  les  colomnes  n’en  avoient 
que  quarante-cinq  &  la  bafe  &  les  chapiteaux  foixante- quinze.  Il  y  a  ici  félon 
toutes  les  apparences  quelque  faute  cTimprefTion. 

Ce  batiment  n’a  nullement  l’air  d’un  temple,  il  faudrait  l’examiner  de  plu» 
près?  pour  juger  fi  c’étoit  autrefois  un  Palais.  Ce  qui  paroît  dans  l’eflampe  a 
l’air  d’une  halle ,  ou  d’un  lieu  où  le  peuple  s’affembloit.  Il  faifoit  fi  grand 
chaud  dans  une  ville  fi  près  de  la  Zone  Torride ,  qu’il  falloir  être  à  couvert 
des  rayons  du  Soleil ,  pour  négocier ,  acheter  &  vendre.  En  ce  cas  -  là  les 
falles  &  les  chambres  auraient  fervi  pour  des  magafins ,  ou  pour  des  affem- 
blées  de  Ville  ,  ou  pour  rendre  la  juftice  ,  ou  peut-être  pour  toutes  ces  cho- 
fes  enfemble.  On  ne  parle  qu’en  devinant  fur  ces  bâtimens  faits  dans  des  temps 
fi  reculés ,  fur  tout  quand  on  n’a  pas  été  fur  les  lieux. 


funt ,  ut  vix  o&o  homines  illas  comple&i  poffint.  dum  fine  dubio  efiè. 

Citcuitus  ergo  illarum  eft  pedum  plus  quadraginta,  Hoc  ædificium  nihil  habet  quod  ad  templum 
8c  diametros  quatuor decim  circiter  pedum.  At-  quadrare  poflît  :  oportererque  rem  in  ipfo  loco 
tamen ,  fecundum  accuratam  archite&oniccs  nor-  explorare  ,  ut  æftimari  poflët ,  an  ædes  fplendidae 
mam ,  ait  ille  infra  ,  habere  oportet  illas  quadra-  olim  fuerint.  Qpod  in  fehemate  vifitur ,  primo 
ginta  quatuor,  aut  quadraginta  quinque  pedeslon-  confpedtu  fori  cujufpiam  fpeciem  habet  &  loci 
gitudinis  ,  &  centum  viginti  pedes  ,  fi  adjungas  ubi  cœtus  populi  convenire  foleret.  Tantus  eraÈ 
bafim  8c  capitella.  Columnæ  certe  ,  quarum  dia-  æftus  in  loco  zonæ  torridæ  itaproximo,  ut  locu? 
métros  eft  quatuordecim  pedum  ,  quasque  quadra-  radiis  folaribus  inacceftus  requireretur  ad  nego- 
ginta  quatuor  ,  vel  quadraginta  quinque  pedes  al-  tiandum  ,  emendum  ,  vendendum.  Si  ita  rcs  fe  ha* 
titudinis  haberent,  non  eftent  utique  fecundum  ac-  buiftèt ,  conclavia  majora  minoraque  apothecarura 
curatam  proportionem.  Eflètque  res  in  Architec-  loco  fuiflent ,  vel  ad  civiles  conventus ,  vel  ad  fo- 
tonice  portentofa ,  fi  ex  centum  viginti  pedibus  rum  litibus  judicandis ,  vel  ad  hæc  omnia  fimul. 
altitudinis  ,  columnæ  quadraginta  quinque  folum  Nonnifi  divinando  loquimur  de  tam  vetuftis  ædi- 
pedes  obtinerent,  bafis  vero  8c  capitella  feptuaginta  ficiis ,  quando  maxime  loca  ipfa  oculis  difpicerc 
quinque.  Quamobrem  hic  puto  typographi  men-  non  licufi. 


Tarn,  U .  uiprès  la  jj. 
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I.T  A  première  figure  de  la  planche  fuivaiïte  eft  fart  femârquable.  Quoi- 
quelle  foit  enveloppée  comme  les  autres- figures  Egyptiennes,  elle  a 
des  particularités  que  les  autres  n’ont  pas.  Elle  eft  coeffée  moins  bizarrement. 
Ses  deux  mains  font  libres  :  elle  tient  fur  la  poitrine  deux  tablettes  char¬ 
gées  d’hieroglyphes.  La  tête  qui  eft  au-delfous  de  fes  mains  ,  mord  un  infi¬ 
rmaient  qu’on  ne  connoît  pas.  Il  y  a  devant  &  derrière  plusieurs  caraétéres 
tous  dilférens  de  ces  lettres  hiéroglyphiques  qu’on  voit  dans  les  monumens 
Egyptiens ,  &  fèmblabies  à  ceux  dont  on  fie  fc rt  pour  marquer  les  planètes, 
les  jours  de  la  femaine,  ôc  les  métaux  ,  qui  félon  le  Philofophe  Celle,  avoienc 
du  rapport  avec  les  planètes  6 c  les  jours  de  la  femaine.  Ce  qui  pourroit  faire 
juger  que  notre  image  auroit  quelque  rapport  au  Soleil  &  au  temps  :  ce  qui 
fe  trouve  aufti  dans  plusieurs  autres  images ,  dont  la  plupart  n’ont  pas  en¬ 
core  été  remarquées. 

II.  Les  deux  Prêtres  tiennent  chacun  un  rouleau  ouvert.  Il  paroît  qu’ils 
ont  tous  deux  la  tête  raie ,  comme  l’avoient  les  Prêtres  Egyptiens  félon  Héro¬ 
dote,  &  ils  portent  un  bonnet.  On  les  reconnoît  pour  Prêtres  tant  à  la  tête  rafe 
qu’au  rouleau  ouvert ,  écrit  en  lettres  hiéroglyphiques ,  dont  les  leuls  Prêtres 
avoient  la  connoillance.  L’autre  petite  figure  qui  eft  auprès  n  a  pas  Pair  d’e- 
tre  Egyptienne.  C’eft  un  homme  qui  a  la  tête  raie  5  ôc  dont  la  robe  touche 
à  terre.  Il  tient  la  tête  d’un  Eléphant.  Il  eft  difficile  de  fçavoir  ce  que  cela  veut 
dire.  Mais  ces  fortes  d’images  qui  paroiftènt  inintelligibles  ,  doivent  toujours 
être  expofées  aux  yeux  des  gens  de  lettres.  Ce  font  comme  des  pierres  d’at¬ 
tente  ,  dont  il  ièmble  d’abord  qu’on  ne  puiffe  faire  nul  ufàge  ;  mais  il  arrive 


C  A  P  U  T  IV. 

I.  JEgyptiaca  figura  admodum  fmgularis .  II. 
Sucer  do  tes  duo  JEgyptii.  III.  Ofiridis  injo¬ 
li  ta  fpectabiliflimaque  figura.  IV.  Ofiris  in 
Loti  flore.  V.  Alia  infilitœ  figura. 

I.T)  Rimum  Tabula:  fequentis  fehema  fpe&abilif- 
_L  firaura  eft.  Etli  porro  involuta  figura  fit  ut 
aliæ  multx  Ægyptiacæ  ,  non  pauca  fpecialia  habet 
in  aliis  nufquam  vifa.  Cultus  capitis  Ægyptiam  il- 
lam  infolentiam  non  omnino  refert  :  ambas  hic 
homo  habet  libéras  manus,  ôc  peeftori  admotas  te- 
net  tabellas  duas  charabteribus  hieroglyphicis  ple- 
nas.  Caput  illud  ferinum  ,  quod  fub  ejus  manibus 
vifitur,  inftrumentum  quodpiam  mordet  ,  non  ira 
cognitu  facile.  In  anteriori  ôc  pofteriori  fehemate 
charaderes  multi  cernuntur  ,  hieroglyphicis  illis 
monumentorum  Ægyptiorum  luteris  longe  diffimi- 
les  j  fed  qui  ad  illos  charaderes  referri  poflhnt  , 
queis  planetæ ,  dies  ,  Ôc  metalla  notabantur  :  me- 
talla  quippe  fecundum  Celfum  Philofophum  ,  cum 


planetis  Sc  hebdomadæ  diebus  affinitatem  quam- 
dam  habebant.  Unde  forte  inféras  hanc  imaginera 
ad  Solem  &  ad  tempus  referri  ;  id  quod  etiam  in 
multis  aliis  imaginibus  occurrit ,  quarum  pleræque 
nor.dum  obfervaræ  fuerunt. 

II.  Sacerdotes  ejufdem  Tabules  duo  ,  volumina 
tenent  expanfa  j  videntur  autem  abrafum  caput  ha- 
bere  ,  id  quod  Ægyptiis  Sacerdotibus  in  more  erat 
fecundum  Hetodotum  jam  allatum ,  ôc  pileum  gef- 
tant.  Sacerdotes  igitur  nofeuntur  efle  tum  ex  abra* 
fo  capite,  tum  ex  aperîo  volumine  litteris  exarato 
hieroglyphicis  ,  quarum  notifia  folis  Sacerdotibus 
refervâta  erat.  Parvum  aliud  fehema  his  proximum  ,■ 
nefeio  an  Ægyptiacum  dici  queat.  Homo  eft  abrafo 
capite ,  cujus  veftis  talaris  eft.  Caput  autem  eîe- 
phantis  cum  probofeide  tenet.  Quid  autem  eo  fig- 
nificetur  difficile  eft  aperire.  Verum  hæ  imagines, 
quæ  ftatim  inexplicabiles  putantur  efle  ,  femper  eru- 
ditorum  oculis  funt  exponendæ  :  jac’ent  enim  aliquo 
temporc  ,  nec  ftatim  videtut  cui  poffint  efle  uiui. 
Sed  fæpe  contingit  ut  aliæ  imagines  recens  erutæ  iis 
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fou  vent  que  d’autres  images ,  ou  femblables,  ou  approchantes ,  qu’on  vient  I 
déterrer  ,  aident  à  expliquer  celles-là  :  &  ce  qui  paroilfoit  d’abord  n’être  d’au¬ 
cune  utilité,  aide  à  découvrir  des  chofes  ignorées  de  ceux  qui  nous  avoient 

de  plus  inintelligible  que  l’image  fuivante , 
après  la  j  m^canc  venue  apres  coup  fe  trouve  déplacée.  Je  crois  que  la  principale 
’  image  du  tableau  eft  un  Ofiris,  qui  par  fa  fituation,  par  les  animaux  quil 
tient  à  fes  deux  mains ,  &  par  d’autres  chofes  qui  l’accompagnent ,  fait  un 
ipe&acle  fort  extraordinaire.  Au  haut  de  l’image  eft  une  grande  tête  mal  for¬ 
mée  ,  qui  femble  tenir  dans  fa  bouche  la  pointe  qui  fort  du  bonnet  d’Ofiris 
qui  eft  ici  debout  fur  deux  crocodiles.  Sa  tête  eft  ornée  comme  plufieurs  au¬ 
tres  têtes  d’Ofiris  qu’on  voit  à  la  cxvm.  planche  du  fécond  tome  de  l’Anti¬ 
quité.  Il  porte  un  collier  de  perles.  Mais  ce  qui  frappe  le  plus  dans  ce  ta¬ 
bleau  ce  font  les  animaux  qu’Ofiris  tient  ici  de  fes  deux  mains.  De  la  droite 
il  empoigne  un  ferpent  &  la  corne  d’une  chèvre  ,  qui  fe  trouve  ainfi  fulpen- 
duë  en  l’air  :  de  la  gauche  il  tient  un  infe&e ,  un  ferpent  &  un  lion  par  la 
queue.  Ce  font  des  énigmes  &  des  myftéres.  Ce  qu’il  femble  qu’on  peut  dire 
de  plus  raifonnable  fur  des  chofes  fi  obfcures ,  c’eft  qu’Ofiris  qui  étoit  le  So¬ 
leil  ,  félon  la  Théologie  Egyptienne ,  tient  toutes  choies,  &  particulièrement 
tout  ce  qui  a  vie,  les  animaux  féroces  comme  les  lions,  les  animaux  doux 
ôc  traitables  lignifiés  par  la  chèvre ,  les  reptiles  marqués  par  les  ferpens ,  les  in- 
lèétes ,  les  animaux  aquatiques  lignifiés  par  les  crocodiles.  Mais  ces  deux  cro¬ 
codiles  qui  foûtiennent  Ofiris  paroilfeot  encore  avoir  d’autres  lignifications. 
Le  crocodile  avoir ,  lelon  les  anciens  ,  beaucoup  de  rapport  avec  le  Soleil.  Si 
l’on  vient  à  compter  ,  dit  Achille  Tatius ,  les  dents  du  crocodile ,  on  trouvera 
que  leur  nombre  égale  celui  des  jours  de  l’année  :  c’eft  le  Soleil  qui  fait  les  jours 
de  l’année ,  &  qui  les  fait  au  nombre  de  365.  C’eft  à  ceux  qui  voyagent  en 
Egypte  à  éxaminer  fi  les  crocodiles  ont  effeétivement  ce  grand  nombre  de 
dents.'  Selon  Eulèbe  dans  fa  préparation  Evangélique,  les  Egyptiens  mirent 
l’image  du  Soleil  dans  une  barque  que  portoit  un  crocodile.  Marcien  Capella 
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fimiles ,  aut  quadam  in  re  affines ,  his  explicandis 
,  fint  idoneæ  ;  ita  ut  quod  ftatim  videbatur  nullius 
die  ufus ,  ad  nova  eruenda  &  dignofeenda  condu- 
cac ,  quæ  in  noftram  vel  majorum  noftrorum  noti- 
tiam  nondum  vénérant. 

III.  Singularis  admodum  &  explicatu  difficil- 
lima  eft  fequens  imago,  quæ  ,  cura  tardius  accef- 
ferit,  non  jam  in  proprio  fibi  loco  ponitur.  Præ- 
cipuam  Tabulæ  imaginem  eflè  Ofiridem  exiftimo, 
qui  &  ex  fitu,  &  ex  animalibus ,  quæ  utraque  manu 
compleditur  ,  ex  aliifque  rebus  ,  infolens  omnino 
fpedaculum  offert.  In  fuprema  Tabula  ingens  ca- 
put  vifitur  rudi  opéré  ,  tetrum  quidpiam  præ  fe 
ferens  ,  quod  ore  tenere  videtur  acuminatam  illam 
virgam  ,  quæ  ex  Ofiridis  pileo  emïttitur.  Offris  hîc 
ftat  duobus  nixus  crocodilis.  Caput  ejus  eumdem 
præ  fe  fert  cultum  atque  ornatum,  quem  multa  alia 
Offridis  capita  quæ  in  Tabula  cxvm.  fecundi  An- 
tiquitatis  explanacæ  tomi  vifuntur.  Torquem  ex 
unionibus  ,  ut  videtur  ,  concinnatum  habet.  Verum 
id  quod  maxime  ad  fui  fpe&aculum  evocat  ,  ani- 
malia  funt  quæ  Ofiris  ambabus  compleditur  mani- 


bus.  Dextera  ferpentem  ftringit  &  cornu  capræ,  quæ 
capra  fub  manu  fufpenfa  manet;  finiftra  ferpentem  , 
infe&um  ,  caudamque  leonis  inferne  pendentis 
compleditur-  Ænigmata  &  arcana  funt  ifthæs  om-> 
nia.  Id  quod  vero  fimilius  dici  poffe  videtur  in  re¬ 
bus  adeo  obfcuris  &  arcanis,  hoc  eft,  Ofiridem>nem- 
pe,  qui  fecundum  Ægyptiaçam  Theologiam  ipfe  Sol 
eft  ,  omnia  continere  &  fovere,  ea  maxime  ,  quæ 
vita  fruuntur  ;  feras  nimirum  agreftes ,  ut  leones  ; 
ci  cures  &  tractabiles  beftias ,  quæ  per  capram  in- 
dicantur  ;  reptilia  ut  ferpens.;  infe&a  ,  aquatilia,  u£ 
crocodilus.  Verum  hi  duo  crocodili  qui  Ofiridem 
fuftentant  ,  alia  y.vçmü<  fignificare  putantur.  Cro¬ 
codilus  fecundum  veteres  magnam  cum  Sole  af- 
finitatem  habebat.  Si  crocodili  dentes  ?mfntres ,  in- 
quit  Achilles  Tatius  libro  quarto  in  fine  ,  ipfos 
dierum  anni  nnmerum  aqttarc  comportes.  Sol  au- 
tem  dies  anni  efficit  ,  eofque  numéro  trecenos 
fexagenos  quinos.  Ii  qui  in  Ægypto  peregrinan- 
tur  ,  experimento  probare  poterunt,  an  révéra  nu¬ 
merum  ilium  dentium  tantum  crocodili  habeant. 
Ægyptii  referente  Eufebio  imaginem  Solis  pofue- 
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décrit  la  forme  de  cette  barque.  „  Il  y  avoit  ,  dit  -  il ,  fept  Matelots  :  à  « 
fa  proue  étoit  la  figure  d  un  chat  ,  au  mât  celle  d’un  lion  3  &  à  la  face 
extérieure  celle  d’un  crocodile.  Ce  que  dit  Orapollon  fait  encore  plus  à  tc 
notre  fujet.  Le  crocodile  marquoit  l’Orient  &  l’Occident ,  qui  pafloient <c 
pour  les  extrémités  du  cours  du  Soleil  ;  «  nous  voyons  dans  cette  image  Ofi- 
ris  porté  fut  deux  crocodiles ,  qui  ont  les  têtes  tournées  à  deux  côtés  oppo- 
fés  >  &  qui  regardent  peut-être  l’Orient  &  l’Occident ,  ce  qui  reviendroit  à 
ce  que  dit  Orapollon. 

Ces  chofes  fi  obfcures  &  fi  énigmatiques  fè  peuvent  tourner  en  plus  d’une 
maniéré  ;  on  pourrait  encore  dire  que  le  crocodile  eft  ici  foulé  aux  pieds  par 
Ofiris.  En  plufieurs  lieux  de  l’Egypte ,  entr’autres  â  Tentyre  &  à  Antinoo- 
polis  on  regardoit  les  crocodiles  comme  des  bêtes  pernicieufes  ,  &  l’on  en 
tuoic  autant  qu’on  en  pouvoir  attraper.  La  Religion  même  leur  infpiroit  cette 
haine  j  parce  qu’ils  croyoientque  Typhon,  meurtrier  d’Ofiris,  serait  transformé 
en  crocodile. 

A  la  planche  clxvii.  du  fécond  rame  de  l’Antiquité  ,  il  y  a  une  image 
fort  femblable  â  celle-ci ,  tirée  du  cabinet  de  M.  Foucault ,  qui  eft  aujourd’hui 
â  M.  de  Bofe.  C'eft  un  marbre  noir  plat ,  qui  eft  gravé  des  deux  côtés ,  d’un 
côté  il  n’y  a  que  des  mots  &  des  caraétéres  *  on  y  voit  entr’autres  Jbrafax  ôc 
Jao ,  mots  qui  prouvent  que  c’eft  une  pierre  des  Bafilidiens  ou  des  Gnofti- 
ques.  De  l’autre  côté  paraît  un  Ofiris  fort  femblable  à  celui-ci.  Il  a  fur  la  tête 
une  autre  plus  grande  tête  ,  qui  paraît  porter  un  muid  comme  Sérapis.  Il  em¬ 
poigne  de  la  main  droite  bien  des  chofes  3  un  animal  peu  reconnoilîàble ,  qu’il 
tient  par  la  queuë  ,  deux  ferpens  &  une  efpece  de  manequîn ,  &  outre  tout  ce¬ 
la  un  gros  bâton  ,  qui  fe  termine  par  le  haut  en  un  vafè  ,  d’où  fortent  plufieurs 
choies  difficiles  â  diftinguer  ;  de  l’autre  main  il  tient  à  peu- près  les  mêmes 
chofes ,  avec  cette  différence  que  le  vafè  qui  eft  au  haut  du  bâton  eft  furhauf- 
fé  d’un  oifeau ,  qui  paraît  être  un  épervier  $  mais  ce  qui  eft  â  remarquer  eft 
que  cet  oifeau  en  porte  un  autre  d’eipece  différente ,  je  l’ai  pris  autrefois  pour 
une  crête  de  l’oifèau  de  deffous  *  mais  je  vois  préfentement  que  c’eft  un  oi- 


runt  in  navicula  ,  quæ  à  crocodilo  ferebatur.  Mar- 
tianus  Capella  naviculæ  iftius  formam  defcribit  lib. 
2.  de  Nupt.  Philofophiæ  :  Cainauta  feptem  ,  germant 
tamen  fuiquc  confimiles  prœfdebant,  in  prorafelis  forma 
depitta  ,  Itonis  in  arbore  ,  crocodili  in  extimo  vide - 
batur.  Oms  aucem  Apollo  ,  huic  imagini  magis 
confentanea  profert  cura  ait  i  crocodilus  Orientem  & 
Occidentem  denotabat ,  qutt  habebantur  extrema  car  fa  s 
Solis.  In  hac  imagine  Ofirin  vidimus  duobus  cro- 
codilis  infiftentem  ,  qui  crocodili  avcrfa  capita  , 
&  oppofitas  duas  mundi  partes  fpe&antia  habent , 
puta  Orientem  &  Occidentem  ,  id  quod  apprime 
cum  Ori  Apollinis  didto  confentiret. 

Res  adeo  obfcuræ  &  ænigmaticæ  variis  polfunt 
modis  explicari }  non  inepte  forte  dicatur  croco- 
dilum  ab  Ofiride  pedibus  caleari.  In  multis  Ægypti 
locis,  verbi  gratia  Tentyri  &  Antinoopoli ,  croeo- 
dili  ut  feræ  perniciofæ  habebantur,  ôc  madlabantur 
li  qui  poflent  apprehendi.  Id  vero  religio  ipfa  fua- 
debat  :  putabant  enim  Typhonem,  Ofiridis  inter- 
fedtorem  ,  in  crocodilum  fefe  tranfmuta  ville. 

In  Tabula  clxvii.  fecundi  Antiquitatis  expla- 
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natæ  tomi  imago  vilîtur  huic  admodum  fimilis  ex 
Mufeo  D.  Foucault  t«  y.a.x.&ç'n\i  edudta  ,  quod  Mu- 
feum  hodie  ad  D.  de  Bofe  pertinet  ,  tabella  eft 
nigra  marmorea  ,  in  utraque  facie  infculpta.  In 
altéra  facie  charadteres  &  litteræ  tantum  habentur  : 
hæc  autem  ibi  verba  leguntur  ABPACAH,  IAîî, 
queis  probatur  hune  lapidem  eftè  Bafilidianorum 
five  Gnofticorum.  In  altéra  vero  facie  Omis  eft  , 
huic  omnino  fimilis.  Ejuscapiti  imminet  caput  aliud 
cui  impolitus  ccu  calathus  videtur  ,  quod  eft  Sara- 
pidis  fymbolum.'  Manu  dextera  multa  complec- 
titur  ,  nempe  animal  quodpiam ,  cujus  genus  vix 
internofeitur  ,  eu  jus  caudam  tenet ,  duos  ferpentes, 
&C  quoddam  quafi  caniftrum  :  præter  hæc  autem 
denfutn  baculum  ,  qüod  fuperne  terminatur  vafe 
quopiam  y  unde  plura  egrediuntur  cognitu  non  ica 
facilia  ÿ  altéra  manu  eadem  fere  ipfa  tenet,  cum 
hoc  tantum  diferimine  ,  quod  in  Vafe  illo  fuperne 
pofito  ,  fit  avis  ,  quæ  accipiter  eftè  videtur.  Quod 
autem  obfervandum  ,  hæc  avis  aliam  fuftinet  avem 
quam  olim  pro  crifta  quadam  habui  ad  infernant 
avem  pertinente  ,  at  jam  animadverto  avem  elîev 
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feau.  Ofiris  tient  ici  Tes  deux  pieds  fur  les  deux  têtes  des  crocodiles ,  tournées 
de  deux  côtés  différens ,  enforte  que  fi  l’une  regarde  le  levant ,  l’autre  eft 
tournée  vers  le  couchant  ;  ce  qui  revient  à  ce  que  nous  difions  ci-devant.  Le 
dos  de  cet  antique  que  nous  donnons  ici  eft  chargé  d’hieroglyphes  très-fem- 
blables  à  tant  d’autres  que  nous  avons  données ,  &  que  nous  avons  crû  de* 
voir  nous  difpenfèr  de  mettre  ici. 

I V.  On  ne  peut  pas  douter  que  la  figure  de  deffous  ne  foit  un  Prêtre.  Il  eft 
à  genoux  comme  deux  autres  de  la  planche  cxl.  du  fécond  tome  de  l’An¬ 
tiquité.  Il  a  les  deux  bras  caftes ,  &  ne  diffère  des  autres  que  par  fon  bonnet, 
qui  eft  &  fort  large  &  fort  haut. 


In  ifta  autem  imagine  Ofiris  ambobus  pedibus  , 
ambobus  crocodilorum  capitibus  infiftit  ,  quæ  ca- 
pita  contrarias  oppofitafque  mundi  partes  refpi- 
ciunt  }  ita  ut  Ci  alterum  ad  Orientem  fpedtet,  al- 
terum  ad  Occidentem  vertatur  ;  id  quod  ad  ea 
quæ  fuperius  dicebamus  referri  poteft.  Poftica 
faciès  hieroglyphis  eft  plena  ,  quæ  hievoglypha 
jTiultis  aliis ,  quæ  jam  protulimusj  ita  fîmilia  Xunt , 


ut  ea  hic  iterum  publicare  noluerimus. 

I V.  Quod  imam  tabulam  occupât  fchema  ,  Sa-» 
cerdotem  haud  dubie  refert.  Genuflexus  ille  eft  ut 
&  duo  alii  in  Tabula  cxl.  fecundi  Antiquitatis 
explanatæ  tomi.  Hic  duo  brachia  amiftt ,  atque  ex 
fola  forma  tiaræ  latæ  admodum  8c  excelfæ  ab  aliis 
diftert. 
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CHAPITRE  V. 

/.  Ofiris  far  la  fleur  du  Lotus .  I/.  £V  cVamV  que  le  Lotus  &  les  autres  fleurs 
des  monumens  Egyptiens  félon  M.  Mahudel,  111.  Ifls  extraordinaire .  IV.  Autres 
figures. 

I./^\  N  voit  fouvent  dans  les  monumens  Egyptiens  ,  Ifis  aflife  fur  une 
\^J  fleur  qu’on  appelle  ordinairement  la  fleur  du  Lotus.  Elle  efl:  ainfi 
reprélèntée  aux  planches  ex  y.  &  exxv.  du  fécond  Tome  de  l’Antiquité; 
mais  plus  fouvent  dans  les  Abraxas  donnés  au  même  Tome  ,  pl.  cxlix. 
clviii.  &  CLxm.  Ce  qui  efl:  à  remarquer  eft  que  dans  la  clviii.  il  y  a 
onze  figures  aflifes  ou  fur  des  fleurs  ou  fur  des  plantes.  Toutes  celles  de  cette 
planche  ne  font  pas  des  Ifis  :  on  y  voit  le  Soleil  fous  la  figure  d’un  homme 
qui  a  la  tête  rayonnante  avec  le  fouet  à  la  main  ,  comme  pour  agiter  fes 
chevaux  :  &  dans  une  autre  image  un  jeune  homme  aflis  fur  une  fleur, 
&  qui  tient  un  fouet. 

Nous  n’avions  pas  encore  vu  Ofiris  en  cette  pofture  :  les  monumens  ne 
le  repréfentoient  point  ainfi  aflis  fur  une  fleur  :  je  parle  d’Ofiris  en  fa  figure 
ordinaire  &  peint  à  l’Egyptienne  ;  car  on  fçait  bien  qu’Ofiris  fe  prend  pour 
le  Soleil ,  aufli  bien  que  Sérapis ,  &  que  félon  plufieurs  Mythologues  Ofiris  & 
Sérapis  font  les  mêmes  ,  quoique  repréfentés  fort  différemment  dans  les 
monumens.  Ofiris  1  efl:  ici  donc  aflis  comme  enfoncé  au  milieu  de  la  fleur, 
qui  efl:  repréfentée  avec  fa  tige  ,  de  la  grandeur  qu’on  voit  fur  l’eftampe.  C’elf 
une  figure  de  bronze ,  du  cabinet  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées.  Je  ne  fçai  fi 
ceci  a  quelque  rapport  à  ce  que  dit  Plutarque  dans  fon  traité  dlfis  &  d’Ofi- 
ris  p.  355.  que  les  Egyptiens  peignent  le  Soleil  naiflant  de  la  fleur  du  Lotus, 
non  pas  qu’ils  croyent  qu’il  foit  né  ainfi  ;  mais  parce  qu’ils  repréfentent  ainfi 
allégoriquement  la  plupart  des  chofes.  A  la  planche  clviii.  du  fécond  Tome 
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C  A  P  U  T  V. 

I.  Ofiris  fl  or  i  Loti  infidens.  II.  Qjdd  e f et  fl  os 
Loti ,  quid  alii flores  in  monument is  Ægyp- 
tiacis  exprejji  ,  ex  viri  Cl.  Mahudelli  /en¬ 
tent  ia.  III.  Ifls  infolita  forma.  IV.  Alia 
fehemata. 

I.T  N  monumentis  Ægyptiacis  fæpe  occurrit  Ifis 
•J.  flori  infidens  ,  quem  vulgo  appellant  Loti 
florem.  Sic  porro  repræfentatur  in  Tabulis  c  x  v. 
&  c  x  x  v.  fecundi  Àntiquitatis  explanatæ  tomi  : 
fed  fæpius  in  Abraxæis  figuris  quas  dedimus  eo- 
dem  tomo  Tabula  cxlix.  clviii.  &  clXiii. 
Quodque  obferves  velim  ,  in  clviii.  undecim 
hujufmodi  figuras  funt  infidentes  aut  floribus  aut 
plantis.  Neque  vero  omnes  eæ  quæ  in  ifta  Tabula 
conlpiciuntur  Ifides  funt.  In  una  enim  Sol  vifitur 
viri  fpecie ,  radiato  capite  ,  ffagellum  manu  tenens , 
quafi  ad  agitandos  equos  currui  fuo  juneftos.  In 
alia  item  gemma  ibidem  exprefla  juvenem  vidi- 
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mus  nudum  ftari  infidentem  ,  ôc  fiagellum  manu 
tenentem. 

Ofiridem  nunquarri  eodem  fitu  videramus,  & 
monumenta  ilia  quæ  ad  nos  pervenerant ,  non  fie 
eum  unquam  repræfentabant  flori  infidentem.  De 
Ofiride  loquor  ea  depidto  forma  ,  quæ  folebat  apud 
Ægyptios  y  nam  probe  feimus  Ofiridem  pro  Sole 
accipi ,  quemadmodum  etiam  Sérapis  Sol  elfe  di- 
citur  :  neque  ignorâmes  vulgum  mythologorum 
Ofiridem  &  Serapidem  pro  eodem  habere  ,  etiamlî 
vario  prorfus  modo  in  monumentis  exhibeantur. 
Ofiris  1  itaque  hîc  confpicitur  fedens  ,  &  quafi  de* 
preflus  in  fforis  concavo  ,  qui  Cum  caule  five  feapo 
fuo  hîc  exhibetur  ,  eadem  qua  in  imagine  depin-« 
gitur  magnitudine.  Eft  enim  figura  ænea  tota ,  ex 
Mufeo  D.  Marefcalli  d'Eftrées.  Nefcio  an  hoc  re- 
ferri  debeat  ad  illud  Plutarçhi  in  libro  de  Ifide 
&  Ofiride  p.  555.  ubi  ait  :  Ægyptios  Solem  depin- 
gere  in  flore  Loti  nafeentem  :  non  quod  putent 
ipfum  fie  elfe  natum  ;  fed  quia  fie  allegorice  ma* 
ximam  rerum  partem  exprimunt.  Ad  tabulam 
clviii.  fecundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  ,  utî 

A  a  ij 


( 


1 88  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VIL 

de  l’Antiquité  ,  on  voit  comme  nous  venons  de  dire  deux  fois  le  Soleil  peint? 
en  jeune  homme  fur  la  fleur  du  Lotus  :  on  le  reconnoîc  dans  les  deux  par  le 
fouet  qu’il  tient  à  la  main ,  &  dans  l’un  il  eft  marqué  plus  précifément  par 
une  efpece  de  couronne  radiale. 

II.  Cette  fleur  du  Lotus  eft  fort  femblable  à  celle  delà  planche  cxv.  du* 
fécond  Tome  de  l’Antiquité ,  &  à  plufieurs  autres.  Il  y  a  beaucoup  de  va¬ 
riété  fur  ces  fleurs  d’Egypte  dans  divers  monumens ,  où  il  eft  aifé  de  prendre 
les  unes  pour  les  autres.  Ils  différent  beaucoup  là-deflùs,  tant  fur  celles  fur 
lefquelles  on  voit  des  divinités  affiles  ,  que  fur  les  autres  :  je  ne  fçai  s’il  fqroit 
sûr  de  prendre  toutes  ces  variétés  pour  des  elpcces  différentes. 

M.  Mahudel  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  belles  Lettres  T.  3-p. 
i  8  i .  a  fait  une  gavante  differtation  fur  ces  fleurs  Egyptiennes ,  où  il  pré¬ 
tend  que  les  Antiquaires  en  confultant  Théophrafte  ,  Diofcoride  &  Pline , .. 
n’ont  pu  juger  fûrement  de  la  forme  de  ces  fleurs ,  parce  qu’aucun  de  ces 
naturaliftes  n’avoit  vu  ces  plantes  dans  leur  lieu  natal.  C’eft  au  fol  de  l’Egyp¬ 
te  &  au  lit  du  Nil ,  dit-il ,  qu’il  faut  avoir  recours  pour  en  tirer  les  pièces 
de  comparaifon  ,  qui  ont  fervi  de  types  à  ceux  qui  ont  fait  les  anciens  mo¬ 
numens  Egyptiens.  , 

C’eft  fur  la  vue  de  ces  plantes ,  ou  apportées  féches  de  ce  Pays-là ,  ou  tranf- 
plantées  dans  celui-ci  >  ou  très-éxaélement  repréfentées  par  ceux  de  nos  meil¬ 
leurs  Botaniftes,  qui  les  ont  deffinées  d’après  le  naturel ,  que  M.  Mahudel  a 
qualifié  celles  qui  ont  fervi  d’attributs  aux  dieux  3  &  de  fymboles  aux  Rois ,  ou 
aux  Villes  d’Egypte ,  des  noms  qui  leur  conviennent  fuivant  les  genres  auf* 
quels  elles  ont  rapport ,  afin  de  les  rendre  plus  reconnoiffables  ;  &  qu’il  a 
communiqué  les  figures  aufquelles  il  compare  celles  ,  qui  dans  l’explication, 
des  monumens  Egyptiens ,  ont  trompé  les  plus  célébrés  Antiquaires. 

Il  y  a  cinq  plantes  principales ,  ou  qu’ils  ont  peu  connues ,  ou  qu’ils  ont, 
confondues ,  pour  s’être  trop  attachés  à  la  lettre  de  quelques  paffages  d’ Au¬ 
teurs  ,  qui  n’en  ont  parlé  eux-mêmes  que  fur  la  foi  d’autrui.  De  ce  nombre 
font  le  Lotus ,  ôc  la  fève  d'Egypte  ,  deux  plantes  ,  qui  n ’étoient  confidérables 


fupra  tiiximus,  bis  Sol  vifitur  juvenis  forma  flori 
Loti  infidens ,  in  duobus  à  flagello  ,  quod  manu 
tenec ,  dignofeitur  ;  in  altero  etiam  clarius  à  corona 
radios  emittente. 

II.  Hic  flos  Loti  admodum  fîmilis  ei  eft  qui  in 
Tabula  cxv.  fecundi  Antiquitatis  explanatx  tomi 
confpicitur  ,  plurimifque  alus  hujufcemodi.  In  hif- 
ce  autem  floribus  Ægyptiacis  magna  varietas  in 
monumentis  ejufdem  regionis  deprehenditur ,  ubi 
facile  alium  pro  alio  accipias  :  tanta  nimirum  dif- 
ferentia  eft  ,  tam  eorum  quibus  numina  infident, 
quam  alioram.  NefçiQ  porro  an  tuto  poftit  quif- 
piam  hafee  ita  variantes  figuras  pro  diverfis  fpe- 
ciebus  habere. 

V.  Cl.  Mahudellus  in  AdHs  Academix  littera- 
»torura  t.  3.  p.  18 1.  Diftèrtationem  eruditam  dédit, 
circa  Ægyptiacos  illos  flores  ,  ubi  probare  conatur 
ille  rei  Antiquaviæ  ftudiofos  ,  qui  Theophraftum  , 
Diofcovidem  atque  Plinium  florum  hujufmodi  in- 
ternofeendorum  caufa  adierunt ,  non  potuiflè  apud 
illos  feriptores  eorum. genuinam  aflequi  formam  , 
quia  nullus  illorum  <pu<rio\'oyav  hafee  plantas  in  na- 
tali  eorum  terra  viderat.  Ad  Ægyptiacum  quippe 
folum  &  ad  Nili  alveum ,  inquit  ille,  properandum 
eft  ,  ut  iftinc  eruantur  flores  illi ,  qui  cum  monu- 


mentorum  floribus  comparari  poflfint  :  nam  qui 
hxc  monumenta  ediderunt  his,  Si  non  peregrinis  , 
typis  funt  ufi. 

Hlis  vero  ipfis  plantis  confpeétis ,  qux  genuinas 
erant ,  quxque  vel  jam  aridæ  Si  exficcatæ  hue  ex 
Ægypto  advedtæ  fuerant  ,  vel  qux  in  noftra  re- 
gione  tranfplantatx  ,  vel  qux  à  peritiffimis  herba- 
riis  noftratibus  in  ipfis  locis  accurate  delineatx 
fuerant,  vir  eruditus  Mahudellus  nomina  cuique 
propria  reftituit  illis  plantis  ,  queis  deorum  pro¬ 
jetâtes  Ægyptii  expreflerant  ,  quxque  fymbola 
regum  civitatumque  Ægyptiarum  fuerant ,  illafque 
ad  généra  fua.reduxit ,  ut  illo  modo  facilius  inter- 
nofci  poflînt.  Illarum  quoque  formam  delineatam 
expreflit ,  atque  contulit  cum  illis  qux  in  monu¬ 
mentis  habentur  ,  quxque  dodHffimos  quofque  rel¬ 
oue  antiquarix  peritiftimos ,  dum  hxc  explicarent , 
in  errorem  induxeranr. 

Sunt  vero  prxcipux  quinque  plantx,  vel  quarum 
veram  non  afTequuti  funt  notitiam  ,  vel  quas  alias 
pro  aliis  habuere  y  quod  quibufdam  audloribus  eas 
deferibentibus ,  nimio  Icrupulo  hærerent,  qui  tamen 
aueftores  ad  aliorum  fidem  tantum  loquuti  fuerant. 
Ex  illarum  numéro  funt  Lotus ,  Si  Faba  Ægyp- 
tiaca,  qux  arnbse  plantx  ideo  folum  célébrés  ex- 
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que  par  les  rapports  myftérieux  qu’elles  avoient  â  la  Théologie  des  Egyp¬ 
tiens  :  &  trois  autres ,  le  Colocafîa, ,  le  Perfea  le  Mufei  ,  qui  outre  ces  rapports 
avoient  l’avantage  de  leur  fèrvir  de  nourriture. 

Apres  cela  M.  Mahudel  fait  la  defcription  du  Lotus ,  celle  qui  fe  trouve  le 
plus  communément  dans  les  monumens  Egyptiens  :  ce  qui  vient ,  dit-il,  du 
rapport  que  ces  peuples  croyoient  qu’elle  avoit  avec  le  Soleil ,  à  l’apparition 
duquel  elle  fe  montroit  d’abord  fur  la  l'urface  de  l’eau ,  &  s’y  replongeoit  dès  • 
qu’il  étoit  couché.  Phénomène  d’ailleurs  très-commun  à  toutes  les  efpeces  de 
Nymphéa. 

La  fève  Egyptienne  eft  encore  une  de  ces  plantes  que  les  Egyptiens  met- 
toient  dans  leurs  monumens.  M.  Mahudel ,  outre  la  connoiflance  qu’il  en  a 
acquis  par  des  relations,  en  a  encore  reçu  une  fort  entière  de  M.  Sarrazin  , 
Médecin  du  Roi  â  Quebec.  Son  fruit  qui  a  la  forme  d’une  coupe  de  Ciboire, 
en  portoit  le  nom  chez  les  Grecs ,  &  dans  les  bas  reliefs ,  lur  les  médailles  , 

Sc  fur  les  pierres  gravées  :  fouvent  elle  fert  de  fiege  à  un  enfant ,  que  Plutar¬ 
que  dit  être  le  Crépufcule ,  par  rapport  à  la  couleur  de  ce  beau  moment  du 
jour  avec  celle  de  cette  fleur. 

Le  Colocafia  ell  félon  M.  Mahudel  une  eipece  de  fleur  qu’on  voit  fur  la  tête 
de  quelques  Harpocrates ,  &  de  quelques  figures  Panthées ,  &  on  la  reconnoît 
par  fa  forme  d’oreille  d’âne  ou  de  cornet ,  dans  lequel  eft  placé  le  fruit. 

La  Perfea  qui  croît  aux  environs  du  Grand  Caire  ,  a  des  feuilles  très-fem- 
blables  au  laurier ,  excepté  qu’elles  lont  un  peu  plus  grandes ,  &  que  fon  fruit 
eft  de  la  figure  d’une  poire  ,  qui  renferme  une  efpece  d’amande  ou  noyau , 
qui  a  le  goût  d’une  châtaigne. 

La  beauté  de  cet  arbre  ,  pourfuit  M.  Mahudel ,  qui  eft  toujours  verd , 
l’odeur  aromatique  de  Tes  feuilles  ,  leur  reflemblance  â  une  langue,  &  celle 
de  fon  noyau  â  un  cœur  ,  font  la  fource  des  myfteres  que  les  Egyptiens  y 
avoient  attachés,  puifqu’ils  l’avoient  confacré  â  Ifis ,  &  qu’ils  plaçoient  fon 
fruit  fur  la  tête  de  leurs  idoles 5  quelquefois  entier  ,  &  d’autres  fois  ouvert ,  pour 
faire  paraître  l’amande  :  cette  figure  de  poire  doit  toujours  le  faire  difeerner 
du  Lotus. 

plorandæque  erant  ,  quod  ad  Theologiam  Ægyp- 
tiacam  arcano  quodam  more  adaptatæ  adhibitæque 
fuiflènt.  Très  vero  aliæ  funt ,  Colocaha  ,  Perfea  8c 
Mufa  :  quæ  præterquam  quod  ad  eamdem  ipfam 
Theologiam  arcanam  adhibebantur ,  in  ufu  quoque 
Ægyptiis  erant  ad  alimentum. 

Poftea  autem  D.  Mahudellus  Lotum  deferibit  , 
qui  Lotus  frequentiffime  omnium  in  monumentis 
Ægyptiaeis  occurrir.  Ideoque  adhibebatur ,  inquit , 
quod  multa  haberet ,  quæ  ad  Solem  referrentur  : 
quo  primum  oriente  ipfe  fubito  in  aquæ  fuper- 
ficie  comparebat;  cadente  autem,  ftatim  ad  imum 
defeendebat  :  quod  tamen  çatvo/xey ov  Nymphææ  cu- 
jufvis  fpeciei  commune  eft. 

Faba  Ægyptiaca  ,  inter  plantas  8c  ipfa  connu- 
meratur,  quas  Ægyptii  in  monumentis  fuis  pone- 
bant.  Vir  autem  clarilïimus  Mahudellus,  præter  ea 
quæ  ex  multorum  feu  narratu  feu  feriptis  accepit , 

Fabam  hujufcemodi  integram  accepit  à  D.  Sarrazin 
medico  Regio  Quebeci  agente.  Frudtus  ejus  qui 
Ciborium  refert ,  hoc  ctiam  nomen  KvQâftov  apud 
Græcos  haber.  In  anaglyphis  autem  ,  in  nummis 
atque  in  gemmis ,  fellæ  loco  fæpe  datur  puello 
fedenti  ,  quem  Plutarchus  elfe  Crepufculum  ait  , 
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quia  color  nafeentis  needum  tamen  orti  Solis , 
cum  hujus  floris  colore  aliquam  habet  affini- 
tatem. 

Colocaha  ,  fecundum  D.  Mahudellum ,  eft  flos 
qui  nonnunquam  capiti  Harpocratis  impofitus  com- 
paret ,  neenon  capiti  figurarum  quas  Pantheas  ap- 
pellamus.  Inde  autem  internofeitur ,  quod  formam 
auriculæ  alïni  habeat  ,  vel  piperci  cuculli ,  in  quo 
frudtus  quifpiam  infertus  confpicitur. 

Perfea  planta  eft ,  quæ  prope  magnum  Cairum 
crefcere  folet ,  foliaque  habet  lauri  foliis  limilia  ; 
fed  paulo  latiora ,  fructus  ejus  pyrum  refert  ,  in 
quo  quædam  ceu  amygdala  eft  ,  quæ  ad  guftum 
caftaneæ  fimilis. 

Hujufce  arboris  pulcritudo  ,  pergit  D.  Mahu¬ 
dellus,  qui  femper  viridis  eft  ,  foliorum  ejus  odor 
aromaticus ,  eorum  cum  lingua  iimilitudo ,  8c  nu- 
clei  ejus  cum  corde  humano;  hæc  inquam  ,  omnia 
arcanorum  fc-aturigines  funt.  Hanc  quippe  Ægyptii 
llidi  confecraverant ,  8c  fru&um  ejus  capiti  ido- 
lorum  ftiorum  imponebant ,  aliquando  integrum, 
aliquando  apertum  ,  ut  amygdalam  patefacerent. 
Hæc  cum  pyro  Iimilitudo  id  præftat ,  ut  facile  à 
Loto  diftingui  poflit. 

A  a  iij 
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Le  Mufa  que  les  Egyptiens  qualifioient  arbre  quoiqu’il  Toit  fans  branches , 
croilfoit  autrefois  en  abondance  à  Pelulè  ,  &  eft  aujourd’hui  commun  à  Da¬ 
miette.  Sa  tige  eft  une  canne  de  laquelle  naiflent  des  feuilles  larges  &  ob- 
ttifts ,  dont  la  longueur  pafte  quelquefois  fept  coudées ,  fes  fruits  qui  fe  man¬ 
gent  re/femblent  a  de  petits  concombres  dorés ,  &  ont  une  écorce  aromati¬ 
que  &  une  chair  d’un  goût  mieleux. 

Il  eft  furprenant ,  ajoûte-t-il  ,  que  fè  trouvant  plufieurs  figures  antiques  > 
dont  les  têtes  font  chargées  de  ces  feuilles  très  -  diftinCtement  repréfèntées , 
les  Antiquaires  fe  foient  fi  peu  mis  en  peine  d’indiquer  la  plante  à  laquelle 
elles  appartiennent ,  vu  que  ce  ne  peut  être  que  la  beauté  du  Mufa 3  qui  n’eft 
pas  inférieure  à  celle  du  palmier ,  qui  l’aura  fait  confacrer  aux  divinités  lo¬ 
cales  de  la  contrée,  où  il  croifloit  en  plus  grande  abondance,  &  où  il  venoic 
le  mieux. 

M.  Mahudel  donne  enfuite  la  figure  de  toutes  ces  plantes ,  &  nous  en  ap¬ 
prend  la  forme  cle  peur  qu’on  ne  s’y  trompe.  Ses  découvertes  feront  lans 
doute  utiles.  Mais  peut  être  fe  trouvera-t-il  encore  dans  les  monumens  Egyp¬ 
tiens  des  fleurs  &  des  plantes ,  qu’on  ne  pourra  réduire  à  aucune  de  ces  ef- 
peces  *  foit  par  le  peu  d’attention  de  ce  s  anciens  qui  ont  fait  ces  monumens , 
&  qui  auront  négligé  d’exprimer  exactement  ces  choies ,  foit  parce  qu’on  y 
aura  voulu  reprélenter  d’autres  plantes.  Mais  on  ne  fçauroit  obvier  à  tout ,  quel¬ 
que  diligence  qu’on  y  apporte. 

III.  La  figure  lùivante  2  qui  eft  du  cabinet  de  M.  Rigord  de  Marfeille  , 
exprime  apparemment  une  déelfe  Egyptienne ,  ou  une  Ifis  que  nous  n’avions 
pas  encore  vue  avec  ces  fortes  d’ornemens.  Sa  coëffure  eft  des  plus  fingu- 
lieres.  De  grandes  &  larges  feuilles  s’élèvent  fur  fa  tête.  Au  bas  de  la  plus 
haute  de  ces  feuilles  &  lur  la  tête  de  la  déelfe ,  on  voit  des  fruits  qui  relfem- 
blent  aflez  à  des  poires ,  ou  peut-être  à  des  concombres  dont  on  ne  voit 
que  la  moitié  ;  les  feuilles  font  longuetes ,  larges  &  obtules ,  ce  qui  revien- 
droit  à  la  Mufa  de  M.  Mahudel.  On  ne  Içait  h  ces  longues  trelfes  qui  pen¬ 
dent  à  droite  &  à  gauche  font  des  cheveux  ,  ou  fi  c’eft  un  ornement  emprun¬ 
té.  Encore  moins  peut-on  diftinguer  ce  quelle  tient  à  la  main  :  je  n’olèrois 
rien  hazarder  là-deflus ,  même  par  conjecture. 


Mufam  Ægyptii  arborem  dicebant  etiamfi  ramos 
non  habeat.  Ejus  magna  copia  Pelufii  pullulabat , 
hodieque  Damietræ  abundanter  pullula:.  Caulis 
ejus  calamus  eft  ex  quo  nafeuntur  folia  laça  fie  ob- 
lula  ,  quorum  longicudo  ultra  feptem  cubitos  non- 
nunquam  extenditur  ;  ejus  frudus  ,  qui  cfui  apti 
finit  j  auratis  cucumeribus  funt  flmiles  ,  corticem 
habent  aromaticum  ,  interiora  autem  faporem  ha- 
bent  melli  limilem. 

Mirum  eft,  profequitur  ille  ,  cum  multa  antiqua 
fmt  numina  ,  quorum  capita  hujufcemodi  foliis 
diftinde  repræfentatis  funt  onufta  ,  Antiquariæ  rei 
addidos  ,  ad  quam  plantam  pertinerent  explorare 
&c  indicare  nihil  curaviflè  ;  quandoquidem  fola 
M ufc  iftius  pulchritudo  ,  quæ  non  inferior  eft  pal- 
mæ  ,  Ægypcios,  ut  credere  eft  ,  induxerit,  ut  eam 
numinibus  ,  quæ  in  ifto  tradu  colebantur ,  con- 
fecrarent ,  in  quo  fie  majore  copia  ,  fie  melius  Mu- 
fæ  gignebantur. 

Harum  deinceps  planrarum  D.  Mahudellus  fehe- 
mata  profert  ,  earumque  formam  docet ,  ne  alia 
planta  pro  alia  habeatur.  Qua  in  re  ejus  operam 
utilem  futuram  eflè  nemo  ambigar.  Verurn  for- 


taffe  in  monumentis  Ægyptiacis  flores  fie  plant® 
occurrent ,  quæ  non  poterunt  ad  aliquam  memo- 
ratarum  fpecierum  reduci  ,  five  quia  ii ,  qui  monu- 
menta  iftiufmodi  fecerunt ,  in  iis  accurate  expri- 
rnendis  incuriofl  fuerint  ;  ûve  quia  alias  fie  à  rae- 
moratis  diverfas  plantas  exprefl'erint.  Verum  non 
omnibus  occurri  poteft  cafibus  ,  quantacumque  di- 
liiîentia  adbibeatur. 

III.  Schéma  1  fequens  ex  Mufeo  D.  Rigordî 
Maflilienfis ,  deam  Ægyptiacam  ,  ut  puto  ,  exprimic 
five  Iftdem,  quam  cum  hujufcemodi  cultu  non- 
dum  videramus.  Ornatus  capitis  fingulariflïmus  eft. 
Longa  lataque  folia  fupra  caput  eriguntur  ,  5c  emi- 
nent.  Quod  fublimius  cæteris  eft  folium  ,  in  imo 
habet  frudus  pyris  fat  flmiles ,  aut  fortaflè  cucu¬ 
meribus  ,  quorum  dimidia  tantum  pars  videri  pof- 
lït.  Folia  longa,  lata  fie  obtufa  funt  ,  quæ  omnia 
ad  Mufam  D.  Mahudelli  referri  poflunt.  Nefcitur 
autem  utrum  illi  qui  hinc  fie  inde  dépendent  cin- 
cinni  ,  capilli  lint ,  an  aliunde  advedum  ornamen- 
tum.  Multoque  minus  quid  dea  manu  teneat  in- 
teinofci  poteft.  Ne  augurando  quidern  de  tam  obf- 
cura  re  loqui  auflm. 


T'ont  •  Il  azurée  la,  6a 
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I V.  La  figure  3  qui  vient  après ,  eft  des  plus  monftrueufes.  C’eft  le  bufte  3 
dun  homme  ;  le  mufeau  paroît  d'une  grenouille  ,  &  Ton  diroit  fans  doute 
que  c’en  eft  une ,  fi  cette  efpece  de  barbe  qu’on  voit  au-defibus  du  menton 
ne  défignoit  un  autre  animal.  ]e  ne  m’étendrai  point  fur  la  coëffure  ,  ni  fur 
cette  efpece  de  couffin  quarré  à  quatre  angles  pointus  qu’on  voit  fur  fa  poi¬ 
trine.  On  voit  dans  les  monumens  Egyptiens  tant  de  figures  monftrueufes , 
que  tout  ce  qu'on  peut  dire  ici  eft  que  parmi  celles-là  on  n’en  a  point  en¬ 
core  vu  de  cette  efpece. 

Le  poiffon  4  qui  vient  après ,  ne  fe  trouve  guere  dans  les  monumens  Egyp¬ 
tiens.  Il  y  a  pourtant  apparence  qu’il  eft  venu  de  l'Egypte  comme  les  autres  ^ 
monumens  ci-devant.  Nous  voyons  dans  les  figures  Egyptiennes  une  fi  gran¬ 
de  quantité  de  magots,  d’animaux,  de  monftres  ,  qu’il  faut  néceffairement 
dire  que  la  Théologie  &  la  Mythologie  Egyptienne  ,  renfermoit  un  grand 
nombre  de  chofes  dont  les  Auteurs  &  les  Hiftoriens  n'ont  jamais  parlé. 

#  ■  . . .  -■ . .  . . .  ■ 

IV.  Figura  fequens  !  monftrofum  quid  præ  Ce  nullum  ha&enus  huic  fimile  vifum  fuiflè. 
fert.  Eft  protome  hominis  ,  quæ  roftrum  ranæ  Qui  fequitur  pifcis  4 ,  inter  monumenta  Ægyptîa 
habere  videtur  ;  ac  ranam  haud  dubie  referre  dice-  vix  reperitur.  Ex  Ægypto  tamen  venifle  videtur  , 
retur  ,  nifi  barbulæ  iliæ  fub  mento  dependentes  ut  alia  fchemata  in  hoc  memoratâ  capite.  Inter 
aliud  animal  defignarent.  Nihil  dicam  de  ornatu  illas  namque  figuras  Ægyptiacas  ,  tôt  infolitz 
capitis  ,  neque  de  pulvino  illo  quadrato  angulis  formæ  animalia  ,  monftra  aïiaque  videntur  ,  ut 
peracutis  qui  ante  pettus  extenditur.  Inter  Ægyp-  neceftàrio  dicatur  Theologiam  Ægyptiacam  multa 
tiaca  fchemata  tôt  monftrofæ  figuræ  obfervantur,  complexam  elfe  ,  quorum  neque  hiftorici,  neque 
lit  hoc  unum  hic  dicendqm  videatur  ,  inter  ilia  alii  feriptores  mentionem  unquarn  fecerunt. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  Figure  Egyptienne  extraordinaire.  IL  Prêtres  Egyptiens .  111.  Efcarbotsê 

I V.  Obélifque . 

I.T  L  eft  difficile  de  juger  fi  la  figure  affile  qui  commence  la  planche  1  fiii- 
ji[  vant  eft  ou  dun  dieu  ou  d’un  prêtre  :  quoiqu’il  en  loit  elle  eft  remar¬ 
quable  par  bien  des  endroits.  L’ornement  de  tête  eft  des  plus  extraordinai¬ 
res.  C’eft  un  grand  gobelet  large  &  profond  :  fur  le  devant  &  au  bas  du  go¬ 
belet  il  y  a  un  creux  pour  y  inférer  la  tête  ;  enforte  que  ce  vaiffeau  fert  de 
bonnet  3  &  que  par  derrière  ,  le  gobelet  a  toute  là  profondeur.  Cela  fe  com¬ 
prendra  mieux  fur  l’image  même.  Ce  gobelet  a  comme  deux  fanons  par  der¬ 
rière  ,  tels  que  ceux  qu’on  met  aux  mitres  des  Evêques.  Cette  longue  pointe 
que  ce  prêtre ,  ou  ce  dieu  a  fous  le  menton  eft  ordinaire  dans  les  figures 
Egyptiennes.  On  la  voit  encore  deux  fois  dans  la  même  planche.  Son  collet  à 
plu fieurs  bandelettes  fe  termine  fur  le  devant  comme  une  dentelle  :  nous  en 
avons  vu  fur  Ifis  de  fort  approchans  de  ceux-ci  5  &  qui  Unifient  de  même  en 
une  elpece  de  dentelle.  Son  corps  eft  lié  d’une  bande  fur  le  milieu  de  la  poi¬ 
trine  5  &c  à  la  même  hauteur;  il  a  deux  bracelets  de  forme  particulière  ;  il  a 
les  deux  bras  étendus  au  long  du  corps  ,  &  tient  deux  bâtons  qui  peuvent 
avoir  été  cafies  :  il  n’en  refte  guere  que  ce  qui  eft  dans  la  main.  Il  porte  une 
efpece  de  culote  que  nous  avons  déjà  vue  plufieurs  fois  dans  les  figures  Egyp¬ 
tiennes.  Un  fiege  folide  fur  lequel  il  eft  affis ,  eft  tout  chargé  d’hierogly- 
phes  fur  lefquels  nous  n’avons  rien  à  dire.  Ces  myfteres  ont  été  jufqu’à  pré- 
fent  impénétrables.  Ce  qui  eft  encore  à  remarquer  ,  c'eft  qu’il  a  une  croix 
aflez  bien  formée  fur  chaque  épaule. 

I I.  Nous  prenons 2  pour  deux  prêtres  deux  autres  images  de  la  même  plan¬ 
che  toutes  deux  remarquables  par  leur  figure  &  leur  fituation.  L’un  des  prê¬ 
tres  eft  debout  fur  une  bafe  héxagone.  L’ornement  de  tête  eft  comme  à  trois 
étages.  C’eft  d’abord  une  grande  coupe ,  &  au-defius  deux  colomnes  jointes 


c  A  p  u  T  VI. 

I»  Ægyptiacum  fehemet,  fmgulare.  II.  S  Mer- 
dot  es  Ægyptii.  III.  S car ab xi, 

1  Obelifcus, 

I.^T  On  ita  facile  eft  judicare  utrum  figura  '  ilia 
EN  fedens ,  quæ  in  tabula  fequenti  prima  eft, 
facerdos  fit ,  an  deus  quifpiam  Ægyptius  ;  ut  ut  res 
eft,  multis  certe  nominibus  fpe&abilis  eftè  deprehen- 
ditur.  Ornatus  capitis  eft  fingulariflimus.  Ingens 
eft  poculum  latum  atque  profundum  ,  quod  in 
anteriori  facie  quamdam  ceu  cavernam  habet  ca- 
piti  inferendo  ,  ut  poculum  tiaræ  feu  pilei  loco  fit, 
in  pofteriore  vero  facie  poculum  totam  fuam  habet 
profunditatem  latitudinemque  :  id  quod  in  ipfa 
imagine  ftatim  percipietur.  Poculum  autem  à  tergo 
habet  duas  ceu  tænias  ,  quales  in  mitris  Epifco- 
porum  obfervamus.  Ornatus  ille  fub  mento  in  acu- 


men  fere  definens  ,  familiaris  eft  Ægypriis  tum  dûs 
tum  facerdotibus  ;  bis  enim  adhuc  in  hac  ipfa  ta¬ 
bula  perfpicitur  :  quæ  inferiora  colli  &  humeros 
exornant,  in  acumina  parva  definunt  ;  collaria  fi- 
milia  in  imaginibus  Ifidis  vidimus  ,  quæ  perinde  in 
denticulatum  limbum  definebant.  Corpus  medio 
pedtore  ftri&e  ligatur  fafeia  ,  &  è  regione  brachia 
fimiliter  vinciuntur.  Duo  brachia  propter  corpus 
extenfa  funt  ftipitefque  manibus  vir  hic  tenet ,  qui  , 
ut  videtur  ,  magna  ex  parte  dirupti  fuerunt ,  ita  ut 
id  folum  fere  quod  manu  te&um  erat  remanferit. 
Panno  femora  renefque  undique  obteguntur  ,  ut 
fæpe  vidimus  antea.  Sedes  ilia  folida  in  qua  con- 
fidet ,  hieroglyphicis  oppleta  eft  ,  de  quibus,  utpote 
arcanis  neminique  notis  ,  nihil  dicendum  fuppetit. 

1 1.  Duos  eflè  facerdotes  2  putamus ,  duos  illos  è 
regione  prioris  pofitos  viros,  fingulari  forma  am- 
bos.  Alius  ftat  in  bafî  octangula  ,  hujus  orna- 
mentum  capitis  triplex  exfurgit.  Primo  quemdam 
ceu  craterem  geftat  j  hinc  exfurgunt  columnæ  duæ , 
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furhauflées  d’une  autre  plus  petite  colomne  qui  s’élève  fur  les  deux  ,  &  qui  Ce 
termine  en  haut  en  une  efpece  de  fleur  ,  la  pointe  qui  eftau-deflous  du  men¬ 
ton  ôc  le  collet  font  de  même  qu  a  l’image  précédente.  Il  a  les  deux  bras 
étendus  au  long  du  corps ,  ôc  les  mains  femblent  fe  joindre  par  derrière.  Sa 
culotte  pliflee  eft  de  forme  aflez  particulière. 

Un  autre  qui  eft  aufli  apparemment  un  Prêtre ,  eft  très  remarquable  par 
la  machine  qu’il  porte  fur  la  tête.  Il  a  le  collet  ôc  la  pointe  fous  le  menton 
comme  les  précédens.  Il  eft  à  genoux  ôc  tient  à  chaque  main  un  fort  petit 
va  Ce  rond. 

III.  Après  cela  3  viennent  deux  Efcarbots  aflez  Singuliers ,  qui  nous  obli¬ 
gent  de  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  Tome  i.  p.  32.2.  de  l’Efcarbot  déifié 
par  les  Egyptiens.  3,  Quelque  ignorant  dans  les  chofes  divines ,  dit  Porphyre 
„  dans  Eujebe ,  Pr.  Ev.  I.  3.  c.  3.  aura  de  l’horreur  pour  l’Efcarbot.  Mais  les 
„  Egyptiens  l’honorent  comme  une  vive  image  du  Soleil  ;  car  tous  ces  infec- 
„  tes  font  mâles ,  ôc  jettent  dans  les  marets  la  femence  qui  fert  à  la  produc- 
tion.  Cette  femence  eft  de  forme  Iphérique  ,  l’efcarbot  la  couvre  des  pieds 
„  de  derrière ,  imitant  en  cela  le  mouvement  du  Soleil. <f  Je  ne  comprends  pas 
ce  que  veut  dire  ici  Porphyre  3  ni  quelle  comparaifon  il  peut  y  avoir  de  l’Ef- 
carbot ,  qui  couvre  fi  femence  des  pieds  de  derrière  ,  avec  le  mouvement  du 
Soleil.  Mais  quoiqu’il  en  foit ,  rien  n’eft  plus  vrai  que  ce  qu’il  dit ,  que  les 
Egyptiens  lui  portoient  un  grand  honneur ,  ôc  le  rangeoient  parmi  leurs  di¬ 
vinités.  On  en  trouve  encore  aujourd’hui  une  infioité  dans  l’Egypte ,  Ôc  par¬ 
ticulièrement  dans  le  champ  des  Mumies ,  en  pierre  ,  en  marbre,  bafalte, 
bois ,  cornalines ,  jafpes ,  ôc  autres.  Il  y  eti  a  trois  ou  quatre  dans  notre  ca¬ 
binet  :  ôc  l’on  en  trouve  aufli  quantité  dans  tous  les  autres.  On  voit  dans  la 
table  Iliaque  l’Efcarbot  avec  la  tête  d’Ifis.  Les  Bafilidiens  qui  mettoient  dans 
leurs  pierres  magiques ,  toutes  les  divinités  ,  même  les  plus  bizarres  ,  que 
les  Egyptiens  avoient  adoptées ,  ne  manquoient  pas  d’y  mettre  aufli  l’Efcar- 
bot.  On  l’y  trouve  très-fouvent ,  comme  on  peut  voir  aux  planches  cliv.  ôc 
clv.  du  fécond  Tome  de  l'Antiquité.  On  l’y  voit  même  une  fois  avec  la  tête 
du  Soleil  rayonnant  5  ce  qui  confirme  ce  qu’a  dit  ci-deflus  Porphyre.  L’Efcar- 
bot  le  trouve  aufli  quelquefois  avec  des  perfonnes  qui  l’honorent  d’un  culte 


ad  eorum  verticem  exfurgit  alia  columella  ,  quæ 
fuperne  définit  in  florem  ,  in  mento  ,  collo  ,  hu- 
meris  eadem  finit  ornamenta  quæ  in  priori  fiche- 
mate  :  brachia  habet  juxta  corpus  extenfia  ,  manus 
vero  poft  tergum  jungi  videntur  ,  perizoma  fipec- 
tabile  eft. 

Alter  qui  ôc  ipfie  Sacerdos  e(Te  videtur ,  machi- 
nam  quamdam  capire  geftat  fingularem  ,  ornatus 
menti,  colli  ÔC  humerorum præcedentibus  figuris  fi- 
milis.  Genuflexus  eft ,  ôc  in  qualibet  manu  tenec 
vaficulum  rotundum. 

III.  Sub  hæc  accedunt  ’’  duo  Scarabæi ,  qui  ilia 
repetere  cogunt  quæ  diximus  Tomo  î.  p.  3x1.  de 
Scarabæo  nempe  ab  Ægyptiis  inter  deos  relato. 
Aliquts  divinis  in  rébus  ignarus  ,  inquit  Porphyrius 
apud  Eufiebium  ,  Præp.  Evang.  1.  3.  cap.  3.  \Scara- 
bmm  horrebit.  At  Ægyptii  ilium  ut  folis  vivam  ima - 
ginem  honorant.  Ornnia  quippe  infecla  ilia  mafcula 
funt ,  &  in  palttdes  femen  jaciunt  ad  procreationem 
mceffarium.  Hoc  femen  fphœrica  forma  eft  ,  Scarabœus 
illud  pedibus  pofterioribus  operit ,  motum  Solis  hac  in 
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re  imitando,  Neficio  quid  fibi  velit  Porphyrius ,  nec 
quæ  comparatio  eflè  poflit  Scarabæum  inter ,  qui 
femen  fiuum  pofterioribus  pedibus  operit,  ôc  fiolem. 
Sed  ut  ut  res  eft  ,  veriftïme  dicit  Ægyptios  Scara¬ 
bæum  magno  in  honore  habere ,  ôc  inter  deos  re¬ 
ferre.  Infinita  hodieque  multitudo  Scarabæorum, 
diverfæque  materiæ  occurrit  in  Ægypto  ,  maxime- 
que  in  Mumiarum  campo  ,  funtque  hdtiles,  lapidei,- 
marmorei,  in  bafialte ,  in  corneola  ,  in  jafipide.  Très 
quatuorvc  fiunt  in  Mufieo  noftro  ,  paflîmque  in  Ga- 
zophylaciis  litterariis  fimiles  fiervantur.  In  menfia 
Ifiaca  Scarabæus  cum  capite  Ifidis  habetur.  Bafili- 
diani  vero  qui  in  gemmis  fuis  numina  etiam  por- 
tentofilfima  Ægyptiaca  infierebant  ,  Scarabæum 
etiam  depingebant,  Scquidem  fréquenter  ,  uc  vide- 
rc  eft  in  tabulis  cliv.  &  clv.  fiecundi  tomi  Anti- 
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quitatis  explanatæ.  Semel  etiam  ibi  occurrit  cum 
capite  Solis  radios  emittente  ,  hinc  confirmatur  id 
quod  fiupra  dicebat  Porphyrius.  Aliquando  item 
ante  Scarabæum  homines  videas  ipfium  ut  deum 
colentes.  Sæpe  etiam  obfiervavimus  hæreticos  illos  » 
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divin.  Nous  avons  auffi  remarqué  plufieurs  fois  que  ,  quoique  ces  hérétiques 
miffent  ordinairement  dans  leurs  pierres  que  nous  appelions  Abraxas ,  des  di¬ 
vinités  Egyptiennes ,  même  les  plus  bizarres  ;  ils  y  mettoient  aufti ,  quoique 
plus  rarement ,  les  dieux  des  Grecs  &  des  Romains,  Les  deux  que  nous  voyons 
dans  cette  planche  font  de  cette  derniere  efpece ,  &  quoiqu’il  n’y  ait  dans 
aucune  des  deux  ni  caradtéres  ni  infeription ,  je  croirois  volontiers  que  ce 
font  deux  pierres  des  Bafilidiens.  L’une  des  furfaces  de  ces  pierres  eft  arron¬ 
die  félon  la  figure  de  l’Efcarbot.  L’autre  eft  plate ,  &  c’eft  fur  celle-ci  que 
l’on  voit  dans  l’une  des  pierres.  Hercule  appuyé  fur  fa  maffuë  qui  tient  un 
pied  fur  un  certain  infiniment  que  je  ne  connois  pas ,  &  qui  étend  fa  main 
comme  gefticulant  &  parlant  à  quelqu’un.  Dans  l’autre  pierre  on  voit  Mars 
tenant  fon  arc  d’une  main  ,  le  cafque  en  tête  ,  un  petit  manteau  fur  les 
épaules ,  qui  ne  couvre  point  fa  nudité. 

Il  y  a  apparence  que  les  Bafilidiens  qui  mettoient  ordinairement  fur  leurs 
pierres  ces  figures  horribles  &  monftrueufes  des  Egyptiens  ,  des  hommes  à 
tête  de  coq  &  jambes  de  ferpent ,  ou  à  tête  de  lion ,  &  le  corps  ou  d’homme 
ou  de  ferpent ,  &  tant  d’autres  de  cette  efpece  ;  monftres  qui  n ’étoient  pas  au 
croût  de  tout  le  monde  ;  en  faifoient  aulïi  d’autres  où  étoient  exprimées  les 
divinités  des  Grecs  &  des  Romains ,  qui  avoient  toute  la  forme  humaine  &c 
ne  bleffoient  pas  l'imagination  de  certaines  perfonnes  plus  délicates ,  qui  n’au- 
roient  pu  foutenir  l’horreur  de  ces  monftres. 

IV.  Il  n’y  avoit  rien  de  plus  commun  en  Egypte  que  les  Obélifques.  On 
y  en  voyoit  une  quantité  prodigieufe  dont  quelques-uns  faifoient  un  orne¬ 
ment  confidérable ,  foit  dans  les  Ailles  ,  foit  dans  les  campagnes.  Le  plus 
grand  de  tous  fe  voyoit  auprès  de  ce  fameux  labyrinthe  d’Egypte  ,  dont 
celui  de  Crete  ,  félon  Pline  ,  ne  faifoit  que  la  centième  partie. 

Ces  Obélifques  étoient  chargés  de  cara&éres  hiéroglyphiques.  Il  s’en  trou- 
voit  peu  deftitués  de  cette  forte  d’ornement.  Ces  hiéroglyphes  contenoient 
les  plus  fecrets  myftéres  des  Egyptiens.  Outre  ces  grands  Obélifques  ils  en 
faifoient  aufli  de  fort  petits ,  qui  paroiffent  avoir  entré  dans  la  religion  des 
Egyptiens.  On  en  voit  deux  dans  la  table  Iliaque  entre  les  mains  de  deux 


ctfi  in  gemmis  fuis  numina  frequentius  Ægyptiaca 
etiam  monftrofa  infculperent ,  à  Græcis  tamen  8c 
Romanis  non  abftinuiflè.  Duo  lapilli  in  Scarabæi 
formam  aptati ,  quos  in  hac  tabula  pofuimus  ,  ejus 
poftremar  fpeciei  funt  :  ctfi  veto  in  utroque  inferi- 
ptio  nulla  ,  character  nullus  compareat ,  libenter 
credam  elfe  duas  Bafilidianorum  gemmas.  Altéra 
autem  lapillorum  faciès  ad  formam  fcarabæi  non- 
nihil  rotunda  eft  ,  altéra  vero  plana.  In  hac  vero 
plana  fuperficie  in  altero  lapillo  habetur  Hercules 
clava  nixus  ,  qui  pede  premit  inftrumentum  quod- 
piam  mihi  ignotum  ,  manumque  extendit,  8c  geftu 
fuo  aliquem  videtur  compellare  8c  alloqui.  In  al¬ 
tero  lapillo  Mars  arcum  altéra  manu  tenet ,  galea- 
tus  j  palliolumque  humeris  geftans ,  quo  nuda  mi¬ 
nime  teguntur. 

Bafilidiani  ,ut  credere  eft  ,  qui ,  ut  plurimum  in 
gemmis  fuis  Abraxæis  figuras  illas  Ægyptiacas , 
portentofaque  ilia  8c  horrenda  fehemata  Ægyptiaca 
ponere  folebant ,  viros  capite  galli  ,  cruribus  fer- 
pentinis  :  vel  capite  leonis  ,  humano  corpore ,  fiye 


ferpentino  quandoque  :  8c  fimilia  innumera  ,  quae 
monftra  non  poterant  omnibus  perinde  placere  > 
alia  ,  ut  verifimile  eft  parabant ,  ubi  exprelfa  eranc 
numina  Græcorum  8c  Romanorum  ,  quæ  cum  for¬ 
mam  haberent  humanam  ,  animos  elegantioribus 
nurriinum  iconibus  aftuetos  ,  qui  monftra  hujufmo- 
di  non  tuliflent,  minimè  offendebant. 

IV.  Nihil  frequentius  in  Ægypto  occurrebant  * 
quam  Obelilci.  lnnumeros  ibi  videre  erat,  qui  ad 
ornamantum  ponebantur  8c  in  urbibus  8c  in  agris. 
Omnium  maximus  erat  prope  celebratum  ilium 
labyrinthum  Ægyptium  ,  cujus  ille  alius  Cretenfis 
labyrinthus  ,  tefte  Plinio  ,  centefimam  folum  par- 
tem  faciebat.  Obelifci  autem  illi  pleni  erantcha- 
ratfteribus  hieroglyphicis  :  pauci  erant  hoc  orna- 
mento  deftituti.  Hi  vero  hieroglyphici  charadle- 
res  arcana  myfteriorum  Ægypriacorum  compledte- 
bantur.  Præter  hofee  magnos  Obelifcos  ,  minores 
etiam  alios  adornabant  ,  qui  inter  Ægyptiorum 
religiones  admiili  fuiffe  videntur.  Duo  hujufcemodi 
habentur  in  menfa  lfiaca  prae  manibus  Sacerdotum 
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Prêtres.  Le  cabinet  de  +  M.  de  Boze  nous  en  fournit  un ,  que  nous  donnons  4 
de  toute  fà  grandeur.  Il  a  un  peu  moins  de  neuf  pouces  de  haut ,  en  y  com¬ 
prenant  le  piédeftal  &  la  ba fè.  Cette  bafe  déborde  à  droite  &  à  gauche  ,  en 
forte  que  dun  bout  à  1  autre  elle  a  aufïi  un  peu  moins  de  neuf  pouces  :  lon¬ 
gueur  pareille  à  la  hauteur  de  l’obélifque  en  y  comprenant  le  piédeftal  & 
la  bafe.  Elle  eft  chargée  de  caractères  hiéroglyphiques  affez  femblables  à  ceux 
qu’on  voit  fur  les  grands  obélifques  ;  ce  font  des  oifeaux ,  des  zigzags ,  des 
figures  géométriques ,  &  des  chofes  femblables.  Une  qui  frappe  plus  que  les 
autres ,  eft  un  homme  à  tête  d’oifèau  ,  alhs  >  des  genoux  duquel  s’élève  une 
croix  des  mieux  formées.  Nous  avons  vu  ci-devant  ,  que  les  Egyptiens  Gen¬ 
tils  difputoient  la  croix  aux  Chrétiens ,  &  prétendoient  qu’ils  l’avoient  depuis 
long- temps  dans  leurs  myftéres  :  ce  qui  étoit  vrai  en  prenant  fimplement  la 
croix  pour  une  ligne  qui  en  croife  une  autre.  Nous  ne  fçavons  pas  ce  que 
fignifioit  chez  eux  cette  figure.  Ces  profanes  lui  donnoient  fans  doute  un 
fens  tout  différent  de  celui  des  Chrétiens ,  qui  regardent  la  croix  comme 
Pinftrument  du  plus  grand  &  du  plus  falutaire  facrifice ,  qui  fe  foit  jamais 
fait  &  qui  fe  fera  jamais.  Les  obélifques  de  cette  forme  &  de  cette  gran¬ 
deur  paroiffent  avoir  fervi  dans  les  Temples  ou  dans  les  cabinets.  Celui-ci  eft 
d’un  marbre  noir.  Les  pyramides  &  les  obélifques  étoient  ordinairement  de 
grands  morceaux  d’architeélure  &  de  fculpture  j  on  en  faifoit  aufli  de  petites. 
Telles  étoient  les  pyramides  qu’on  mettoit  dans  les  corbeilles  de  Bacchus  &c 
de  Cérès ,  félon  Clément  Alexandrin  dans  fon  Protreptique.  Comme  les  py- 
ramydes  &  les  obélifques  entroient  dans  la  religion  de  cette  nation  fuperf- 
titieufe  *  ils  en  faifoient  de  petites  &  de  portatives  qu’on  pouvoit  mettre  chez 
des  particuliers ,  &  peut  -  être  dans  des  laraires ,  où  l’on  mettoit  les  images 
des  dieux  &  des  déeffes. 


Ægyptiorum.  Mufeum  V.  clarirtimi  de  Boze  Emilem 
nobis  4  fuppeditat ,  cujus  hic  fehema  damus  ,  arche- 
typi  formam  &  magnitudinem  exprimais.  Eft  no- 
vem  plus  minus  pollicum  ctim  ftylobate  &  bafe  : 
quæ  bafis  hinc  &c  inde  extenditur ,  ita  ur  ab  altero 
ad  altcrum  terminum  novem  etiam  circiter  pcl- 
lices  fint,  quæ  irem  obelifei  altitudoeft,  connume- 
ratis  ut  dixi  ftylobate  atque  bafi.  Eft  autem  opertus 
charadteribus  hieroglyphicis  ,  qui  fat  Emiles  illis 
funt  quos  in  majoribus  obelifeis  videmus  5  aves 
jiempe  funt  ,  lineæ  hinc  inde  produdtæ  &  redu&æ 
angulis  oppofitis  ,  figuræ  quædam  geometricæ  &c 
aliæ  hujufmodi.  Unus  qui  fingularitate  ad  fui  fpec- 
caculum  evocat,  vir  eft  volucris  capite  ex  cujus 
genibus  ctux  exfurgit  accurate  delineata.  Jam  di- 
ximus  Ægyptios  illos  profanes  de  cruce  conten- 
diflè  cum  Chriftianis ,  dixiftèque  fe  crucem  jam  ab 
antiquis  temporibus  in  myfteriis  habuiflè»  Quod 
utique  verum  erat,  fi  crux  accipiatur  Empliciter  pro 


linea  alteram  lineam  fecante.  Nefcimus  autem 
quidnam  crux  apud  illos  Egnificaret.  Hi  certe  pro- 
fani  alio  animo  &c  fententia  crucem  admittebant , 
quam  Chriftiani  reciperent,  qui  crucem  habent  ceu 
inftrumentum  facrificii  omnium  quæ  unquam  fuere, 
vel  futura  funt ,  maximi ,  maximeque  falutaris. 
Obelifei  hujufce  magnitudinis  intemplis  &  in  Mu- 
feis  pofiti  fuilfe  videntur.  Hic  quem  proferimus  ex 
marmore  nigro  eft.  Pyramides  atque  obelifei  vul- 
go  erant  magna  architedtonices  &  fculpturæ  opéra, 
aliquando  etiam  exigua  admodum  efficiebant.  Hu¬ 
jufmodi  erant  pyramides  illæ  quæ  in  canibus  Bac- 
chi  8c  Cereris  deponebantur  fecundum  Clemen- 
tem  Alexandrinum  in  Protreptico  :  quando  qui- 
dem  pyramides  quoque  &  obelifei  ad  religiones 
fuperftitiofiflimæ  nationis  pertinebant  :  parvæ  molis 
etiam  concinnabantur  &  mobiles ,  quæ  portent  in 
privatorum  ædibus  locari ,  vel  forte  in  Larariis  ,  ubi 
reponebantur  imagines  deorum  8c  dearnm* 
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CHAPITRE  VIL 

/.  Calendrier  ancien  Egyptien  :  il  y  avoit  un  caractère  pur  Egyptien  non  hiérogly¬ 
phique.  IL  La  langue  Egyptienne  nef  pas  ahfolument  perdue.  J  II.  Les  Egyp¬ 
tiens  changèrent  leurs  caractères  en  Grec.  lis.  ge  caractère  ancien  Egyptien 
fi  trouve  dans  quelques  infer iptions  ,  en  petit  nombre.  V.  Habileté  des  anciens 
Egyptiens  dans  les  arts. 

I./^^VN  ne  peut  pas  clouter  que  la  grande  infeription  à  douze  colomnes, 
qu'on  voit  dans  la  planche  fui  vante ,  ne  foie  en  caraété*es  Egyptiens 
non  hiéroglyphiques.  Car  ils  avoient  deux  fortes  de  caractères ,  dit  Hérodote, 
1.3  6.  dont  l’un  étoit  facré  ,  &  l’autre  populaire  j  le  lacré  eft  celui  qu’on  ap¬ 
pelait  hiéroglyphique,  ce  qui  lignifie  lacré  ,  &  le  populaire  celui  qu’on  voie 
dans  la  planche  fui  vante.  Cette  infeription  a  été  tirée  du  deflus  d’une  Mu- 
mie  :  &  d’ailleurs  les  ligures  que  l’on  voit  à  l’un  des  côtés  &  fur  le  haut  de 
chaque  colomne ,  font  tout-â-fait  du  goût  Egyptien  :  goût  le  plus  marqué 
qu’ayent  jamais  tracé  ou  la  peinture  ou  la  fculpture.  Les  douze  colomnes  (ont 
donc  écrites  en  caraétére  pur  Egyptien ,  &  qui  n’eft  point  mêlé  d  hierogly- 
phes.  Il  en  eft  de  même  des  deux  autres  inferiptions  de  la  même  planche , 
écrites  au  bas  de  certaines  images.  Nous  avons  réuni  le  tout  enfemble  pour 
donner  un  plus  grand  échantillon  de  ce  caraétére  dont  l’ufage  eft  perdu  dans 
l’Egypte ,  même  depuis  un  grand  nombre  de  liécles.  Il  y  a  encore  une  grande 
infeription  du  même  caraétére  à  la  planche  cxl.  du  fécond  tome  de  l’An¬ 
tiquité.  Voilà  donc  déjà  bien  des  inlcriptions  Egyptiennes ,  qui  nous  inftrui- 
roient  fur  beaucoup  déchoies,  fi  ces  caraétéres  fe  pou  voient  lire. 

II  La  langue  ancienne  Egyptienne  n’elt  pas  abfolument  hors  d’ufage  :  on 
la  parle  encore  quoique  fort  corrompuë  en  certains  endroits  de  la  haute  Egyp¬ 
te.  Les  Livres  écrits  en  la  langue  Copte ,  ne  font  pas  rares  :  ce  Copte  eft 
l’ancien  Egyptien  ;  mais  le  caraétére  eft  changé.  Depuis  que  l’Egypte  eut  été 


C  A  P  u  T  vil. 

I.  Calendarium  antiquum  Ægyptiacunt .  Cha- 
r acier  quifpiam  erat  JEgyptiacus  ,  non  hie- 
roglyphicus.  I  I.  Lingua  JEgyptiaca  non  om- 
nino  interiit.  III.  JEgyptii  ,  char  aller  es 
fuos  in  Gracos  mutaverunt .  I JS.  Char  acier 
vêtus  JEgyptiacus  in  paucis  inferiptionihus 
reperitur.  JS.  Quant  in  artibus  florerent  ve- 
teres  JEgyptii . 

I.T  Llam  duodecim  columnarum  inferiptionem 
X  quam  in  tabula  fequenti  confpicimus  ,  charac- 
tere  Ægyptiaco  deferiptam  eflè,  illoque  diverfo  ab 
hieroglyphico  ,  nihil  eft  quod  dubitemus.  Ægyptii 
enim,  inquit  Herodotus  i.  36.  duo  charaderum  gé¬ 
néra  habebant,aliud  facrum,aliud  populare.  Sacrum 
vocabatur  hieroglyphicum ,  quod  idipfum  fonac  : 
popularis  autem  charader  ille  eft  quem  in  tabula 
confpicimus.  Ex  Mumiæ  cujafdam  tegmine  edudus 


fuit ,  &  alioquin  figuræ  illae ,  quæ  in  altero  Iatere  ôc 
in  luprema  ora  fupra  columnas  fingulas  confpiciun- 
tur  ,  Ægyptiacum  oient  modum,  qui  modus  inter 
pifturæ  fculpcuræque  opéra  fefe  fuis  notis  indiciif- 
que  prodit.  Duodecim  ergo  columnæ  charadere 
puro  Ægyptiaco  deferiptæ  funt ,  nullis  hieroglyphi- 
cis  fignis  intermixto  :  quod  ipfum  dicas  de  duabus 
aliis  ejufdem  tabulæ  inferiptionibus ,  quæ  ad  imam 
oram  imaginum  quarumdam  exaratæ  funt.  Illas  fï- 
mul  infcnptiones  pofuimus  ut  charaderum  hujuf- 
modi  fnajus  fpecimen  ederemus,  quorum  charade- 
rum  ufus  in  Ægypto  à  multis  rétro  fæculis  obfolevit. 
Eft  &  alia  eodem  charadere  inferiptio  magna  in  ta¬ 
bula  cxl.  fecundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  En 
igitur  multas  jam  inferiptiones  Ægyptiacas  ,  quas 
nos  plurima  docerent ,  fi  quidem  legi  pofTent. 

II.  Vêtus  lingua  Ægyptia  nondum  penitus  ob¬ 
folevit  :  adhuc  enim  ea  ,  licet  corrupta ,  in  ufu  eft 
in  quibufdam  fuperioris  Ægypci  tradatibus.  Libri 
lingua  Coptica  deferipti  non  ita  rari  funt  :  hæc 
porro  lingua  Coptica  eadem  eft,  quæ  Ægyptiaca, 
fed  charader  mutatus  fuit.  Ex  quo  enim  tempore 
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Cünquife  par  Alexandre  le  Grand  ,  la  Langue  &  les  cara&éres  Grecs  y  furent 
apportés  ,  &  fous  les  Ptolemées  ,  l’école  Grecque  d’Alexandrie  fut  des  plus  fleu- 
riffantes.  On  y  écrivoit  le  Grec  mieux  que  dans  tous  les  autres  Pays  de  la 
Grece  ;  cela  continua  de  même  dans  le  Chriftianifme ,  l’Empereur  Conftans 
voulant  avoir  une  Bible  Grecque  bien  écrite ,  chargea  S.  Athanafè  de  la  faire 
écrire  a  Alexandrie.  Cela  dura  apparemment  jufqu’â  ce  que  l’Egypte  tomba 
fous  la  domination  des  Arabes  ,  qui  y  introduifirent  la  barbarie. 

III.  Les  Egyptiens  pendant  le  temps  qu’ils  étoient  fous  la  domination  des 
Grecs ,  changèrent  leurs  caraétéres  anciens ,  &  prirent  les  Grecs  qu’ils  accom¬ 
modèrent  à  leur  maniéré ,  en  confervant  pourtant  toujours  leur  ancienne 
Langue  :  il  n’y  a  que  le  caractère  qui  eft  Grec  ,  la  Langue  eft  toujours  Egyp¬ 
tienne.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  fïécles  que  ce  changement  fut  fait  ;  mais 
on  ne  (çauroit  en  aftigner  précifément  le  temps.  Comme  les  caraéféres  Grecs 
au  nombre  de  24.  ne  pouvoient  pas  fuffire  pour  exprimer  tous  leurs  mots 
Egyptiens ,  ils  y  ajoutèrent  huit  caractères  des  leurs  ;  enforte  que  la  Langue 
Copte  qui  eft  l’ancienne  Egyptienne,  a  dans  fon  alphabet  3  2.  lettres  *  comme 
on  peut  voir  dans  notre  Paléographie  Grecque  p.  3  1  2.  &  plus  amplement  dans 
la  Scala  Coptïca ,  ou  le  Prodromus  Contiens ,  du  Pere  Kiricer.  Il  ne  refte  plus  en 
Langue  Copte  ou  Egyptienne,  que  des  livres  d’Eghfè.  Il  y  en  a  quantité  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi,  dans  celles  de  Mgr.  l’Evêque  de  Metz  &  de  M.  le 
Comte  de  Seignelai,  &  quelques-uns  dans  celle  de  cette  Abbaye. 

IV.  C’eft  tout  ce  qui  nous  refte  de  l’ancienne  Langue  Egyptienne,  qui 
n’eft  pas  abfolument  perdue  ,  quoique  nous  ne  Payions  aujourd’hui  qu’impar- 
faitement.  Pour  ce  qui  eft  du  caraétére  pur  ancien  Egyptien ,  on  n’en  a  guere 
remarqué  que  celui  que  renferment  la  planche  fuivante  ,  &  la  c  x  l.  plan¬ 
che  du  fécond  tome  de  l'Antiquité.  j’ai  vu  encore  à  Rome  entre  les  mains 
«lu  feu  P.  Bonjour  Auguftin  Tolofain  ,  habile  dans  la  Langue  Copte,  une 
infeription  en  lettres  Egyptiennes  de  la  première  antiquité  comme  celles- 
ci  ,  fur  laquelle  il  sexerçoit  pour  tâcher  d’en  découvrir  le  fens ,  &  trouver  le 


Ægyptus  ab  Alexandro  Macedone  capta  eft  ,  & 
Græca  diale&us  &  charadteres  Græci  in  Ægyptum 
allati  funt  3  &c  fub  Ptolomæis  fchola  Græca  Alexan- 
drina  admodum  floruit.  Græce  accuratius  Alexan¬ 
drie  feribebatur  ,quam  per  totam  Græciam;  etiam- 
que  poft  Chriftianam  eo  allatam  religionem  hanc 
Alexandrini  laudem  funt  confequuti  ,  quod  libros 
elegantius  ,  quam  cæteri  Græci  deferiberent.  Im- 
perator  Conftans  cura  Græca  Biblia  concinne  def- 
cripta  nancifci  cuperet ,  Athanafium  ilium  mag¬ 
num  ,  id  Alexandriæ  curaret ,  rogavit  ;  idque  ut 
credere  eft  ,  eodem  in  ftatu  manfit,  donec  Ægyp¬ 
tus  caderet  in  raanum  Arabum  ,  qui  illo  barbariam 
induxerunt. 

III.  Ægyptii  porro  dum  fub  ditione  Græcorum 
eCTent  ,  charadteres  fuos  veteres  commutarunt ,  Græ- 
cofque  adhibuerunt  ad  ufum  linguamque  fuam  ac- 
commodatos  ;  ita  ut  linguam  femper  veterem  fer- 
■varent  ,  litterafque  tantum  immutarent.  Hæc  mu- 
tatio  à  multis  rétro  fæculis  fadfca  eft  ,  quo  autem 
id  tempore  acciderit  dicere  in  promtu  non  eft. 
Cum  autem  charaéteres  Græci  viginti  quatuor  nu¬ 
méro  non  elfent  ad  omnes  Ægyptiacas  exprimendas 


voces  fatis ,  odfco  ipft  Ægyptios  charafiteres  alpha- 
beto  Græco  adjunxere  :  ita  ut  lingua  Copcica  ,  quæ 
eft  vêtus  Ægyptia  alphabetum  habeat  triginta  dua- 
rum  litterarum  ;  ut  videre  licct  in  Palæographia 
noftra  Græca  p.  3  1 1.  &  prolixius  pleniufque  in  Sca¬ 
la  Coptica,  &  Prodomo  Coptieo  Athanaii  Kirkeri  : 
libri  porro  Coptici  qui  fuperfunt  omnes  aut  Biblici 
aut  Ecclefiaftici  funt.  Multi  hujufmodi  funt  in  Bi- 
bliotheca  Regia  ,  in  Colbertina  D.  Comitis  de  Sei¬ 
gnelai  ,  in  Bibliotheca  item  Epiicopi  Metenfis  ,  &: 
in  hoc  Cœnobio  aliquot. 

IV.  Hæc  folum  ex  veteri  ilia  Ægyptiaca  lingua 
fuperfunt  3  quæ  lingua  non  omnino  deperdita  eft  , 
etli  ea  imperfedte  hodie  habeatur.  Quod  vero  cha- 
ratterem  fpe&at  Ægyptiacum  purum  ,  in  Tabula 
fequenti  confpicimus,  nec  non  in  Tabula  cxl.  fe- 
cundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  Aliam  Ægyp- 
tiacam  antiquam  &  puram  inferiptionem  vidi  in 
manibus  R.  P.  Bonjour  Auguftiniani  Tolofani ,  lin- 
guæ  Copticæ  periti,qui  illius  inlcriptionis  leeftionem 
&  fenfum  fummo  ftudio  quærebat  &  explorabac , 
atque  Copticas  litteras,  cum  antiquifïimis  illis  con- 
ferebat,  ut  illarum  ope  has  intelligere  poifet.  Ille 
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rapport  de  ces  anciennes  lettres  avec  les  Coptes.  Je  ne  doute  pas  que  les 
cens  ftudicux  de  la  langue  Copte  ,  dont  lun  des  plus  habiles  elt  aujourd’hui  M. 
David  Wilkins  Chanoine  de  Canterburi ,  &  Bibliothécaire  de  M.  l’Arche¬ 
vêque  3  ne  s’exercent  aufli  fur  ces  infcriptions.  Un  moyen  d’y  réiiffir  feroir  , 
fi  l’on  venoit  à  découvrir  des  infcriptions  d’ancien  Egyptien  répétées  enfuite 
en  Grec  ,  comme  on  a  trouvé  de  nos  jours  une  inîcription  Grecque  répé¬ 
tée  enfuite  en  langue  Palroyrénienne  ,  fur  laquelle  inîcription  &  lur  quel¬ 
ques  autres  fort  petites ,  d  habiles  gens  fe  font  éxercés  pour  y  déterrer  la 
langue  Palmyrénienne.  S’il  s’en  trouvoit  qui  fullent  écrites  en  Grec  &  en 
Egyptien  ;  ceux  qui  fe  donneroient  la  peine  de  démêler  ce  caradére  Egyp¬ 
tien  auroient  l’avantage  d’y  chercher  une  langue  qui  n’eft  pas  encore  mor¬ 
te  3  &  dont  il  fe  trouve  des  livres  ,  qu’on  entend  &  qu’on  explique  fine¬ 
ment  ;  avantage,  dis  je,  que  n’ont  pas  eu  ceux  qui  le  lont  exercés  à  déchiffrer 
ce  Palmyrénien. 

V.  Ce  leroit  un  grand  bien  pour  la  République  des  Lettres ,  fi  l’on  pouvoir 
lire  &  entendre  ces  anciennes  infcriptions  Egyptiennes  ;  c’elt  dequoi  convien¬ 
dront  tous  ceux  qui  font  dans  ce  goût  de  littérature.  Ce  lont  les  Egyptiens 
qui  ont  appris  aux  autres  nations  ,  les  Iciences  &  les  beaux  arts.  Au  rapport 
d’Herodote,  ils  ont  été  les  maîtres  des  Grecs,  comme  on  convient  que  les 
Grecs  l’ont  été  des  Romains.  Ils  ont  lailfé  dans  toute  l’Egypte  un  grand  nom¬ 
bre  de  batimens  fuperbes  :  de  lorte  qu’entre  les  merveilles  du  monde ,  cel¬ 
les  d’Egypte  l’emportent  au  jugement  des  anciens  lur  toutes  les  autres.  Ils 
étoient  h  habiles  dans  les  Méchaniques  ,  que  des  poids  immenfes ,  qu’on 
n’oferoit  même  penfer  aujourd’hui  à  changer  de  place  ,  ils  les  tranfportoient 
fort  loin  ,  &  les  éievoient  fur  de  hautes  bafes.  Si  nous  trouvions  aujourd’hui 
des  infcriptions  qui  filfent  mention  de  chofes  femblablcs  ,  quelle  fplendeur  cela 
n’ajoûteroit-il  pas  aux  choies  mêmes?  Et  combien  de  nouvelles connoiflances 
n’acquercrions-nous  pas  par  ce  moyen. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  langue  Egyptienne.  La  forme  du  caractère 
ne  convient  avec  aucune  autre  langue  connuë  :  ce  n eft  que  par  certain  ha- 


m 


Vero  jam  pridem  vira  fundtus  eft.  Neque  dubito 
quin  viri  hnguæ  Copricæ  ftudiolî,  in  quorum  peri- 
tiiïïmis  cenfetur  D.  David  Wilkins  Canterburienfis 
Canonicus  D.  Archiepifcopi  Bibliothecarius ,  ftudii 
6c  operæ  multum  adhibeant  ,  ut  harum  inferiptio- 
num  fenfum  attingant.  Longe  facilius  id  negotii 
foret  j  fi  quædam  inferiptiones  ejufmodi  veteri 
Ægyptiaco  charadtere  exaratæ  ,  cum  Græca  fe- 
quenti  explicatione  occurrerent  j  ut  non  ita  pridem 
reperimus  inferiptionem  Græcam  Palmyrenico  ibi¬ 
dem  charactere  6c  lingua  repetitam  ,  quam  inferip¬ 
tionem  do£ti  viri  quidam  accuratius  examinarunt, 
ut  linguam  Palmyrenam  ,  fi  fieri  polfet  ,  alfeque- 
rentur  6c  intelligerenr.  Si  porro  quædam  inferip- 
tiones  ex  tenebris  eruerentur  ,  Græco  &  Ægyptia- 
co  fubinde  charadlere  exaratæ  ,  qui  Ægyptium  cha- 
racïerem  legendum  intelligendumque  fufeiperent , 
eo  felicius  huic  ftudio  operam  dare  poflènt  ,  quod 
linguam  perquirerent  nondum  exftinttam  ,  quæque 
adhuc  in  libris  exftat,  in  libris,  inquam  ,  quos 
aliqui  licet  pauci  legunt ,  6c  interpretantur  ;  qua 


conditione  non  fuerunt  ii  qui  Palmyrenicas  inf¬ 
eriptiones  explicare  tentaverunt. 

V.  Quantum  interfit  reipublicæ  litterariæ  ut  infc 
criptiones  illæ  Ægyptiacæ  veteres  legantur  6c  intel- 
ligantur  ,  nemo  lirteratus  non  vider.  Ægyptii  quip- 
pe  primi  fuere  qui  difeiplinas  6c  artes  ,  cæteras 
docuere  nationes.  lili  ,  referente  Herodoto  ,  vere 
fuere  Græcorum  magiftri,  ut  6c  Græci  Romanorum. 
Ædificia  omnium  fplendidiffima  per  rocam  Ægyp- 
tum  exædificarunt  ;  atque  in  mirabilibus  orbis  ftruc- 
turis ,  Ægyptiacæ  omnibus  fatenribus  feriptoribus 
primas  tenenr.  Mechanicam  apprime  tenebant  ,  ita 
ut  quas  moles  hodie  ne  movere  quidem  peritiffi- 
mi  auderent,  illi  Sc  procul  tranfvexerint ,  &  ere- 
xerint.  Quid  fplendoris  iftis  omnibus  adderetur  , 
fi  inferiptiones  has  fimilefque  res  commémorantes, 
legeremuS)  6c  fi  inde  tantarum  rerum  notitiam  per- 
ciperc  liceret  ? 

Hæc  quantum  ad  linguam  Ægyptiacam  didta 
funto.  Charaélerum  forma  cum  nulla  alia  lingua , 
quam  quidem  noverimus ,  confencit.  Cafu  aucem 
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zard  qu’on  y  voit  fouvent  le  z.  le  3.  &  le  4.  de  chiffre,  &  qu’en  certains 
endroits ,  comme  à  la  colomne  faiéme ,  &  en  comptant  de  la  droite  à  la 
gauche,  on  lit  fort  clairement  &  diftinâiement  443.  m.  &  431.  Ce  même 
hazard  fait  quon  y  rencontre  auffi  des  lettres  Grecques  &  d’autres  Latines. 

t 

omnino  acciditut  hæ  notæ,  z.  3.  &  4.  fréquenter  1  iz.  &  43 1.  Fortuito  item  accidit  ut  litteræ  Gratcæ 
inter  chara&eres  occurrant;  utque  in  fexta  columna  8c  Latinæ  alibi  compareant. 
à  dextera  ad  fmiftram  diftin&e  8c  clare  legatur  443. 
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CHAPITRE  VIII. 


I  Les  douze  colomnes  de  ce  monument  >  [ont  pour  les  douze  mois.  V Ecriture  Egyp¬ 
tienne  ejl  de  lu  droite  à  la  gauche  comme  l'Hebreu .  1 1.  Les  noms  des  mois  Egyp¬ 
tiens.  111.  Les  figures  à  l'un  des  cotés  du  Calendrier.  IV.  Figures  fur  les 
colomnes  du  Calendrier.  V.  Figures  de  l'autre  coté  du  Calendrier.  VI.  .Quel  des 
mois  Egyptiens  efl  le  premier  dans  ce  Calendrier.  Vil.  Que  peuvent  contenir 
ces  colomnes  du  Calendrier  Egyptien. 

I.  E  S  douze  colomnes  font ,  à  ce  qu’il  me  femble  ,  pour  les  douze  mois 
de  l’année  ,  chaque  colomne  pour  Ton  mois.  Il  efl:  certain  à  n'en 
pas  douter  que  cette  écriture  fe  lifoit  comme  l’Hebreu  delà  droite  à  la  gau¬ 
che  ,  &  d’une  maniéré  oppofée  à  celle  dont  nous  lifons  &  écrivons.  Une 
preuve  certaine  de  cela  ,  c’eft  que  tous  les  premiers  mots  de  chaque  co¬ 
lomne  font  écrits  fur  l’original  en  ce  fens  en  lettres  rouges ,  &  cela  au  com¬ 
mencement  de  la  premiers  ligne  ;  après  quoi  cette  première  ligne  eft  con¬ 
tinuée  avec  de  l’encre ,  &  toutes  les  autres  font  écrites  de  même.  Ces  pre¬ 
miers  mots  en  lettres  rouges  ,  font  félon  toutes  les  apparences  les  noms  des 
mois.  Une  autre  preuve  indubitable  que  ce  Calendrier  eft  écrit  à  la  maniéré 
des  Hébreux  ;  c’eft  qu’une  grande  partie  des  dernieres  lignes  de  chaque  co¬ 
lomne  n’eft  pas  finie,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  nos  écritures,  ou 
le  texte  finit  avant  que  la  derniere  ligne  ait  attrapé  la  longueur  des  précé¬ 
dentes.  C’eft  par  là  que  nous  voyons  manifeftement  que  les  colomnes  du  Ca¬ 
lendrier  font  écrites  de  la  droite  à  la  gauche  ;  de  même  qu’un  homme  qui 
ne  connoîtroit  ni  notre  langue  ni  nos  caractères ,  jugeroit  d’abord  par  cette 
maniéré  de  finir  la  ligne ,  que  nous  écrivons  de  la  gauche  à  la  droite.  Cela 
revient  à  ce  que  dit  Hérodote  z.  3  6.  Les  Grecs  écrivent  de  la  gauche  à  la  droite 
&  les  Egyptiens  de  la  droite  à  la  gauche,  ils  difoient  auffi  qu'ils  agijjoient  a  droite  , 
&  les  Grecs  à  gauche. 


C  A  P  U  T  VIII. 

1,  Duodecim  colnmn a  inferipta ,  duoçlecim  an- 
ni  rnenfes  [pédant.  Scriptura  Ægyptia  efl  d 
dextera  ad  fmijtram  ut  Hebraica .  1 1.  No¬ 
mma  menfium  Ægyptiorum.  III.  Figura 
quadam  ad  latus  alterum  Calendarii.  IV. 
Figura  [upra  columnas  Calendarii.  V.  Figu¬ 
ra  ab  altero  latere  Calendarii.  VI.  Qtiis 
Ægyptius  menfls  primus  fit  in  hoc  Calenda- 
rio.  VI I.  Qjùd  in  columnis  deferiptio  Ægyp- 
tiaci  Calendarii  contineri  potuit. 

ITT  Æ  duodecim  columnæ ,  ut  mihi  quidem  vi- 
11  detur ,  duodecim  anni  menfes  refpiciunt  ; 
ira  ut  quælibet  columna  menfem  fuum  indicet. 
Certum  autem  indubitatumque  eft  liane  feripturam 
Hebræorum  more  legendam  elfe  à  dextera  ad  finif- 
tram  ,  contra  quam  nos  legimus  ac  feribimus  , 
nempe  à  finiftra  ad  dexteram.  Id  inde  clare  com- 


monftratur ,  quod  prima  verba  omnia  in  primo 
exemplari  initio  cujufque  verfus  ,hac  ratione  minio 
delcripta  fuit ,  deincepfque  verfus  totus  atramento 
continuetur  ;  cæterique  verfus  omnes  eodem  pa<ftx> 
deferibantur.  Hæc  porro  verba  minio  deferipta 
nomind  menfium  omnino  videntur  eftè.  Alio  nec 
minoris  monumenti  argumento  probatur  Calenda- 
rium  Ægyptium  Hebræorum  more  deferipeum  eftè; 
quia  nempe  plerique  poftremi  verfus  columnarum 
definunt  antequam  totum  lineæ  fpatium  occupent  j 
ut  perfæpe  in  feriptura  quoque  noftra  accidit ,  ut 
nempe  tota  fériés  definat  ,  antequam  poftremus 
verfus  ad  cæterorum  præcedentium  verfuum  lon- 
gitudinem  attingat.  Hinc  vero  deprehendimus  Ca¬ 
lendarii  columnas  à  dextera  ad  finiftram  deferiptas 
elfe  ;  quemadmodum  fi  quis  nec  linguam  nec  cha- 
ra&eres  noftros  noftèt ,  ex  noftro  tamen  verfus  fi- 
niendi  more ,  nullo  negotio  intelligerer  nos  à  fi¬ 
niftra  ad  dexteram  feribendo  procedere.  Idipfum 
haber  Herodotus  i.  36.  Grœci  à  Jlniflra  ad  dexteram 
feribunt  ;  Ægypi'ù  vero  a  dextera  ad  (înijlram  ;  ide» - 
que  die  chant  fe  a  dextera ,  Grâces  à  fnijlra  procedere. 
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LE  CALENDRIER  EGYPTIEN.  iôt 

J’aurois  bien  voulu  faire  marquer  en  lettres  rouges  cés  premiers  mots  comme 
ils  font  dans  l’original  ;  mais  comme  l’on  m’a  repréfenté  que  dans  une  fi 
grande  planche  il  écoit  très-difficile  que  cela  fût  bien  éxécuté  ;  j’ai  crû  qu’il 
luffiroit  de  faire  fouligner  éxaétement  tous  ces  premiers  mots ,  enforte  qu’on 
pût  ficilement  les  diftinguer  des  autres.  Ces  noms  Egyptiens  des  mois  que 
les  anciens  nous  ont  confôrvés ,  pourront  peut-être  fervirà  ceux  qui  voudront 
s’exercer  pour  trouver  un  alphabet  j  ce  qui  feroit  un  grand  acheminement 
pour  la  leèhire  &  l’intelligence  delà  langue  Egyptienne. 

I I.  Les  mois  commençoient  par  Thoth  ,  qui  répond  à  Septembre  ;  c’eft  le 
commun  fentiment  des  anciens  &  des  Chronologies.  Cependant  Cofmas , 
Moine  Egyptien  5  qui  vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Juftinien  ,  met  deux 
fois  &  en  deux  endroits  diffiérens  pour  le  premier  mois ,  Pharmuti  qui  répond 
a  Avril ,  &  fait  commencer  l’année  au  premier  mois  du  printemps.  Voici 
les  noms  des  mois  comme-il  les  donne  ,  nous  les  mettons  dans  l’ancien  ordre. 

Thoth,  Septembre. 

P  h  ao  ph  y.  Octobre,  d’autres  écrivent  Paophi.' 

Athyr,  Novembre. 

Choïac  ,  Décembre. 

Tybi,  Janvier. 

Mechir,  Février. 

Phaminoth,  Mars. 

Pharmuthi,  Avril. 

Pachon3  Mai. 

P  a  uni  ,  Juin. 

Epi  phi  ,  Juillet. 

Me  s  or  i  3  Août.  '  h 

III.  Ce  Calendrier  de  douze  mois ,  dont  chacun  occupe  fa  colomne ,  a 
fur  les  deux  côtés  des  figures  &  de  l’écriture  ,  qui  fe  rapportent  apparem- 


Prima  porro  cujufquæ  columnæ  verba  rubro  co- 
.  lore  ,  ut  in  archetypo  funt ,  in  tabula  etiam  noftra 
-  repræfentari  percuperem  ;  fed  quoniam  ,  ut  dicunt 
.  operæ ,  in  tam  ampla  tabula  vix  poflcnt  hæc  fola 
verba  minio  depingi  j  fat  elle  putavi  ,  li  prioribus 
verbis  lingulis  lineolam  fupponi  curarem,  quæ  verbi 
_  longitudinem  totam  occuparet ,  ut  facile  polfet  à 
fequentibus  verbis  diftingui.  Hæc  nomina  menfium 
.  Ægyptiaca  quæ  nobis  veteres  tranfmiferunt  ,  ufui 
.  fortalfe  erunt  iis  qui  voluerint  alphabetum  Ægyp- 
tiatum  exquirere  j  quo  femel  reperto ,  veteres  Æ- 
.  .gyptiacæ  infcriptiones  &  legi  ÔC  intelligi  pollènt. 

II. Initium  menfium  ducebatur  \T1ooth,  qui  menfis 
Septembri  refpondet ,  ut  veteres  omnes  dicunt ,  & 
fecundum  illos  Chronologi  noftri  &c  fuperioris  ævi, 
Attamen  Cofmas  Monachus  .Ægyptius ,  qui  Jufti- 
niani  Imperatoris  tempore  fcriplit  ,  bis ,  duobus 
fcilicet  in  locis ,  perfpicue  notât  menfem  Pharmuthi 
qui  Aprili  refpondet ,  pro  primo  anni  menfe  ;  ita  ut 
anni  initium  à  verna  tempeftate  ducat.  En  ipfa 
nomina  menfium  ,  ut  ab  eodem  Cofma  bis  defqri- 

Tomc  IL 


buntur ,  fed  fecundum  vetuftiorem  ordincm. 

Thoth,  September, 

Phaophy,  O&ober,  alii  fcribunt  Paophi* 
Athyr,  November. 

Choïac,  December. 

Tybi,  Januarius. 

MeciIir,  Februaritïs. 

Phamenoth  ,  Martius. 

•  ^  u 

Pharmuthi,  Aprilis. 

Pachon,  Maius. 

P  au  ni,  Junius. 

E  v  i  p  h  i  ,  Julius. 

M.e  s  o  r  i  ,  Auguftus. 

"  ^  . 

Il ï.  Hoc  itaque  eft  Ægyptiacum  Cajendariunï 
duodecim  menfium  ,  qui  finguli  menfes  fuam  oc¬ 
cupant  columnam.  Ad  latera  verù  Calendarii  fi- 
guræ  quædam  &  çhara&eres  Ægyptiasi  confpi- 
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ment  a  l’année ,  &  à  fes  parties  en  général  ,  &  fur  chaque  mois  quelque  figure 
d’hommes,  ou  d’animaux,  ou  peut-être  de  divinités  Egyptiennes  aufquelles 
lès  mois  pouvoient  être  confacrés.  Sur  le  premier  côté  qui  eft  vis-à-vis  du 
premier  mois ,  on  voit  d’abord  une  petite  colomne  pleine  d’écriture  ,  &  dans 
une  autre  colomne  plus  large  un  homme  à  tête  d’animal ,  qui  pourroit  bien 
être  un  Ànubis  :  il  paroît  emmailloté ,  comme  font  ordinairement  plufieurs 
figures  Egyptiennes.  Il  tient  une  corde  par  le  milieu  ,  dont  les  deux  bouts 
touchent  à  terre  ,  &c  font  un  triangle.  Au  haut  de  l’image  eft  écrit  un  grand 
mot,  qui  pourroit  être  le  nom  de  cette  divinité.  Au-deftous  eft  une  autre  ima¬ 
ge  femblable  à  la  précédente  ,  à  cette  différence  près  quelle  a  une  tête  d’oi- 
feau  ;  cela  pourroit  être  une  Ofiris  à  tête  d ’épervier.  L’écriture  qui  eft  fur  fa 
tête  nous  inftruiroit  apparemment  fi  l’on  pouvoit  la  lire. 

I V.  Au-deffus  de  la  colomne  de  chaque  mois ,  il  y  a  une  figure.  Le  pre¬ 
mier  mois  n’a  qu’un  quarré  long.  Celle  du  fécond  eft  une  femme  ,  de  la 
coeffure  de  laquelle  s’élèvent  cinq  pointes,  qui  font  peut  être  une  couronne 
radiale.  Elle  tient  de  fes  deux  mains  un  infiniment  que  chacun  peut  confi- 
dérer.  Au  troifiéme  mois  on  voit  un  petit  animal  monftrueux  qui  fe  tient 
devant  un  quarré  long.  Au  quatrième  un  homme  à  tête  de  chien  ,  ou  d’autre 
animal.  Au  cinquième  un  cochon  ,  qui  porte  fur  fon  dos  un  certain  infini¬ 
ment.  Au  fixiéme  fur  un  quarré  long ,  on  voit  une  figure  qui  fe  trouve  fou- 
vent  en  Egypte  parmi  ces  figures  bizarres  des  Egyptiens ,  &  à  l’autre  bout, 
un  bâton  courbé  comme  ces  bâtons  des  Satyres  &  des  Bacchants.  Au  feptiéme 
trois  femmes  étendent  leurs  bras  pour  foutenir  certain  infiniment  fur  lequel 
eft  un  fèrpent ,  qui  fait  plufieurs  plis  &  replis  de  fon  corps.  Au  huitième  * 
un  chien  couché.  Au  neuvième ,  une  figure  d’homme  à  tête  d’animal ,  qui 
tient  une  épée  de  chaque  main.  Elle  paroît  être  fous  un  efcalier  :  tout  cela 
fignifioit  pour  des  gens  qui  étoient  initiés.  Au  dixiéme,  un  homme  à  tête 
d’animal ,  qui  tient  une  épée  ou  une  pointe  ,  &  devant  lui  un  croiffant  de 
lune ,  ôc  une  lettre  Egyptienne  :  ce  qui  marque  apparemment  quelque  lu- 
naifon  confidérable  de  ce  mois.  A  l’onzième  ,  un  autre  monftre  avec  une 


ciuntur ,  quæ  omnia  videntur  &  annum  6c  partes 
ejus  præcipuas  generatim  fpe&are.  Supra  columnas 
vero  fingulas  ,  lingulæ  figuræ  funt  hominum  ,  ani- 
maliumve,  fortafleque  numinum  ,  quibus  finguli 
menfes  çonfecrati  olim  fuerint.  Ad  prirtium  latus 
è  regionè  primi  menfis  ftatim  Vifitut  columella 
litteris  plena  ,  6c  fecundum  hatic  alia  latior  ,  ubi 
bomo  confpicitur  ferino  capite  ,  qui  eft  fortaftîs 
Anubisj  fafciis  ligatuseflè  videtur,  quemadmodum 
6c  multae  alix  Ægyptiacæ  figura:.  Funem  à  medio 
tenet  ,  cujus  extrema  dùo  terram  contingunt  6c 
triangulum  efficiunt.  Imminent  ejus  eapiti  litteræ  , 
quæ  fortaflè  dei  hujufce  norfien  exprimant.  Sub  7 
hac  imagine  altéra  eft  huiefimilis  ,  cum  hoc  tamen 
diferimine  ,  quod  hæc  inferior  caput  avis  habeat  : 
eftque  forte  ,  (  nam  quis  id  affirmâ'rè  aüfit  )  Ofiris 
accipitrino  capite  ;  quæ  feriptura  eapiti  ejus  im- 
mipet,  quis  lit  fortaflfe  doceret ,  fi  legi  poftèt. 

IV.  Supra  çujufque  menfis  columnam  figura 
q>uæpiam  eft.  Primus  menfis  paraïlelogrammum 
tantum  habet.  Figura  ifecundi  menfis ,  mulier  eft 


ex  cujus  eapiti  ornatu  quinque  virgulæ  eriguntur, 
quæ  radiatam  fortaflè  coronam  efficiunt.  Ambabus 
tenet  manibus  inftrumentum,  quod  cuique  confide*. 
randùm  telinquitur.  In  tertio  menfe  animal  qüod- 
piam  monftri  fimile  ante  paraïlelogrammum  ftat.  lit 
quarto  vir  aut  canis  aut  alterius  animalis  capite 
adeft.  In  quinto  fus  quodpiam  inftrumentum  gef- 
tans.  In  fexto  fupra  paraïlelogrammum  figura  quæ- 
piam  vifitur  monftrofa  ,  qualis  fxpe  inter  Ægyp- 
tias  illas  monftrofas  figurâs  confpicitur  ,  ad  alte- 
ramque  oram  virga  recurva  inftar  earum  quæ  in 
manibus  Satyrorüm  atque  Bacchantium  fæpe  vi- 
funtür.  tn  féptimo  très  mulieres  brachia  extendunt 
ut  aliquod  infttumentüm  fuftentent  ,  cui  infidet 
ferpens  gyris  multis  complicatus.  In  oétavo  canis 
decumbens.  In  nono  figura  hominis  ferino  capite  , 
utraque  manu  gladium  geftantis  :  fub  fcala  autem 
quapiam  cïïè  videtur.  Hæc  porro  omnia  initiatis 
nota  erant.  In  decimo  ,  homo  ferino  capite  gla¬ 
dium  five  fpiculam  tenet ,  Sc  ante  ilium  Luna  cref- 
cens  ac  littera  q'uædam  Ægyptia,  quofortaflfis  aliqua 
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épée  ou  une  pointe  à  chaque  main.  Au  douzième,  autre  monflre  qui  ne  tient 
qu’une  cpée. 

V.  Les  figures  qui  fe  voyent  à  l’autre  côté  du  Calendrier ,  femblenc  de¬ 
mander  plus  de  réflexion  que  tout  ce  que  nous  venons  de  dire.  Je  vois 
quelque  jour  à  lés  expliquer  en  foumettant  ma  conjeéture  aux  leéleurs  habi¬ 
les.  Il  y  a  quarre  rangées  de  figures ,  qui  ont  chacune  au-deflus  leur  écri¬ 
ture  ,  qu’on  ne  peut  ni  entendre  ni  lire  :  a  la  première  rangée  en  comptant 
de  la  droite  à  la  gauche  à  l’ordinaire ,  on  voit  un  quarre  au-deflus  duquel 
font  deux  ferpens  l’un  fur  l’autre ,  qui  font  des  plis  &  replis  de  leur  corps  ; 
je  croirois  que  cette  première  figure  marque  l’année.  Les  trois  autres  (ont 
des  figures  noires  circulaires ,  qui  fe  rétréciflent  par  le  bas  &  fe  terminent  en 
lignes  droites.  Je  les  prens  pour  les  trois  faifons  de  l’année.  Dans  les  plus 
anciens  temps  on  n’en  comptoit  que  trois  comme  nous  avons  prouvé  au  com¬ 
mencement  du  premier  Tome  ;  fçavoir ,  le  Printemps ,  l’Eté  &  l’Hy  ver.  Les 
trois  rangées  de  deffous  contiennent  chacune  quatre  quarrés  longs ,  qui  font 
les  douze  mois  de  l’année  ,  divifés  en  trois  clafles  &  en  autant  de  Liions , 
ce  qui  confirme  ce  que  je  viens  de  dire.  Il  me  femble  que  cela  a  beaucoup 
d’apparence.  Cependant  il  n’ell  pas  jufie  qu’un  feul  décide  fur  des  chofes  fi 
obfcures  ,  attendons  le  jugement  des  autres. 

Relie  à  examiner  deux  chofes  importantes  &  très- difficiles  à  décider  ;  la 
première  ell ,  lequel  des  mois  Egyptiens  ell  le  premier  dans  ce  Calendrier  j 
la  fécondé  j>  que  peut  contenir  cette  écriture  en  neuf  ou  dix  lignes ,  que  nous 
voyons  dans  chaque  colomne  aptes  le  nom  du  mois. 

VI.  Pour  ce  qui  regarde  la  première  queftion;  il  efl:  certain  félon  tous 
les  Chronologifies ,  que  dans  les  anciens  temps  les  Egyptiens  ne  mettoient 
point  de  jours  intercalaires  ,  &  que  les  mois  &  le  commencement  de  l’an¬ 
née  rétrogradoient  tous  les  quatre  ans  d’un  jour  :  de  lorte  que  le  premier 
jour  de  l’année  après  avoir  parcouru  dans  un  long  efpaces  d’années  tous  les 
jours ,  &  tous  les  mois  5  tk  toutes  les  Liions  ,  revenait  enfin  à  fon  premier 
point  pour  recommencer  à  l’ordinaire  en  rétrogradant  toujours  de  même  : 
cela  dura  julqu’après  la  mort  de  Marc-Antoine  &  de  Cléopâtre ,  ou  les  Egyp- 


in  hoc  menfe  Luna  fignificatur.  In  undecimo  aliud 
nionftrum  cum  gladio  five  fpiculoin  utraque  manu. 
In  duodecimo  aliud  monftrum  giadium  tenens. 

V.  Quæ  ad  alterum  Calendarii  latus  obfervantur 
figuræ  ,  majori  utique  confideratione  arque  atten- 
tione  dignæ  funt.  Hic  vero  mihi  lucis  quidpiam 
afFulgere  videtur ,  8c  quid  in  mentem  venerir  ex- 
promam  :  conjecturant  tamen  meam  erudito  lec- 
tori  explorandam  micro.  Quatuor  hic  figuratum  or- 
dines  confpicimu^  ,  lîngulis  imminet  infcripcio  , 
quam  nec  legere  ,  nec  capere ,  vel  explicare  poftu- 
mus.  In  primo  ordine  ,  fi  à  dextra  ad  fîniltram 
numeremus  ,  obfervatur  primo  quadrata  figura  , 
cui  imminent  duo  ferpentes  ,  alius  fuperne ,  alius 
inferne  pofitus  ,  uterque  vero  gyris  aliquot  feu  fie- 
xibus  plicacur.  Hanc  priorem  figuram  annum  pu- 
raverim  fignificare.  Très  aliæ  figuræ  nigræ  circu- 
larefque  funt  ,  inferne  vero  anguftiores  ,  in  lineam 
redam  terminantur  ,  illas  vero  pro  tribus  anni  tem- 
peftatibus  habeo.  Prifcis  enim  temporibus  très  tan¬ 
tum  numerabantur ,  ut  initio  primi  tomi  proba- 
vimus  ;  Ver  nempe,  Æftatem  8c  Hiemem.  Très  ordi- 
nes  inferiores,  quater  finguli  quadratam  oblongam 
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figuram  exhibent  duodecim  nempe  menfe  s  ;  très  in 
claftes  diviii'  fecundum  très  anni  tempeftates,  ira 
ut  quælibet  claffis  feu  anni  tempeftas ,  quatuor 
menfes  exhibeat  ;  unde  ctiam  confirmatur  illud 
quod  fuperius  dixi  de  anno  8c  de  anni  tempefta- 
tibus.  Hæc  mihi  quidem  verifimilia  videntur.  Ne- 
que  tamen  æquum  cenfeo  ut  ex  unius  judicio  quid 
fit  putandum  ftabiliacur  ■>  eaque  de  re  eruditorum 
judicium  exfpedo. 

Reftat  ut  duas  res  exploremus  ,  non  minus  cu- 
riofas  ,  quam  explicatu  difficiles.  Primo  ,  quis  ex 
Ægyptiis  menfibus  in  hoc  Calendario  primum  lo- 
cum  occuper.  Secundo ,  quid  in  fingulis  fingulo- 
rum  menfîuiB  columnis  contineri  polie  videatur. 

V I.  Quod  ad  priraam  quæftionem  attinet ,  cer- 
tum  eft  fecundum  oranes  Chronologos  ,  Ægyptios 
prifcis  temporibus  ,  non  admififte  dies  intercalares  , 
unde  accidebar  ut  quarto  quoque  anno  vertente  , 
caput  anni  rétro  abiret  ,  8c  unum  anticiparet  diem, 
ita  ut  multis  intercurrentibus  annis  ,  ille  primas 
anni  dies  ,  per  omnes  dies  8c  menfes  8c  anni 
tempeftates  vagaretur  ,  donec  priftinum  repeterec 
locum  :  illudque  donec  fublatis  M.  Anconio  8c 
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tiens  réglèrent  leur  année  félon  l’année  Julienne.  „  Depuis  ce  temps-là,  dît 
le  P.  Petau,  (  Ration.  Part.  z.  1.  i.  c.  13.)  leur  année  cefla  de  courir,  en 
„  rétrogradant ,  &c  par  le  moyen  de  l’intercalation  ,  elle  commençoit  tous  les 
,,  quatre  ans  au  même  point.  Le  commencement  de  cette  année  ,  où  la 
„  Néoménie  du  mois  Thoth,  fut  fixée  au  vingt-neuvième  jour  du  mois  d’Août, 
„  où  l’on  fait  aujourd’hui  la  fête  de  la  décolation  de  S.  Jean-Baptifte. tc  Cela 
pofé,  comme  ce  Calendrier  a  été  indubitablement  fait  bien  des  fiécles  avant 
Marc-Antoine  &  Cléopâtre  ,  il  doit  commencer  par  le  mois  Thoth ,  à  moins 
qu’il  n’y  eût  quelque  rubrique  particulière ,  &  que  nous  ne  fçavons  pas.  Car 
comme  depuis  cette  réformation  du  Calendrier  on  n’a  pas  toujours  compté 
uniformément  les  mois  de  l’année  comme  nous  l’allons  voir  *,  il  peut  fe  faire 
que  dans  ce  grand  nombre  de  fiécles  qui  ont  précédé  la  réformation ,  il  y 
a  eu  aufii  des  variations  que  ni  les  auteurs  ni  les  monumens  ne  nous  ont  pas 
apprifes. 

Thoth  qui  répond  à  Septembre  eft  communément  compté  pour  le  pre¬ 
mier  mois  :  je  ne  vois  pas  qu’on  varie  lâ-deflus.  Mais  Cofmas  Moine  Egyp¬ 
tien,  qui  écrivoit  du  temps  de  l’Empereur  Juftinien  ,  compte  pour  le  pre¬ 
mier  mois  Pharmuthi  qui  répond  à  Avril ,  Thoth  qui  répond  à  Septembre  eft 
le  fixiéme  mois ,  &  cela  eft  répété  de  meme  dans  deux  tables  ou  deux  cer¬ 
cles.  Il  lemble  qu’on  ne  puifie  pas  douter  qu’on  ne  comptât  ainfi  de  fon  temps 
à  Alexandrie.  Mais  c’étoit  dans  les  plus  bas  temps  :  &  j’ai  peine  à  croire  qu’on 
ait  gardé  cet  ordre  dans  notre  Calendrier  qui  eft  de  l’Antiquité  la  plus  recu¬ 
lée  :  il  y  a  plus  d’apparence  qu’on  aura  gardé  l’ancien  ordre  qui  commen¬ 
ce  par  Thoth ,  &  continue  comme  nous  avons  mis  ci-deifus. 

VII.  L’autre  queftion  plus  difficile  à  réfoudre  eft  que  peuvent  contenir  ces 
colomnes  qui  commencent  par  les  noms  des  mois ,  &  continuent  jufqu’â  neuf 
ou  dix  lignes  d’écriture.  S’il  en  falloir  juger  par  les  Calendriers  Romains 
que  l’Antiquité  nous  a  tranfmis  ;  ce  Calendrier  contiendroit  fur  chaque  mois 
les  fêtes  qu’on  y  célébroit  &  dont  on  marquoit  les  jours ,  les  jeux  publics , 
les  jours  de  la  mort  de  certains  Rois ,  les  courfes  des  chevaux  ,  les  temps  où 


Cleopatra  ,  annum  fuum  Ægyptii  ad  Juliani  mo- 
dum  redegerunt  :  Ab  Mo  tempore  ,  inejuit  Pecavius 
Rationarii  parc.  z.  1.  i.  cap.  13.  deweeps  va.ga.ri 
popularis  torum  annus  de/iit  :  fed  intercalationis  freno 
revocatus  eft  quarto  quoque  anno  priftinam  ïn  federn. 
Caput  bujus ,  five  Neornenia  Thoth  ,  hdtfit  in  Romani 
Augufti  die  vigefimo  nono  ,  qui  Decollationi  fancii 
Joannii  hodie  dicatus  eft.  Qua  re  pofita  ,  cum  hoc 
Calendarium  aliquot  fæculis  ante  Marcum  Anto- 
nium  8c  Cleopatram  fadtum  fuiftè  videatur  ,à  menfe 
Thoth  initium  ducat  oporcet  ;  nift  forfttan  ritus  ali- 
quis  peculiaris  adfuerit  quem  nos  fortaftè  ignora- 
mus.  Nam  ftcut  ab  ilia  Calendarii  reformatione, 
meules  anni  non  eumdem  femper  in  numerando 
ordinem  tenuerunt ,  ut  mox  videbitur  3  in  tanto 
reformationem  illam  præcedentium  fæculorum  nu¬ 
méro  fieri  potuic,  ut  aliqua  in  ordinem  menfium 
mutatio  induceretur  ,  quam  nec  feriptores  nec  mo- 
numenta  doceant. 

Thoth  qui  Septembri  noftro  refpondet  ,  primus 
vulgo  mentis  numeratur  ,  nec  inter  prifeos  ferip¬ 
tores  aliquam  ea  in  re  varietatem  obfervo.  Verum 


Cofmas  Monachus  Ægyptius  ,  qui  Juftiniani  Impe- 
ratoris  tempore  feribebat ,  primum  ponit  menfem 
Pharmuthi  qui  Aprilis  eft  nofter  ;  Thoth  autem  qui 
Septembri  refpondet,  fextus  eft  mentis.  Illud  autem 
apud  Cofmam  bis  repetitur  in  duabus  nempe  tabulis 
feu  duobus  circulis  ;  ita  ut  vix  dubitare  liceat ,  id 
anni  initium  tune  Alexandriæ  fuiftè.  At  mos  ille 
infimis  tantum  fæculis  invaluerat  :  ac  vix  crederem 
hune  ordinem  tune  fervatum  fuiftè  cum  hoc  Ca¬ 
lendarium  remotiffimæ  fane  vetuftatis  concinnatum 
eft.  Veri  fane  ftmilius  eft  hic  prifeum  ordinem  fer- 
vari  quo  à  menfe  Thoth  incipiebatur  ,  &  ut  fupra 
diximus  continuabatur. 

VII.  Altéra  quæftio  longe  difHcilior  ,  quid  in 
hifee  columnis  contineatur  ,  in  queis  primo  menfis 
nomen  ponitur  ,  deindeque  feriptura  ad  novem 
decemve  ufque  verfus  ducitur.  Si  ex  Calendariis 
antiquis  Romanis  ad  noftram  ufque  ætatem  tranf- 
miftis  conjedluram  fumere  liceret ,  hoc  Calenda¬ 
rium  in  fingulis  menfibus  compleéteretur  dies  fef- 
tos  8c  ferias  folemnes ,  aftîgnatis  cujufque  diebus 
ludos  publicos ,  emortuales  Regum  quorumdam 


LE  CALENDRIER  EGYPTIEN,  zo$ 

Ton  faifoit  les  travaux  de  la  campagne  ,  &  les  récoltes.  Mais  ce  feroit  devi¬ 
ner  que  de  régler  (ans  autre  preuve  lancien  Calendrier  Egyptien  fur  celui 
de  Rome.  On  parleroit  avec  plus  de  vraifembîance  fi  l’on  difoic ,  que  les 
Egyptiens  obfervoient  dans  ces  anciens  temps  du  moins  quelques  ufages  de 
ceux  que  les  Egyptiens  des  plus  bas  temps  gardoient ,  &  que  dans  le  Calen¬ 
drier  qu’a  fuivi  Cofmas  l’Egyptien  ,  il  peut  y  avoir  quelques  rites  qui  étoient 
venus  comme  par  fuccdfion  de  pere  en  fils  jufqu’aux  Egyptiens  de  (on  temps. 
Le  leéteur  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  ce  qu’il  marque  fur  chaque  mois, 
dans  les  deux  tables  circulaires  qu’il  a  données  dans  là  Topographie  Chré¬ 
tienne  p.  190.  &  338.  Nous  mettrons  ici  les  mois  dans  le  même  ordre  qu’il 
les  met  fur  les  deux  Tables. 

1 .  Pharmuthi  eft  Avril ,  fous  le  figne  du  bélier.  C’eft  le  premier  mois  du 
Printemps ,  ou  fe  fait  la  récolte  de  l’ail. 

i.  Pachon  ou  Mai ,  fous  le  figne  du  taureau  ;  c’eft  le  fécond  mois  du  Prin¬ 
temps  ,  où  l’on  cueille  le  fruit  qu’on  appelle  C'mnœ  ou  Cinnarœ ,  ce  font  les  ar- 
tichaüx  que  Cofmas  a  repréfentés  en  figure  comme  tous  les  autres  fruics. 

3,  Païm  ou  Juin,  fous  le  figne  des  jumeaux;  c’elf  le  troifieme  mois  du 
Printemps,  où  fe  recueillent  les  noix  Arméniennes  ;  c’eft  une  efpece  de  fruit 
qui  reflemble  à  des  olives. 

4.  Epiphi  eft  Juillet ,  fous  le  figne  du  cancer  ;  c’eft  le  premier  mois  de 
l’Eté ,  où  le  recueille  le  froment ,  &  un  certain  fruit  nommé  Copymora , 
qui  paroît  être  une  efpece  de  meures. 

Mefori  eft  Août,  lous  le  figne  du  lion  ;  c’eft  le  fécond  mois  de  l’Eté, 
où  fe  recueillent  les  figues  &  les  grappes  de  raifin. 

6.  Thoth  ou  Septembre,  fous  le  figne  de  la  Vierge;  c’eft  le  troifiéme  mois 
de  l’Eté ,  où  l’on  recueille  en  Egypte  les  olives  &  les  pêches. 

7.  Pbaophi  ou  Oétobre ,  fous  le  figne  delà  balance;  c’eft  le  premier  mois 
de  l’Automne ,  où  l’on  fait  la  récolte  des  dattes. 

8.  Athyr  ou  Novembre,  fous  le  figne  du  feorpion  ;  eft  le  fécond  mois 
de  l’Auromne ,  où  le  fait  la  récolte  des  afperges. 

9.  Cboiac  ou  Décembre  ,  fous  le  figne  du  lagittaire  ;  eft  le  troifiéme  mois 
de  l’Automne ,  où  l’on  cueille  les  mauves. 


clies,  equorum  decurfiones ,  ruftica  opéra  ,  méfiés 
&  fruges.  Sed  vécus  Calendarium  Ægyptiacum  ad 
Romanorum  Calendariorum  normatn ,  nulla  data 
probacione  ,  redigere ,  illud  cerce  divinare  effet. 
Vero  fimilius  diceremus  prifeos  illos  Ægyptios  * 
aliqua  faltem  eorum  fervaviflè  ,  quæ  pofteriorum 
temporum  Ægyptii  obfervabant ,  &  in  Calendariis, 
quæ  fequutus  eft  Cofmas  Ægyptius  ,  aliqua  faltem 
haberi  prifeorum  rituum  ,  quæ  fucceffione  quadam 
ad  Ægyptios  ufque  fui  temporis  devenerant.  Neque 
ingratum  ledori  fore  fperamus  ,  fi  hic  apponantur 
ea  quæ  ad  fingulos  ille  menfes  annotât ,  in  duabus 
nempe  tabulis  circularibus  quas  ipfe  dédit. in  To- 
pographia  fua  Chriftiana  p.  190.  &  358.  Menfes 
autem  eodem  hic  ordine  locamus ,  quo  ipfe  in  dua¬ 
bus  tabulis  conftituit. 

cc.  ba.çndi.  1 .  Pharmuti  eft  Aprilis  ,  fub  figno  arietis, 
primus  Vernæ  tempeftatis  menfis ,  quo  colliguntur 
allia. 

|S' 2.  Pachon  five  Maius  fub  figno  tauri  :  eft 
fecundus  Vernæ  tempeftatis  menfis,  quo  colliguntur 
Htvvcti  cinn&  live  cinnaræ  ,  quas  Cofmas  Ægyptius 
depinxit ,  ut  8c  alios  frudus. 


y.  n*uû.  3.  Païni  j  live  Junius ,  fub  figno  gemi- 
norum  ,  tertius  Vernæ  tempeftatis  menfis  ,  quo  dc- 
cerpuntur  nuces  Armeniacæ  ibidem  depidæ  ,  quæ 
olivas  non  male  referunt. 

«T'.  E Triipt.  4.  Epiphi  ,  feu  Julius  fub  figno  canari, 
primus  Æftatis  menfis,  quo  colligitur  frumentum  , 
&  quidam  frudus  nomine  x.<nrvy.a>2* ,  quod  videtur 
elfe  mororum  genus  quodpiam. 

4.  y.  Mefori  ,  five  Auguftus,  fub  figno  leo- 

nis  ,  fecundus  Æftatis  menfis  ,  quo  ficus  &  uvæ 
decerpuntur. 

r.  ©ad.  6.  Thoth  September  ,  fub  figno  Virginis  y 
tertius  eft  Æftatis  menfis  ,quo  colliguntur  inÆgyp- 
tio  iKctiopiS'tKVtt  y  quo  fignificantur  uc  puco  ,  olivæ  8c 
Perfica  mala. 

g,  ibitMÇlV.  7.  Phaophi  Odober  ,  fub  figno  libræ  , 
primus  Autumnis  menfis  ,  ubi  dadyli  palmarum 
dercerpuntur. 

{,.  A0ûP.  8.  Athyr ,  five  November  fub  figno  feor- 
pionis  ,  fecundus  Autumni  menfis ,  quo  evelluntur 
afparagia. 

6.  xoixx.  9.  Choiac  December,  fub  figno  fagittarii , 
eft  tertius  Autumni  menfis ,  quo  colliguntur  malvas» 
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i  o.  Tybi  eft  Janvier  ,  fous  le  ligne  du  capricorne  ;  c’eft  le  premier  mois 
de  l’Hyver ,  qui  donne  la  chicorée. 

11.  Mecbir  ou  Février,  fous  le  ligne  du  verfeau  ;  eft  le  fécond  mois  de 
FHyver  ,  qui  donne  un  fruit  nommé  Aglatia  ,  que  nous  ne  connoiffons  point. 

12.  Phamenoth  eft  Mars,  fous  le  (igné  des  poiflons  ;  le  troifiéme  mois  de 
FHyver  ,  qui  donne  les  citrons. 

Voilà  ce  que  portoit  le  Calendrier  Egyptien  ,  du  temps  de  Cofrnas  &  fous 
l’Empire  de  Juftinien.  Il  y  avoit  apparemment  eu  bien  du  changement  de¬ 
puis  ces  anciens  temps.  On  comptoit  alors  quatre  faifons ,  &  l’antiquité  la  plus 
reculée  n’en  admettoit  que  trois.  Mais  du  temps  de  Cofrnas  il  y  avoit  plus  de 
huit  ftécles  qu’on  en  comptoit  déjà  quatre  en  Egypte ,  comme  nous  avons 
vû  à  la  pompe  de  Ptolemée.  Les  années  commençoient  en  ces  bas  temps  par 
Avril ,  au  lieu  qu’anciennement  elles  commençoient  en  Septembre. 


/.  Tu, S/,  io.  Tybi,  Januarius ,  fub  figno  capricor-  Cofmæ  Ægyptii  Monachi  ,  Imperante  Juftiniano. 
ni ,  primus  Hybernæ  tempeftatis  menfis ,  quo  naf-  A  prifcis  aucem  illis  temporibus  res  novæ  multæ 
cuntur  ,  five  intubus  hortenfis.  invedtæ  fuerant  :  nam  infimis  hujafmodi  fæculis 

ix.  1 1  •  Mechir  Februarius  ,  fub  figno  Aquarii,  quatuor  anni  tempeftates  numerabantur  antiquif- 

fecundus  Hybernæ  tempeftatis  menlîs  ,  qui  frucftum  lîmis  vero  temporibus  très  folum  horæ  five  anni 
dat  Aglatia  nomine ,  nobis  omnino  ignotum.  tempeftates  memorabantur  At  Cofmæ  ævo  jam  à 
ifi.  ÿzpîvôùQ.  il.  Phamenoth  ,  Martius,  fub  figno  Pif-  plus  quam  o£to  fæculis ,  quatuor  horæ  Alexandriæ 
cium,  tertius  Hibernæ  tempeftatis  menfis,  qui  pro-  numerabantur  ,  ut  vidimus  in  Ptolemæi  pompa, 
fert  t*  K/rfct  „  qua  voce  fignificari  videntur  citri  ;  Infimis  etiam  hifce  temporibus  anni  ab  Aprilî 
fed  appofita  figura  citros  referre  nullo  modo  vi-  incipiebantur,  ut  vidimus;  antea  vero  à  Septembre 
detur.  initium  anni  ducebatur. 

Hæc  in  Ægyptiaco  Calendario  erant  tempore 
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FIGURES  EGYPTIENNES.  3.07 

CHAPITRE  IX. 


I.  Figures  remarquables  Egyptiennes.  11.  Le  corps  iOjtris  avec  une  tète  de 

Monjire . 

I.T  TNe  autre  image  fort  remarquable  fè  voit  au  bas  de  la  même  plan- 
che  fous  le  Calendrier  3  elle  eft  féparée  en  deux  au  milieu  par  deux 
lignes  3  ôc  forme  comme  deux  tableaux.  Le  premier  &  le  plus  haut  tableau  , 
nous  offre  d'abord  un  fpeétacle  tout  nouveau  ;  c’eft  d’un  coté  un  homme  affis 
fur  une  chaife  }  &  une  femme  derrière  lui  :  la  tête  manque  à  l’un  &  à  l’au¬ 
tre  ,  apparemment  par  quelque  accident.  Devant  cet  homme  on  voit  comme 
un  buffet  à  cinq  étages }  le  premier  &  le  plus  bas  eft  compofé  de  barreaux 
qui  fêmblent  faits  pour  foutenir  le  fécond.  À  ce  fécond  étage  on  voit  d’abord 
la  tête  coupce  d’un  homme  dans  un  baftin  ,  fpeétacle  tout  nouveau  dans  les 
monumens  Egyptiens  ;  après  vient  un  vafe  à  une  anfe ,  un  oifèau ,  deux  pe¬ 
tits  pilliers  de  balluftrade.  Au  troifiéme  eft  d’abord  un  oye  immolé  dont 
la  tête  pend  en  bas ,  une  coupe  ôc  un  autre  oifeau.  Au  quatrième  trois  badins 
&  une  coupe.  Au  cinquième  des  efpeces  de  petites  colomnes.  A  l’autre  côté 
eft  une  perfonne  de  mauvaifè  maniéré ,  qui  éleve  lès  deux  mains  ,  &  paroît 
effrayé  à  l’afpeét  de  tant  d’énigmes  :  ce  pourroit  bien  être  une  femme ,  ôc 
apparemment  une  Ifis. 

II.  Le  tableau  d’en  bas  eft  encore  fort  fîngulier.  Le  corps  d’Ofiris  mort  Ce 
voit  fur  un  lion  ,  ou  fur  un  banc  fait  à  la  maniéré  d’un  lion  ;  nous  en  avons  déjà 
remarqué  plufieurs  de  cette  maniéré  ;  en  voici  encore  un  plus  fîngulier  en 
ce  qu’au  lieu  d’un  vifage  d’homme  il  a  un  long  mufeau  ,  on  ne  fçait  de  quelle 
efpece  de  bête  ,  je  n’en  connois  point  qui  l’ait  fait  de  même.  La  tête  coupée 
que  nous  venons  de  voir  en  haut  (eroit-elle  d’Ofiris ,  ôc  celle  que  nous  voyons 
ici  fèroit-elle  mifè  en  fa  place?  Ce  ne  feroit  pas  la  première  fois  que  nous 
verrions  la  tête  d’un  animal  mife  fur  le  corps  d’un  dieu  ou  d’une  déeffe,  ôc 
la  véritable  tête  pofee  auprès  au  bout  d’un  bâton.  Il  eft  d’ailleurs  certain  que 


C  A  P  u  T  IX. 

1.  Figurœ  finguUres  Ægyptiacœ.  I L  Corpus 
Ofiridis  cum  monjlri  capite. 

I.  A  Lia  &  quidem  admodum  fpeéfcabilis  imago 
XjL  cadem  in  tabula  fub  Calendario  confpicitur. 
Ilia  vero  duas  in  partes  dividitur  per  duas  inter- 
fecantes  lineas ,  fîcque  duæ  quali  tabellæ  efficiun- 
tur.  Prima  ü;  per  ne  polîta  tabella  fpeétaculum  fta- 
tim  novcrai  offert.  la  altero  latere  vir  in  fella  fe- 
dens  muiierem  à  tergo  habet  :  utriufque  vero  ca¬ 
pot  caTu  quopiam  fublatum  eft.  Ante  hujufmodi 
virum  insulta  fpe&anda  offeruntur  in  quadam  ma¬ 
china  ,  ubi  quinque  rerum  ordines  gradatim  politi 
offeruntur.  Primas  clathris  couftat ,  qui  videntur 
ad  fecundi  ordinis  tabellam  fuftinendam  politi  j  in 
hac  porro  tabella  confpicitur  primo  caput  viri  abf- 
ciffum  &  in  difco  polîtum  ,  fpedaculum  plane  no- 
vum  in  monimentis  Ægyptiacis  \  hinc  vafculum 


anfatum ,  avis  ,  pilæ  duæ  minores  quæ  clathros 
référant.  In  tertio  ordine  ,  anfer  immoktus,  cujus 
caput  inferne  pendet  ,  poculum  &  avis  alia.  In 
quarto  ,  très  difci  ,  &  crater  :  quintus  columellis 
quibufdam  confiât.  In  alio  latere  homo  vilitur  rudi 
admodum  forma  delineatus,  qui  manus  attollit , 
tam  infolenti  tam  ænigmatico  fpe£taculo  attonitus. 
Eft  forte  mulier  ,  Sc  li  mulier  fie  ,  Ifis  eût. 

II.  Inferior  tabella  fpe&abilis  eft.  Olîridis  ca- 
daver  fupra  leonem  vel  fupra  feamnum  ad  leonis 
formam  aptatum ,  extenditur ;  jam  complûtes  eadetn' 
forma  vidimus  ;  hic  porro  ea  in  re  cæteris  lingu- 
larior  eft,  quod  pro  vultu  hominis,  roftrum  habeac 
oblongum  animalis  nefeio  cujus ,  neque  ufpiam  li¬ 
mite  me  videre  memini.  An  abfciffum  caput  quod 
fupra  vidimus ,  Olîridis  eft  ?  An  vero  caput  ferinum 
ejus  hîc  loco  politum  fuerit  ?  illud  vero  non  lèmel 
jam  vifum  fuit,  ut  caput  feræ  animalifve  cujufpiam 
hominis  corpori  imponaturi  hominis  veroejufdem 
caput  verum  ,  è  vicino  fcipioni^affixum  ponatur. 
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félon  la  fable,  Typhon  avoit  découpé  en  pièces  le  corps  d’Ohris,  &  qu’Ifis 
en  ralfembla  les  parties.  Aux  pieds  d’Ofiris  eft  Anubis  ,  qui  embr^ife  ce 
corps  mort ,  de  au-defious  du  lion  quatre  Canopes  que  nous  voyons  aulh  dans 
pluheurs  autres  images  d’Ofiris  mort.  Aux  deux  extrémités  font  deux  Ifis  qui 
mènent  deuil  fur  cette  mort.  Il  n’eft  pas  rare  chez  les  Egyptiens  de  voir  la 
même  divinité  répétée  fur  une  image.  Voici  le  cinquième  Ofiris  mort  que 
nous  voyons  dans  ces  monumens.  La  première  image  eil  dans  la  bordure  de  la 
table  Iliaque  ;  la  fécondé  eft  dans  la  planche  des  Pyramydes  d’Egypte  ;  la  troi- 
hé  me  a  été  donnée  ci-devant  avec  Ifis  ;  la  quatrième  paroîtra  tout-à- l’heure  dans 
un  Abraxas  ;  la  cinquième  eft  celle-ci  j  on  peut  y  en  ajouter  une  fixiéme , 
qui  fe  trouve  dans  une  pierre  du  Sénateur  Capello  ,  imprimée  dans  une  plan¬ 
che  des  Abraxas  ;  c’eft  à  la  clxxvi.  du  fécond  tome  de  l'Antiquité.  Dans 
celle-là  ce  n’eft  pas  un  lion  ,  ni  un  banc  fait  comme  un  lion  qui  foutient  le 
corps  d’Ofiris  mort  ;  c’eft  une  autre  bête  vivante  qui  revient  alfez  à  un  fan- 
glier  de  a  une  gueule  béante.  Anubis  y  fait  fa  fonétion  ordinaire ,  &  il  paroît 
là  couronné.  Deux  Ifis  font  Tune  à  la  tête ,  l’autre  aux  pieds  d’Ofiris  mort. 
L  écriture  qui  eft  au  bas  de  ce  tableau  eft  écrite  de  la  droite  à  la  gauche  comme 
dans  le  Calendrier  Egyptien,  ceft  la  vraie  écriture  Egyptienne,  non  hiéro¬ 
glyphique  ,  de  c’eft  pour  cela  que  nous  l’avons  mife  dans  cette  planche  aufti- 
bien  que  la  fuivante ,  où  l’on  voit  fur  une  elpece  d’autel  un  oifeau ,  qui  pour- 
roit  bien  être  un  épervier  pris  fouverit  pour  Ofiris ,  comme  plufieurs  monu- 
méns  de  Plutarque  en  font  foi }  un  homme  dans  une  pofture  humiliée  tient 
une  patere  comme  pour  lui  facrifier.  L’écriture  qui  eft  au-delfous  eft  la  même 
que  la  précédente.  Une  chofe  pourroit  d’abord  faire  croire  qu’elle  eft  écrite 
de  la  gauche  à  la  droite  à  notre  maniéré  ;  ceft  que  la  derniere  ligne  qui  n’eft 
pas  achevée,  finit  vers  la  droite.  Mais  cela  ne  peut  arrêter  ici.  Ces  carac¬ 
tères  qui  viennent  fi  fouvent  dans  l’Ecriture  Egyptienne  3.  4.  y  font  au  mê¬ 
me  fens  que  l'écriture  précédente  :  ainfi  ces  lettres  auront  été  écrites  au-def- 
fous  de  l’extrémité  de  la  ligne  précédente ,  fans  en  recommencer  une  autre  , 
comme  nous  faifons  nous-mêmes  allez  fouvent. 


tram  procedic ,  ut  inCalendario  Ægyptiaco.  Eft  au- 
tem  hæc  vere  Ægyptiaca  feriptura  fine  hieroglyphi- 
cis,  ideoque  illam  in  hac  tabula  pofuimus  perinde 
atque  fequentem  ,  ubi  in  ara  quadam  avis  ponitur 
forteque  accipiter ,  qui  fæpe  pro  Oliride  habeba- 
tur  ,  ut  ex  monumentis  plurimis  &  ex  Plutarcho 
dilcimus.  Vir  demilTi  animi  ex  corporis  lîtu  fpe- 
ciem  præ  fe  ferens  pateram  tenet  quafi  ad  facrifi- 
candum.  Scriptura  infra  pofita  eadem  eft  ,  quæ  in 
præcedenti  tabella.  Attamen  primo  ftatim  intuitu 
aliquid  occiïrrit  ,  quod  fuadere  videatur  inferip- 
tionem  à  liniftra  ad  dexteram  fecundum  morem 
noftrum  exaratam  elfe  ,  poftremus  namque  verfus 
qui  non  completus  eft ,  ad  dexteram  procedendo 
delinere  videtur.  Verum  hoc  nihil  poteft  negotii 
faceflere  :  nam  charadteres  illi  qui  tam  fæpe  in  Æ- 
gyptiacis  inferiptionibus  occurrunt  ,  nempe  j.  & 
4.  eodem  hic  fitu  funr,  quo  in  præcedentibus  inf¬ 
eriptionibus.  Atque  adeo  illæ  fubtus  politæ  litte- 
ræ,  fub  extremo  defînente  verfu  deferiptæ  fuerint, 
ne  alter  verfus  inciperctur  ,  ut  &  nos  fæpe  facimus. 


Alioquin  autem  certum  eft  in  fabula  ferri ,  Oliridis 
corpus  à  Typhone  in  partes  varias  defedtum  fuiflè  , 
illafque  partes  Ilidem  collegilfe  :  in  extrema  ta¬ 
bella  hinc  &c  inde  duæ  Uides  Oliridis  necem  lugen- 
tes  confpiciuntur.  Neque  infolens  eft  apud  Ægyp- 
tios  eumdem  deum  deamve  bis  eadem  in  tabula 
repræfentatum  cernere.  En  jam  quinco  Oliridis  ca- 
daver  confpicimus  in  hujufcemodi  monimentis  : 
primo  in  ora  menfæ  Iliacæ  ;  fecundo  in  tabula  py- 
ramydum  Ægyptiacarum  ;  tertiam  imaginem  fupra 
cum  Ilide  repræfentavimus  ;  quarta  in  Abraxæa  gem¬ 
ma  mox  dabitur  ;  quinta  hæc  eft  de  qua  nunc  agi- 
mus  j  fextam  adjicere  polîumus ,  nempe  in  Abra¬ 
xæa  gemma  V.  Cl.  Senatoris  Capelli  quam  dedi- 
mus  in  tabula  clxxvi.  fecundi  Antiquiratis  cxpla- 
natæ  tomi  :  in  ilia  veto  neque  leo ,  neque  feam- 
num  leonina  forma  corpus  Oliridis  fuftinet  ,  eft 
enim  alia  fera  hianti  ore  apro  limilis.  Anubis  func- 
tionem  ibi  fuam  pro  more  obit ,  atque  in  ilia  ima¬ 
gine  coronatus  elfe  videtur  :  duæ  ibi  quoque  ïlides 
funt ,  alia  ad  caput ,  alia  ad  pedes  Oliridis  mortui. 
Scriptura  in  ima  tabula  exarata  à  dexcera  ad  finif- 


CHAPITRE 


A  B  R  A  X  A  S. 


CHAPITRE  X. 


1.  Le  grand  nombre  d’ Abraxas.  IL  Abraxas  de  Jupiter.  111.  De  Mars.  IV.D’Hècaté. 

V  D’IJts.  VI.  de  l' Eléphant.  VIL  D‘ Abraham. 

\s . ^  K  I  .  .1  *  *  *  •  >  ii&îTTfflî}  jo  J  «i  lO/î  i  »  v 

I.T  E  fécond  Tome  de  l’Antiquité  expliquée  ,  contient  un  grand  nom- 

1  j  bre  d’ Abraxas  tirés  de  ces  pierres  gravées  des  Bafilidiens  ,  où  ils  mê- 
loienc  le  culte  du  vrai  Dieu ,  avec  celui  des  Egyptiens ,  &  quelquefois  aullî 
des  Grecs  6c  des  Romains.  Ils  donnoient  à  des  femmes  6c  à  des  gens  (im¬ 
pies  ,  ces  pierres  gravées  ,  comme  des  préfervatifs  6c  des  remedes  contre  dif¬ 
férentes  maladies.  S’il  en  faut  juger  par  la  quantité  extraordinaire  qu’on  en 
trouve  3  jamais  fuperflition  ne  fut  plus  en  vogue  que  celle-là.  Ils  gravoient 
leurs  ligures  fur  de  petites  pierres  6c  le  plus  fouvent  fur  cette  pierre  noire 
d'Egypte  ,  qu’on  appelloit  Bafalte.  Ils  y  employoient  encore  affez  fouvent  les 
Amethyfles.  ils  en  donnoient  comme  des  remedes  fpécifiques  contre  certai¬ 
nes  maladies ,  contre  les  maux  de  poitrine  ,  contre  les  fièvres  ;  d’autres  pour 
rendre  fécondes  les  femmes  flériles  ;  6c  enfin  pour  toute  forte  de  maladies. 

Il  y  avoir  des  Médecins  qui  s’en  fèrvoientj  comme  Samonicus.  Cette  fùperf- 
tition  fi  répandue  dans  les  Gaules  >  dans  l’Efpagne  ,  dans  l’Italie  6c  dans  plu¬ 
sieurs  autres  Pays  de  l’Europe  3  a  duré  plufieurs  fiécles.  Peut-être  s’en  conferve- 
t’il  encore  aujourd’hui  quelques  traces  parmi  ceux  qui  s’adonnent  aux  pref- 
tiges  6c  aux  forcelleries.  La  quantité  qu  on  en  déterre  tous  les  jours  donne 
lieu  d’efpérer  qu’on  en  découvrira  enfin  où  fe  trouveront  les  plus  fècrets  myf- 
téres  de  ces  anciens  hérétiques.  Voici  fïx  nouvelles  pierres  dont  quelques- 
unes  frappent  par  leur  fingularité. 

II.  La  première  eft  toute  myftérieufe.  On  voit  d’abord  Jupiter  1  afîis  fur  p  Lo 
une  chaifè.  Il  tient  de  la  main  droite  élevée ,  un  infiniment  qui  reffemble  l  V. 
à  un  quatre  de  chiffre.  Sur  fa  tête  eft  une  autre  figure.  C’efl  un  globe  qui  t 
a  au  milieu  deux  bandes  croifees  d’une  autre  large  bande ,  à  chaque  extré- 


C  A  P  U  T  X. 

I.  Abraxaarum  gc  mm  arum  numerus  ingens . 
I 1.  Abraxas  Jovis.  III.  Abraxas  Mar- 
tis.  IV Hecates.  V.  IJidis.  VI.  Elephanti. 
VII.  Abrahami. 

I.T  Ngentem  numeruni  Abraxæarum  imaginum 
J.  in  fecundo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  pro- 
tulimus ,  gemmarum  videlicet  infculptarum  ,  in 
queis  Bafilidiani  ,  cultum  veri  dei  cum  cultu  pro- 
fanorum  veterum  ,  maximeque  Ægyptiorum  ,  ad- 
mifeebant  ,  &  aliquando  etiam  Græcorum  &  Ro- 
manorum.  Has  gemmas  mulierculis  virifque  ru- 
dibus  &  incaucis  dabant  ad  confervationem  vale- 
tudinis  &  remedium  contra  morbos.  Nulla  unquam 
fuperftitio  latius  manavit  ;  ut  ex  ingenti  numéro 
lapiltorum  hujulmodi ,  qui  quotidie  eruuntur ,  ar- 
guere  licet.  Ad  hafee  fculpendas  præftigias  vario 
Japillorum  généra  utebantur  ,  corneola  ,  jafpide  , 
giada  Orientali,  lapide  Azulitano ,  achate  cujufvis 

Tome  11. 


fpeciei ,  maxime  autem  marmore  illo  Ægyptiaco 
quem  bafalten  vocabant.  Amethyllum  etiam  non 
raro  ufurpabant.  Hæc  offerebant  ceu  remedia  qui- 
bufdam  morbis  ,  peétoris  ægritudinibus  ,  febri  , 
mulierum  fterilitati  ,  denique  morbis  omnibus. 
Nec  deerant  medici  qui  illis  ut  <pcte (action  utebantur, 
qualis  erat  Quintus  Samoniacus.  Hæc  fuperftitio 
late  pervagata  eft  per  Gallias,  Hifpaniam  ,  Italiam  > 
cæterafque  Europæ  regiones.  Et  fortaifis  adhuc 
quædam  illarum  rerum  veftigia  fuperfunt  apud  eos 
qui  præftigiis  &  magicæ  rei  dant  operam.  Tôt 
tantaque  hujufcemodi  in  dies  tenebris  eruuntut , 
ut  fperandum  lit  fore  ut  eorum  adminiculo  hære- 
ticorum  veterum  fecretiora  myfteria  revelentur. 
En  fex  novas  Abraxæas  gemmas  fingularitate  fua 
fpedtabiles. 

II.  Prima,  arcana  multa  præ  fe  ferre  videtur.  Ju¬ 
piter  in  fella  1  fedens  confpicitur  :  manu  dextera 
inftrumentum  tenet  fimile  numerali  hujulcemodi  no¬ 
ta:  4.  Figura  altéra  capiti  ejus  imminet ,  nempe  glo- 
bus  duabus  fafciis  alligatus,  alteraque  deinde  falcia 
tranfverfe  polira  ;  in  extremis  fafciis  utrinque  globo 
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mité  on  voit  une  grande  aîle  ;  c’eft  ce  qu’on  remarque  fouvent  dans  les  mo- 
nume.ns  Egyptien  >  ce  globe  eft  environné  d’une  figure  irrégulière  ;  au  bouc 
d’une  des  aîles  eft  repréfonté  le  Soleil  dans  un  croiffant  de  Lune.  Les  deux 
bandes  parallèles  qui  coupent  le  globe  pourroient  marquer  'la  Zone  torride , 
&  les  ailes  la  vîteiTe  du  Soleil.  Sur  le  bas  vis-à-vis  des  jambes  de  Jupiter  eft 
ua  Cancer  figne  du  Zodiaque  ,  qui  marque  peut-être  que  la  pierre  a  été  gra¬ 
vée  quand  le  Soleil  écoit  à  ce  ligne»  L’image  de  deflfous  eft  encore  plus  extraor¬ 
dinaire.  C’eft  un  Roi  mort  &  emmailloté  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds,  comme 
on  en  voit  plufieurs  entre  les-  figures  Egyptiennes.  Ses  bandes  en  Te  croifant  font 
des.  figures  rhomboiiques ,  comme  d’anciens  carreaux  de  vitre.  Il  eft  étendu  fur 
une  pièce  de  bois  : ,  ce  qui  pafie  au-delà  de  la  tête  de  ce  Roi  eft  hériffé  de 
pointes ,  qui  ne  font  peut-être  pas  mifes  là  fans  my Itère.  Ce  Roi  mort,  dont 
la  tête  eft  ornée  d’une  couronne  radiale  ,  eft  foutenu  for  une  planche  portée 
par  un  lion.  C’eft  Oliris  comme  on  l’a  prouvé  ci-devant.  L’image  eft  fort 
différente  des  autres  que  nous  avons  décrites  ci-devant  ,  lorfque  nous  par¬ 
lions  d’ifis  &  éfOfiris ,  quoiqu’elle  repréfonte  fans  doute  la  même  hiftoire. 
Dans  les  autres  ce  qui  fondent  Ofîris  n  eft  pas  un  lion  vivant  comme  ici  ; 
mais,  c’eft  un  bapc  accommodé  à  la  maniéré  d’un  lion  ,  &  qui  a  la  tête,  la 
queue,  &  les  .jambes  d’un  lion.  La  couronne  d’Ofîris  ne  fo  voit  qu’ici.  La 
fculpture  &  les  figures  n’ont  rien  de  ce  goût  Egyptien  qui  fo  trouve  dans 
les  autres  images ,  comme  le  verront  d’abord  ceux  qui  auront  quelque  ufa- 
ge  de  ces  monumens  de  l’Antiquité.  Quoique  l’on  voye  ici  des  marques  évi¬ 
dentes  de  la  fuperftition  Egyptienne ,  ce  n’eft  pas  alforément  un  Egyptien 
qui  a  gravé  cette  pierre.  Plufieurs  Bafilidiens  qui  netoient  pas  Egyptiens,  met- 
toient  pourtant  for  leurs  pierres  des  figures  Egyptiennes.  Nous  avons  parlé 
ci- devant  affoz  au  long  des  autres  images  qui  repréfontent  Ofiris  mort.  Il  y 
a  encore  une  chofo  à  remarquer  ici  ;  c’eft  que  dans  la  table  Ifiaque,  où  l’on 
voit  dans  la  bordure  d’en  bas ,  Ofiris  etendu  ,  il  y  a  au-deffosdelui  un  globe 
avec  des  ailes  étendues  ,  telles  que  nous  les  voyons  ici  au-deffos  de  la  tête  de 
Jupiter.  Vis-à-vis  du  lion  eft  un  caraétére  qui  n’a  point  de  femblable  parmi 


adjunguntur  alæ  duæ  id  quod  fæpe  in  monumentis 
Ægyptiis  obfervatur  ;  globus  autan  ille  figura  qua- 
dam  circumdatur.  Ibidem  ante  Jovem  Sol  repræ- 
fentatuç  in  crefcente  Luna.  Duæ  fafciæ  parallelæ 
quæ  globum  fecant  Zonamt  torridam  fignificare 
poflenc ,  5c  alæ  illæ  folis  velocitatem.  In  ima  parte 
è  regione  tibiarum  Jovis  ,  cancer  eft  Zodiaci  fig- 
num  ,  an  ut  fignificetur  infculptam  fuifte  gemmam 
cum  Sol  in  hoc  figno  effet.  Singularior  eft  imago 
fub  Jovis  pedibus  pofita.  Rex  quidam  tnortuus  <S C 
à  capite  ad  ulque  pedes  5c  ultra  fafciis  5c  pannis 
involutus  ,  ut  fæpe  in  Ægyptiacis  figuris  videmus. 
Hic  vero  fafciæ  fefe  mutuo  decufTantes  rhomboïcas 
figuras  exhibent  :  in  tabula  lignea  extenditur ,  quod 
autem  ultra  caput  regis  de  tabula  egreditur ,  acu- 
leos  exhiber  multos  ,  id  quod  fortafte  myfterio  non 
caret.  Rex  ille  eu  jus  caput  ornatur  radiata  corona, 
cum  tabula  fuppofita  fupra  leonem  extenditur.  Eft 
autem  Ofiris  ur  jam  diximus  probavimufque.  Hæc 
autem  imago  ab  aliis  quas  vidimus  vel  deferip- 
fimus  fupra  ,  ubi  de  Ifide  5c  Ofiride  loquebamur. 


multum  difFert,  etfi  idipfum  haud  dubie  hîc  repræ- 
fenretur.  In  aliis  enim  non  leo  vivus  Ofirin  fuftinet, 
fed  feamnum  in  modum  leonis  concinnatum,  caput 
caudam  cruraque  leonis  habens.  Corona  autem  in 
nullo  alio  Ofiridis  mortui  fehemate  vifitur.  Ad  hæc 
vero  fculpturæ  modus  ac  ritus  repræfentandique 
ratio,  ab  Ægyptia  fculptura  5c  pingendi  ratione  in 
hoc  fehemate  prorfus  aliéna  funt ,  ut  quifque  in 
hifee  rebus  non  hofpes  ftatim  percipiar.  Quam- 
obrem  licet  Ægyptiacæ  fuperftitionis  fymbola  hîc 
compareant ,  certum  videtur  hanc  fculpturam  non 
ab  Ægyptio  artifice  fuiflè  fadam.  Ex  Bafilidianis 
enim  multi  qui  non  étant  Ægyptii  ,  religiones 
tamen  Ægyptiacas  in  amuletis  fuis  depingebanr. 
De  aliis  Ofiridis  defundi  &  fupra  leonem  extenfi 
imaginibus  fatis  diximus  in  laudato  fupra  loco  ; 
hoc  tamen  hîc  obfervandum  eft,  nempe  in  imagine 
ilia  Ofiridis  extenfi  quæ  in  ora  inferiore  menfæ 
Ifiacæ  perfpicirur ,  globum  cerni  cum  alis  adjundis, 
qualem  in  hac  etiam  imagine  fupra  caput  Jovis 
perfpicimus.  E  regione  leonis  eft  quidam  charader. 
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les  hiéroglyphes  que  j’ai  vus  jufqu’â  préfent.  Dans  ces  amuletes  tout  ftgni- 
fioic  quelque  chofë. 

III.  Mars  1  qui  porte  un  trophée  &  une  pique  fè  trouve  dans  une  autre 
pierre  ;  au  revers  de  laquelle  fe  voyent  des  caractères  Grecs  magiques  des  Ba- 
filidiens ,  qui  ne  font  point  de  fens ,  on  a  même  fouvent  peine  à  en  con- 
noître  les  lettres. 

IV.  La  figure  qui  fuit  *  avoir  déjà  été  donnée,  mais  Ci  petite,  qu’on  n’y  3 
peut  prefque  rien  diftinguer  comme  il  faut ,  &  le  revers  où  eft  Harpocrate  * 
avoit  été  pafle.  La  première  &  la  grande  face  eft  d’Hecaté.  Elle  a  trois  têtes 
féparées,  chacune  avec  un  T  par-delfus.  Elles  font  tournées  de  trois  côtés, 
de  maniéré  que  de  quelqu’un  des  trois  côtés  qu'on  fe  tourne  ,  chaque  tête  a  les 
deux  bras  ;  Hecaté  eft  revêtue  dune  vefte  ceinte  ,  &  par-deffous  d  une  tuni¬ 
que  qui  lui  defcend  jufqu’aux  jambes.  Ces  jambes  font  ici  deux  longues  queues 
de  ferpens,  qui  fe  replient.  Hecaté  a  donc  ici  quatre  mains  comme  nous 
avons  dit.  De  l’une  elle  tient  un  flambeau ,  comme  Diane  quon  appelloit 
lucifera ,  Hecaté  eft  elle-même  appellée  porte-flambeau  &  porte-lumiere.  On 
ia  prenoit  pour  Profèrpine ,  &  plus  ordinairement  pour  Diane. 

Et  la  triple  Hecaté ,  les  trois  faces  de  Diane. 
dit  Virgile.  Des  deux  autres  mains  elle  tient  un  fouet  qui  lui  convient  com¬ 
me  gardienne  de  l’enfer  ,  &  c'eft  peut-être  par  la  même  raifon  que  de  la  qua¬ 
trième  main  elle  tient  un  glaive.  Mais  pourquoi  lui  a-t-on  mis  des  queues 
de  ferpent  au  lieu  de  jambes  ?  Cela  eft  difficile  a  expliquer  :  on  ne  fçauroit 
non  plus  dire  pourquoi  on  a  mis  autour  d’elle  tous  ces  caractères  Grecs 
où  l’on  ne  peut  rien  entendre.  Au  revers  d’Hecaté  dans  un  plus  petit  ovale 
eft  Harpocrate  qui  tient  le  doigt  fur  la  bouche ,  ou  plutôt  qui  tient  de  fà 
main  un  bâton  court ,  qu’il  porte  fur  fa  bouche.  Il  a  la  corne  d’abondance , 

&  fur  la  tête  une  fleur  entre  deux  pointes.  Nous  en  avons  donné  plufleurs 
lèmblables  dans  l’Antiquité  au  chapitre  d’Harpocrate. 

V.  On  voit  parmi  les  Abraxas  donné  au  Tome  2.  &  ailleurs,  des  Ifîs  4 
afflfes  fur  la  fleur  du  Lotus.  Celle-ci  a  4  quelque  chofe  de  fingulier ,  elle  a 
un  globe  fur  la  tête  avec  un  cercle  rayonnant  qui  l’entoure  :  ce  qui  mar- 


cujus  formata  aon  memînî  me  videre  inter  cha- 
radteres  hieroglyphicos  ;  in  hifce  autem  amuletis 
nihil  non  fuam  fignificationem  habebar. 

III.  Mars  tropæum  1  8c  haftam  geftans  in  alia 
habetur  gemma ,  in  cujus  poftica  faeie  ,  charadteres 
Græci  magici  Bafilidianorum  comparent ,  qui  nul- 
lum  tamen  fenfum  cfficiunt  :  imo  fæpe  etiam  vix 
internofci  îitteræ  polfunt. 

IV.  Gemma  fequens  jam  édita  fuit  ,  fed  in  ima¬ 
gine  tam  minuta  ,  vix  ut  in  ea  quidpiam  accurate 
perfpicere  poiïis.  Harpocrates  veto  ,  qui  in  poftica 
ejufdem  gemmæ  facie  fculptus  eft  ,  omiflus  fuerat. 
Prima  majorque  faciès  Hecates  eft.  3  Tria  autem 
habet  feparata  capita  cum  hac  figura  capiti  cuique 
fuperpofita  T.  Tria  autem  ilia  capita  averfa  mu- 
tuo  funt,  videnturque  tria  unum  habere  corpus, 
quatuorve  brachia  fie  difpofita,ut  quoquo  te  vertas 
caput  unum  duoque  brachia  videas.  Tibiæ  funt 
duæ  j  nempe  oblongæ  ferpentum  caudæ  finuofis 
flexibus  convolutæ.  Hecate  ergo  quatuor  hic  manus 
habet ,  ut  diximus ,  prima  facem  tenet ,  ut  Diana , 

Tome  IL 


quæ  vocabatur  Lucifera  ,  Hecate  ipfa  vocabatur 
S'ctS'oçôfot  eam  Proferpinam  quidam  elfe  credebant , 
plures  Dianam. 

Tergentinamquc  Hecatcn ,  tria  virginis  or  a  Diana. 
inquit  Virgilius.  Duabus  aliis  manibus  flagellum 
tenet  ,  id  quod  inferorum  euftodi  competit ,  8c 
fortallîs  eadem  de  caufa  quarta  manu  gladium  te¬ 
net.  Sed  cur  ferpentum  caudæ  pro  tibiis  pofitæ  funt? 
Id  certe  explicatu  difficile  fuerit  s  neque  etiam  in 
promtu  eft  indicare  cur  appofîti  fint  charadleres  illî 
Græci  ,  qui  intelligi  nequeant.  In  pofteriore  facie 
minorique  ovatæ  formæ  area  eft  Harpocrates  di- 
gitum  ori  admovens,  aut  potius  qui  virgam  brevem 
manu  tenet,  quam  ori  admovet.  Cornucopiæ  alté¬ 
ra  manu  tenet  8c  capite  geftat  nefeio  quem  florem. 
Multos  Harpocrates  dedimus  in  fecundo  Antiqui- 
tatis  explanatæ  tomo ,  Capite  de  Harpocrate. 

V.  Inter  Abraxæas  figuras  jam  publicatas,  ifides 
vifuntur  in  Loti  flore  fedentes.  Hæc  fingulare  1 
quidpiam  præ  fe  fert ,  globum  capite  geftat  cum 
circulo  radiato  caput  circumdante  ,  quo  Sol  figni- 
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que  le  Soleil.  L’infcription  qui  eft  au  revers  a  quelque  rapport  à  la  figure 
on  y  lit  ieot  apseno$ph.  it»  eft  la  pour  ictw  y  qui  eft  la  maniéré  ordinaire  dont 
les  Auteurs  Eccléfiaftiques  lifent  le  jebova  des  Hebreux  ;  mais  dans  ces  fortes 
de  mots ,  le  changement  ou  la  tranfpoficion  des  voyelles  font  comptés  pour 
rien  ,  la  pierre  gravée  a  i«à,  &  Eufebe  au  premier  livre  de  la  Préparation 
Evangélique  p.  3  1 .  a  iw«.  La  derniere  fyllabe  du  mot  fuivant  ,  qu'on  lit 
Fbri ,  veut  dire  en  langue  Egyptienne  le  Soleil,  apjivo  <pçïj  y  voudroit  donc  dire 
que  le  Soleil  eft  mâle  en  fuppofant  quon  a  joint  un  mot  Grec  avec  un  Egyp¬ 
tien.  Nous  voyons  en  effet  ici  les  rayons  du  Soleil ,  mais  qui  forcent  de  la 
tête  d’une  femme ,  ce  qui  fembleroit  ne  pas  s’accorder  avec  l’infcription. 
Eft-ce  pour  fignifier  qu’Ifis  que  plufieurs  prenoient  pour  la  Lune  ,  étoit  mâle  : 
car  comme  nous  avons  dit  au  premier  Tome ,  un  grand  nombre  d'Orien- 
taux  croyoient  que  la  Lune  étoit  du  genre  mafeulin.  Mais  nous  voyons  ici 
les  rayons  du  Soleil  lortant  de  la  tête  d’Ifis  qui  eft  repréfentée  en  femme  : 
je  m’arrête  ici  ne  trouvant  rien  qui  puiffe  ni  me  plaire ,  ni  fatisfaire  le  lec¬ 
teur.  Il  ne  faut  pas  omettre  qu’entre  les  rayons  il  y  a  un  globe  qui  mar¬ 
que  ou  la  Lune  ou  la  Terre. 

VI.  La  pierre  fuivante  5  n’eft  peut-être  pas  fi  difficile  â  expliquer  qu'elle 
paroîtra  d’abord,  il  faut  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  allez  fouvent  au 
livre  des  Abraxas ,  8c  que  nous  avons  prouvé  par  les  inferiptions  mêmes  de 
ces  pierres  ;  c  eft  que  les  Bafilidiens  8c  les  Gnoftiques  les  donnoient  pour 
guérir  de  différentes  maladies.  Nous  voyons  fur  l’une  des  faces  un  éléphant 
8c  de  l’autre  une  infeription  magique  a  l’ordinaire  ;  on  ne  peut  gueres  douter 
que  cette  pierre  ne  fût  pour  guérir  de  la  maladie  qu'on  appelloit  éléphas  8c 
éléphantiafis  ;  c’étoit  félon  la  defeription  qu'en  font  les  anciens  une  efpece  de 
lèpre  3  qui  défiguroit  le  vilage  de  l'homme  8c  fa  peau  j  enlorte  qu’elle  deve- 
noit  lèmblable  â  celle  de  1  éléphant.  Q^Serenus  Samonicus  Médecin  Bafilidien, 
qui  comme  nous  avons  dit  au  même  livre  3  employoit  ces  paroles  magiques 
pour  la  guerifon  des  maladies  5  en  parle  en  ces  termes. 

L' Eléphantiafi  efl  une  cruelle  maladie  t  &  dont  le  feul  nom  fait  horreur: 
non  feulement  elle  défigure  le  vif  âge  par  les  p  ulules  quelle  produit  s  mais  elle 


ficatur.  Infcriptio  in  poftica  facie  fculpta  ,  cum 
hac  figura  aliquid  affinitatis  habet.  Legitur  ergo 
IEOT  AP2EN04-PH ,  iêà  idem  eft  ac  i*« ,  hoc  autem 
modo  Hæbræorum  rqn'  Jehova  apud  Scriptores 
Græcos  Ecclefiafticos  legitur.  Verum  in  hujufmo- 
di  vocibus  mutatio  five  tranfpoficio  vocalium  pro 
nihilo  computatur  ï  in  hac  gemma  legitur  I 3 
Eufebius  autem  Præparationis  Evang.  1.  x.  p.  751. 
Iei jcù  habet.  hçcnvoqçn ,  poftrema  fyllaba  spp)  nomen 
eft  Ægyptiacum  Solem  fignificans  ,  àçtrivop? n  igi- 
tur  fignificaret  Solem  efle  marem  ,  fi  fupponas  vo- 
cem  ctfnvo  græcam  cum  voce  pf»  Ægyptiaca  hic 
conjungi.  Et  vere  radios  Solis  in  figura  videmus , 
fed  ex  capite  mulieris  egredientes  ,  quod  videre- 
tur  cum  infcriptionc  noftra  non  confonare.  An 
ut  fignificetur  Ifidem  quæ  pro  Luna  vulgo  habc- 
batur  ,  ut  marem  à  multis  haberi  ,  nam  multi 
Lunam  elfe  marem  putabant  ,  ut  fuo  loco  dixi- 
mus.  Verum  hic  Solis  radios  videmus  ex  capite 
Ihdis  egrefios  quæ  Iûs  ex  muliere  repræfentatur. 
Hic  gradum  fifto  ,  neque  enim  me  polie  &  ledtori 
&  mihi  facere  fatis  exiftimo.  Neque  prætermit- 


tendum  tamen  eft  inter  radios  globum  haberi  t 
quo  vel  Luna  vel  orbis  terræ  fignificatur. 

VI.  Gemma  fequens  non  ita  forte  difficilis  ex- 
plicatu  erit  ac  primo  5  confpebtu  videtur.  Hic 
memoria  repetenda  funt  ea  quæ  fæpe  diximus  in 
libro  de  Abraxæis  figuris  j  imo  ex  ipfis  gemmarum 
inferiptionibus  probavimus  ,  nempe  Bafilidianos 
&  Gnofticos  illis  elle  ufos  varias  ut  ægritudines 
curarent.  In  altéra  facie  elephantem  cernimus  } 
in  altéra  inferiptionem  magicam  ut  alias  fréquen¬ 
ter.  Vix  dubitari  poftit  hanc  gemmam  deftinatam 
fuiftè  curando  morbo  ,  qui  elephas  &  elephan- 
tiafis  appellabatur.  Erat  autem  ,  ut  aiunt  veteres , 
lepræ  genüs  ,  quod  Sc  vultum  &  cutem  hominis 
deformabat ,  ita  ut  elephantis  pelli  fimilis  evade- 
ret.  Q.  Serenüs  Samonicus  medicus  Balilidianus, 
qui  ut  eodem  libro  diximus ,  verba  ilia  magica 
ad  curandos  morbos  adhibebat ,  fie  de  Elephante 
feu  Elephantiafi  loquitur , 

Efl  Elephas  morbus  trlfti  quo  pue  nomme  diras 

Non  folum  turpans  infandis  or  a  pap  illis  ; 
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précipite  bientôt  au  tombeau  par  le  venin  quelle  infufe  dans  l'homme.  Le  fuc  de 
l'écorce  du  cèdre  efl  bon  pour  guérir  de  cette  maladie  ,  après  quoi  il  indique  en¬ 
core  plufîeurs  autres  remedes.  L  éléphant  que  nous  voyons  ici ,  eft  devant 
un  arbre.  Cet  arbre  pourroit  bien  être  un  cèdre  ,  il  paroît  avoir  en  effet 
beaucoup  d “écorce  que  Samonicus  indique  pour  remede  ;  enforte  que  ces 
preftigiateurs  auront  mis  du  coté  de  1  éléphant  le  remede  naturel  ,  &  de 
l’autre  coté  le  remede  magique  qui  confifte  en  ces  mots ,  kicpa,ci*epm, 
xnotnpa,  2ABOKAOB,  apax.qbn  ,  ammp.si,  akhp.  Ces  Hérétiques  reconnoiffoient  plufieurs 
puiffances  céleftes ,  ils  en  mettoient  trois  cent  foixante-cinq  ,  autant  qu’il 
y  a  de  jours  dans  1  annee.  Il  eft  certain  qu  ils  donnoient  a  chacune  leurs 
noms  qu’ils  gravoientfur  leurs  pierres  magiques  :  ils  donnoient  ces  noms  & 
ces  figures  ou  comme  des  préfervatifs ,  ou  comme  des  remedes.  Cela  reve¬ 
nait  affez  a  l’opinion  que  les  Grecs  &  les  Romains  avoient  touchant  les 
Génies  &  les  Junons  :  ainfi  appelloient-ils  les  Génies  des  femmes.  Ce  qui 
favorifè  encore  cette  explication  c  eft  que  la  lepre  qui  eft  un  mal  prefque 
inconnu  aujourd’hui  ,  étoit  très  commun  dans  ces  anciens  temps. 

VII.  Les  Bafilidiens  qui  employaient  dans  leurs  pierres  magiques  les  fu- 
perftitions  prophanes ,  les  dieux  des  Egyptiens ,  des  Perles  ,  des  Grecs  ,  & 
des  Romains ,  y  mettoient  aufti  quelquefois  les  hiftoires  de  la  Bible ,  &  les 
noms  des  Saints  de  l’ancien  Teftament.  Nous  avons  vu  au  Tome  fécond 
p.  5^9*  dans  1  infeription  d  un  de  ces  Abraxas  ces  mots  ^ct^i^ofxn/ov  ovou&  ACpa«iat 
ce  qui  veut  dire  que  i*»,  qui  eft  Dieu  ,  a  donné  le  nom  à  Abraham.  Voi¬ 
ci  une  pierre  où  eft  repréfenté  6  le  Sacrifice  d’Abraham.  Ce  Patriarche  6 
tient  par  les  cheveux  Ifaac  ,  qui  eft  à  genoux  ,  &  Ieve  l’autre  bras  pour  le 
frapper  de  fon  poignard.  De  l’autre  côté  de  l’image  un  Ange  lui  préfente 
un  bélier,  &  lui  fait  ligne  de  la  main  pour  l’empêcher  d’achever.  Aux  qua¬ 
tre  coins  de  la  pierre  font  quatre  autres  Anges ,  qui  ont  les  ailes  étendue? 

&  qui  femblent  voler.  Il  y  a  par-ci  par-là  des  caractères  Grecs  inexplicables , 

&  qui  ne  font  aucun  lèns ,  au  moins  pour  nous ,  qui  n’entrons  poinc  dans 
ces  myftéres.  / 


cationi  noftræ  favere  videtur  ,  lepra  morbus  ho- 
die  pene  ignotus  ,  illis  temporibus  notiilimus  Sc 
frequens  erar. 

VII.  Bafllidiani,  qui  in  magicis  fuis  amuletis 
profanas  fuperftitiones  numinum  Ægyptiorum  ,  Per- 
farum  ,  Græcorum  &  Romanorum  adhibebant ,  Bi- 
bliorum  etiam  hiftorias  ,  neenon  San&orum  ve- 
teris  teftamenti  ufurpabant.  Vidimus  tomo  Anti- 
quitatîs  explanatæ  fecundo  pag.  3  69,  in  quadam 
Abraxææ  gemmæ  inferiptione  ,  ^a,ft^ôy.ivov  opo/xa. 
ACfetap  ,  id  quod  fignificat  Deum  ,  la.à  ibidem  die- 
tum  ,  nomen  Abrahæ  dedilTe.  En  aliam  gernmam 
6  in  qua  facrificium  Abrahæ  repræfentatur.  Patriar- 
cha  comam  arripuit  Ifaaci  qui  in  genua  procubuit; 
alteram  manum  Abraham  erigit ,  ut  gladio  feriat. 
In  altéra  imaginis  parte  Angélus  ipfi  arietem  of¬ 
fert  ,  manu  prohibere  videtur  ne  cœptum  per- 
ficiat.  In  quatuor  petræ  angulis  alii  quatuor  An- 
geli  funt ,  qui  expanfis  alis  volare  videntur.  Litte- 
ræ  pdïro  Græcæ  hinc  &  inde  videntur,  nihil  pror- 
fus  lignificantes ,  nobis  faltem  qui  in  arcana  hu- 
jufcemodi  non  intramus. 
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Sed  cita  prteipitans  funejlo  fat  a  veneno 
Huic  trit  adverfus  cedri  de  cortice  fuccus 
Sub  hæc  autem  multa  alia  quoque  remedia  indicat. 
elephas  quem  hîc  confpicimus  ante  arborem  efl: , 
quæ  arbor  cedrus  elTe  poflèt  :  videturque  révéra 
multum  corticis  habere  j  corticis  autem  fuccum 
huic  fedando  morbo  indicat  Samonicus.  Itaque 
præftigiatores  illi ,  in  ilia  facie  quæ  Elephantem  ex- 
nibet ,  remedium  naturale  &  phylîcum  pofuerint  , 
in  altéra  vero  remedium  magicum  lais  verbis  con¬ 
fions  KICPA  CM>EPM  XNOTNPA  SABOKAOB  APAXflBN 
AMMQ2I  AKHP  :  Hæretici  illi  poteftates  mulcas  cæ- 
leftes  fingebant  agnofcebantque.  Trecentas  autem 
fexaginta  quinque  elfe  dicebant ,  quot  fcilicet  font 
in  anno  dies.  Certum  efl:  eos  fmgulis  illis  potef- 
tatibus  nomina  impofuiflè  ;  eadem  porro  nomina 
in  gemmis  infculpebant  ,  nomina  vero  cum  figu- 
ris ,  tum  ad  confervationem  valetudinis  ,  tum  ut 
remedia  pro  morbis  dabantur.  Id  vero  fatis  qua- 
drabat  ad  veterum  Græcorum  Romanorumque 
opinionem  circa  genios  atque  Junones ,  quæ  Ju- 
nones  mulierum  genii  étant.  Quod  autem  expli- 
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CHAPITRE  XI. 

Vafe  des  Bafilidiens, 

Pl.  LXT  ^us  mettons  ^  va^e  fu*vant  aPr^s  ^es  Abraxas ,  parce  que  ces  ca* 
L  V  I.  ra&éres  Grecs  entremêlés  d’autres  caractères  faits  d’imagination ,  pa- 

roiffent  être  de  l’invention  de  ces  Bafîlidiens.  Ce  curieux  monument  appar¬ 
tient  à  M.  Recanati  ,  Gentilhomme  Vénitien ,  qui  m’en  a  envoyé  le  def- 
fein  tel  que  je  le  donne  ici.  Le  vafe  eft  repréfente  dans  toute  la  grandeur , 
&  les  figures  qui  l’ornent  tout  au  tour ,  occupent  le  bas  de  la  planche.  On 
y  voit  d’abord  une  femme  qui  a  des  aîles ,  8c  qui  tient  par  un  manche  une 
tablette  ,  où  fent  quelques  caraétéres  magiques ,  fur  l’autre  bras  elle  tient  une 
mafluë  y  cette  ligure  fe  trouve  fur  le  vafe  près  du  Temple  d’Hercule  ,  qui 
fe  voit  ici  au  bout  oppofé  de  l’image.  Après  cette  ligure  qui  eft  une  victoire 
on  voit  deux  oifeaux  perchés  fur  une  machine  de  bois  à  plulieurs  branches. 
Après  cela  une  femme  alïife  tient  de  la  main  gauche  un  gros  bâton  comme 
un  bois  de  pique ,  8c  de  l’autre  main  une  petite  ligure  qui  relfemble  à  une 
mumie.  La  chaife  où  la  femme  eft  aftife ,  eft  pofée  fur  une  bafe  qui  a  une 
infeription  en  deux  lignes ,  dans  la  première  ligne  écrite  en  caraCtéres  Grecs 
OU  lit  CG  qui  ne  veut  rien  dire  :  la  fécondé  ligne  eft  de  caraCtéres 
inconnus  8c  forgés  par  des  gens  qui  ne  vouloient  pas  qu’on  les  entendît , 
peut-être  même  que  fans  leur  donner  aucun  fens ,  ils  ne  les  ont  mis  là  que 
pour  donner  â  tout  ceci  un  plus  grand  air  de  myftére.  Après  cela  vient  un 
vafe  rond  oblong ,  étroit  par  le  haut  comme  un  vafe  appellé  guttus  qui  a 
la  bouche  fort  étroite ,  au  côté  duquel  font  ces  deux  lettres  *  ir.  Au  -  delfus 
de  ce  vafe  eft  un  oifeau  dans  un  vafe  comme  dans  fon  nid  :  il  fe  tient  dans 
ce  creux  comme  s’il  couvoit  fes  œufs.  Au-deflus  de  l’oifeau  on  voit  ces  let¬ 
tres  Grecques  ao.  Après  tout  cela  vient  le  frontifpice  d’un  temple,  que  les 
deux  malfuës  pofées  aux  deux  côtés  du  fronton ,  prouvent  être  un  temple 

*.*• 

C  A  P  U  T  XI. 

Vas  Bafilictianorum . 

l.*f  T  As  fequens  poft  Abraxæas  gemmas  loca- 
V  mus  ,  quoniam  charaderes  Græci  cum  aliis 
charaderibus  ignotis  &  ex  arbitrio  inventons  con- 
cinnatis  ad  Bafilidianorum  arcana  videntur  per- 
tinere.  Hoc  fingulare  monumentum  ex  Mufeo  eft 
•eruditilfimi  viri  Recanati  nobilis  Veneti ,  qui  deli- 
neatam  mihi  vafis  figuram  tranfmifit ,  qualem  hîc 
videre  eft.  Vas  in  archetypo  eamdem  quam  hîc 
habet  amplitudinem  5  anaglypha  autem  circum 
pofita  imam  totam  tabulam  occupanr.  Primo 
alata  mulier  vifitur  >  quæ  tabellam  tenet  magicis 
charaderibus  onuftam  ;  altero  autem  brachio  cla- 
vam.  Hæc  porro  mulier  in  archetypo  prope  tem- 
plum  Herculis  eft  ,  quod  hîc  oppofitam  tabulæ 
faciem  occupât.  Poft  hanc  mulierem  quæ  vidoriam 
haud  dubie  repræfentat  ,  mulier  fedens  læya  tenet 


baculum  five  haftam  puram  ,  altéra  vero  manu 
figuram  quæ  Mumiæ  pene  iimilis  eft.  Sella  in  qua 
mulier  iftæc  fedet  bafi  cuidam  impofita  eft  in 
cujus  anteriore  facie ,  inferiptio  duobus  cenftac 
verfibus.  In  primo  verfu  Græcis  litteris  çeom  le- 
gitur  ,  cujus  vocis  nulla  fignificatio  eft  5  fecundus 
verfus  charaderibus  ignotxs  eft  exaratus ,  arbitrio 
quorumdam  excogitatis,  qui  hæc  intelligi  nolebanr, 
imo  fortaiïè  qui  nullam  vel  ipfi  fignificationem  lit*, 
teris  hujufmodi  adfcripferint }  fed  hæc  ideo  folum 
commenti  fuerint ,  ut  majorem  myfterii  &  arcani 
apparatum  exhibèrent.  Hinc  vas  quodpiam  fequitur 
rotundum  de  oblongum  ,  cujus  os  anguftiilimum  , 
quale  vas  illud  veteribus  erat ,  quod  guttus  appel- 
labatur  ,  è  latere  cujus  hæ  duæ  litteræ  funt  IT.  Supra 
vas  iftud  avis  viiîtur  in  cratere  recubans  ac  fi  ova 
foveret  :  fupra  avem  has  duas  Græcas  litteras  nihit 
fignificantes  legimus  AO.  Poft  hæc  adeft  frontif- 
picium  rempli  ,  quod  ex  clavis  duabus  ad  duo 
faftigii  templa  eredis  elfe  templum  Herculis  ar- 
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(l’Hercule,  la  vi&oire  qui  eft  auprès  du  temple,  porte  aufti  une  maffuëpour 
marquer  apparemment  les  vrétoires  d’Hercule.  A  lentrée  du  temple  qui  a 
deux  colomnès  de  chaque  côté ,  eft  un  grand  oifèau  qui  touche  prefque  de 
la  tête  à  lentablement,  &:  de  la  quelle  au  pavé.  Dans  l’intervalle  du  fron¬ 
ton  on  voit  encore  d’eux  oifèaux ,  &  par-deffus  le  temple  encore  deux  autres 
qui  fe  bequettent.  Au-  bas  du  temple  à  la  première  marche  eft  cette  infcrip- 
tlon  ÇuhtoKy_ci  t...  Ce  font  des  lettres  Grecques  qui  ne  lignifient  rien. 

Le  deffous  du  pied  n  eft  pas  moins  remarquable.  L’image  qui  fait  un 
rond  comme  une  médaille ,  eft  plus  grande  ,  comme  on  voit ,  que  dans  l’ori¬ 
ginal.  Un  vieux  Silene  ou  Satyre  aflis  croife  fes  cuifles  de  chèvre.  Il  a  une  lon¬ 
gue  barbe,  de  longues  oreilles  dreffées.  Il  paroît  méditer  fur  quelque  chofe, 
&  élevé  en  haut  l’index  de  la  main  droite  :  jamais  Satyre  fi  férieux  que 
celui-ci.  On  voit  à  fes  pieds  deux  caractères  Grecs  <?tu  &  un  autre  inconnu , 
&  tout  autour  une  plus  longue  infeription  en  caraétéres  partie  Grecs  &  partie 
inventés  comme  on.  voit  fouvent  dans  les  Abraxas.  Tout  cela  eft  inintelli¬ 
gible.  Ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vraifemblable ,  eft  que  les  Bafilidiens  ont 
fait  ce  vafe  pour  quelque  perfonne  de  qualité ,  &  qu’ils  l’ont  donné  com¬ 
me  un  préfervatif,  ou  comme  un  remede  contre  les  maladies.  Ils  faifoient 
un  nombre  infini  de  ces  amuletes ,  on  en  déterre  tous  les  jours  une  grande 
quantité  en  France ,  en  Italie ,  en  Efpagne. 


guitur.  Vidoria  quoque  ilia  dè  qua  fupra ,  juxta 
templum  ftans  clavam  geftat,  ut  vidorias  Hercu¬ 
les  haud  dubie  fignificet.  In  rempli  ingrdlu  duabus 
hinc  6c  inde  columnis  ornato ,  avem  magnam  conf- 
picimus ,  quæ  capite  templi  tabulatum  ,  cauda  pa- 
vtmentum  tangit.  In  ipfo  faftigio  duæ  aves  vifun- 
tur  ,  ac.totidem  in  ipfo  templi  pinnaculo  ,  quæ 
mutuo  roftra  admovent.  In  primo  templi  gradu  hæ 
litteræ  Græcæ  confpiciuntur  çokhmoi  tt,  quæ  nihil 
prorfus  ;  fibi  volunt. 

Exterior  fundi  faciès  non  minus  fpedabilis  eft. 
Imago  nummi  inftar  rotunda  ,  hic  major  exhibetur 
ut  videas  ,  quam  in  archetypo  fîr.  Vêtus  an  Silenus, 
an  Satyrus  fedens  caprina  crura  decuftàtim  poftta 
habet.  Longam  præfeït  barbam  longafque  auri- 


culas  caprinas  eredàs.  Meditantis  more  pofitus  dex- 
teræ  manu  indicem  erigit.  Nunquam  vifus  Satyrus 
fuit  tantæ  gravitatis.  Ad  pedes  ejus  duæ  litteræ 
Græcæ  funt  <pju  ,  aliufquc  charadèr  ignotus,  &  cir- 
cum  inferiptio  longior  habetur  partim  Græcis  par- 
tim  aliis  ignotis  charaderibus  ,  quales  fæpe  in 
Abraxæis  imaginibus  videmus.  Hæc  quid  fignifi- 
cent  fruftra  quæras.  Id  vero  fimilius  dici  poreft, 
nempe  Bafilidianos  hcc  vas  apparaviftè  cuidam  pri  - 
mariæ  fortis  perfonæ  6c  ad  tatelam  confervatio- 
nemque  dedilfe  ,  five  in  remedium  contra  ægritudi- 
nes  corporis.  Infinita  quippe  hujufcemodi  amuleta 
adornabant ,  quæ  quotidie  ex  tenebris  eruuntur  in 
Gallia  ,  Italia  6c  Hilpania. 
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L  I  V  K  E  VIII. 


Les  Temples  des  Gaulois  ,  la  Colomne  aux 

huit  divinités. 

•  » 

CHAPITRE  PREMIER. 

L  Les  anciens  Gaulois  quoiqu  avares  mettoient  beaucoup  d'or  dans  leurs  Temples. 
IL  Temple  de  Belenus  ou  d'Apollon  dans  les  Gaules.  III.  Temple  merveilleux  de 
Vafj'o.  IV.  Autres  Temples  des  Gaulois. 

I.T  ES  Gaulois  même  avant  quils  tombafient  en  la  puiflfance  des  Ro- 
f  |  mains ,  étoient  fort  adonnes  aux  fùperftitions  ;  religieux  à  leur  ma- 
Ja — J  niere ,  ils  avoient  beaucoup  de  temples  3  Ôc  quoiqu’ils  fuflènt  de 
leur  nature  fort  avares ,  dit  Diodore  de  Sicile  1.  5 .  p.  305.  ils  jettoient  dans 
ces  temples  de  l’or  avec  profufion  ,  ôc  ils  le  confacroient  aux  dieux  pour  le 
les  rendre  propices.  Je  ne  trouve  rien  dans  les  auteurs  *  ni  fur  la  forme,  ni 
fur  la  flxuâurc  de  ces  temples  :  ils  ne  parlent  que  de  leurs  richeffes.  Céfar 
qui  fournit  les  Gaules  à  l’Empire  Romain  pilla  tous  ces  temples.  Il  enleva , 
dit  Suetone  (c.  54.)  tous  les  dons  ôc  cous  les  tréfors  que  les  Gaulois  y 
avoient  mis ,  il  ruina  les  villes ,  ajoute-il ,  plutôt  pour  les  piller  que  pour 
les  punir.  Ce  fut  ainfi  qu'il  ramalfa  une  quantité  immenfe  d’or  &  de  ri- 
cheifes. 

1 1.  Aufone  parle  d’un  ancien  Temple  de  Belenus  qui  étoit  l’Apollon  des 
Gaulois  ,  deiïervi  de  pere  en  fils  par  les  Druides  5  il  dit  qu'ils  prenoient  les 


LIBER  VIII. 

Templa  Gallorum  3  columna  ocio  numina  exhibens . 


CAPUT  PRIMIJ  M. 

I.  Galli  ,  avari  licet ,  multum  auri  in  Tem- 
plis  congerebant .  Il:  Templum  Beleni  feu 
Apollinis  in  Galliis.  111.  Templum  mi- 
rabile  Vajfo  àicîum.  1 V.  Ali  a  Gallorum 
Templa . 

I Alli  etiam  ante  ,  quam  in  Romanorum  di- 
Vj"  tionem  fubigerentur  ,  fuperftitionibus  admo- 
dum  dediti  étant.  Religionibus  ad di  di  Templa 
plurima  excitaverant ,  atque  etfi  avari  admodum 
slTent,  inquit  Diodorus  Siculus  1.  j.p.  joj.auri 


plurimum  in  templa  conjiciebant ,  diifque  confe- 
crabant  ,  ot  placarent ,  lîbique  propitios  redderent. 
De  forma  vero  Templorum  vetutifïimæ  illius  Gal- 
licæ  gentis  nihil  apud  Scriptores  occurrit  mihi.  Di- 
vitias  enim  commemoralTe  fatis  habuere.  Qui  Gal- 
lias  fubegit  Julius  Cefar  Templa  ilia  omnia  ex- 
pilavit.  in  Gallia ,  inquit  Suetonius  cap.  54.  Fana 
Templaquc  Deûm  donis  referta  expilavit  ;  urbes  di¬ 
rait  ,  fepius  ob  pr&dam  ,  quam  ob  dcliïiurn  :  unde 
faftum  ut  auro  abundaret. 

II.  Aufonius  de  profeiïoribus  Burdigalenfibus  4. 
Templum  commémorât  Beleni  ,  qui  Apollo  Gal¬ 
lorum  erat.  Quod  adminiftrabant,  ôc  avita  fuc- 
ceffione  o<xupabant  Druidae,  Hos  autem  ait  deno- 

noms 
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TEMPLES  DES  GAULOIS.  lt? 

noms ,  ou  de  leur  miniftere ,  ou  du  dieu  qu’ils  fèrvoient.  L’un  s'appellent  Pa*. 
rera ,  nom  pris  de  cet  infiniment  des  facrifices  qu'on  appelloit  Parère  ,  donc 
on  fe  fervoit  pour  répandre  des  liqueurs  fur  la  flamme  de  l’autel  :  d'autres 
le  nommoient  Phœbicius  de  Phœbus  5  8c  un  autre  Delphidius ,  nom  pris  de 
Delphes,  lieu  célébré  de  la  Grece,  où  étoic  le  grand  oracle  d’Apollon.  Il  y 
a  apparence  que  la  coutume  de  donner  de  tels  noms  n’étoit  point  renfer¬ 
mée  dans  ce  feul  remple  des  Gaulois.  Qui  (çaic  fl  Alethius  Minervius  Pro- 
fefleur ,  à  qui  efl  adrefle  le  flxiéme  chant ,  n'eft  pas  ainfl  appellé  de  quelque 
temple  de  Minerve* 

III.  Grégoire  de  Tours  décrit  un  temple  de  ftruéture  admirable  ,  qui 
étoic  en  Auvergne  du  temps  des  Empereurs  Valerien  8c  Gallien ,  8c  qui  dans 
la  langue  du  Pays  s’appelloit  Vaflo.  Il  avoir ,  dit-il ,  un  double  mur  bâti  en 
dehors  de  grandes  pierres  de  taille ,  8c  en  dedans  de  petites  pierres  rappor¬ 
tées.  Les  murs  avoient  trente  pieds  d  epaifleur.  Le  dedans  écoit  orné  de  mar¬ 
bres  8c  de  mofaïques.  Ce  temple  étoic  pavé  de  marbre  ,  8c  le  toit  étoic  de 
plomb.  Chrocus  Roi  des  Allemands ,  qui  fit  du  temps  de  ces  Empereurs  une 
irruption  dans  les  Gaules ,  brûla  8c  ruina  ce  temple. 

IV.  Le  même  Auteur  parle  d’un  autre  grand  temple  auprès  de  Treves , 
dédié  à  Mars  8c  â  Mercure  qui  y  étoient  repréfèntés  fur  une  très  haute  co- 
lomne  ,  où  les  Gentils  célébroient  leurs  fêtes.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les 
Gaulois  Gentils  n’euflent  aufli  un  temple  pour  leur  ftatuë  de  Berecynthie  , 
qu’ils  mettoient  fur  un  char ,  8c  qu’ils  menoient  en  proceflion  pour  la  confèr- 
vation  de  leurs  champs  8c  de  leurs  vignes  ,  en  chantant  8c  danfant  devant 
leur  déeflè.  Grégoire  de  Tours  fait  encore  mention  d’un  autre  remple  près 
de  Cologne  >  enrichi  de  pîufieurs  ornemens ,  où  les  Gentils  alloient  facri- 
fier ,  8c  où  ils  fe  gorgeoient  de  manger  8c  de  boire  jufqu’au  vomiflement.  Ils 
faifoient  là  leurs  adorations  aux  idoles  ,  8c  s’ils  avoient  mal  à  quelque  partie 
de  leurs  corps ,  ils  repréfentoient  en  bois  cette  même  partie  ;  croyanc  ap¬ 
paremment  que  ce  prétendu  aéte  de  religion  fervoit  à  leur  guérflon. 

Nous  lifons  dans  la  vie  de  Si*Eugende,  que  ce  Saint  naquit  près  d’un 
village  où  l’on  voyoit  un  temple  célébré  chez  les  Payens  qui  venoient  de 


minatos  aut  ex  minifterio  ,  aut  ex  eo ,  cui  facra 
faciebant,  numine.  Alius  Pacera  vocabatur  ,  quod 
eft  noraen  facri  cujufpiam  vafis  ;  alii  Phœbitii  ap- 
pellabantur  à  Phcebo  *,  alius  Delphidius  vocitaba- 
tur  à  Delphis ,  qui  locus  erat  in  Græcia  ex  oraculo 
Apollinis  toto  orbe  celeberrimus.  Verilimile  au- 
tem  hune  denominandi  morem  >  non  hoc  uno  tan¬ 
tum  in  loco  uiîtatum  fuiflè.  Quis  feit  enim  num 
Alethius  Minervius  profeftor,  qui  in  fexto  Aufonii 
carminé  celebrâtur  ,  ab  aliquo  Minervæ  templo  fie 
vocatus  fuerit  J 

III.  Gregorius  Turonenfts  templum  apud  Ar- 
vernos  Imperantibus  Valeriano  &c  Gallieno ,  lie 
commémorât  1.  1.  cap.  V eniens  vero  Chrocus 

Arvemos  ,  delubrnm  illud  ,  quod  G  allie  a  Lingita 
Faffo  Galata  vocant ,  incendit ,  dirait  atque  fubvertit. 
JUiro  enim  opéré  factum  fuit  atque  firmatnm  ,  cujus 
paries  duplex  erat.  Ab  intus  enim  de  minuta  lapide  ; 
à  foris  vero  quadris  fcalptis  fabricatum  fuit.  Habnit 
enim  paries  ille  craffitudinem  pedes  trigmta.  Intrinfe - 
eus  vero  marmore  ac  mnfiva  variatwn  erat,  Pavi - 

Tome  IL 


mentnm  quoque  œdis  marmore  Jlminm  ,  defuper  vero 
plutnbo  tetlnni, 

IV.  Idem  Scriptor  Lib.  de  Miraculis  fan&i 
Juliani  cap.  5.  de  alio  templo  agit  ,  quod  vocac 
Grande  delubrnm  ,  ubi  in  colnmnam  altifftrnam  Jimu- 
lacrnm  Martis  Mtrcuriique  colebatur  ,  ubi  fefta  ,  à 
Gentilibus  agebantur.  Neque  dubitandum  eft  quin 
Galli  Gentiles  templum  aliquod  haberent  pro  fta- 
tua  Berecynthiæ,  quam  in  carpento  pro  falvatione 
agrorum  &c  vinearntn  fnarurn  deferebant  cant antes 
atque  faltantes  ante  hoc  fimulacrum  s  ut  narrat  idem 
Gregorius  de  gloria  Confeflorum  cap.  77.  &  in 
vitis  Patrum  cap.  6.  ubi  de  S.  Gallo  Epifcopo  , 
commémorât  fanum  quoddam  prope  Agnppinam 
urbem  ,  diverfis  ornamentis  refertum  ,  in  quo  bar¬ 
baries  proxima  libamina  exhibons  ,  ufque  ad  vomi- 
tum  cibo  &  potu  replebatnr  :  ibi  &  fimnlacra  ut 
Deum  adorans ,  membra  fecundum  quod  unumquem- 
que  dolor  attigijfet ,  fculpebat  in  ligno. 

Apud  Bollandum  Tomo  1.  p.  50.  in  vira  fandtî 
Eugendi  legimus  cap.  1.  Ortus  nempe  ejl  (Eugendus) 
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toutes  parts  y  faire  leurs  fuperftitions.  Ce  lieu  étoit  Ci  bien  muni  ou  pat 
l’art  ,  ou  par  la  nature ,  que  le  village  étoit  appelle  Yfarnodure ,  ce  qui  vou¬ 
loir  dire  en  langue  Gauloilè ,  porte  de  fer. 

Voilà  les  temples  des  Gaulois,  que  j’ai  pu  ramaflèr  dans  les  auteurs.  Les 
monumens  nous  en  apprennent  bien  davantage ,  comme  nous  allons  voir  : 
ôc  ce  n’eft  pas  la  première  fois  que  ces  hiftoires  muettes  nous  rendent  plus 
fçavans  que  les  livres. 


re  potui.  Plura  certe  docent  monumenta ,  ut  mox 
videbitur.  Neque  nunc  primum  illud  contingit , 
ut  videlicet  mutæ  iftiufmodi  hiftoriac  plura  doceant, 
cpiam  ipfi  fcriptores. 


■baud  longe  à  vicos ,  cm  vetujla  paganitas  ob  celebri- 
tatem  claufaramcjtte  fortijfimam  fuperjlitiofîjfimi  templi 
<3  allie  and  lingua  Yfarnoduri  ,  id  eft  ,  ferrei  ofiii  ,  in - 
didit  nomen. 

En  Gallorum  templa  quæ  apud  au&ores  collige- 


TEMPLES  DES  GAULOIS. 
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CHAPITRE  IL 


J.  Les  temples  oElogones  des  Gaulois  n  ont  pas  encore  été  remarqués.  II.  Quelques 
bâtimens  oPîogones  d’Italie.  III.  Temples  octogones  des  Gaulois  ,  qui  fe  trouvent 
aujourd'hui  dans  la  France. 

I.T  7  Oici  une  choie  à  mon  avis  toute  nouvelle  pour  les  antiquaires  ôé 
y  pour  les  gens  de  lettres  :  les  temples  des  anciens  Gaulois.  Ce  ne  font 
point  de  ces  antiques  déterrées  nouvellement  ,  &.  qu’on  ne  connoiiToit  pas, 
parce  que  la  terre  les  avoir  cachées  jufqu’à  nos  jours  ;  mais  ce  font  des  mo- 
numens  expofés  à  la  vue  des  pallàns ,  &  cependant  inconnus  à  prefque  tout 
Je  monde ,  dont  perfonne  ne  parloit ,  &  tout  cela  faute  de  rédéxion.  Il  y  a 
toutes  les  apparences  qu’ils  étoient  en  grand  nombre  dans  les  Gaules.  En 
voilà  déjà  fept  trouvés  fans  beaucoup  de  recherche ,  &  qui  donneront  peut-être 
occafion  d’en  remarquer  bien  d’autres.  Ces  temples  font  tous  octogones ,  for¬ 
me  que  les  anciens  Gaulois  aimoient  dans  leurs  bâtimens  de  tout  genre.  Le 
phare  de  Boulogne  fur  mer,  la  Tour- Magne  de  Nilmes ,  la  Tour  de  Ma¬ 
tignon  ,  &  la  Tour  du  cimetiere  des  Innocens  de  Paris  ,  font  auih  octogo¬ 
nes  ;  autre  connoiiïance  que  nous  devons  auih  â  la  réfléxiun.  Et  comme  par 
une  gradation  de  découvertes  on  arrive  d'une  connoiffance  à  une  autre;  ceci 
nous  donnera  peut-être  lieu  de  déterrer  bien  d’autres  choies  Je  commence 
déjà  à  foupçonner  que  cette  ligure  dans  les  bâtimens  s’eft  conlervée  julqu  a 
des  liécles  alfez  bas  ;  ce  que  femblent  prouver  quelques  vieilles  tours  octo¬ 
gones  ,  faites  depuis  quatre  ou  cinq  cent  ans ,  qui  fervent  encore  aujourd’hui 
d’elcalier  dans  quelques  mailons  de  Paris. 

II.  Je  n’ai  encore  rien  trouvé  dans  les  Auteurs  &  dans  les  Hiftoriens  qui 
ait  rapport  à  ces  temples  octogones  ,  hors  peut-être  ces  vers  qu’on  liloit  â 
Milan  â  l’infcription  de  la  fontaine  de  Sainte  Thecle. 


C  A  P  u  T  il. 

Jf.  Templa  c  et  unguia  Gallortim  nonâu?n  vbfer- 
vata  fuerunt.  II.  Aliquot  adificia  oltangu- 
ha  in  Italia .  III.  Templa  oct unguia  Gal- 
lorum  quæ  ho  die  que  in  Gallia  habentur » 

I.T)  Em  ec ce  penitus  novam  ,  ut  quidem  exif- 
JLV  cimo ,  antiquariæ  litterariæque  rei  ftudiofis. 
Hæc  non  ex  eo  genere  monumentorum  funt ,  quæ 
ideo  ignora  tînt  >  quia  in  terra  8c  ruderibus  obritta 
ad  noftram  ufque  ætatem  manferant  î  verum  hæc 
omnium  femper  oculis  expofitaj  nihilominus  ignota 
ruanebant ,  quod  nemo  animadverteret  ,  8c  quid 
révéra  eflent  exploraret.  Verifimile  autem  eft  ea 
magno  numéro  per  totam  Galliam  fuiftè.  Jam 
feptem  ,  non  magna  adhibita  perquifitione,  novi- 
mus  :  hæc  porro  occafio  erunt  ut  alia  in  dies  in 
notitiam  veniant  noftram.  Hæc  templa  odangula 
omnia  font ,  quam  fondant  yeteres  Gallos  in  ædi- 

Tome  IL 


jficiis  fuis  j  Cujufvis  éa  generis  élîent ,  libentius  ad- 
hibaiflè  comperimus.  Pbarus  Bononiæ  adOceanum, 
Turris  magna  Nemaufi  ,  Matinionenfis  infuper  Tur-> 
ris  ,  arque  ilia  quæ  in  cœmeterio  Innocentium  Lu- 
tetiæ  hodieque  vifitur  :  hæ ,  inquam  ,  omnes  odan- 
gulæ  funt  ;  id  quod  etiam  recens  fada  compara- 
tione  novimüSk  Quia  vero  noritià  alia  aliam  pâ¬ 
tit  ,  hac  prima  data  explorandi  occafioné  ,  alia  hac- 
tenus  inobfervata  forte  comperiemus  :  jam  quip- 
pe  fufpicio  mihi  nafeitur  ,  liane  in  ædificiis  figu- 
ram  h  antique  confuetudinem  ad  poftremà  ufque  fæ- 
cnla  manalfe  :  argumehto  funt  autem  turres  illæ 
odangülæ  veteres  videlicet  quadragentorum,  quin- 
gentorumve  annotum  quels  in  ædibus  quibufdam 
hodieque  confpicimus ,  ubi  plerumque  fcalæ  ædium 
adaptatæ  fuerunt. 

ï  I.  Nihildum  apud  audores  hiftoriarumque 
feriptores  reperi  ,  quod  ad  hæc  odangula  templa 
referri  polîe  videatur  ,  his  forte  exceptis  verlibus 
qui  Mediolani  ad  fontem  fandæ  Theclæ  lege« 
bantur. 
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Oiïachomm  fanttos  templum  furrexit  in  ufus  s 
Ociagonus  fins  efl  munere  dignus  eo. 

Hoc  numéro  decuit  facris  baptifmatis  d<uUm 
Sur  gère  ,  eguo  popuhs  <vera>  flhlus  rediit . 

Je  crois  qu’il  eft  ici  parlé  d’un  temple  odogone  ,  qui  pourroit  avoir  été 
conftruit  par  les  Gaulois  Cifàlpins  ,  ôc  qu  on  auroit  depuis  ce  temps-là  con¬ 
verti  en  Églife  :  mais  comme  d’habiles  gens  l’ont  entendu  autrement ,  quoi¬ 
qu’ils  ne  conviennent  pas  entr’eux ,  je  laifle  la  choie  indecile.  Ce  qui  eft  cer¬ 
tain  ,  c’eft  que  le  baptiftére  dont  il  eft  ici  parlé  étoit  un  bâtiment  odogone  , 
qui  avoit  peut-être  été  conftruit  ainfi  Pur  la  forme  d  un  temple.  Le  baptiftére 
de  Ravenne  eft  aufli  odogone  ,  6c  la  pifeine  qui  eft  au  milieu  l’eft  de  meme. 
Le  baptiftére  de  Conftantin  à  Rome  l’eft  aufli. 

III.  Les  temples  odogones  des  Gaulois,  dont  j  ai  connoiflance  ,  6c  de 
plufteurs  delquels  j’ai  recouvré  les  deflêins  ,  font  i°.  celui  de  Montmoril- 
lon  en  Poitou  ,  le  plus  remarquable  de  tous ,  6c  dont  mes  confrères  de  ce 
Pays- là  m’ont  envoyé  les  defleins  ,  que  j  ai  depuis  redifies  fur  des  mémoi¬ 
res  plus  furs.  z  .  Celui  de  Courleult  prés  de  Dinan  en  Bretagne  ,  duquel  D. 
Martin  Corneau  m’a  envoyé  le  plan ,  le  profil  6c  les  mefures  :  6c  D.  Alexis 
Lobineau ,  connu  dans  la  République  des  Lettres  par  Ion  hiftoire  cie  Bre¬ 
tagne  j,  6c  par  d’autres  ouvrages ,  m’en  a  donné  un  deflein  plus  ample ,  6c 
qui  comprend  un  bâtiment  auquel  cet  odogone  étoit  joint.  30.  Celui  dEr- 
qui  dans  le  Diocéfè  de  5.  Brienx  avec  les  accompagnemens ,  dont  j’ai  aufli 
reçu  le  plan  6c  les  mefures  de  D.  Alexis  Lobineau.  40.  Celui  d’Aigurande , 
ville  de  Berri ,  dont  le  fauxbourg  eft  dans  la  Marche.  C’eft  dans  ce  faux- 
bourg  qu’eft  ce  temple  qui  a  quelque  chofe  de  fingulier  ,  6c  qui  n  eft  pas 
dans  les  autres.  On  m’en  fait  efperer  le  deflein  6c  les  mefures.  50.  Un  autre 
au  fauxbourg  de  Limoges  auprès  de  l’Eglife  des  Pénitens  noirs ,  qui  a  été 
ruiné  6c  dont  il  ne  refte  plus  de  trace;  mais  des  gens  m’ont  afluré  qu’ils 
l’avoient  vu,  lorfqu’il  éxiftoit.  6°.  Celui  du  bourg  de  Vertillaç  dans  la  Marche. 


Oclachorum  fanclos  templum  furrexit  in  ufus , 
Oüagonus  fons  ejl  munere  dignus  eo. 

Hoc  numéro  decuit  facri  baptifmatis  attlam 
Surgere  ,  quo  populis  ver  a  ftlus  rediit. 

Libenter  crederem  hic  de  templo  odtogono  agi , 
quod  forte  à  Cifalpinis  Gallis  olim  ftrudtum  fuerit , 
quodque  ab  illo  deinceps  ævo  in  Ecclefiam  con- 
verfum  fit  :  fed  quia  rerum  periti  quidam  aliud 
exiftimarunt ,  rem  adhuc  dubiam  relinquo.  Illud 
veto  certum  efl:  ,  hoc  Baptifterium  odfcogonum 
fuifle  j  fie  forte  conftrudtum  ad  normam  templi 
veteris  Gallici.  Baptifterium  quoque  Ravennæ  oc- 
tangulum  eft ,  o&angula  etiam  pifeina  in  medio 
ejus  pofita.  Odtogonum  etiam  eft  baptifterium 
Conftantini  Roman 

111.  Templa  Gallorum  oclogona  quæ  in  notitiam 
meam  venerunt  ,  ex  quorum  numéro  quædam  hîc 
delineata  proferemus  ,  hæc  funt  :  templum  Montis 
Morillionis  in  Pidtavis  ,  omnium  fane  fpedtabilif- 
lîmum  ,  cujus  Sodales  mei  BenedicHni  delineatas 
mihi  imagines  tranfmifere  ,  quas  deinceps  cafti- 


gare  licuit  ex  certiflimis  teftimoniis.  Secundum  efl: 
in  loco  cui  nomen  Courfeult  prope  Dinantium  in 
Armoricis,  cujus  D.  Martinus  Corneau  fodalium 
noftrorum  ibi  fuperior  ichnographiam  ,  catagra- 
phum  &  menfuras  mifit.  D.  autem  Alexius  Lobi¬ 
neau  in  Republica  litteraria  noriflimus  ex.Britan- 
niæ  hiftoria  ex  aliifque  operibus  ,  delineatum  etiam 
adjunxit  aliud  ædificium  amplius ,  quodhuichæ- 
rebat  ,  &  ad  templi  odtogoni  ufum  pertinebat. 
Tertium  in  loco  qui  Erqui  nomen  in  diœcefi  Brio- 
cenfi  cum  aliis  ædificiis  murifque  ad  templum  ipfum 
pertinentibus  ,  quorum  etiam  ichnographiam  men- 
furafque  accepi  à  laudato  viro  D.  Alexio  Lobineau. 
Quartum  Templum  Aigurandæ  apud  Biturigas  ,  cu¬ 
jus  fuburbium  in  Marchia  fie  didta  provincia  eft.  In 
hoc  autem  fuburbio  templum  hujufmodi  antiquum 
vifitur  ,  in  quo  fingularia  quædam  oblervantur. 
Hujus  mihi  delineationem  polliciti  funt  quidam. 
Quintum  aliud  in  fuburbio  Lemovicum, prope  Eccle¬ 
fiam  Pccnitentium  nigrorum,  quod  dirutum  fuit,  &Z 
cujus  nullum  fupereft  veftigium  :  fed  fide  digni 
quidam  viri  fe  illud  olim  ,  cum  ftaret  adhuc  >  vi- 
diftè  teftificantur.  Sextum  in  loco  cui  nomen  Ver- 
tillac  in  Marchia.  Septimum  in  fuburbio  oppidi 


TEMPLES  DES  GAULOIS.  1%t 

7.  Un  autre  au  fauxbourg  de  Felletin ,  ville  de  la  même  Province.  Ceft  M. 
Bourgeois  du  Chaftenet  qui  m’a  donné  le  premier  la  connoiflance  de  ces 
trois  derniers  ^  avec  une  delcription  de  celui  d’Aigurande ,  qui  ma  fait  plaifir. 


cui  nomen  Felletinum  eadem  in  provincia.  Trîum  de  Chaftenet ,  cum  defcriptione  templi  Odtogoni , 
mihi  pofteriorum  notitiaro  præbuit  D.  Bourgeois  quod  Aigurandae  vifitur  quam  libenter  accepi. 


CHAPITRE  III. 


1.  Le  temple  de  Montmoriilon  en  Poitou  3  fia  defcription .  11.  Huit  figures  de  divi¬ 
nités  au  firontifipice  du  temple.  III.  Differentes  de  toutes  les  autres  quon  a  vues 
jufr  d  prefient.  1 V.  Ornement  fous  l' entablement. 

I.T-  E  premier  8c  le  plus  remarquable  de  tous  ces  temples  eft  celui  de 

J _ j  Montmoriilon  en  Poitou  ,  dont  nous  donnons  ici  le  plan  ,  le  profil , 

la  coupe  8c  les  mefures,  Il  y  a  temple  defius  8c  temple  defious  :  celui  de 
defious  eft  plus  étroit  en  dedans  ;  parce  que  le  mur  eft  de  la  moitié  plus 
épais  5  comme  on  verra  dans  le  plan  fuivant.  Le  temple  de  defius  qui  eft  plus 
large  prend  Ion  jour  par  huit  fenêtres  pratiquées  dans  huit  arcades  faites  à 
mode  de  portail  ,  une  à  chaque  face  ;  mais  murées ,  hors  celle  où  eft  la 
porte  &  celle  par  où  on  va  dans  une  avance  hors  d’oeuvre.  Quelques-uns 
croyent  que  ces  arcades  étoient  autrefois  ouvertes.  Le  grand  trou  rond  qui  eft 
au  milieu  de  la  voûte  comme  à  la  Rotonde  de  Rome  ,  donne  aufii  quelque  jour 
au  temple ,  mais  non  pas  beaucoup ,  parce  qu’il  y  defeend  par  un  tuyau  de 
grandeur  toujours  égale  ,  long  de  quatre  toifes.  L’eau  qui  tombe  par  ce 
tuyau  en  temps  de  pluye ,  pafie  par  des  trous  ménagés  dans  le  pavé,  qui  baifte 
un  peu  la  afin  qu’elle  s’écoule  plus  facilement.  Cette  eau  tombe  dans  le 
temple  de  defious  qui  n’a  pas  d’écoulement  ;  mais  comme  il  n’eft  pas  pavé 
l’eau  s’imbibe  dans  la  terre.  A  l’un  des  côtés  il  y  a  une  avance  d’environ 
trois  toifès ,  qui  occupe  toute  une  des  faces  j  mais  elle  eft  beaucoup  plus 


C  A  P  u  T  III. 

I.  Templum  Montis  Morillionis  in  V  ici  avis , 
ejufique  deferiptio.  1 1.  Otto  numinum Jlatua 
in  templi  frontifpicio.  III.  Ha  dijferunt  ab 
aliis ,  qiu  quidern  nota  funt ,  Gallorum  nu- 
minibus.  I V.  Ornamenta  qua  fub  tabulatis 
.  habentur. 

LT)  P-iraum  fpe&abiliflimumque  omnium  hu~ 
JT  jufcemodi  templorum  illud  eft  ,  quod  in 
Monte  Morilione  vifitur ,  cujus  ichnographiam  , 
confpetftum  exteriorem  interioremque  &  menfu- 
ras  damus.  Eft  porro  templum  inferius  templum- 
que  fuperius  :  at  templum  inferius  angilftius  eft  , 
quia  longe  denfiores  mûri  funt ,  duploque  fpiftio- 
res.  Templum  fuperius  lumen  capit  ex  odfcofeneftris 
in  totidem  arcubus  :  qui  arcus  portarum  majorum 


formam  habent ,  fed  muro  obftrudti  funt,  excepto 
illo  latere  ubi  aditus  &  porta  ad  templum  eft , 
itemque  alio  latere  ,  ubi  acdificium  templo  adjunc- 
tum  vifitur.  Sunt  qui  putant  arcus  illos  apertos 
olim  fuifle.  Magnum  illud  foramen  in  medio  for- 
nice ,  quale  etiam  vifitur  Romæ  in  Ecclefîa  qute 
Rotunda  dicitur  $  lucem  item  quamdam  fubmi- 
niftrat ,  fed  exiguam  ,  quia  per  tubum  defeendic 
æqualis  fuperne  &  inferne  diametri ,  &  viginti  qua¬ 
tuor  pedibus  longum.  Aqua  pluvia  per  huncce 
tubum  in  pavimentum  fuperioris  templi  labitur  ; 
dimanat  inde  per  foramina  quædam  in  ipfo  pavi- 
mento  templi  fadta  :  pavimento  ,  inquam  ,  hîc  de- 
miftiore  ,  ut  aqua  facilius  diffluat.  Aqua  porro 
hinc  diffluens  in  templum  inferius  cadit ,  in  quo 
ftillis  exitus  datus  non  eft  ,  quia  cum  nullum  ibi 
pavimentum  ftratumve  fit ,  aqua  in  terra  imbibi- 
tur.  Ad  unum  latus  templo  hæret  aliud  ædificium 
©dodecim  circiter  pedum  longitudiue  ,  quod  unum 
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ccroite  en  dedans  au  temple  de  deffous.  Cette  avance  paroîc  bâtie  en  me¬ 
me  temps  que  le  temple  ,  étant  de  la  même  ftru&ure  :  c’étoit  peut-être  le 
lieu  où  le  retiroient  les  Prêtres  3c  les  Miniftres.  Au  bout  de  cette  avance 
il  y  a  un  efcalier  ménagé  dans  le  mur  ,  pour  monter  du  temple  de  deffous 
a  celui  de  defTus.  Il  y  a  fur  cette  avance  une  efpece  de  petite  tour  ,  que 
quelques-uns  eftiment  avoir  été  un  clocher  :  ils  croyent  que  depuis  la  gen- 
tilité  ce  temple  a  été  converti  en  Eglife  y  mais  d’autres  ne  font  pas  de  ce 
fentiment.  Vis-à-vis  de  cette  avance  eft  la  porte  du  temple.  Au  coté  voi- 
fin  de  la  porte  du  temple  fouterrain  il  y  a  une  porte  :  là  commence  un 
çhemin  large  de  plus  d’une  toile  ,  3c  long  d’environ  cent  ,  qui  conduit  à  la 
riviere  ,  où  peut-être  les  Prêtres  alloient  fe  laver  avant  que  d’exercer  leurs 
fondions ,  3c  par  où  ils  pouvoient  auftî  mener  leurs  vidimes. 

1 1.  Au-delTus  de  la  porte  du  temple ,  il  y  a  huit  figures  humaines ,  groff 
fièrement  travaillées  ;  qui  font  ,  félon  toutes  les  apparences ,  huit  divinités. 
De  ces  huit  il  y  en  a  fix  d’hommes  ,  rangés  trois  à  trois  comme  en  grouppe , 
un  coup  d’œil  le  fera  comprendre.  Ces  hommes  ou  ces  dieux  ne  font  pas 
vêtus  d’une  maniéré  uniforme.  Ceux  qu’on  voit  entièrement  de  face  por¬ 
tent  un  manteau  à  l’antique  3  les  autres  font  revêtus  de  tuniques.  Un  porte 
comme  une  robe  de  chambre  qui  lui  defeend  jufqu’aux  pieds  ,  ouverte  gu 
haut  jufqu’en  bas  :  tous  ont  une  ceinture.  Ce  qui  eft  à  remarquer  eft ,  que 
des  deux  hommes  qu’on  voit  de  face,  l’un  eft  chauffé ,  3c  les  deux  qui  font 
à  droite  &  à  gauche  font  pieds  nuds  ;  3c  l’autre  eft  nuds  pieds  ,  3c  les  deux  des 
côtés  font  chauffés ,  ce  qui  fait  une  efpece  de  contrafte ,  qui  n’eft  peut-être 
pas  fans  myftére.  Les  deux  figures  qui  terminent  des  deux  côtés ,  font  deux 
femmes.  L’une  qui  a  une  longue  chevelure  pendante  fur  le  devant,  eft  ha¬ 
billée  prefque  comme  les  femmes  de  nos  jours.  Elle  a  les  mains  fur  les  côtés, 
3c  porte  des  gands  qui  ne  lui  couvrent  que  la  moitié  de  la  main.  Celle  de 
l’autre  bout  eft  nue ,  3c  a  deux  ferpens  qui  lui  entortillent  les  jambes ,  pafi 
lent  entre  fes  cuiffes  ,  3c  montent  enforre  que  leurs  têtes  répondent  à  les 
mammelles ,  pour  y  luccer  peut  être  fon  lait  :  il  femble  qu’ils  font  en  diff 
pofition  pour  cela  ,  elle  les  tient  ferrés  contre  fon  ventre. 


ex  odo  templi  lateribus  integrum  occupât  :  hoc 
autem  ædificium  longe  anguftius  eft  templo  in- 
feriori  ob  fupra  memoratam  caufam.  Eodem  hoc 
îpfum  ædificium  quo  templum  tempore  ftrudum 
videtur;  &  fortaffis  facrarium  erat  &  adytum  ,  in 
quo  Sacerdotes  &  miniftri  fefe  recipiebant.  In  ex- 
tremo  ædificio,  five  ,  fi  mavis  ,  in  extrema  ædicula 
fcala  eft  in  muro  ipfo  ftruda  ,  ut  per  eam  afeenda- 
tur  à  templo  inferiori  ad  templum  fuperius.  Huic 
ædiculæ  imminet  quædam  ceu  parva  turris  ,  quam 
putant  quidam  campanis  locandis  aliquando  adhi- 
bitam  fuille.  Exiftimant  quippe  à  profanæ  illius 
religionis  revo  templum  hoc  in  Ecclefiam  fuiffe  mu- 
ratum  :  aüi  fecus  credunt.  E  regione  hu jus  ædi¬ 
culæ  eft  oftium  templi.  In  eo  latere  ,  quod  oftio 
vicinius  eft,  in  templo  inferiore  porta  alia  eft,  ubi 
irer  incipit  latum  plus  fex  pedibus  ,  longum  plus 
fexcentis  ,  ad  fluvium  ducens,  qua  tranfibant  forte 
Sacerdotes  cum  ad  fluvium  lavatum  irent ,  ante- 
quam  Sacerdotii  oflicio  fungerentur,  &  qua  etiam 
vidtimas  adducere  poterant. 

II.  Supra  portam  templi  odto  funt  hurnanæ  fi- 
gmæ  ,  atque  ,  ut  omnino  vcrifimile  eft,  odlo  numi- 
na,  rudi  opéré  fada.  Ex  odo  illis  fex  funt  viro- 


rum  ,  qui  terni  fimul  in  biais  ordinibus  ponuntur, 
ut  uno  confpedu  percipies.  Viri  illi  five  dei  non 
uno  eodemque  ricu  veftiuntur  :  qui  de  facie  cer- 
nuntur  duo  ,  pallium  quodpiam  veterum  mora 
geftant  :  alii  tunicis.  induuntur.  Unus  tunicam  la- 
tam  talarem  à  collo  ad  pedés  ufque  apertam  gef- 
tat  :  omnes  zona  cinguntur.  Quodque  fummopere 
norandum,  ex  duobus  illis  qui  de  facie  cernuntur  , 
alter  calceatus  eft,  duoque  viri  qui  ipli  adftant , 
pedibus  funt  nudisj  alter  nudis  elt  pedibus ,  duo¬ 
que  viri  qui  à  lateribus  ,  funt  calceati  :  quæ  oppo- 
litionem  quamdam  efterunt  non  myfterio  vacan- 
tem.  Quæ  utrinque  deorum  feriem  terminant, 
duæ  mulieres  funt.  Altéra  ,  cujus  coma  dependet 
in  parte  interiore  ,  veftitu  fuo  mulieres  hodiernas 
pene  refert.  Manus  in  latera  immittit ,  &  chiro- 
thecas  habet  ,  qua  pene  forma  hodieque  utimur. 
Quæ  è  regione  extremam  feriem  occupât  r.uda  eft, 
duolque  ferpentes  habet  tibias  circumplicantes , 
inter  femora  tranfeuntes  ,  hinc  afeendentes  ira  ut 
illorum  capita  ad  mammas  pertingant  ,  ut  forte 
fugant  ubera ,  nam  illo  efle  fitu  videntur  :  ambos 
autem  ilia  tenet  manibus  ,  &  ventri  ut  videtur 
admovet. 
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PLAN  DU  TEMPLE  DE  MO  N  TMORILLON  DU  HAUT  ET  DU  BAS 
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TEMPLES  DES  GAULOIS. 

III.  Entre  les  divinités  Gauloifes  que  nous  avons  repréfentées  en  allez 
grand  nombre  vers  la  fin  du  tome  fécond  de  l’Antiquité ,  il  n’y  en  a  point 
qui  approchent  de  celles-ci  :  nous  y  avons  pourtant  vu  à  la  planche  clxxxviii* 
un  homme  qui  tient  un  gand  à  la  main.  Quant  au  nombre  de  huit  ,  la  pen- 
fée  qui  vient  tout  d’abord  eft  qu’il  fe  rapporte  aux  huit  faces  du  temple, 
une  face  pour  chaque  divinité.  Il  eft  difficile  de  pouffer  plus  avant  l’ex¬ 
plication  ^  à  moins  que  quelque  nouveau  monument  ne  nous  éclairciffe  lâ- 
deffus.  Nous  en  allons  voir  effeélivement  un  autre  qui  marque  que  le  nom¬ 
bre  de  huit  étoit  confacré  pour  les  divinités  Gauloifes. 

IV.  Les  ornemens  qui  font  au-deffous  de  l’entablement  ne  méritent  pas 
d’être  oubliés ,  quoique  félon  toutes  les  apparences  ils  ne  lignifient  rien  , 
&  qu’ils  foient  partis  d’une  imagination  bizarre  :  le  leéteur  ne  fera  point  fâ¬ 
ché  de  les  voir  ici.  Ce  font  des  têtes  extraordinaires  &  fort  variées ,  qu’un 
coup  d’œil  fait  d’abord  remarquer. 


III.  Inter  numina  ilia  Gallica  ,  quæ  fat  magno 
numéro  in  fine  fecundi  Antiquitatis  explanatæ  to¬ 
nd  protulimus  5  nulla  funt  his  aut  fimilia  aut  aflfi- 
nia.  Virum  tamen  vidimus  qui  chirothecam  manu 
tenet.  Quod  autem  numerum  fpeélat ,  ftatim  in 
jnentem  fuccurrit ,  o£to  ilia  templi  lacera  ad  deos 
o£to  referri ,  ita  ut  unicuique  fuum  latus  tribuatur. 
Qua  de  re  nihil  ultra  dicendum  putamus  ,  donec 
monumentum  aliquod  emergat  huic  explicando 


opportunum.  Sane  aliud  jamjam  confpe&uri  fu- 
mus  ,  quo  fignificatur  odtonarium  numerum  pro 
numinibus  Gallorum  facratum  fuiflè. 

IV.  Ornamenta  ilia  quæ  fub  tabulato  haben- 
tur  non  prætermittenda  ;  etfi  venfimile  fit  iis  nihil 
fignificari  ,  atque  ex  arbitrio  &  imaginatione ,  fie 
infolentibus  &  rudibus  formis  gaudente  ,  eflè  pro¬ 
féra.  • 
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C  H  A  P  I  T  R  E  I  V. 

J,  Colomne  de  ChJJî  découverte  par  M.  Moreau  de  Mautour  ,  fa  defription .  II.  Huit 
divinités  dans  la  partie  octogone  de  la  Colonme»  III .  Quel  a  pu  être  le  dejfein 
de  celui  qui  La  imaginée . 

LTE  ne  trouve  point  de  lieu  plus  propre  que  celui-ci  3  à  mettre  Tinfigne 
J  monument  que  nous  montre  la  planche  fuivante.  La  partie  oétogone 
de  cette  colomne,  qui  dans  fes  huit  faces  nous  montre  huit  ftatuës,  nous 
invite  de  la  mettre  parmi  les  temples  oétogones  des  Gaulois.  Ce  n’eft  point 
un  de  ces  monumens  tirés  nouvellement  de  terre  ,  ou  trouvés  dans  des  lieux 
écartés  :  expofé  à  la  vue  de  tous  les  paflans ,  dans  un  lieu  allez  fréquenté  * 
il  n’étoit  pas  moins  inconnu  que  s'il  avoit  été  comme  abîmé  dans  quelque 
grand  monceau  de  malùres.  Et  nous  devons  uniquement  cette  découverte  à 
la  réfléxion. 

Cette  colomne  eft  dans  un  pré ,  à  une  portée  de  moufquet  du  village  de 
Culïi  dans  TAuxois  ,  à  trois  lieuës  de  Beaune ,  &  a  cinq  d  Autun ,  à  deux 
lieuës  de  la  montagne  de  Saint  Romain  ,  &  à  même  diftance  de  la  Roche- 
pot.  C’eft  encore  un  bonheur  que  le  maître  du  pré  ne  l’ait  pas  détruite 
pour  le  fervir  des  matériaux.  Car  combien  y  a-t-il  eu  de  monumens  dans 
le  Royaume  qui  ont  péri  de  cette  maniéré.  La  découverte  de  celui-ci  étoit 
rélèrvée  à  un  audi  habile  homme  que  M.  Moreau  de  Mautour  ,  qui  a  en¬ 
richi  la  République  des  Lettres  de  beaucoup  de  monumens  femblables.  C’eft 
lui  qui  nous  en  a  fourni  les  delfeins. 

p  La  colomne  peut  être  divilee  en  quatre  parties  prefque  égales.  La  partie 
après  la  d’en  bas  411*  comme  Je  foubalfement  de  la  colomne  a  huit  faces ,  donc 
L  IX.  les  quatfe  plus  petites  font  en  lignes  courbes ,  &  les  quatre  plus  grandes  font 
un  arc ,  qui  rentre  dans  le  maflif.  La  fécondé  partie  qu’on  peut  regarder 
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rîtus  hoc  monumentura  non  minimi  eflè  precii  ani- 
madvertit. 

Hæc  colurana  in  prato  quodam  erigitur,  du- 
centis  circiter  paffibus  à  Cufliaco  Alexienfis  tra&us 
pago  diftans,  decem  circiter  à  Belna  milliaribus, 
ab  Auguftoduno  quindecim  ,  fex  à  Monte  S.  Ro¬ 
mani  ,  totidem  à  loco  cui  nomen  la  Rochepot.  Auf- 
pieeque  fortuna  accidit  >  ut  is  ad  quem  pratunj 
pertinebat  ,  manum  abftineret  ne  columnam  di- 
rueret ,  ut  lapides  in  alios  ufus  ttansferret.  Quoc 
enim  monumenta  in  Galliis  hujufmodi  fato  perie- 
runt  ?  Ut  in  orbis  eruditi  notitiam  hoc  de  quo 
agimus ,  veniret ,  illud  certe  V.  Cl.  Moreau  de 
Mautour  antiquariæ  rei  peritiffimo  refervabatur  , 
qui  rempublicam  litterariam  multis  editis  moni- 
mentis  ditavit  :  hujufque  delineatum  fehema  me- 
cum  communicavit. 

Columna  quatuor  in  partes  pene  æquales  divi- 
di  poteft.  Pars  infima  eft  quafi  ftereobates  co- 
lumnæ  ,  &  odo  faciès  habet ,  ex  quibus  quatuor 
minores  reda  linea  procedunt ,  majores  vero  cir¬ 
culais  funt  j  in  circulum  nempe  excavatar.  Secun- 
da  pars  eft  quafî  ftylobates  columnæ ,  &  odangu- 

comme 


C  A  P  U  T  IV.  • 

I.  Columna  Cujfiacenfs  à  V.  Cl.  Moreau  de 
Mautour  in  lucem  atfa  ,  hujufque  deferip- 
tio.  1 1.  Otto  numina  in  parte  otl unguia 
columna.  III.  Quid  in  mente  habere  po- 
tuerit  is  qui  talem  Columnam  imagina - 
tus  eft. 

i.\T  Ullus  opportunior  fefe  offert  huic  infigni 
_L\  monumento  locus  ,  quam  ft  inter  templa 
Gallorum  odogona  locetur.  Pars  enim  odangula , 
quæ  in  odo  faciebus  odo  ftatuas  exhibet  ,  ut 
inter  hujufcemodi  templa  locetur  admonet.  Hoc 
porro  monumentum  non  inter  ea  cenfendum  eft 
quæ  nuper  ex  terra  eruta  funt ,  vel  quæ  in  locis 
inviis  aut  defertis  funt  deprehenfa.  Sed  cum  om¬ 
nium  oculis  pateret ,  atque  in  loco  fat  frequentato 
promineret  ,  non  minus  tamen  ignotum  erat,  quam 
fi  fub  ingenti  ruderum  acervo  jacuiffet.  Ideoque 
eruifle  cenfendus  eft  ille  s  qui  antiquari«e  rei  pe- 
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comme  le  piédeftal  de  la  colpmne ,  eft  ùn  o&ogone  parfait.  À  chacune 
des  huic  faces  font  autant  de  figures  de  dieux  ou  de  déefles  j  il  n’y  en  a 
qu’une  qu’on  peut  douter  n’être  pa$  une  divinité.  Au-defïus  de  cette  efpece 
de  piédeftal  s’élève  une  colomne  ronde ,  dont  la  moitié  eft  ornée  de  larges 
bandes  qui  fe  croifent  &  qui  font  des  lozanges  ,  qui  ont  chacune  leur  fleu¬ 
ron.  Le  refte  de  la  colomne  qui  fait  la  quatrième  partie  du  total  ,  eft  toute 
couverte  d’écailles.  Il  manque  quelque  chofe  au  fommet  de  la  colomne.  Telle 
quelle  eft  aujourd’hui  elle  a  vingt  -  huit  pieds  de  haut.  Il  y  a  au  cimetiere 
de  l'Eglife  de  Cufli  une  pierre  ornée  de  fculptures ,  telle  quelle  eft  repré- 
lèntée  à  l’autre  côté  de  la  planche  ,  qu'on  dit  avoir  fervi  de  chapiteau  à 
cette  cdlomne.  Mais  ce  n  eft  qu’une  tradition  du  Pays ,  dit  M.  de  Mautour  , 
&  il  n'y  a  pas  d’apparence  que  le  haut  de  cette  colomne  ait  été  tetminé  par 
cette  pierre. 

II.  Ce  qui  frappe  le  plus  dans  cette  colomne  ,  ôc  dont  on  peut  tirer  plus 
d’inltruétion  ,  font  les  huit  figures  que  nous  voyons  fur  les  huit  faces.  Ce  ne 
font  point  des  divinités  purement  Gauloifes  ,  mais  des  divinités  Romaines ,  que 
les  Gaulois  adoptèrent  dès  qu’ils  furent  iujets  aux  Romains,  il  n’y  a  voit  pas 
bien  long  temps  que  les  Gaules  avoient  été  conquifes  par  Jules  Célar ,  lorf- 
que  les  bateliers  de  Paris  firent  cet  autel ,  où  (ont  repréfentées  plufieurs  divi¬ 
nités  ,  ôc  parmi  celles-là  il  y  a  quatre  dieux  Romains  avec  leurs  noms  Ro¬ 
mains  ,  &  quatre  Dieux  Gaulois  avec  leurs  noms  Gaulois.  Ces  dieux  fe  voyent 
repréfentés  fur  deux  pierres  quarrées  ôc  folides  ,  quatre  fur  les  quatre  faces 
de  chaque  pierre  ,  deux  dieux  Romains ,  ôc  deux  dieux  Gaulois  à  chacune  : 
ce  qui  lembîe  avoir  été  fait  à  deflein  :  fur  l’une  des  pierres  font  Vuicain  , 
Jupiter  ,  Efus  ôc  Tarvus  trigarannus  :  fur  l’autre ,  Caftor  ,  Pollux  ,  Cernun- 
nos,  &  un  autre,  dont  on  ne' peut  pas  lire  nom.  L’Autel  fuc  fait  du  temps 
de  Tibere,  où  il  pouvoit  encore  y  avoir  de  vieilles  gens  qui  le  fouvenoienc 
de  la  conquête  des  Gaules  par  Jules  Céfar  ,  ôc  les  Gaulois  avoient  déjà  adopté 
bien  des  dieux  Romains  avec  leurs  noms. 

Ce  qui  eft  ici  à  remarquer  eft  ,  que  dans  ces  pierres  de  l'Eglife  Cathé- 


ium  perfedtum  :  in  illius  o£to  faciebus  o&o  funt 
dii  deæve  ;  de  poftremo  tantum  dubitatur  an  nu- 
men  aliquod  fit ,  necne4  Supra  ftylobaten  erigitur 
colum  na  rotünda  ,  cüjus  dimidia  pats  fafdis  or- 
natur  fefe  deeuflantibus  ôc  rhombos  efficientibus  , 
în  flngulifque  rhombis  ,  flores  infculpti  vifuntur  : 
fuperna  autem  columnæ  pars ,  quæ  quartam  ejus 
partem  efficit,  eft  tota  fquamis  operta.  In  columnæ 
culmirte  âliquid  defideratür  avulfum  ôc  delaplum. 
Qualis  autem  eft  hodie ,  viginti  odto  pedes  altitu- 
dinis  habet.  In  Cœmeterio  Cullîacenfis  Eccléfiæ  la¬ 
pis  eft  quidam  fculpturis  ornatus  ,  qualis  in  alté¬ 
ra  tabula:  noftræ  facie  repræfentatur ,  quetln  fuiflè 
columnæ  capitellum  dictitant.  At  inquit  laudatus 
vir  cl.  Moreau  de  Mautour,  eft  traditio  tantum 
popularis  ;  verifimilequé  lion  eft  hune  lapîdem  in 
culmine  columnæ  unqüam  pofitum  fuifle. 

IL  Id  quod  in  hac  colümna  fpedtatorum  ocu- 
los  attrahit  ,  ôc  quod  aliquam  poteft  Antiquitatis 
notitiam  præbere  ;  octo  ilia  fehemata  funt ,  quæ 
in  octo  columnæ  faciebus  comparent.  Ntque  enim 
funt  ilia  numina  mere  Gallica  j  fed  Romana,  quæ 

Tome  IL 


Galli  pofteaquam  Romanis  fubditi  fuerulit ,  fibi  ad- 
optalunt.  Non  multum  enim  temporis  effluxerati 
ex  quo  Galliæ  ab  Julio  Cæfare  iubadtæ  fuerant, 
cum  nautæ  Pariflaci  aram  illam  adornavere  ,  in 
qua  multa  numina  repræfentantur  :  inter  ilia  vero  » 
Romana  quatuor  cum  Romanis  nominibus  ôc  Gal¬ 
lica  quatuor  cum  Gallicis  nominibus  obiervantur. 
Hi  vero  dii  in  duobus  quadratis  lapidibus  folidis 
confpiciuntur  ,  quatuor  nempe  in  quatuor  faciebus 
amborum  lapidum.  Duo  autem  dii  Romani ,  ôc 
totidém  Gallici  in  unoquoque  lapide  numerantur  : 
id  quod  de  induftria  factum  videtùt.  In  altero  la¬ 
pide  funt  Vulcanus  ,  Jupiter  ,  Efus  ôc  Tarvos  Tri¬ 
garannus  ;  in  altero  autem  Caftor  ,  Pollux  ,  Cernun- 
nos,&  abus  cujus  noraen  legi  nequit.  Hæc  ara 
pofita  fuit  imperante  Tiberio  ,  cum  adhuc  ex  Çû- 
nioribus  Gallis  quidam  poterant  Julii  Cæfaris  mc- 
miniflè  ,  ôc  jam  tàmen  Galli  multa  numina  Roma^ 
nâ  cum  nominibus  fuis  adoptaverant. 

Quod  autem  obfervandum  eft  ,  in  iftis  Ecclefæ 
Cathedralis  lapidibus,  otfto  numina  exhibentur 
perinde  atque  in  duobus  lapidibus  quadratis  (imu], 
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drale  ,  il  fè  trouve  précifément  le  nombre  de  huit  divinités,  de  même  que 
dans  les  deux  pierres  trouvées  enfcmble ,  dont  M.  le  Baron  de  Craflier  ma 
envoyé  le  deffein,  &que  j’ai  mis  dans  la  planche  ex  en.  du  fécond  tome 
de  l’Antiquité  ;  il  y  en  a  aufii  huit  fur  cette  colomne  ,  de  fur  .  une  des 
faces  dn  Temple  de  Montmorillon.  Ce  qui  fait  conjecturer  que  de  même 
que  les  Gaulois  aimoient  à  faire  leurs  temples  de  leurs  autres  bâtimens  à 
huit  faces ,  ils  repréfentoient  auffi  fouvent  huit  divinités  enfemble.  Il  fal- 
loit  qu’il  y  eût  quelque  'myftére  caché  fous  ce  nombre  de  huit ,  que  les 
monumens  que  l’on  découvrira  dans  la  fuite  pourront  peut-être  apprendre. 

Venons  à  ces  huit  dieux  ou  déeffes ,  repréfèntés  dans  autant  de  niches , 
qui  fe  terminent  en  haut  en  un  angle  obtus.  La  première  eft  Minerve, 
qu’on  reconnoît  à  fon  cafque  ,  qui  a  une  grande  aigrette.  Elle  eft  appuyée 
fur  un  tronc  d’arbre ,  revêtuë  d’une  tunique  de  d’un  grand  peple  ou  d’une 
grande  mante.  Elle  a  les  deux  bras  tout  nuds  depuis  l’épaule.  On  ne  voit 
fur  cette  ftatuë  aucune  autre  marque  de  Minerve  que  le  cafque.  Elle  n’a 
ni  égide ,  ni  bouclier  ,  ni  pique ,  ni  tête  de  Médufe.  Les  Gaulois  qui  pre- 
noient  ces  dieux  des  Romains  avec  leurs  habits  de  leurs  fymboles ,  ne  les 
repréfentoient  pas  toujours  Ci  fcrupuleufement  ,  de  y  apportoient  même  quel¬ 
que  changement  comme  nous  voyons  ailleurs. 

Junon  qui  paroît  dans  la  niche  fuivante ,  eft  afïèz  femblable  aux  Junons 
Grecques  de  Romaines.  Elle  a  à  fes  pieds  le  Pan  fon  oifèau  favori.  Revêtuë 
d’une  tunique  de  d’un  autre  habit ,  elle  a  encore  un  grand  voile  qui  lui 
delcend  jufqu’au-deffous  de  la  ceinture ,  de  lui  donne  l’air  d’une  matrone  : 
ce  qu’on  remarque  encore  dans  d’autres  images.  Elle  tient  de  la  main 
gauche  une  pique  ,  qu’on  appelloit  ha  fi  a  pura  ,  qui  n’avoit  point  de  fer. 

La  figure  fuivante ,  eft  un  jeune  homme  fans  barbe ,  qui  tient  un  grand 
manteau  dont  il  fe  couvre  en  partie  :  il  tient  un  pied  fur  une  motte  de 
terre.  Je  le  prends  pour  Jupiter,  le  voifinage  de  Junon  me  perfuade  que 
c’eft  lui  :  une  autre  raifon  qui  femble  ne  laifîer  aucun  doute  là-deffus, 
c’eft  que  l’autre  femme  qui  eft  auprès  de  lui  >  tient  fon  aigle  quelle  fait 


repertis ,  quorum  mihi  delineatam  imaginem  mifit 
D.  Baro  de  Craflier ,  quam  in  Tabula  cxcu.  fe- 
cundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  ponendam  cu- 
ravi  :  in  hac  item  columna  o&o  numina  vifuntur , 
perinde  atque  in  una  fade  templi  Montmorillio- 
nenfis.  Hincque  conjiciendum  relinquitur  Gallos, 
ut  odtogona ,  feu  o£to  laterum  templa  libenter  fa- 
debant  j  ita  o£to  fimul  numina  ex  recepto  more 
pofuilfe.  Qua  in  re  certe  quidpiam  arcani  intelli- 
gendum  relinquitur ,  inque  illis  o£to  tum  numini- 
bus,  tum  templi  lateribus,  aliquid  myfterii  occul- 
tari  videtur  ;  nec  defperandum  fortafïe  eft  aliquid 
luds  in  re  tam  arcana ,  ex  monumentis  quæ  in  dies 
eruentur  ,  exortum  iri. 

Jam  ad  o<5to  illos  tum  deos ,  tum  deas  venien- 
dum  ,  in  totidem  loculamenris  pofitos ,  quæ  locu- 
lamenta  fuperne  in  angulum  obtufum  terminantur. 
Prima  eft  Minerva  ,  quæ  ex  caflide  dignofdtur  , 
caftidi  impofita  eft  crifta  grandis.  Minerva  in  ar- 
boris  trunco  nititur  ,  ac  tunica  &  peplo  amicitur , 
duo  brachia  ab  humeris  nuda  omnino  funt.  In  hac 


porro  ftatua  nulla  alia  Minervæ  nota  obfervatur 
præterquam  galea.  Hæc  neque  ægidem  ,  neque 
clypeum ,  vel  haftam  ,  vel  Medufæ  caput  habet. 
Galli  qui  hæc  numina  cum  fymbolis  fuis  à  Ro¬ 
manis  mutuabantur  ,  non  ea  cum  tanto  ferupulo 
repræfentabant ,  imo  aliquid  in  ilia  mutuationis  in- 
vehebant,  ut  alibi  compeiïmus. 

Juno  quæ  in  apfidula  fequenti  vifitur ,  fat  fimi- 
lis  eft  aliis  Junonibus  Græcis  Romanifque.  Ad  ejui 
pedes  eftpavo,  avis  ipfî  familiaris  :  Tunica  alio- 
que  veftimento  operta ,  magnum  etiam'geftat  vé¬ 
lum  quod  infra  zonam  defluit ,  &  matronæ  ipfi 
fpeciem  indit  :  id  quod  etiam  in  aliis  ejus  imagi- 
nibus  obfervatur.  Siniftra  manu  haftam  puram  te- 
net  ferro  carentem. 

Qui  fequitur  ,  juvenis  eft  imberbis ,  pallium 
magnum  tenens  quo  vix  operitur  ,  pede  altero 
glebam  feu  monticulum  premir.  Jovem  elfe  puto  , 
non  modo  quia  Junoni  ita  vicinus  ftatuiturj  fed 
etiam  quia  altéra  fequens  dea  ,  quæ  à  finiftris  ejus 
eft  ,  aquilam  ejus  tenet ,  ipfique  in  patera  potum 
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boire  dans  une  patere.  Nous  avons,  vu  ailleurs  des  Jupiter  (ans  barbe.  Le  Ju¬ 
piter  Bemilucius  trouvé  comme  celui-ci  en  Bourgogne ,  autre  divinité  Gauloi- 
fe,  repréfèntéc  à  la  planche  cxcii.  du  fécond  tome  de  l'Antiquité  ,  n’a  point 
âufli  de  barbe  ,  de  même  que  d'autres  dont  nous  avons  parlé  fur  Jupiter. 

La  déeflèqui  vient  apres,  porte  un  cafque  comme  Minerve,  revêtuë  d’une 
robe  qui  lui  defcçnd  jufqu'aux  pieds  ,  elle  a  comme  Minerve  les  bras  tous 
riuds  juCqUpa,  l’épaule.  Elle  tient  d’une  main  une  patere,  &  de  l’autre  une  ai¬ 
gle  qui  y  va  boire  ;  fingularité  que  je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  jamais  re¬ 
marquée  ailleurs.  C’eft  l’aigle  de  Jupiter  comme  nous  venons  de  dire.  La 
queftipOi  eft»  qui  eft  cette  déeffe,  que  nous  voyons  ici  au  fèrvice  de  Jupiter. 
Seroijt-çe  Hebé  qui  dounoit  à  boire  aux  dieux,  qui  donneroit  ici  à  boire 
à  cette  aigle ,  dont  Jupiter  prenoit  quelquefois  la  forme?  Ce  fèroit  trop  ha- 
zarder  qup  de  prendre  cela  comme  une  chofe  certaine ,  ou  comme  une  con¬ 
jecture  fi  probable  ,  qu’on  doive  s’y  arrêter. 

On  fe  fouviendra  fans  doute  que  les  quatre  images  fuivantes  n’ont  été  mi- 
fes  defïous ,  que  pour  ne  pas  faire  une  fuite  trop  longue ,  &  que  dans  l’ori¬ 
ginal  elles  (ont  toutes  a  même  hauteur ,  &  au  même  rang  que  celles  de  deffus. 
La  première  eft  un  jeune  homme  nud  appuyé  fur  fon  bâton  ,  &  qui  porte 
fur  la  tête  la  dépouille  du  lion  comme  Hercule.  A  fes  pieds  eft  un  chien  qui 
le. regarde.  Ce  chien  &  le  voi finage  de  Venus  qui  vient  d’abord  apres,  pour¬ 
voit  faire  croire  que  c’eft  un  Adonis.  Mais  pourquoi  la  peau  de  la  tête  du 
lion  fur  celle  d’Adonis?  où  l’a-t-on  jamais  vu  en  cet  équipage?  Il  faudroit 
être:  mieux  inftruks  que  nous  ne  fommes  dans  la  mythologie  Gauloifê  ,  pour 
dire  fièrement  qui  ce  peut  être. 

L’image  fuivante  eft  félon  toutes  les  apparences  de  Venus  ,  qui  eft  nuë 
jHÏqua  la  ceinture.  Ce  quelle  a  de  fort  particulier ,  &  qu’on  n’obferve  pas 
ailleurs  ;  c’eft  qu  elle  tient  deux  pateres ,  une  de  chaque  main.  On  voit 
allez  fouvent  les  dieux  tenant  la  patere  à  la  main  ;  peut-être  pour  faire  le¬ 
çon  aux  hommes ,  du  culte  qu’ils  doivent  leur  rendre  ;  le  plus  marqué  d’en¬ 
tre  les  devoirs  des  hommes  envers  les  dieux,  étoit  le  facrifice  lignifié  par 
la  patere. 


præbet  \  ita  ut  nihil  hac  in  re  dubii  relinqui  vi- 
deatur.  Alios  imberbes  loves  vidimus.  Jupiter  Be- 
milucius  ,  qui  irç  Burgundia  etiam  ,  ut  hic  de  quo 
agimus  ,  repertus  eft ,  quemque  protulimus  in  Ta¬ 
bula  cxcii.  féçundi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  , 
îmberbis  ipfè  quoqueeft,  quemadmodum  &  alii 
quo$  memoravimus  cum  de  Jove  primum  age- 
remus. 

Dea  fequens  caftidem  geftaç  ut  Minerva  :  tu- 
nica  ad  pedes  ufque  pertingente  induitur  :  ac 
quemadmodum  Minerva  brachja  ad  humeros  uf¬ 
que  nuda  exhibet.  Altéra  manu  pateram  tenet , 
altéra  aquilam  ,  quæ  in  pater a  bibit  :  rem  fane 
fingularem  !  quam  nufpiam  alias  me  videre  me- 
mini.  Hæc  eft  Jovis  aquila  de  qua  paulo  ante  di- 
cebamus.  Quæritur  porro  quænam  ht  ilia  dea , 
quam  hîc  Jovis  miniftram  agere  cernimus.  An  Hebe 
fuerit  quæ  diis  potum  miniftrare  folebat ,  quæque 
hîc  Aquilæ  potum  det ,  cujus  formam  Jupiter  non- 
nunquam  ufurpabat.  Non  fine  periculo  poffiimus 
hanc  opinionem  quafi  certam  amplexari  ,  vel  ita 
probabilem  habere  ,  ut  ab  ulteriori  perquifitione 
prorfus  abftineamus. 

Meminiflè  oportet  quatuor  fequentes  imagines , 

Tome  IL 


ideo  tantum  fub  aliis  quatuor  pofitas  fuiftè ,  ne 
longior  quam  par  fuiftèt  in  tabula  fériés  parare- 
tur.  Nam  in  columna  omnes  eadem  ferie  eadem 
altitudine  ponuntur.  Prima  juvenem  exhibet  nu- 
dum  in  baculo  nixum  ,  qui  leonis  pellem  ,  perin- 
de  atquc  Hercules  capite  geftat.  Ad  pedes  ejus 
canis  eft  juvenem  ilium  refpiciens.  Garni  cornes 
&  vicina  Venus  ,  Adonidem  elfe  fuadere  poffie  vi- 
dentur.  Verum  cur  ilia  pellis  ex  capite  leonis  extrac- 
ta  ,  ut  caput  Adonidis  operiat  ?  Ubinam  Adoni¬ 
dem  vidimus  hoc  inftruétum  tegumento  ?  Si  my- 
thologiam  Gallicam  clarius  intelligeremus  ,  quis 
hic  fit  dicere  tutius ,  &  fine  periculo  errandi  di- 
cere  poffemus. 

Schéma  fequens  Venerem  ,  ut  omnino  videtur  ÿ 
repræfentat,  quæ  ad  cingulum  ufque  nuda  eft.  Id  au- 
tem  in  ilia  fingulare  obfervatur,  quod  nufpiam  alias 
me  videre  memini  ;  duas  pareras  tenet ,  manum  fei- 
licet  utramque  fua  parera  inftrudtam  exhibet.  Sæpe 
vifuntur  dii  pateram  manu  tenentesj  ut  fortaffis  ho- 
mines  doceant ,  quem  diis  cultum  præftare  opor- 
teat.  Inter  officia  autem  numinibus  præftanda  præ- 
cipuum  erat  facrificium  per  pateram  fignificatutn. 

F  f  ij 
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déjà  fort  ancien  dans  les  Gaules ,  du  temps  d’Aufone ,  c’eft- à-dire  au  qua¬ 
trième  fiéclè.  Ge  Poëte  dit  dans  lès  vers  for  les  Profoflèurs  de  Bordeaux 
num.  4.  qu’il  a  vu  étant  encore  jeune  cet  Attius  Patera ,  qui  étoit  déjà  un 
vieillard  ,  que  cet  Attius  Patera  defcendoit  des  Druides  confacrés  au  fer- 
vice  &  au  miniftére  d’Apollon  ,  que  le  pere  &  le  frere  de  cet  Attius  Pa¬ 
tera  s’appelloient  Phoebitius,  comme  confacrés  à  Phœbus.-  Tout  ce  qu’il  dit  . 
là  femble  marquer  que  fe  culte  d’Apollon  ou  de  Pkœbus  étoit  déjà  fort 
ancien  dans  les  Gaules. 

Secon-  ^  1 L  Nous  difons  tout  ceci  à  l’occafion  d’un  bufte  d’Apollon  trouvé  dans 
<je  pj  le  voifinage ,  qui  n’eft  pas  d’un  goût  exquis.  Il  paroît  avoir  été  honoré 
«près  la  dans  les  Gaulés  eû  cette  forme.  Nous  jaugeons  à  fa  forme  que  ce  doit  être 
LIX.  un  Apollon.  Il  eft  reprélènté  en  jeune  homme  fans  barbe  ,  avec  des  che¬ 
veux  frifés  qùi  lui  descendent  jufqu’aux  épaules  devant  &  derrière.  Il  a  été 
fait  pour  être  fufpendu  dans  quelque  maifon ,  comme  le  marque  l’anneau 
qu’il  a  for  la  tête  »  où  eft  attachée  une  courte  chaine.  Il  porte  un  collier  , 
auquel  eft  attaché  une  elpece  de  bulle  ,  qu’on  mettoit  au  cou  des  dieux 
Lares  y  comme  nous  avons  dit  au  chapitre  des  Lares.  Ces  petites  ftatuës 
&  buftes  étoient  auffi  regardées  comme  des  dieux  Lares ,  on  les  mettoit 
dans  les  maifbns  pour  les  prélèrver  &  des  mauvais  elprits  &  des  mauvaifès 
fortunes. 

I  V.  La  Diane  qui  foit  a  été  trouvée  en  terre ,  vers  l’an  1 7 1 8.  for  la  Mon¬ 
tagne  deFaucogney  en  Lorraine,  proche  la  Paroilfe  de  Saint  Martin.  L'o¬ 
riginal  a  de  lutteur  feize  pouces ,  &  prefque  autant  de  largeur.  Le  vilàge 
avoit  autrefois  été  peint  dç  rouge ,  comme  on  voit  par  lés  traces  qui  ref* 
tent.  Cette  Diane  eft  d’un  goût  greffier  comme  on  voit  for  l’image.  Cette 
déefiè  étoit  fort  honorée  dans  les  Gaules ,  comme  nous  avons  fait  voir  au 
premier  tome  de  ce  Supplément  à  la  fin  du  Chapitre  de  Diane.  On  trouva 


nempe  cukutn  ApoîHnts  in  Gallis  perantiquum 
faille  Aufonii  ævo  ,  vidclicet  quarto  fæculo.  Hic 
enim  poè'ca  de  Profeftoribus  liurdigalenfibus  nu¬ 
méro  4.  haie  habet. 

Ætate  qaamqaam  ■vkeris  diüos  prias 
Patera  fonds  nobîüs  ; 

7 ‘amen  qmd  avo  fitruifti  proximo , 

Jtsocnifpte  te  vidi  fenem  , 

Honore  mafia  non  carebis  n&nia , 

Do'dor  potentat»  rkstsrum  , 

Tu  Bajocajfù  fiirpe  Drmdarum  Jattes , 

Si  fama  mm  falüt  fidem , 

Beleni  fiteratum  duels  è  temple  genus 
Et  irtde  vobls  nomina 
Tibi  Patera  :  fie  minifiros  nuncupant 
Apolthucris  mjfiici. 

Fratri  patriqtte  mmm  à  Phœbo  datant 
JVatoque  de  Delphis  tua. 

A  Phœbo  autem  uterque  Phœbitius  vocabatur  , 
ut  infra  dicicur.  Iftæc  porro  omnia  &  ea  quæ  fe- 
quuneur  ,  probant  Apollinis  culcum  jam  ifto  ævo 
perantiquum  fuifle  in  Galliis. 


IIL  Hæc  porro  dicimus  occafione  protomx 
cujufdam  Apollinis ,  in  locis  Lutetiæ  vieinis  re- 
pertæ  »  quæ  non  eft  elegancer  elaboraca.  Haç  au¬ 
tem  forma  videtur  Apollo  in  Galliis  cultus  fonte. 
Ex  ejus  forma  Apollinem  judicamus  eflè.  Juve- 
nis  &  imberbis  repræfentatur ,  coma  cincinnis  or- 
nata  &  ante  &  à  tergo  ad  humeros  ufque  de- 
fiuir.  Sic  porro  concinnata  protome  fuit ,  ut  in  do- 
mo  quapiam  fufpenderetur ,  quod  ex  annulo  capiti 
hærente  liquet,  cui.  annulo  annexa  catenula  eft. 
Torquem  ille  geftat  »  cui  aliigatur  quædam  ceu 
bulla  ,  quam  builam  in  coilo  deorum  Larium  ap- 
pendere  folebant  ,  ut  cum  de  Laribus  tomo  primo 
Antiquitatis  explanatæ  ageremus,  diximus.  Hae 
minoris  molis  ftatuæ  &  protomæquafi  diis  Lares  ha- 
bebantur ,  in  ædibufque  ponebantur  ,  ut  eas  &  à 
maiignis  dæmonibus  lemuribufque  &  ab  infauftis 
rebus  tuerentur. 

I  V .  Diana  fequens  ex  terra  eruta  fuit  circa  an- 
num  1 7 1 8.  in  monte  cui  nomen  Fourcognei  in  Lo- 
tharingia  prope  parrochiam  fandi  Martini.  Arche- 
typum  fexdecim  pollicibus  altum  eft ,  ac  totidem 
pene  latum.  Vultus  olim  minio  depidus  fuerat , 
cujus  piduræ  veftigia  rémanent.  Hæc  Diana  im- 
periti  artificis  eft.  Hanc  deam  Galli  magno  cultu 
profequebantur  ,  ut  oftendimus  in  primo  hujus 
Supplementi  tomo  in  fine  Capitis  ubi  de  Diana 
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DIEUX  GAULOIS. 

avec  cette  Diane  plufieurs  autres  petites  figures  de  bronze  d'animaux,  de 
cochons ,  &c.  le  tout  d’un  très-mauvais  goût. 

V.  Nous  mettons  ici ,  n’ayant  plus  d’autre  place  propre ,  le  butte  d’un 
Roi  Parthe  tiré  d’une  pierre  gravée  de  M.  le  Préfident  de  Maifon.  Il  a  quel¬ 
que  choie  de  particulier  que  n’ont  pas  les  autres  donnés  aux  planches  xliii. 

&  xliv.  du  troifiéme  tome  de  l’Antiquité ,  &  à  la  xvi.  du  troifiéme  tome 
de  ce  Supplément.  Une  inlcription  en  caractère  Parthe  ,  borde  l’image  com¬ 
me  à  la  pierre  de  notre  cabinet  ;  ce  Roi  porte  de  même  que  plufieurs  au¬ 
tres  des  pendans  d’oreille  j  la  partie  de  lès  habits  qui  paroît  fur  fes  épaules 
&  fur  fa  poitrine  eft  plus  ornée  que  dans  toutes  les  autres.  Il  a  les  cheveux 
frifés  à  longues  boucles  à  l’ordinaire  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  particulier ,  c’ett 
qu’il  fort  de  fa  tiare  comme  deux  boucles  de  cheveux  qui  vont  en  droite 
ligne ,  de  ne  le  rabattent  point  fur  le  cou  comme  les  autres.  Devant  la  tête 
du  Roi  Parthe  eft  une  grande  étoile  qui  marque  le  Soleil  ,  &  derrière  un 
croiftant  qui  marque  la  Lune.  Ce  qu’on  ne  voit  pas  dans  les  autres  images 
des  Rois  Parthes. 

VI.  L’Hercule  fuivant  qui  eft  de  bronze  &  de  grandeur  ordinaire  d’un  Troifïé» 
homme,  eft  prélèvement  à  Ilfy  dans  une  maifon  de  campagne  de  M.  le  Ma- 
réchal  d’Eftrées.  Il  étoit  autrefois  dans  la  chapelle  de  faint  Michel  de  la  la  Lix. 
grande  Eglilè  de  Strasbourg ,  d’ou  il  ne  fut  ôté  que  fan  i  5  2. 5 .  La  ftatuë 
tomba  entre  les  mains  d’un  particulier  de  Strafbourg ,  elle  fut  vendue  à  un 
Seigneur  François  &  enfuite  transférée  à  Paris ,  &  de-la  à  Ifty  au  jardin  de 

M.  Vanhœlen  Tréforier  de  Fiance.  On  appelloit  en  Allemand  cette  idole 
Krutzman  ,  qui  vouloir  dire  en  ancien  Allemand ,  un  gros  homme  ,  ou  com¬ 
me  d’autres  veulent ,  un  vaillant  homme. 

Cet  Hercule  eft  comme  les  Hercules  ordinaires  j  mais  d’un  goût  fort  grof- 
fier.  Il  tient  de  la  main  droite  une  maftuë  qu’il  appuyé  contre  terre, 

&  fur  laquelle  il  s’appuye  lui  -  même.  Elle  eft  extrêmement  grofie  & 
toute  hériftee  à  un  bout  de  nœuds  ,  &  des  naiflances  de  branches  coupées. 

De  l’autre  main  qu’Hercule  porte  fur  le  côté ,  il  tient  la  dépouille  du  lion , 


Cum  Diana  repertæ  funt  quædam  animalium  figu- 
ræ  ,  ut  porcorum  ,  &c.  rudi  opéré. 

V.  Hic  ponere  vifum  eft ,  cum  non  alius  com- 
modior  locus  fuperfit  ,  Protomen  regis  cujufdam 
Parthi  ,  quæ  ex  gemma  V.  Cl.  Præfidis  de  Mai¬ 
fon  eduéta  eft.  In  quo  fehemate  quædam  obfer- 
vantur  non  exprefla  in  aliis  Parthorum  regum  ima- 
ginibus ,  quas  dedimus  in  Tabulis  xliii.  &  xliV. 
tertii  Antiquitatis  explanaræ  tomi ,  &  in  xvi.  ter- 
lii  tomi  hujus  Supplementi.  Infcriptio  caraéfcere 
Parthico  imaginem  circumdat ,  ut  in  gemma  Mu- 
fei  noftri.  Hîc  Rex  inaures  geftat ,  ut  &c  alii  Par¬ 
thi  reges.  Ea  pars  veftimentorum  qua  humeri  8i 
peétus  teguntur  ,  pluribus  fplendent  ornamentis , 
quam  in  cæteris  hujufmodi  imaginibus  ;  coma  cin- 
cinnis  oblongis  deftuit  Parthorum  regum  more  : 
at  quod  hîc  fingulare  obfervatur  ,  cincinni  duo 
quafi  ex  tiara  erumpentes  reéfca  linea  pergunt ,  nec 
demittuntur  in  collum  ut  alii.  Ante  Regis  vul- 
tum  ftella  magna  viiitur,  quæ  folem  indicat ,  po- 
ne  autem  luna  crefcens.  Ulud  povro  in  cæteris  re¬ 
gum  Parthorum  imaginibus  non  obfervatur. 


VL  Hercules  fequens ,  qui  æneus  eft  &  vulga- 
ris  ftaturæ ,  nunc  llTiaci  eft  in  Villa  quadam  D. 
Marefcalli  d’Eftrées.  Ohm  erat  in  majori  Eccle- 
C\ a  Argentinenfi ,  in  Capella  quadam  fanéti  Mi- 
chaëlis  ,  unde  eduéfca  fuit  anno  tantum  ijzj.fta- 
tua  deinde  fuit  Argentinenlîs  cujufdam  ,  deinde 
cuidam  nobili  Gallo  divendita  Lutetiam  expor- 
tata  fuit.  Hinc  autem  UTiacum  in  villam  D.  Van- 
hœlen  Francis  Quæftoris.  Hoc  porro  fmula- 
crum  Germanice  vocabatur  Krutzman  ,  id  quod. 
Teutonica  prifea  lingua  cralfum  virum  ,  five  ut 
alii  malunt  ,  fortem  ftrenuumque  virum  fignifi- 
cabat. 

Hic  Hercules  ,  aliorum  Herculorum  more  deli- 
neatus  eft ,  fed  rudi  opéré.  Manu  dextera  ingen- 
tem  clavam  tenet  terra  nixam  ,  qua  clava  &  ipfe 
nititur.  Clava  admodum  denfa  eft  ,  nodis  excifif- 
que  ramis  hirfuta.  Altéra  vero  manu  quam  Her¬ 
cules  in  latus  immittit  ,  leonis  pellem  tenet ,  eu- 
jus  pars  in  anteriora  cotporis  reducitur.  Jam  vero 
quæritur  utrum  hîc  Hercules  à  prifeis  illis  Ger- 
manis  fa&us  fit  antequam  ilia  regio  »  quam  nane 


v. 
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dont  une  partie  revient  fur  le  devant.  La  queftion  eft  fi  cet  Hercule  a  été 
fait  par  les  anciens  Germains ,  avant  que  PÂIface  ôc  les  autres  Provinces  en 
deçà  du  Rhin  ,  tombaflent  fous  la  domination  des  Romains  ,  qui  les  fub- 
juguerent  en  même  temps  que  les  Gaulois*,  ou  fi  c’efl:  depuis  ces  temps-là. 
Je  pancherois  fort  vers  ce  dernier  fentiment.  C’eft  même  peut-être  un  ou¬ 
vrage  des  troupes  Romaines  qui  éioient  toujours  en  grand  nombre  de  ce  cô¬ 
té-là  ,  &  qui  auront  fait  cetre  idole  >  comme  tant  d’autres  monumens  qu’on 
y  déterre  tous  les  jours. 

VII.  L’idole  fuivante  ,  qui  a  affez  l’air  d’un  Hercule ,  m’a  été  donnée  par 
D.  Auguftin  Calmet,  fi  connu  par  lès  ouvrages.  Il  a  véritablement  la  taille 
ôc  le  vifage  d’Hercule.  Il  porte  fur  fon  bras  gauche  une  efpece  de  man¬ 
teau  de  même  qu’Hercule  porte  la  dépouille  du  lion  *,  peut  -  être  avoit  il  à 
l’autre  main  la  mafluë ,  qui  fera  tombée  par  l’injure  du  temps.  Sa  grande 
bafe  marque  qu’il  étoit  honoré  comme  une  divinité. 


Alfatiam  vocamus  ,  cæteræque  cis  Rhenanæ  in  di- 
tionem  caderent  Romanorum  qui  eas  eodem  fer¬ 
me  quo  Gallias  tempore  fubegerunt.  Hanc  poftre- 
mam  opinionem  libentius  ampledterer.  Eftque  for- 
taffis  legionum  cohortiumve  Romanarum  quæ  mag- 
gno  femper  numéro  in  iftis  oris  verfabantur  opi- 
fieium  ;  nam  &  alia  multa  ediderunt ,  quas  quo- 
tidie  eruuntur. 

VII.  Simulacrum  fequens  Herculis  formam  re- 


ferens ,  oblatum  mihi  fuit  à  D.  Auguftino  Cal¬ 
mée,  publicatis  ab  fe  operibus  celebri.  Vere  Her¬ 
culis  ftaturam  vultumque  habet.  Brachio  finiftro 
quoddam  ceu  pallium  geftat  ,  ut  Hercules  folet 
pellem  leonis.  Forteque  clavam  altéra  manu  gef. 
tabat  ,  quæ  temporum  injuria  exciderir.  Magnæ 
bafi  indftit ,  quo  fignificatur  ipfum  quafi  numen 
fuiffe  cultum. 
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CHAPITRE  VI. 

].  Le  temple  octogone  de  Corfeult ,  qui  ejt  l’ ancienne  ville  dès  Curiofolites.  1 1.  Plan 
&  profil  de  ce  temple.  111.  il  parait  n  avoir  jamais  été  moûtè. 

I.'VT  Géographes  modernes  conviennent  prefque  tous  que  l’ancienne 

^  ville  des  Curiofolites  dont  Ccfar  parle  plufeurs  fois  dans  fes  Com¬ 
mentaires  écoit  celle  que  nous  appelions  aujourd'hui  Quimper  ou  Cornouaille* 
Cette  opinion  avoit  pafle  prefque  fans  examen  ;  mais  quelques  Académi¬ 
ciens  de  l’Académie  des  belles  Lettres ,  qui  connoilîoient  le  Pays  3  ont  cru 
que  c’étoit  plutôt  Corfeult  village  auprès  de  Dînant  en  Bretagne.  Outre 
que  le  nom  convient  incomparablement  mieux ,  les  mâfures  d’une  grande 
ville  ,  qui  renferment  ce  village ,  rendent  la  chofe  fort  probable.  M.  le 
Pelletier  de  Souzi  chargea  l’an  1709.  un  Ingénieur  de  laine  Malo  de  fe 
tranfporter  fur  les  lieux  }  d’y  examiner  ces  mâfures  &  d’en  faire  le  rapport 
le  plus  circonflancié  qu’il  feroit  polfible.  L’ingénieur  s’y  tranfporta  5  Sc  l’A¬ 
cadémie  reçut  un  Mémoire  fort  détaillé  imprimé  au  premier  tome  de  fon 
Hilloire  p.  195.  L’Ingénieur  y  trouva  les  traces  d’une  ville  confdérable  3  de 
grands  relies  de  murailles  dans  les  jardins  &  dans  des  champs  à  quatre  ou 
cinq  pieds  de  profondeur  de  terre  3  une  Eghlè  bâtie  des  débris  de  grands 
édifices ,  comme  il  paroît  par  les  tronçons  de  colomnes  qui  s’y  voyent  ;  des 
relies  de  longs  murs  ;  d’autres  mâfures  de  bâtimens  les  uns  de  pierre  ôc  les 
autres  de  brique. 

Environ  à  huit  cent  toifes  de  fEglife  au  fud-efl  y  dit  l’Ingénieur  ,  fur  une  hau¬ 
teur  j  on  voit  la  moitié  d’un  temple  oSïogone  qui  Jubfifle  encore  hors  de  terre  - 
de  trente-un  pieds  de  haut  y  revêtu  par  dedans  &  par  dehors  de  petites  pierres 
de  quatre  pouces  en  quarré  3  taillées  proprement  (T  pofées  par  afifes  réglées .  Les 
angles ,  le  bas  cr  le  haut ,  à  quatre  pieds  prés  du  fommet ,  font  écorchés  ,  comme  s’il 
y  avoit  eu  une  bafe  ,  une  corniche  y  &  quelque  incrufation.  Entre  les  pans  de 
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I.  Templum  octogonum  leci  eut  hodie  nomen 
Corfeult  :  hœc  antiqun  nrbs  Curiofolitarum 
efe  putatur.  1 I.  Ichnographia  &  confpcchts 
Templi.  III.  Fornicem  nunquam  habuijjc 
putatur . \ 


I./"''  Eographi  noftri  recentiores  putant ,  uno  pe- 
VJ  ne  confenfu  ,  Curiofolitarum  urbem  ,  quam 
fæpe  Cæfar  commémorât  in  commentariis  fuis  ,  il- 
lam  elle  quam  hodie  Quimper  aut  Cornualliam  , 
vocamus.  Hæc  opinio  fine  examine  fere  propa- 
gata  erar.  ’  Verum  aliquot  Academici  ex  Acade- 
mia  litteratorum  >  locorum  periti  ,  exiftimant  eflè 
potius  vicum  nomine  Corfeult  in  Armorica.  Præ- 


terquam  qnod  enim  nomen  longe  melius  confen- 
tir ,  urbis  etiam  magna  rudera,  in  queis  vicus  in- 
eluditur  ,  argumentum  ejus  rei  prarbent  probabi- 
liiîimum.  D.  le  Pelletier  de  Souzi  Mechanico  cui- 
piam  Macîoviano  mandavit  anno  1709.  ut  loca 


Tome  IL 


iftæc  adiret ,  rudera  exploraret ,  Sc  quam  pofièt  ac- 
curatiffime  omnia  referrer.  Loca  petiit  Mechani- 
cus  j  cujus  referiptum  diligentifiime  concinna- 
tum  accepit  Academia  ,  &  in  primo  hiftoriæ  fuae 
tomo  edidit.  Veftigia  urbis  magnæ  Mechanicus  re- 
périt ,  ingentes  murorum  reliquias  in  hortis  8c  in 
agris  ,  ad  quatuor  vel  quinque  pedes  à  foli  fuper- 
ficie  in  terram  defofiàs  ,  Ecclefiam  ex  ruderibus 
magnorum  aedifiçiorum  ftrudtam  ,  ut  ex  detrunca- 
tis  columnis  arguitur  ,  longorum  murorum  refi- 
duam  molem  ,  aliorumque  ædificiorum  partes  , 
quorum  alia  ex  lapidibus  ,  alla  ex  lateribus  ftrudta. 
Septenis  circiter  ab  Ecclejui  fiadiis  ,  inquit  mecha¬ 
nicus  >  in  edito  loco ,  dirnidia  pars  templi  oSogoni  vi - 
fitur ,  quod  adhuc  fuperefl  altitttdine  pedurn  trigenta 
CT  unhts ,  cujus  exterior  fuperficies  intus  &  foris  conf- 
tat  exiguis  lapidibus  quadratis  quatuor  utrinque  polli- 
curn  longitudinem  habentibus ,  tleganter  incijis  ,  roc- 
toque  or  dîne  pojïtis.  Anguli ,  infima  ,  &  fuperna  mu¬ 
rorum  partes  ad  quatuor  altitudine  pedes,  evuljît  la¬ 
pidibus  ,  ntdes  informefque  rejlant  ac  Ji  ibi  bafis  y 
coronis  ,  incryflationejque.  olim  fuijfent.  In  il  lis  adhuc 


% 

■4 


254  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIC^.  Liv.  VIII. 

ïoEiogone  on  remarque  auff  quantité  de  trous.  Aux  cotés  de  ce  temple  on  découvre 
quelques  vefliges  d'une  levée  couverte  d'un  enduit  de  ciment  appliqué  fur  des  pierres 
à  fec. 

IL  Voilà  le  rapport  de  l’Ingénieur.  Pour  en  avoir  une  connoi (Tance  plus 
exacte  &  même  le  defTein  s’il  le  pouvoit ,  je  priai  D.  Martin  Corneau  Prieur 
de  Lehon  près  de  Dinant  ,  qui  fçait  delïiner  ,  de  fe  rendre  fur  les  lieux.  Il  s’y 
rendit  ,  &  m’envoya  le  plan  tel  qu’on  le  donne  ici,  &:  le  profil ,  où  des  gens 
qui  ont  été  fur  les  lieux  ont  fait  quelque  petite  correction  ,  &  comme  ceux-ci 
conviennent  tous  entr’eux  &  conviennent  auffi  avec  le  rapport  de  l’Ingé¬ 
nieur  ,  j’ai  cru  les  devoir  fuivre.  Le  R.  P.  Prieur  de  Lehon  marque  dans 
fes  obfervations ,  que  félon  toutes  les  apparences  cet  édifice  n’a  jamais  été 
plus  élevé  ni  couvert.  Les  trous  qu'on  y  remarque  n’ont  jamais  été  fermés. 
La  maçonnerie  eft  à  chaux  &  à  fable.  Les  petites  pierres  quarrées  dont  l’édi¬ 
fice  eft  revêtu ,  ont  la  furface  arrondie  comme  font  ordinairement  les  pavés 
des  rues.  Ces  pierres  font  à  peu  près  blanches  comme  le  tuf.  Le  dedans  eft 
revêtu  de  ces  pierres  comme  le  dehors  ,  &  elles  manquent  aux  mêmes  en¬ 
droits  j  c’eft-à-dire  aux  angles  ,  au  bas  ôc  fur  le  haut ,  &  cela  d’une  maniéré 
égale  fur  les  quatre  pans  qui  fubfiltent.  Ces  lieux  dégarnis  de  pierres >  (  &c 
écorchés  comme  dit  l’Ingénieur ,  )  ont  un  enfoncement  dans  le  mur  ,  qui 
dans  le  haut  a  bien  deux  pieds  de  profondeur  ,  mais  il  n  en  a  pas  plus  d’un 
dans  le  bas.  Le  même  enfoncement  paroît  auffi  au-dedans',  &  n’a  pas  plus 
d’un  pied  de  profondeur  tant  en  haut  qu’en  bas.  Le  P.  Prieur  conjecture 
que  les  angles  tant  intérieurs  qu’extérieurs  &  tous  les  endroits  dénués  de  ces 
petites  pierres  quarrées  étoient  ornés  de  pierre  de  taille,  qui  ont  été  depuis 
enlevées  pour  d’autres  bâtimens. 

Outre  ce  plan  &  profil  &  ces  obfervations  du  P.  Prieur  de  Lehon  ,  j’ai 
encore  eu  d’autres  Mémoires  de  D.  Alexis  Lobineau.  Il  m’a  donné  avec  les 
obfervations  &  le  plan  de  ce  temple ,  celui  de  la  levée  à  l’angle  de  laquelle 
eft  le  temple  ,  comme  on  verra  dans  la  figure.  Voici  ce  qu’il  obferve. 

J  II.  Les  encoignures  tant  dehors  que  dedans  font  vuides  ,  auff-bien  que  la 


jlantibus  mûris  multa  foramina  obfervantur.  Ad  la- 
tera  templi  cernuntur  veftigia  cujufdam  ceu  aggeris 
e&mento  operti ,  cujus  lapides  nullo  alio  c&mento  jun- 
gantur . 

1 1.  Hæc  Mechanicus  :  uc  autem  rei  certior  eva- 
derem  ,  de  delineatam  ,  lî  fieri  poftèc ,  templi  figu- 
ram  nancifcerer,  rogavi  D.  Maninum  Corneau  Le- 
honii  prope  Dinannum  Benedi&inorum  noftrorum 
Superiorem  ,  ac  delineandi  peritum ,  ut  ad  locum 
fe  conferret.  Eo  ille  fe  contulit ,  de  delineatam 
mihi  ichnographiam  templi  confpedtumque  tranf- 
mifit ,  quales  hic  damus  ,  paueis  exceptis  iifque  le- 
viîïimis  ,  quæ  aliorum  qui  in  locis  fuerant  fuafu 
mutavi  ,  &c  quia  cum  Mechanici  teflimonio  con- 
lentiebant ,  eorum  fum  fententiam  fequutus.  R.  P. 
Martinus  Corneau  obfervat  ,  omnino  verillmile 
elle  ædificium  nunquam  vel  altius  vel  opertum 
fuilTe.  Foramina  quæ  ibi  confpiciuntur  nunquam 
fuere  claufa.  Mûri  cum  cake  de  arena  ftruéti.  La¬ 
pides  illi  quadrati  queis  exterior  faciès  operitur  , 
în  externa  fuperficie  aliquam  prominentiam  ro- 
tundam  habent  ,  quales  etiam  illi ,  qui  ft»rnendis 
viis  ufurpantur.  Lapides  porro  illi  alibi  func  fere  uc 


tophus  :  interior  faciès  perinde  arque  exterior  iif- 
dem  ipbs  lapidibus  operitur*  &  iifdem  in  locis 
utrinque  deHciunt  &c  avulfi  funt  ,  feilicet  in  angu- 
lis  ,  in  infimis  fummifque  partibus  j  idque  modo 
æquali  ubique  in  quatuor  illis  lateribus  adhuc  ftan- 
tibus.  Ilia  porro  loca  unde  evuld  lapides  funt  de- 
miiliora  funt  aliis  *  profunda  nempe  duobus  pedi- 
bus  fuperne  ,  inferne  uno  tantum  pede.  Id  infe- 
riore  item  facie,  demiiïior  locus  ille  eft  ,  unde  evulli 
lapides  funt ,  fed  uno  tantum  pede  fuperne  de  in¬ 
ferne  vel  circiter.  Conjecit  idem  R.  P.  Prior  ea 
loca ,  quæ  illis  exiguis  lapidibus  funt  diftin&a  * 
olim  magnis  incififque  lapidibus  fuilfe  ftrudba  ; 
quæ  haud  dubie  ad  nova  excitanda  ædificia  avulfa 
fuerint. 

Præter  ichnographiam  illam  confpedtum  de  ob- 
fervationes  quas  perhumaniter  mifit  laudatus  R. 
P.  Prior,  alias  etiam  accepi  notitias  à  D.  Alexio 
Lobineau  ,  qui  mecum  obfervationes  fuas  commu- 
nicavit ,  neenon  ichnographiam-  templi ,  de  aggeris 
quoque  circumpofiti  ichnographiam  in  quo  tem- 
plum  partim  includitur.  En  ipfe  loquitur. 

III.  Angttli  tamintus  ejuam  foris  vacui  funt  t  ut 
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place  la  corniche.  Il  par  oit  quon  en  a  ôté  les  colomnes  c?*  les  pilaflres ,  de  meme 
que  les  pierres  de  la  corniche.  Au  bas  de  la  colline  ou  efi  ce  temple  >  on  <voit  un 
tronçon  de  colomne  *  qui  a  trois  pieds  de  diamètre  #  ce  qui  emporte  trente  pieds  de 
hauteur  ,  O*  cela  fait  juger  quelle  peut  avoir  fervi  à  ce  temple  ,  qui  en  a  trente * 
Jîx  en  tout  i  y  compris  l  At tique  au-dejfus  de  la  corniche. 

L’ingénieur  ne  mec  que  trente-un  pieds  de  hauteur  5  mais  c’eft  qu’appa- 
remment  il  n’y  comprend  pas  ce  qui  eft  au-defTus  de  la  corniche  ;  les  me- 
fures  du  P.  Prieur  de  Lehon  conviennent  parfaitement  avec  celles  de  D.  Alexis 
Lobineau ,  qui  croit  qu  a  chaque  angle  il  y  avoit  une  colomne  pareille  à  celle 
dont  nous  donnons  ici  le  tronçon.  Suivant  cela  il  a  mis  dans  fon  plan  3  que 
nous  donnons  ici ,  la  place  des  huit  colomnes  :  ce  plan  comprend  toute  la 
grande  levée  3  qui  netoit  pas  à  négliger.  Pour  ce  qui  eft  des  colomnes ,  on 
pourroic  s’éclaircir  fi  elles  étoient  efFeàivement  aux  angles  de  l  o&ogone,  en 
fouillant  pour  en  trouver  les  fondemens. 

I V.  De  toutes  ces  oblèrvations  il  femble  qu’on  doit  conclure  que  ce  tem¬ 
ple  n’a  jamais  été  voûté ,  puifqu’il  n’y  a  aucune  trace  des  n  ai  fiances  de 
voûte  j  ni  peut-être  couvert ,  à  moins  qu’il  ne  l'eût  été  de  charpente ,  ou 
de  chaume  comme  les  anciens  Gaulois  couvroient  leurs  maifons  Les  G  ecs 
avoient  des  temples  découverts  qu’ils  appelaient  hypetres.  Quant  à  cette  le¬ 
vée  qui  confient  rom*»'®  on  voit  un  grand  elpace  3  elle  pouvoit  lèrvir  à  renfer¬ 
mer  le  peuple  qui  aftiftoit  aux  lacrificcs  ou  aux  autres  adtes  de  religion. 

On  met  ici  le  tronçon  de  la  colomne  cannelée  qui  a  trois  pieds  de  dia¬ 
mètre  comme  dit  D.  Alexis  Lobineau  :  l’on  y  ajoûte  un  valè  qui  a  été  trou¬ 
vé  fur  les  lieux. 


etiam  locus  ille  quem  coronis  occupabat.  Ablata  avul- 
faq  ue  bac  omnia  fuijfe  videntur ,  nempe  columna  ,  pa- 
rajirata  ,  itemque  lapides  quels  covfiabat  coronis.  Ad 
radices  collis  in  quo  firuftum  erat  templum  confpici- 
tur  colurnna  iruncus ,  cujus  columna  diametrum  erat 
trium  pedum  ,  unde  arguitur  totam  columnam  fuijfe 
altitudine  pedum  triginta.  Hinc  autem  infertur  co¬ 
lumnam  potuijfe  locurn  habere  in  ifio  templo ,  cujus  al- 
titudo  triginta  fex  pedum  ejl ,  fi  Atticum  qui  fupra 
(oronidem  efi  tornprebenderis . 

Mechanicus  unum  tantum  fupra  triginta  pedes 
templo  tribuit.  At  fortaflis  ea  qua:  fupra  coroni- 
dem  funt  non  una  compleûitur.  Menfuræ  R.  P. 
Prioris  Lehonii  cum  menfuris  D.  Alexii  Lobineau 
plane  confonant ,  qui  poftremus  putat  in  angulis 
fingulis  fuiflè  columnam  ei  fimilem  cujus  hîc  trun- 
cam  partem  damus  :  columnarum  autem  illarum 
pedes  in  ichnographia  fua  noUYÎt  ,  quales  hîc  pio- 


ferimus.  Ichnographia  porro  ilia  magnum  etiam 
aggerem  comprehendit,  qui  non  erat  hîc  præcer- 
mucendus.  Quod  vero  columnas  illas  fpe&at ,  pofc 
fet  quis  explorare  num  révéra  in  angulis  templi 
fuerint ,  terram  videlicet  fodiendo  ,  ut  earum  fun- 
damenta  detegerentur. 

IV.  Ex  hifee  omnibus  oblervationibus  conclu- 
di  pofle  videtur  templum  nunquam  fornieem  ha- 
buiflè,  quando  videlicet  nulla  habentur  veftigia  in 
mûris  furgentis  concamerationis  ;  neque  forutfia 
unquam  opertum  ,  nifi  fortalfe  vel  ex  lignis  &  tra* 
bibus  ,  vel  ex  paleis  &  ftipulis  queis  Galli  veteres 
domos  operiebant.  Grarci  templa  fubdialia  habe- 
bant ,  qu«e  vocabantur  hypætra.  Quod  fpt&at  au¬ 
tem  aggerem  ilium  parvo  cinttum  muro,  qui  ut 
videmus  magnum  complcdfcitur  fpatium  ,  proba- 
bile  eft  in  ufu  fuilfe  ut  populus  ibi  includeretUx  ad 
facra  &  religiones  periblycndas. 
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CHAPITRE  VIL 

L  Temple  octogone  au  lieu  appelle  Erqui  dam  le  Diocéfè  de  Saint  Brieux .  IL  Sul - 
/«  ,  dieux  Gaulois .  111 .  Comedoves ,  autres  dieux  Gaulois . 


I.T^\  Om  Alexis  Lobineau  m’a  encore  donné  le  plan  du  temple  d’Erqui  Dio- 
1  J  céfe  de  S.  Brieux  #  &  de  l’enceinte  des  murs  qui  font  à  préfent  rui¬ 
nés  6c  dont  il  refte  quelques  pans ,  enforte  qu’on  en  a  pu  tirer  le  plan.  Le 
temple  qui  eft  à  un  des  coins  de  l’enceinte  eft  oétogone.  Il  a  cinq  toifes 
6c  demi  de  diamètre  en  y  comprenant  les  murs.  Au-dedans  de  la  première 
enceinte  des  murs  du  temple  il  y  en  a  une  autre  auffi  oétogone  *  qui  lailïc 
entre  les  deux  une  petite  allée  d’environ  trois  pieds  de  large.  L’iflùë  de  ce 
temple  eft  hors  de  la  grande  enceinte.  A  l’autre  angle  de  la  même  grande 
enceinte ,  mais  en  dedans  il  y  a  un  autre  petit  temple  rond  ,  qui  n’a  guère 
plus  de  trois  toiles  de  diamètre  fans  y  comprendre  les  murs.  Cette  grande 
enceinte  a  vingt-quatre  toiles  de  long ,  6c  dix-fept  de  large.  C’eft  apparem¬ 
ment  là  où  le  peuple  s’alîèmbloit. 

II.  Pour  remplir  ce  dcrnici  whapitrc>  je  mets  ici  1  extrait  d’une  lettre  de 
M.  Abauzit  de  Geneve ,  du  premier  Août  pâlie  \  où  il  eft  parlé  de  deux  mf- 
criptions  trouvées  depuis  peu. 

„  Je  tiens  la  première  y  dir-il ,  de  M.  Ruchat ,  Profellèur  aux  Belles  Let- 
„  très  dans  l’Académie  de  Laufanne ,  qui  l’â  copiée  éxaétemenc  d'après  un 
marbre  déterré  à  Maley  près  de  Laulànne. 

BANIRA.  ET.  DONINDA.  I. 

DAEDALUS.  ET.  TATO.  ICARI.  FIL. 

I.  SULFIS.  SUIS.  QUI.  CURAM 
VESTRA.  AGUNT.  IDEN 
CAPPO  ICARI.  F. 


C  A  P  U  T  VII. 

I.  Templum  ottogonum  in  loco  Erqui  dictum  in 
DiœceÇi  Briocenfi .  II.  De  Suifs  Diis  Gullorum. 
III •  De  Comedovis  ,  aliis  Diis  Gallorum . 

I.T'VAlexius  Lobineau  obtülit  etiam  mihi  ichno- 
JU/  graphiam  veteris  rempli ,  quod  vifitur  in  lo¬ 
co  Erqui  diCto  in  diœcefi  Briocenfi ,  neenon  fepti 
murorum  qui  jam  diruci  funt ,  quorum  tamen  par¬ 
tes  aliquot  fiant ,  ica  ut  fepti  ichnographia  parari 
potuerit.  Templum  in  angulo  fepti  pofitum  o&an- 
gulum  eft.  Intra  autem  primos  odanguli  templi 
muros  aliud  eft  templum  etiam  oCtangulum;  ita 
ut  inter  utrumque  templum  intervallum  fit  trium 
latitudine  pedum.  Hujufce  porro  templi  oftium 
extra  majus  illud  aliud  feptum  eft ,  quod  uno  conf- 
pe£tu  in  imagine  ftatim  percipias.  în  alio  majoris 
fepti  angulo  eft  aliud  rotundum  ccu  templum  , 
cujus  oftium  &  exitus  intra  majus  illud  feptum  eft. 
Hujus  porro  templi  diametrum  interius  exceptis 


mûris  eft  oârodecim  pedum.  Majoris  porro  fbptî 
longitudo  eft  pedum  centum  quadraginta  quatuor 
latitudo  autem  pedum  centum  &  duorum.  In  hoc 
feptum  ut  videtur  ,  plebs  conveniebat. 

II.  Ut  hoc  poftremum  caput  cornpleam  ,  viri 
eruditi  D.  Abauzit  Genevenfis  hic  partem  epiftolae 
ponam ,  quæ  prima  die  menfis  Augufti  praeteriti  da¬ 
ta  fuit  :  ubi  de  duabus  inferiptionibus  nuper  eru- 
tis  agitur. 

Primam  inferiptionem  ,  inquit  ,  accepi  à  D.  « 
Ruchat  litterarum  humanarum  in  Academia  Lau-  <« 
Tanenfi  profeftore  ,  qui  accurate  illam  exfcripfit  « 
ex  marmore  Maleyre  prope  Laufannam  eruto  « 

BANIRA.  ET.  DONINDA.  I. 
DAEDALUS.  ET.  TATO.  ICARI.  FIL. 
I.  SULFIS.  SUIS.  QUI.  CURAM 
VESTRA.  AGUNT.  IDEN 
CAPPO.  ICARI.  F. 
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3,  Je  laifle  a  parc  le  mauvais  ftyld  de  ces  gens ,  que  M.  Ruchat  croit  être 
,,  du  quatrième  ou  cinquième  fiécle.  Mais  il  demande,  &  le  P,  deMontfau- 
,,  con  potirroit  nous  le  dire  mieux  que  perfonne  ;  fi  ces  dieux  tutélaires  Suffi , 
„  n’auroient.  point  quelques  rapport  avec  les  Silphes  ou  Sylphes  du  Comte  de 
„  Gabalis ,  imagination ,  qui  feroit  plus  ancienne  qu’on  ne  penfe.  Pour  moi 
„  je  me  fouviens  d’avoir  vu  dans  Fabretti  de  Aqu&duffiibus  ,  une  infcription 
„  commençant  par  ces  mots ,  S ulevis  o*  Campefiribus  facrum  j  &  par  le  bas 
„  relief  qui  y  eft  joint ,  on  pourroit  même  juger  de  la  nature  de  ces  peti- 
„tes  divinités. 

„  La  féconde  infcription  a  été  décrite  par  M.  Caze  à  Aix  en  Savoye ,  & 
„  nomme  d  autres  dieux  qui  ne  font  pas  mieux  connus* 

*  r 

COMEDOVIS 
AUGUSTIS 
M.  HELVIUS  SEVERI 
FIL.  JUVENTIUS 
EX  VOTO. 

Il  m’a  aflîiré  que  le  mot  Corne dovis  aufTi-bien  que  le  refte ,  eft  écrit  en 

caractères  três-diftin&s.  Voilà  dequoi  augmenter  le  Catalogue  des  divini¬ 
tés  Gauloifes  ,  ou  du  moins  topiques. <c 

Quoique  coufin  germain  de  M.  l’Abbé  de  Villars  auteur  du  Comte  de  Ga¬ 
balis  ,  je  ne  fuis  guère  entré  dans  la  connoiflànce  des  Sylphes.  La  conjectu¬ 
re  de  M.  Ruchat  paroît  allez  plaufiblc,  les  noms  conviennent  &  il  femble 
que  les  Sylphes  &  Sulfi  font  des  génies  champêtres.  Mais  comme  le  hazard 
peut  fort  bien  avoir  fait  ces  conformités  de  nom  ;  il  faudroit  que  quelque 
autre  monument  nous  inftruisît  mieux  fur  cela ,  pour  en  parler  plus  pofitive- 
ment.  Il  eft  allez  furprenant  de  trouver  dans  une  infcription  fî  barbare  les 
noms  de  Dædale  &  dlcarc  ?  entremêlés  avec  ces  autres  noms  Banira  ?  Do- 
ninda  ,  Tato  &  Cappo.  Llnfcription  fè  peut  lire  5  Banira  &  Doninda .  Dædalus 
&  Tato  Icari  fihi  Sulfis  fuis  qui  curarn  veftram  agunt.  iden  (  forte  item  ) 
Cappo  Icari  filius.  La  conftruCtion  eft  fi  barbare  que  je  ne  fçai  fi  l’on  peut 


s>  Nihil  dicam  de  infcriptionis  ftylo ,  quem  ad 
»>  quartum  quintumve  facculum  percincre  putat  ; 
s»  fed  poftulat  ipfe ,  id  quod  præfertim  Montefal- 
j>  conius  poffit  indicare  j  num  hi  tutelares  dii  Sulfi , 
,,  aliquid  affinitatis  habeânt  cum  Silphis  five  Syl- 
phis  comicis  de  Gabalis  :  quo  comperto  &  pro- 
j>  baco  ,  commentum  illud  antiquius  deprehende- 
retur  eflè  ,  quara  putabatur.  Memini  me  legere 
»>  apud  Raphaëlem  Fabrettum  de  Aquæductibus  , 
»>  Sultvis  &  Campefiribus  facrum  :  anaglyphum  au- 
»>  tem  jundtum  quod  numinum  genus  illud  effet 
fubindicare  poterat. 

»»  Secunda  infcriptio  ,  defcripta  fuit  à  D.  Caze 
»>  Aquis  Gratianis  ,  aliaque  numina  perinde  ignota 
»»  commémorât. 

COMEDOVIS 
AUGUSTIS 
M.  HELVIUS.  SEVERI 
FIL.  JUVENTIUS 
EX  VOTO 


»  affirmât  autem  ille  hoc  nomen  COMEDOVIS 
»  perinde  atque  cætera  clare  legi.  En  novam  numi- 
»  nibus  Gallis  ,  aut  faltem  topicis  ,  acceftionem. 

Etfi  patruelis  D.  Abbatis  de  Villars,  qui  Comi- 
tis  de  Gabalis  libellum  publicavit  ,  non  majorera 
tamen  de  Sylvis  notitiam  fum  aflèquutus  ,  con¬ 
jectura  porro  D.  de  Ruchat  admitti  poteft,  nomi- 
na  quippe  funt  affinia  ,  videnturque  &  Sylphae  &C 
Sulfi  elfe  campeftres  genii.  Verum  quia  hæc  nomi- 
num  fimilitudo  cafu  etiam  accidiffe  potuit ,  necef- 
faria  adhuc  effet  novi  cujufpiam  monumenti  auc- 
toritas ,  ut  illud  omnino  afleri  poffet.  Id  mirum 
fane  videatur  ,  quod  in  adeo  barbara  infcriptione, 
nomina  Dædali  &  Icari,  cum  iftiufmodi  nomini- 
bus  Banira,  Doninda,  Tato  &  Cappo  intermixta 
finr.  Sic  porjo  legi  poteft  infcriptio  :  Banira  & 
Doninda  ,  Dædalus  &  Tato  Icari  filii ,  Sulfis  fuis 
qui  curam  vefiram  agunt.  Iden  (  f.  Item  )  Cappo 
Icari  filius.  Conftru&io  ita  barbara  eft  ,  ut  nefciam 
utrum  tuto  poffimus  illam  ad  partes  reducere.  Vi- 
dentur  ftatim  Banira,  Doninda  ,  Dædalus  &  Tato 

G  g  «J 


* 


i38  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VIII. 

fûrement  en  faire  les  parties.  Il  femble  d  abord  que  Banira  ,  Doninda ,  Dar- 
dale  &  Tato  font  les  bis  d’Icare  ;  mais  .à  qui  parlent-ils  quand  ils  difent, 
qui  curam  njefiram  agunt.  Peut-être  que  Banira  &  Doninda  font  ces  Sulfes , 
divinités  dont  il  eft  parlé  après,  &  que  ce  mot  Suffi  fera  un  nom  plus  géné¬ 
rique  ,  de  forte  qu’il  faudra  tourner  ainfi  Dædale  &  Tato  à  Banira  &  Donin¬ 
da  leurs  Sulfes  ;  en  ce  cas- là  il  faudroit  Banira  &  Doninda  :  mais  ceux  qui 
ont  fait  l’infcription  n  y  regardoient  pas  de  fi  près. 

L’autre  infcription  n'a  point  de  difficulté  dans  la  conftruétion.  Comedovis 
Auguflis  Marcus  Helvius  Juventius  Severi  filius  ex  voto.  C’eft  -  à  -  dire  ,  que 
Marc  Helvius  a  fait  ce  . monument  pour  accomplir  fon  vœu  fait  aux  Comé- 
doves  Auguftes.  Ces  Comédoves  ont  le  nom  d’Auguftes  ,  comme  Apollon 
Augufte  ,  Diane  Augufte ,  Mercure  Augufte ,  qu’on  trouve  fi  fouvent  ainfi 
dans  les  infcriptions.  Ce  nom  femble  formé  à  comedendis  ovis .  Si  c’étoit  la 
vraie  origine  du  nom  ,  ce  feroient  des  dieux  mangeurs  d’œufs. 


Icari  filii  dici.  Verum  quofnam  compellant  ipfi  Altéra  infcriptio  nullam  in  conftru&ione  difficul» 
cum  aiunt ,  qui  curam  vejiram  agunt .  Fortaflè  vero  tatem  habet.  Comedovis  Auguflis  Marcus  Helvius 
Banira  &  Doninda,  iidem  ipfi  Sulfi  funt  qui  poftea  Juventius  Severi  filins  ex  voto  ,  fupple  dedicavit. 
memorantur  ,  qui  generico  nomine  Sulfi  didii  fue-  Ii  Comedovi  Augufti  dicuntur  ,  ut  Apollo  Augufi. 
rint.  Quo  cafu  fie  conftruendum  eflet ,  Dadalus  tus,  Diana  Augufta  ,  Mercurius  Auguftus,  qui  fae- 
&  Tato  Banira  &  Doninda  Sulfls  fuis.  At  dices  Ba-  piflïme  fie  in  inicriptionibus  exprimuntur.  Hotf 
nira  &  Doninda  legitur  :  verum  ii  qui  infcriptio-  porro  nomen  à  comedendis  ovis  ortum  videtur  a 
nem  pofuerunt ,  non  congmenter  ,  ut  liquidum  eft ,  quafi  numina  ifthæc  ova  comçdere  folerent. 
loquebantur. 

FIN  DU  SECOND  TOME. 
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Apollon  &  Serapis  pris  pour  le  Soleil.  137. 

Apollon  Médecin.  90. 

Apollon.  Sa  ftatuë  fut  liée  par  les  Tyriens  à  celle 
d'Hercule  ,  dç  peur  qu'Appollon  ne  s’enfuit.  22. 

1 3* 

Apollon  en  robe  longue.  157.  Porte  le  boiftèau  fur 
la  tête  ,  là-même, 

Apollon  mis  avec  Diane  fur  le  pulvinar.  99. 

Apollonius  Prophète  des  dieux  Synthrônes.  166. 

Apollon  Gaulois.  Son  bufte  de  bronze  attaché  à  une 
chaîne  par  lequel  on  le  fufpendoic  ,  229.  230. 

Apophereta  d'Ifidore  ,  ce  que  c’étoit.  67. 

Apparition  des  dieux  en  fonge ,  comment  fe  fai- 
loient-elles.  no.  Les  Idolâtres  croyoient  en 
avoir.  1  iy. 

Apulée.  15.  53.  54.  146. 

Atjuiminarium  pour  l'ablution  après  le  facrifice.  7 1 . 
Efpece  de  vafe  pour  les  facrifices  quicontenoit 
l’eau.  6 1 . 

Af à  ,  vœu  ,  priere  ,  imprécation.  3. 

Arbres  qui  terminent  les  images  marquent  des  ac¬ 
tions  faites  à  la  campagne.  75. 

Arche  fur  un  médaillon  d’Aparoée.  41.  La  plupart 
la  prennent  pour  l’arche  de  Deucalion  ,  là-même. 
Quelques-uns  l’ont  prife  pour  l'arche  de  Noé  , 
&  l’infeription  avoir  NQE.  42. 

Af*Kfe»V  étoient  comme  les  Princes  des  Prêtres,  Il 
y  en  avoit  qui  tranfmettoient  Cette  dignité  à 
leurs  defeendans.  11.  / 

Arconte  Eponyme  d’Athènes  ,  Xénon  fils  de  Men- 
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neus.  io2.  104.  Gouvernoit  anciennement  Athè¬ 
nes,  là-même. 

Arcontes  de  dix  en  dix  ans  à  Athènes ,  8c  depuis 
tous  les  ans.  1 04. 

AfHTÜfê? ,  nom  des  Prêtres  chez  les  Grecs  8c  dans 
Homere.  3.  4. 

Argée  montagne.  4 6.  Honorée  comme  une  divinité, 
là-même.  Sa. figure,  là-même. 

Ariftocrate  viole  une  Vierge  Prêtrcftè  de  Diane 
Hymnie  ,  eft  lapidé  par  le  peuple.  6. 

Ariftote.  105. 

Arfenofhri  femble  lignifier  que  le  Soleil  eft  mâle. 

2  1  z.  *  ‘  j  >  s'- 

Alternas  Agonothete.  41» 

Artichaux  le  recueilloient  en  Egypte  au  mois  de 
Mai.  2oy. 

Afaminthe  ,  fiege  pour  fe  baigner. Il  feprenoit  aufti 
pour  un  gobelet.  G. 

Afiarque  8c  grand  Prêtre.  44;' 

Afo  Reine  d’Ethiopie.  141..  . 

Afperges  fc  recueilloient  en  Egypte  en  Novembre, 

20  f. 

A'yle  extraordinaire  du  temple  de  Diane  d’Ephefe. 

23  6.  0  •  '  • 

Athenée.  23.  120. 

Athlètes.  97. 

Athyr  ,.  mpis  Egyptien  ,•  Novembre.  201. 

Attius  Parera,  Prêtre  Gaulois  d’Apollon...  ï  1. 
Augures  prédifoient  par  le  vol  des  oileaux.- 1  2. 
Marc-Aurele  Empereur  ,  modèle  de  tous  les  Souve¬ 
rains  ,  à  la  Religion  près.  69.  Il  facrifie  voilé  de 
fa  toge.  70. 

Marc-Aurele  facrifie  après  une  vidoire.  6Z. 

Aufone.  1 1. 

Autels.  On  en  voit  deux  dans  un  facrifice.  S4. 

Autel  dédié  au  dieu  foudroyant  par  ordre  des  Ha- 
rufpices.  1 1  3.  Autels  fous  un  couvert  foutenu  de 
quatre  colomnes.  49.  Autel  de  bois  qui  brûloit 
avec  la  victime.  48. 

Autel  érigé  à  Diane  par  l'ordre  de  Diane.  1  x  3.  Au¬ 
tel  fingulier.  49. 

Autel  qui  porte  fa  viétime  ,  la-même. 

Autel  d’Hercule  appelle  Saxanus.  trouvé  à  Norri 
auprès  de  Pont-à-Moulfon.  5.0. 

Autel  entouré  d’étoffe.  78. 

B 

Abain  ,  ville  d’Egypte.  173. 

Bacchantes  avoient  des  fecrets  qui  attiroient 
l’admiration  du  bas  peuple.  16. 

Bacchantes  &  Satyres  dont  les  têtes  font  repréfentées 
fur  le  bord  d’une  parère.  61. 

Bacchus  fur  un  tigre  au  pavé  d’un  temple  de  Bac- 
chus.  ,39. 

Bacchus  für  un  inftrument  plat  Hétrufque.  64.  65. 
Bacchus  8c  Cérès  ,  leurs  orgies  fc  joignoienr  énfem- 
ble.  103I 

Bacchus  chez  les  Egyptiens  le  premier  des  troifiémes 
dieux.  162. 

M.  Baluze.  20.  ' 

Banira  ,  nom  d’une  divinité  dans  une  infeription. 

Baptiftaîres  oétogones  en  Italie.  220. 

Barque  du  Soleil.  18 y. 

Bafalte  ,  marbre  d’Ethiopie ,  fa  couleur.  131. 

Bafe  des  dieux  Synthrônes.  1  66. 

Bafilidiens  8c  leurs  monftrueufes  figures.  1 94. 
Bâtiment  orné  de  pilaftres  qui  n’eft  qu’un  mur  fur 
lequel  des  hommes  fe  bateent  contre  des  bêtes 
féroces.  72. 
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Bélier  immolé,  fur  un  autel. 49. 

Bélier  fur  un  couvert  de  quatre  colomnes  ,  là-même • 
Deux  béliers  fur  deux  monticules.  58. 

Bélier  facrifie  au  dieu  Pan.  84. 

Le  R.  P.  du  Bernat  Jéfuite.  173. 

Monfeigneur  Bianchini  Prélat  Romain  très-fçavant 
8c  très-habile  Antiquaire.  125. 

Biches  immolées  à  Diane.  82.  'y 

Boilfard.  123. 

Boiffeau  ou  muid  au  monument  d’Ifis.  53.  Repré- 
lente  Ifis  ,  là-même. 

M.  Bon.  163.  habile  dans  la  connoiffance  dq  l’Anti¬ 
quité  ,  là-même. 

M.  Bon  Premier  Préfident  en  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Montpellier.  143, 

P.  Bonjour  Auguftin  Tolofain.  197. 

Bouc.  Sa  tête  myftique  de  bois  peint  8c  doré.  1  63. 
Bouc  appellé  Mendés  chez  les  Egyptiens  é-toit  le  dieu 
Pan.  162. 

M.  de  Bofe.  Son  cabinet.  195. 

M.  le  Brun  ,  Peintre.  56. 

Bubafte  chez  les  Egyptiens  étoit  la  même  que  Diane. 

1  28. 

C 

CAducée  entre  les  mains  d’Anubis.  y  y. 

Calendrier  Egyptien  ,  ce  qu’il  pouvoir  conte¬ 
nir.  2oy. 

Camille  avec  fa  grande  chevelure.  73. 

Camilles ,  jeunes  garçons  Miniftres  de  l’encens  dans 
les  lacrifices.  1  y.  71. 

Camulus,  furnom  de  Mars.  16. 

Camuniens,  Camuni  ,  peuples  auprès  de  Breffe.  iG. 
Canopes  fous  le  corps  mort  d’Ofiris.  1  39. 

Canopes,  comment  repréfèntés.  167. 

Cantharus ,  vailîêau  offert  par  Hermès  à  Jupiter  par 
ordre  de  Jupiter  même.  112. 

Capitole  de  Rome  mis  entre  les  merveilles  du  mon¬ 
de.  21. 

Capitolin.  70.  98. 

Caraétére  Egyptien  ne  convient  avec  celui  d’aucune 

langue  connue.  199. 

Caractère  Egyptien  hiéroglyphique  8c  caraétére  or¬ 
dinaire.  196.  208. 

Carceres ,  les  prifons  où  l’on  tenoit  les  chevaux  des 
courfes.  48. 

Calque  bleu.  80. 

M.  Caffini  128. 

Ceinture  chargée  d’hieroglyphiques.  130. 

Centaures  avec  les  dieux  marins.  y9. 

Cerbere  repréfenté  extraordinairement  8c  de  forme 
Egyptienne,  idy. 

Cérès  8c  Bacchus ,  leurs  orgies  fe  joignent  enfem- 
ble.  103. 

Cérès  mife  avec  Mercure  fur  le  pulvinar.  99. 

Cerf,  viétime  de  Diane.  82. 

Céf^r  pilla  les  temples  des  Gaulois.  2 1 6. 
Chalciœcos  temple  d’airain  de  Minerve. 

Chars  attelés  de  huit  chevaux.  69. 

Le  Chat  ou  le  dieu  Ælurus.  iy8.  Comment  repré* 
fenté  ,  là-même. 

Chate,  la  déeffechate,  fort  curieufe  image.  139. 160. 
Chevelure  extraordinaire  d’Ifis.  132. 

Chevriers  en  grand  honneur  en  Egypte.  162. 
Chicorée  fe  recueilloit  en  Egypte  en  Janvier.  206. 
Chiens  en  honneur  dans  l’Egypte  jufqu’à  ce  qu’ils 
fejetterent  fur  le  cadavre  d’Apis  tué  par  Cam- 
byfe.  147. 

Chlamyde  verte  8c  chlamyde  rouge.  80. 

Choïac  ,  mois  Egyptien,  Décembre.  201. 


Crocus 
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Crocus  Roi  des  Allemands  qui  fit  du  temps  des  Em¬ 
pereurs  Valerien  &  Gallien  une  irruption  dans  les 
Gaules ,  ruina  le  temple  appelle  Vaflo.  z  17. 

Chrvsès  fait  des  imprécations  contre  le  camp  des 
Grecs.  4. 

Cicéron.  1  5  3. 

Cicéron  admet  les  apparitions  des  dieux.  115. 

Cirque  de  Sallufte.  iz8. 

Citrons  fe  recueilloient  en  Egypte  en  Mars,  zo 6. 

Claudia  Syntyché  fait  un  vœu  à  la  mere  des  dieux 
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Clément  Alexandrin.  1 5) y. 

Cochon  bandé  par  le  milieu  du  corps  pour  être  fa- 
crifié  à  Bacchus.  93. 

Coëffures  fingulieres  d’Ifis.  131.  13Z.  143. 

Cœur  de  la  viftime  obfervé  par  les  Harufpices.  8 y. 

Collège  des  Néocores.  z8. 

Colocalia  ,  efpece  de  fleur  qu’on  voit  fur  la  tête  de 
quelques  Harpocrates.  189. 

Colomnes  faites  en  faifeeau  lié  tout  au  tour.  37. 

Colomnes  au  nombre  de  douze  fur  un  monument 
Egyptien  font  pour  les  douze  mois  de  l’année,  zoo. 

Colomne  d’une  énorme  grandeur  du  temple  de  Cy- 
zique.  zo. 

Colomnes  de  Serpentin  bâtard.  49. 

Colomne  de  Cuflî  o&ogone  en  partie,  z  Z4,  Sa  def- 
cription  ,  là-mime. 

Comedovis  Auguflis ,  infeription  qui  marque  ce  fem- 
ble  des  divinités,  a  3 7. 

Commode  Empereur  facrific,  9 1 . 

Le  R.  P.  Conrade  Procureur  Général  de  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Maur  à  Rome.  izy. 

Confulat  de  Lucius  Turpilius  Dexter  &  de  Marcus 
Mæcius  Rufus  l’an  de  Jefus-Chrift  zzy.  y  1. 

Copymora,  efpece  de  fruit  en  Egypte  qui  fe  recueil- 
toit  au  mois  de  Juillet,  zoy. 

Copte,  langue  Copte,  c’eft  l'Egyptien.  196. 

Cor  tortu.  93. 

Corbeille  myftique  de  Bacchus  &  de  Cérès.  103. 

D.  Martin  Corneau  Prieur  de  Lehon.  Z54. 

Cornes  fur  la  tête  d’Ifis.  143.  Ifis  avec  les  cornes, 
là-même. 

Cofmas  Egyptien.  1 6 4.  Commence  l’année  par  le 
mois  Pharmuti.  Z04. 

Coudée  des  Anciens,  zo. 

Couppole  à  un  temple  de  Mars.  94. 

Couronnes  de  laurier  mifes  fur  des  têtes  déjà  cou¬ 
ronnées  de  laurier.  96. 

Courfeult ,  village  où  l’on  voit  les  reftes  d’une  gran¬ 
de  ville,  z 3  3. 

Couteau  pour  découper  la  chair  des  viétimes  fur  un 
monument  d’Ifis.  y  y. 

Cranea  ,  furnom  de  Minerve.  6. 

M.  le  Baron  de  Cralïier.  zz6. 

Crocodiles  bafes  d’Ofiris.  i8y.  Honorés  en  certains 
Pays  ,  &  abhorrés  dans  d’autres.  i8y.  Crocodile 
marque  l’Orient  &  l’Occident ,  là- même. 

Crocodile  avoit ,  dit-on  ,  autant  de  dents  quJil  y  a 
de  jours  dans  l'an  84. 

Crœfus  purifie  Adrafte  d’un  meurtre  involontaire. 4. 

Croilfant  de  Lune  repréfente  Ifis.  y  3.  y 4. 

Croix  Egyptienne.  139.  19Z. 

Croix  au  nombre  de  trois  bien  formées.  1  yz.  Croix 
en  ufage  chez  les  anciens  Egyptiens.  17  t. 

Croix  bien  formée  fur  une  obélifque.  i9y. 

Croix  fur  des  habits.  81. 

Cruches  fur  la  tête  des  dieux  Egyptiens ,  ce  qu’elles 
fignifioient.  144. 

Cueillers  de  M.  Mahudel.  60. 

M.  Cuper.  3 1 . 

Cuviofolites  pris  pour  les  peuples  de  Quimper,  font 
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plus  probablement  ceux  de  Courfeult.  z  3  3 . 

Cuflî  colomne  de  Cuflî.  z Z4.  Elle  eft  oétogone  , 
&  a  huit  divinités  à  chaque  face,  là-même. 
Cybele  la  mere  des  dieux  fur  un  navire.  1 1 4. 
Cynocéphale.  137. 

D 

DAphné  ,  fauxbourg  d’Antioche,  zp. 

Dattes  fe  recueilloient  en  Egypte  en  Oéfcobre* 
zoy. 

Déeflè  inconnue  fur  la  colomne  de  Cuflî.  ZZ7. 
Délos  avoit  un  Sénat  dont  les  Decrets  dévoient  être 
confirmés  par  celui  d’Athènes.  109. 

Delphidius ,  nom  pris  de  Delphes ,  lieu  célébré  par 
l’oracle  d’Apollon.  Z17. 

Demofthenc.  104. 

Denys  d’Halicarnaflè.  114. 

Deucalion  &  Pyrrha  repréfentés  dans  une  arche  fur 
un  médaillon.4z.  Les  Mythologues,  félon  Plutar¬ 
que,  difoient  que  Deucalion  lâcha  la  colombe  de 
l’arche.  43. 

Diane.  Sa  tête  fur  une  coupe.  3  6 . 

Diane  mife  avec  Apollon  fur  le  pulvinar.  99. 

Diane  avec  le  Soleil  d'un  côté ,  &  la  Lune  de  l'au¬ 
tre.  zy. 

Diane  Agiotera  à  Athènes,  toy. 

Diane  d’Ephefe  honorée  à  Marfeille.  z  G.  Diane  d'E- 
phefe  avec  fes  broches.  9Z. 

Diane  Hymnie.  Son  temple, fes  Prêtres  &  Prêtreflès , 
y.  6.  Honorée  à  Orchomene.  6. 

Diane  Pergée.  3  6. 

Diane  Tiiclaria.  8.  Agrotera t  là-même. 

Diane  nue  fur  un  autel  rond.  Elle  tient  un  chien 
par  les  pattes.  94. 

Diane  Gauloife.  zj-o. 

Dieu  des  Erythréens  inconnu ,  qui  tient  un  marteau. 
.M’ 

Dieu  de  Pergame,  qui  tient  la  pique  à  la  main.  9Z. 
Dieux ,  grands  dieux  d’Athènes.  Les  Cabires.  108. 
109. 

Dieux  venoient  quelquefois  dans  les  Villes  dont  ils 
étoient  fondateurs  félon  l'opinion  de  quelques- 
uns.  1 1  y. 

Dieux  Synthrônes  étoient  Anubis  ,  Jupiter-Ham- 
mon,  Sérapis  &  Apis.  167. 

Dieux  Gaulois  mis  fouvent  au  nombre  de  huit  :  ce 
nombre  paroifloit  confacré  chez  les  Gaulois,  zzy. 
Dieux  Gaulois  fur  une  des  faces  du  temple  de 
Montmorillon.  zzz. 

Dieu  qui  a  les  bras  liés  fur  la  colomne  de  Cuflî.  z  z  8. 
Dieu  ou  Prêtre  Egyptien.  1 9Z. 

Diodore  de  Sicile.  1 4 1 . 1 47.  1 6  3 .  116. 

Dion  Chryfoftome.  1  îy. 

Dionyfiaques  ,  grande  fête  de  Bacchus  à  Athènes. 
100. 

Diofcoride.  188. 

Diofcures  Cabires  étoient  les  grands  dieux  d’Athè¬ 
nes.  109. 

Diotes,  vafes  à  deux  anfes.  87. 

Diptere.  Sa  forme.  38. 

Difque  ou  baflin  fur  un  monument  d’jfis.  y  y. 

Doigts  fous  la  tutele  de  Minerve,  izo. 

Doninda ,  nom  d’une  divinité  dans  une  infcfiption, 
Z36. 

Drufus  Conful,  ioz. 

.  .  .  ur'.>  -M'  .  T'?1-:  ••  ■  •  '■  . 
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EGyptien  ,  cara&ére  Egyptien,  foit  hiéroglyphi¬ 
que  ,  foit  ordinaire,  196.  Voyez  Carattêre  & 
Lettres . 

Hh  * 
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Egyptien  ,  çara&ére  grec  Egyptien  ,  il  en  refte  en- 
cored.es  infcriptions.  197. 

Egyptien  ancien ,  ou  la  langue  Egyptienne  ancienne 
n’eft  pas  tout-à-fait  hors  d’ufagc.  196. 

Egyptiens  dans  les  anciens  temps  ne  mertoient  point 
dans  l'année  des  jours  intercalaires.  Z03. 

Egyptiens  habiles  dans  la  Sculpture ,  leur  goût  par¬ 
ticulier.  xz  S.  En  quoi  furpallbient-ils  les  Grecs , 
là-même . 

Egyptiens  fans  changer  leur  langue  ,  prirent  les  ca¬ 
ractères  Grecs.  197. 

Egyptiens  ont  appris  aux  Grecs  les  fciences  &  les 
beaux  arts.  19S. 

Ees  Egyptiens  mettoient  des  fphinx  à  l’entree  des 
temples.  3  6. 

Elémens.  Les  quatre  éiémens  fur  la  tête  d’Ifis.  x  37. 

Eélphant.  Tête  d’Eléphant  entre  les  mains  d'un 
homme.  183. 

Eléphant  fur  un  Abraxas.  113. 

Eléphantiafe  ,  efpece  de  lèpre,  ziz. 

Elvorix  ,  nom  Gaulois  d'un  habitànt  de  Metz,  x  zo. 

Embés,  Pere  de  l'Ordre  des  Pœaniftes  du  grand 
Jupiter  Soleil  Sérapis  ,  Prophète,  honoré  d’un 
bufte.  13.  149. 

D.  Emmanuel  Marti  Doyen  d’Alicant.  6z.  Très- 
habile  Antiquaire  ,  Là-même.  ~]6. 

Empereurs  mis  au  rang  des  divinités  avoient  leurs 
temples.  z8. 

Endymion.  Son  fépulcre.  48. 

Enigme  expliquée  par  Œdipe  n’étoit  pas  fi  difficile. 
365. 

Enyalius  Mars.  On  lui  facrifioïc  à  Athènes,  ioy. 

Epervier  d’un  côté  &  Ibis  de  l’autre  fur  des  hiéro¬ 
glyphes.  175. 

Eperviers  en  grande  vénération  dans  l’Egypte ,  re- 
préfentoient  le  dieu  Ofiris.  37. 

Ephefe  fe  glorifioit  de  fon  grand  port  &  de  fon  tem¬ 
ple  de  Diane  ,  une  des  fept  merveilles  du  monde. 
36.  Difputoit  la  primauté  à  Smyrne  &  à  Perga- 
me.  35. 

Ephefe  Néocore  de  Diane.  30. 

Ephefiens  lient, les  murs  de  leur  Ville  à  la  ftatuë  de 
Diane,  zz.  Z3.  Quatre  fois  Néocores.  z6.  9Z. 
Appellés  les  premiers  de  l’Afie.  36. 

Epiphi ,  mois  Egyptien  ,  Juillet,  zoi. 

Efcaibot  d’Hercule.  1 94.  Efcarbot  de  Mars,  là-même. 

Efcarbots  en  grande  quantité  en  Egypte.  193.  Ho¬ 
norés  comme  une  vive  image  du  Soleil ,  là-même. 

Efchine.  106. 

Etendards  &  leur  forme.  74. 

Etienne  de  Byfance.  177. 

M.  le  Maréchal  d'Eftrées.  75.187. 

Eubule  Prêtre  d'Efculape,  &  puis  des  grands  dieux, 
&  enfin  de  Bacchus,  1  z.  Eubule  fils  de  Démétrius 
Marathonien  ,  fes  fonctions.  107.  Il  eut  trois  Sa¬ 
cerdoces.  lnfpeéteur  des  Jeux  ,  8cc.  107.  &  108. 
Honneur  qu'on  lui  fit ,  là- même. 

Euméniens  Achéiens.  40. 

Eimolpides  d’Athènes  étoient  Prêtres  de  pere  en  fils. 
11.  ...... 

Euryfternon  ,;nom  de  la  ftatuë  de  la  déeffe  Tellus, 
parce  qu’elle  a  voit  la  poitrine  fort  large.  8. 

Eufèbe.  143.  15 1. 15  a.  1S4. 

Expiation  chez  les  Lydiens  la  même  que  chez  les 
Grecs.  4. 

Extifpicium  ,  ou  infiniment  pour  fnuiller  dans  les 
entrailles  de  la  viétime.  78.  79. 


I  E 

Fafconnieri  (  Ottavio)  41.  42. 

Fauneflès.  62. 

M.  l’A.  Fauvel.  65.  168. 

Ferrari  (Ottavio. J  70. 

Fêtes  &  Jeux  faits  dans  les  Villes  en  l’honneur  des 
Empereurs.  35. 

Fève  Egyptienne.  Sa  forme.  189. 

Figure  extraordinaire  Egyptienne.  183. 

Figures  fur  les  mois  Egyptiens,  zoz. 

Flavius  Phificus  grand  Prêtre  des  Euméniens 
Achéiens.  40. 

Flûte.  V.  Joueur  de  flûte. 

Foie  de  la  victime  obfervé  par  les  Harufpices.  85. 

La  Fortune  avec  Sérapis  &  Ifis.  155. 

Fortune.  Son  temple,  40. 

Foudre.  11  y  a  trois  fortes  de  foudres  félon  Servius. 
74- 

M.  Fritfch.  x  14. 

Froment  fe  recueilloit  en  Egypte  au  mois  de  Juillet, 
zoy. 

Fronton  Afiarque  &  grand  Prêtre.  44. 

G 

GÆon,  temple  de  la  déeflè  Tellus.  8. 

Gaulois  aimoient  la  figure  oétogone.  z  1 9. 
Gaulois  fubjugués  par  les  Romains  prirent  leur  lan¬ 
gue  &  le  nom  Latin  de  leurs  dieux.  ZZ9. 

Gaulois  avares  mettoient  leur  or  dans  les  temples, 
zi  6. 

Gens  fe  prend  pour  la  famille  entière  avec  les  bran¬ 
ches  de  même  nom  &  de  même  race.  xzj. 

Globe  avec  des  ailes  dans  les  monumens  Egyptiens. 
Z09. 

Globe  avec  deux  ailes  au  frontifpice  d’un  temple 
Egyptien.  37. 

Gobelet  au  bout  d’un  bâton.  170. 

Golzius  n’a  pas  bien  entendu  la  lignification  du 
nom  de  Néocore.  27, 

Gordien  Empereur  devant  un  temple.  47. 

Grâces ,  déeflès  honorées  de  facrifices.  10. 

Granité  Oriental.  126. 

Grappe  de  rai  fin  mife  entre  des  épis  aux  Dionyfia- 
ques.  105.  pour  marquer  les  fêtes  de  Cérès  &  de 
Bacchus ,  là-même. 

Grégoire  de  Tours.  2x7. 

Gruter.  13. 

H 

HAbit  jaune.  8d. 

Le  P.  Hardouin.  3  1 . 

Harpocrate  tenant  le  doigt  fur  la  bouche.  160. 170. 
Harpocrate  fur  un  monument  d'Ifis.  55. 

Harpocrate  fur  un  Abraxas.  zi  1. 

Harpocration.  165. 

Harufpices  venus  de  l’Hétrurie.  1 1  3.  Quels  mem¬ 
bres  de  la  viélime  ils  obfervoient.  85. 
Harufpices  obfervoient  les  entrailles.  49.  Pronoftî- 
quoient  fur  l’infpeétion  des  enrrailles  des  victi¬ 
mes.  1 3. 

Hajla  pur  a  ,  qu’étoit-ce.  8 1 . 

Hecaté  fur  un  Abraxas ,  elle  a  des  jambes  de  fer- 
pent.  z  1 1.  Appellée  porte-flambeau,  là-même. 
Hellanodiccs  Préfets  des  jeux.  48. 

Héraut  de  l’Arconte  à  Athènes,  ioz.  106. 

Héraut  du  Sénat  de  l’Aréopage  d’Athènes,  là-mêmf% 
Hercule  fans  barbe,  fa  ftatuë  chez  les  Ægiens.  7. 
Hercule  avec  la  maffuë  levée  à  l’entrée  d'un  temple. 


F  Le  digamma  Eolique  qui  répond  à  l’V  confon- 
ne.  66. 

M.  Fabrctti,  6j.  73. 


Hercule  chez  les  Egyptiens  eft  le  premier  des  fé¬ 
conds  dieux.  162. 

Hercule  à  fon  retour  deTroyc  maltraité  d’une  tem- 
pêt«  fait  naufrage  en  l’Ifle  de  Cos.  9. 
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Hercule  extraordinaire.  Z3Z. 

Hercule  lutte  contre  Antagoras.  ç.Epoufc  Alciope. 

10. 

Hercule  fur  la  colomne  de  Cuflî.  zz8. 

Hercule  appelle  Saxanus  ou  de  la  roche,  yo.  Her¬ 
cule  des  roches.  51.  z  z  9. 

Hercule  de  Brefle  furnommé  Patrius.  58. 

Hercule  qui  étoit  à  Strafbourg  appelle  Krutzman. 
Z31.  z  3  z . 

Hermanc  ville  d'Egypte  eft  l'ancienne  Hermonthis. 
177. 

Hermogene  Architeéle.  38. 

Hermonthite  Nome.  177. 

Hérodote.  4.  IZ9.  i6z.  174. 

Hefychius.  z 7. 

Hiéroglyphes  extraordinaires  fur  un  Canope.  168. 
Hippopotame.  Son  culte.  163.  Sa  tête  repréfentéc 
avec  tout  le  corps  d'un  ferpent,  là-même.  Ab¬ 
horré  des  Egyptiens  ,  &  regardé  comme  étant 
Typhon  meurtrier  d'Ofiris  ,  &  adoré  à  Papremis. 
164. 

Homere  1 74. 

Huit  divinités  enfemble  chez  les  Gaulois  où  le  nom¬ 
bre  de  huit  paroît  confacré.  z  z  3 .  z  z 4.  2.15. 
Hygiéa  ou  Prêtrelle  d’Hygiéa,  qui  tient  un  ferpent. 

91.  « 

Hygiéa  déefle  de  la  Santé  entortillée  par  un  ferpent 
1  J4- 

Hypætres  ,  temples  fans  toit.  19. 

Hypar  ,  marque  fenfible  de  la  préfence  des  dieux. 

1 14. 

I 

JArdins  Sallufliens.  1Z9. 

Ibis  d'un  coté ,  8c  épervier  de  l'autre  fur  des 
hiéroglyphes.  175. 

I«k  pour  lot!*,  z  1  z.  * 

hfùf ,  noms  des  Prêtres  chez  les  Grecs.  3. 

Iêfouf^oî.  Sacrificateurs ,  nom  des  Prêtres  chez  les 
Grecs.  4. 

Jeux  Olympiques  8c  Aéliaques  célébrés  à  Pergame. 

Jeux  célébrés  dans  les  triomphes.  68. 

Ilion  ,  la  première  Ville  qui  porte  le  nom  de  Néo- 
core.  30. 

Infcription  triangulaire  des  trois  Grâces.  10. 
Infcription  à  douze  colomnes  en  caraéâére  Egyptien 
non  hiéroglyphique.  196.' 

Infcription  fort  belle  d'Athènes  mal  lue  par  Spon. 
1 00. 

Infcription  d’Hercule  Saxanus  à  Tivoli.  50.  y  1. 
Inftrumens  des  facrifices  au  monument  d'Ifis.  yz. 
Inftrumens  Hétrufques  plats  pris  mal  à  propos  pour 
parère.  63. 

Inftrument  triangulaire  inconnu.  86, 

Inftrument  d'un  Prêtre  inconnu.  84. 

Joueur  de  flûte  à  Athènes  aux  Dionyfiaques.  ioz. 
Joueur  de  flûte  fiu  facrifice  avec  une  flûte  feule  con¬ 
tre  l'ordinaire.  71. 

Joueur  de  flûte.  106. 

Joueur  de  cymbale  8c  de  flûte.  1Z3. 

Ifis  ctçX'Wvi  grand  Prêtre  des  dieux  Syntfirônes.  166. 
Ilee.  ioy. 

Ifidore.  6 7. 

Ifias  la  mere  nature.  1  36. 

Ifis  ,  la  Lune.  1  y  4. 

Ifis  ,  fa  tête  coëifée  extraordinairement.  1 69.  Autre. 
170. 

Ifis  emmaillotée.  i4y.  Tête  d'Ifis  fur  une  figure  à 
demi  cercle  ,  là-même. 

Ifis  tire  vengeance  de  la  mort  de  fon  frere  8c  mari 
d'Ofiris.  144. 
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Ifis.  Son  monument  trouvé  à  Rome  en  1719.  yz. 
Ifis  à  la  grande  chevelure  allaite  le  petit  Orus.  144, 
Ifis  affife  fur  fes  talons  qui  porte  fur  fa  tête  le  mon¬ 
de  ,  8c  fur  les  bras  toute  la  Religion.  135. 

Ifis  avec  des  ailes.  143.  Ifis  aflfife  qui  vole  en  de¬ 
meurant  affife.  138. 

Ifis  fur  la  fleur  du  Lotus  avec  la  Cercopithèque, 
iyz.  Ifis  fouvent  fur  la  fleur  du  Lotus,  187.  Ifis 
finguliere  fur  la  fleur  du  Lotus  dans  un  Abraxas. 
zx  1.  z  1  z. 

Ifis.  Sa  tête  fur  un  Hémicycle.  1  y  y>. 

Ifis  coloflales.  130.  131. 

Ifis  de  goût  Grec  ou  Romain.  146. 

Ifis  ou  autre  déefle  Egyptienne  finguliere.  190, 

Ifis  qui  a  la  cruche  fur  la  tête.  144. 

Ifis  entortillée  d’un  ferpent.  iy4." 

Ifis  qui  fe  tient  à  la  proue  d'un  navire,  iyy.  Elle 
tient  un  feau  ,  là-même. 

Ifis  finguliere.  143. 

Ifis  repréfentée  par  un  muid  ou  une  urne,  y  3. 

Jules  Céfar  vouloit  defeendre  d’Enée.  30. 

Junon  Pronuba.  44. 

Junon  mife  avec  Jupiter  fur  le  pulvinar.  99. 

Junon  fur  la  colomne  de  Cuflî.  zz6. 

Jupiter  enfant.  Sa  ftatuë  chez  les  Ægiens.  7.  Jupiter 
fans  barbe  fur  la  colomne  de  Cuflî.  zzé. 

Jupiter  Conius  avoit  un  temple  fans  toit.  1 9. 
Jupiter  Confervateur  revêtu  de  la  peau  du  lion  com¬ 
me  Hercule.  95.  Pourquoi,  là-même.  Jupiter  re- 
préfenté  comme  Porte-enfeigne  ,  là-même. 

Jupiter  monté  fur  une  aigle  dans  le  fronton  d’un 
temple.  69. 

Jupiter  Sérapis  Soleil  avoit  une  Confrérie  de  Pla¬ 
nifies  à  Rome.  13. 

Jupiter  Hammon.  Sa  tête  furhauflee  d'un  boiflèau  , 
comme  celle  de  Sérapis.  166. 

Jupiter  mis  avec  Junon  fur  le  pulvinar.  99. 
Jufte-au-corps  fendu  fur  le  devant.  81. 

K 

K  A ôdlj'flet/  purificateurs  ,  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à  leurs  Prêtres.  4. 

Kaftur,  nom  Hétrufque  mis  à  ce  que  l’on  croit, 
pour  Caftor  frère  de  Pollux.  64. 

P.  Kirker.  1  97. 

y  *  \ 

L 

Amproies.  Il  étoit  défendu  aux  Prêtres  de  Cé- 
rès  8c  de  Proferpine  d’en  manger,  y. 
Langues  fous  la  tutele  de  Mercure.  1  zo. 

Langue  de  la  viéfcime  obfervée  par  lesHarufpices.Sy. 
Langue  Egyptienne  ancienne  n'efl  pas  tout-à-fait 
hors  d'ulage.  196. 

Légions  Romaines  portoient  le  culte  de  Rome  dans 
des  Provinces  éloignées,  yi. 

Lettres  Egyptiennes  hiéroglyphiques  &  lettres  ordi¬ 
naires.  1 96. 

Libation  faite  avant  qu'on  immolât  la  viélime.  86. 
Lion.  Le  dieu  lion  ou  la  déefle  lionne  honoré  prin¬ 
cipalement  à  Léontopolis  en  Egypte.  160. 
Litureue  à  Athènes,  ioz.  Son  office.  107. 

Litrns ,  bâton  augurai.  y7.  67. 

D.  Alexis  Lobineau.  Z34.  Z36. 

Loix  étoient  corrigées  à  Athènes  8c  à  Corfou  ,  com¬ 
ment.  106. 

Lotus, fleur.  Sa  forme.  iSS.  189. 

Loup  entre  deux  ferpens.  16  1. 

Loup.  Le  dieu  loup  en  Egypte,  deux  de  fes  images-, 
là- même. 

Loups  de  l'Egypte  n'étoient  guéres  plus  gros  que 
des  renards,  là-même. 

H  h  ij 
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Lucas  ('Paul)  169.  176. 

Lucine  l’Oiympique.  18. 

Luperce.  Sa  figure.  96.  Luperces  répandus  dans 
l’Empire  Romain  ,  là-même. 

M 

MAcrin  Empereur  fur  le  Mont  Argée.  4 6. 
Macrobe.  63.  79.  iyz. 

Maftèi  (Aleifandro)  168.  habile  Antiquaire.  15. 

M.  Mahudel.  Ses  inftrumens  des  facrifices.  60.  Sa 
diflèrtation  fur  les  fleurs  Egyptiennes.  188.  189. 
Maniprecium  ,  qu’étoit-ce.  110.  ni. 

Marbre  granité  Oriental,  12  6. 

Marc-Antoine  étend  extraordinairement  l’afyle  du 
temple  de  Diane  d’Ephéfe.  26. 

Marc-Aurele  jette  une  couronne  à  Mars  qui  étoit 
fur  le  pulvinar.  Elle  fe  place  fur  la  tête  de  ce 
dieu.  98.  Marc-Aurele  étoit  de  l’ordre  des  Sa- 
liens.  70. 

Marcien  Capella.  184. 

Marcien  Capella.  Son  fcholiafte.  8y. 

Mars  Gradivus.  z y. 

Mars  appellé  &&if  'mho'po$Qt ,  le  dieu  armé ,  repréfenté 
armé  dans  fon  temple.  94. 

Mars  mis  avec  Venus  fur  le  pulvinar.  99. 

Mars  dans  fon  temple,  zy. 

Mars  fur  un  Abraxas.  z  1 1 . 

Mars  Camulus  adoré  près  de  Breflè.  16. 

Marleille  honoroit  Diane  d’Ephéfe.  26. 

Maffuë  d’Hercule  de  forme  allez  particulière,  y  1. 
Mauves  fe  recueilloient  en  Egypcc  en  Décembre, 
zoy. 

Méchir  ,  mois  Egyptien  ,  Février,  zox. 

Mégalobyfes  Prêtres  eunuques  de  Diane  d’£phéfe.  y. 
Médailles  fur  les  Agnes  militaires.  74. 

Médaillons  qui  repréfentent  deux  &  quelquefois 
trois  temples.  4y. 

Médée  appellée  Menedea  fur  un  monument  Hétruf- 
que.  6y.  Son  image ,  là-même. 

Médus  fils  de  Médée ,  là-même.  Il  donna  fon  nom 
à  la  Médie.  66. 

Médufe  dans  une  Mofaïque  de  Viterbe.  39. 
Ménades  de  Bacchus.  16. 

Mendés  chez  les  Egyptiens  étoit  le  même  que  le 
dieu  Pan.  i6z. 

Ménédea,  c’eft  le  nom  de  Médée  fur  un  monu¬ 
ment  Hétrufque.  6 y. 

Ménodote  dans  Athénée,  z  3. 

MENFRA,  nom  de  Minerve  fur  un  monument 
Hétrufque.  6  6. 

Mercure  mis  avec  Cérès  fur  le  pulvinar.  99. 

Mercure  fur  un  inftrument  plat  Hétrufque.  64. 
Mercure  appellé  numen  fanftijjîmum.  1  z  1 . 

Mercure  Négociateur,  i  zz.  Dieu  des  Négocians  qui 
porte  la  bourfe ,  le  plus  grand  des  fils  de  Jupiter, 
génie  admirable  pour  le  gain  ,  là-même. 

Méropes  par  leur  grand  nombre  oblige  Hercule  à 
fuir ,  à  fe  cacher  &  à  fe  déguifer  en  habit  de  fem¬ 
me.  9. 

Méfori ,  mois  Egyptien  ,  Août  zoi. 

Métilius  Ampliatus  tpo;  ancien.  1  3 . 

Metz  grande  &  puiffante  Ville  anciennement,  xzo. 
Mimallones  de  Bacchus.  1 6. 

Minerve  Aléa  honorée  à  Tégée.  7. 

Minerve  Cranea.  G.  avoir  un  jeune  Prêtre,  là-même. 
Minerve  mife  avec  Neptune  fur  le  pulvinar.  99. 
Minerva  appellée  MENPFA  fur  un  monument  Hé¬ 
trufque.  66. 

Minerve  de  Saïs  pafloit  pour  Ifis.  136. 

Minerve  fur  la  colomne  de  Cuflfi.  2  z6. 

Minos  facrifie  aux  Grâces.  1 0. 
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Miroir  Vénérien  offert  à  Minerve  par  Aphrodifia. 

HZ. 

MIRPIRIOS  ,  nom  Hétrufque  mis  pour  Mercurius . 
64- 

Mithras  étoit  mis  dans  des  antres.  1 1 3. 

Monftre  Egyptien.  1 9 1 . 

Monument  d’Ifis  trouvé  à  Rome  en  1719*.  y  z. 
Monumens  de  l’antiquité  font  des  hiftoires  muettes. 
iy  4. 

Mois  de  l’année  marques  par  douze  fenêtres.  140. 
Mois  Egyptiens,  zoi.  Commençoient  par  Thoth  qui 
répond  à  Septembre.  Cofmas  les  commence  à 
Pharmuthi  qui  répond  à  Avril  ,  là-même . 
Mofaïque  où  eft  repréfenté  un  facrifice,  78. 
Molaïque  du  pavé  d’ùn  temple  trouvée  à  Viterbe. 
39- 

Mofaïque  d’un  temple  de  Bacchus ,  là-même. 

M.  Moreau  de  Mautour.  ZZ4. 

Mouftaches  du  dieu  Pan.  84. 

Muid  ou  boiffeau  au  monument  d’Ifis.  53.  Repré¬ 
fente  Ifis ,  là-même. 

Mulet ,  poiflon.  La  Prêtreffe  de  Junon  l’Argolique 
n’en  mangeoit  jamais. y  .Etoit  en  honneur  à  Eleu- 
fine ,  là-même. 

Muia  ,  plante  Egyptienne.  19c. 

N 


NArdini.  y  1.  1  Z9. 

Navire  où  eft  la  meredes  dieux.  1 14. 
Néocore,  lignification  de  ce  mot.  27.  Office  moinï 
confidérable  dans  fon  origine  ,  là-même.  Il  a  pu 
être  d’abord  l’ædituus  des  Latins,  27.  Donné  de¬ 
puis  aux  premiers  Magiftrats  &  à  ceux  qui  occu- 
poient  les  grandes  Charges  de  l’Empire,  là-même. 
z8.  Néocores  avoient  un  Collège,  là-même.  Néo¬ 
cores  du  grand  Sérapis,  là- même.  Néocores  jet— 
toient  de  l’eau  luftrale  fur  ceux  qui  entroienc 
dans  les  temples,  là-même.  Et  fur  les  viandes  des 
Princes.  Z9.  Les  Villes  prirent  le  nom  de  Néoco- 
res,  pourquoi.  30.  Si  les  Villes  étoient  deux, 
trois  ,  quatre  fois  Néocores  fous  des  Empereurs 
différens  ou  fous  le  même  Empereur.  51.  &  les 
fmvantes. 

Néocores  des  Auguftes.  3Z. 

Neptune  mis  avec  Minerve  fur  le  pulvinar.  99, 
Néréides  fur  un  préféricule.  y  8. 

Nifibe  en  Syrie  félon  une  infeription.  113. 

Noix  Arméniennes  fe  recueilloient  en  Egypte  au 
mois  de  Juin.  zoy. 

Nome  Hermonthite.  177. 

Noms  que  les  Grecs  donnoient  à  leurs  Prêtres.  3. 
Nonia  Macrina  Prêtreffe  du  dieu  Bergimus.  16. 
Nymphes  avoient  un  temple.  19. 

O 


O  Fait  comme  un  grand  U  fermé  par  le  haut 
166. 

Obélifques  grands  &  petits.  194. 

Ocre<e  ou  bottes.  1 17.  Dont  eft  chauffée  la  ville  de 
Rome,  là-même. 

Oétogone ,  figure  que  les  Gaulois  aimoient  dans 


leurs  bâtimens.  219.  zzo. 

(Edipe  &  lafphinx,  hiftoire.  i6y. 

(Eil  conlacré  à  Apollon,  izo. 

(Eil  humain  étoit  la  marque  d’Ofiris.  139. 

(Euf  qui  entre  dans  la  coëffure  d’Ifis.  Ce  qu’il  peut 
fignifier.  143. 

Oye  facrifiée.  172. 

M. l’Abbé  Oliva  a  fait  une.  fçavante  Differtation  fur 
le  monument  d’Ifis.  yz.  53. 

Olives  fe  recueilloient  en  Egypte  au.  mois  de  Sep¬ 
tembre.  zoy. 
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Olympiques  ,  jeux  célébrés  à  Pergame.  y  3. 

Onar,  le  Songe.  114. 

Onias  Prince  des  Prêtres  &  Prophète  en  même 
temps.  11. 

Oppien.  in. 

Orâcle ,  ce  que  c’étoit.  1 1 3 , 

Orapollon.  185. 

Orchoméniens  adoroienr  Diane  Hyninie.  6. 

Oreilles  votives.  118. 

Orgies  de  Cérès  &  de  Bacchus  alloient  fouvent  en- 
femble.  103. 

Ornement  de  tête  extraordinaire.  191. 

Orus  tire  vengeance  de  la  mort  de  Ton  pere  Ofiris. 
U1* 

Orus  allaité  par  Ifis.  1  30. 

Ofiris  alïife  fur  une  chaife.  17  1. 

Ofiris  fignifié  par  l’oeil  humain.  159. 

Ofiris  fur  la  fleur  du  Lotus.  1  87. 

Ofiris  tenant  un  fouet,  j  69. 

Ofiris  fur  deux  crocodiles.  186.  Ofiris.  168.  Avec 
deux  chiens.  147. 

Ofiris  qui  a  fur  la  tête  un  panier  &  une  cruche. 
là-même. 

Ofiris  colofîàl.  150. 

Ofiris  fort  extraordinaire.  1  84.  Il  tient  de  chaque 
main  plufieurs  animaux  ,  là-même. 

Ofiris  ,  comment  tué  par  fon  frere  Typhon.  141. 
Ofiris  mort.  110.  Ofiris  mort  fe  trouve  fouvent. 
dans  les  monumens  Egyptiens.  1 40. 

Ofiris.  Sa  mort,  fa  biere  &c  fes  membres  faifoient  une 
bonne  partie  de  la  mythologie  Egytienne.  141. 
Ofiris  ,  fon  corps  mort  étendu  fur  un  banc  qui  a 
la  forme  d’un  lion.  139.  108.  Deuil  fur  fon 
corps  ,  Ifis  &  Anubis  le  pleurent.  1  39. 

Ofiris  à  tête  d’épervier.  137.  Ofiris  repréfenté  en 
épervicr.  37. 

Ofiris.  Sa  figure  repréfentée  en  épervier.  147.  Au- 
I*  tre  image  d’Ofiris  ,  là-même.  Repréfenté  avec  des 
chiens. 

Ovide.  Si.  83.  in. 

Oxford.  Marbres  d’Oxford.  18. 

P 

PAchon  ,  mois  Egyptien,  Mai.  101. 

Pæaniftes  du  grand  Jupiter  Sérapis  Soleil  , 
quelles  gens  c’étoient.  1  3.  149. 

Pan.  Son  image  étoit  dans  tous  les  temples  de  l’E¬ 
gypte.  163. 

Pan  le  plus  ancien  des  dieux  chez  les  Egyptiens.  161. 
Reprélenté  avec  la  face  de  chèvre  6c  les  jambes 
de  bouc  ,  là-même. 

Pan  appelle  Mendés  chez  les  Egyptiens  étoit  le  bouc, 
là-même,  Pafloit  pour  le  plus  ancien  des  dieux , 
là-même. 

Pan  Lycée  dont  les  Luperces  célébioient  la  fête.  96. 
Pan.  Tête  du  dieu  Pan.  84. 

Panathénées  fêtes  d’Athènes.  167. 

Panthère  fur  un  préféricule  de  Bacchus.  39. 

Patera  ,  nom  d’un  Prêtre  Gaulois  pris  d’un  inffru- 
menrdes  facrifices.  1  1.  117. 

La  Patere  croit  creufe.  67. 

Parères.  Leur  véritable  forme.  63.  On  prend  fou¬ 
vent  pour  patere  ce  qui  ne  l’eft  pas  ,  là-même. 
Pavé  d’un  temple  de  Bacchus  trouvé  en  Angleterre. 
39* 

Pavé  d’un  temple  trouvé  à  Viterbe,  là-même. 

Paiini ,  mois  Egyptien  ,  Juin.  101. 

Pella  en  Syrie  ,  c’eft  Apamée.  41. 

Pergame  difputoit  la  primauté  contre  Smyrne  '& 
Ephefe.  35. 

Pergame  fe  glorifioit  de  la  grandeur  de  fa  forteref- 


fe  &  de  fon  temple  d’Efculape ,  là-même. 

Perinthe  repréfentée  en  femme.  46. 

Perféa  ,  plante  Egyptienne.  1 8  9. 

Phaménoth  ,  mois  Egyptien  ,  Mars.  ioi. 

Phancas  ,  ville  de  la  Syrie  Paleftine.  44. 

Phaophi  ,  mois  Egyptien  ,  Oélobre.  201. 

Pharmuthi ,  mois  Egyptien  ,  Avril ,  là-même. 

Phérépole  ,  nom  de  la  Fortune  ,  pourquoi.  155. 

Philoffrate.  19. 

Phœbitius ,  nom  d’un  Prêtre  d’Apollon  pris  dé 
Phcebus.  12.  217. 

Phurnutus.  152. 

Pieds  fous  la  tutéle  de  Mercure.  1 20. 

Pignorius.  140. 

Planètes  marquées  par  fept  étoiles.  14;. 

Planètes  au  nombre  de  fcpt  dans  l’image  de  Mithras. 
i74-  '75- 

Pline.  15.  1  3  1.  188. 

Plutarque.  9.  45.  120.  13 6.  158.  141.  145.  147. 

1 5  1  *  1 59- 

Pluton  étoit  Jupiter  Inferrn  ,  Jupiter  Stygius.  152. 

Polémarque  à  Athènes  Alcete.  102.  Fondions  du 
Polémarque.  105. 

Pollux  (Julius)  îoy.  106. 

Porphyre.  143.  1 51.  152.  195. 

Poulets  fous  un  trépied.  56.  Ils  mangent  le  grain 
avec  avidité  ,  &  c’eft  un  bon  préfage.  y].  Ils 
mangent  ailleurs  dans  une  cage,  là-même. 

Poumon  de  la  viétime  obfervé  par  les  Harufpices.8  5. 

Pourpre  violette  ,  pourpre  rouge.  79.  Pourpre  rou¬ 
ge  Tyrienne  ,  pourpre  rouge  Tarentine,  là-même. 
La  pourpre  des  toges  &C  des  prétextes  écoit  rouge. 
79-  , 

Pourpre  violette  ,  différence  entre  le  violet  du  Prê¬ 
tre  <S c  le  violet  de  la  Prêtreffe.  80. 

Pr&cidanea  hojlia ,  qu’étoit-ce.  8y. 

Praxitèle  Sculpteur.  19. 

Préféricules  de  Bacchus.  59.  ..-  * 

Préféricule  fingulier.  yiL-'Autre  de  M.  Mahudel.  60 
61. 

Prêtres  de  Cérès  d’Eleufine  avoient  le  mulet  en 
honneur,  y. 

Prêtre  fort  jeune  de  Minerve  Cranea,  ôc  fa  maniéré 
de  vie.  6, 

Prêtres ,  les  Gentils  éxigeoient  en  eux  une  grande 
vertu  ,  fainteté,  chafteté.  5. 

Prêtre  du  Soleil.  173. 

Prêtres  du  Synode  &c  des  Auguftes.  1  2. 

Prêtres  à  vie.  10, 

Prêtres  de  pere  en  fils  ,  d'là  yivoç.  1 1. 

Prêtres  de  plufieurs  dieux  en  même  temps.  12. 

Prêtres  de  BrefTe.  14. 

Prêtre  à  genoux.  193. 

Prêtre  d’Hercule  habillé  en  femme  en  certaines  cé¬ 
rémonies.  1  o. 

Prêtre  qui  tend  les  mains.  169. 

Prêtres  &C  Prêtreflès  des  Mefleniens  abdiquoient 
quand  un  de  leurs  enfans  venoit  à  mourir.  8. 

Prêtres  ,  leurs  noms  &  leurs  fondions  chez  les 
Grecs.  3.  4. 

Prêtre  fort  jeune.  7. 

Prêtres  de  Cérès  &c  de  Proferpine  ne  mangeoient 
jamais  de  lamproies,  y. 

Prêtres  de  Verfailles.  14. 

Prêtres  eunuques  de  Diane  d’Ephéfe  nommés  Mé- 
galobyfes.  y. 

Prêtre  &c  Prêtreffe  vêtus  de  violet.  79. 

Prêtre  &  Prêtreffe  voilés  dans  un  facrifice.  78. 

Prêtres  Egyptiens.  183.  192.  Avoient  la  tête  rafè. 
172.  Ne  s’accordoient  point  entr’eux  dans  l'ex- 
plication  de  leurs  myftéres.  1  38. 

H  iij 


Prêtre  ou  dieu  Egyptien,  i9i* 

Prêtres,  tantôt  d’un  ,  tantôt  d’un  autre  dieu.  iz. 
Prêtrefle  d’Apollon  vierge.  8. 

Prêtrefle  de  Diane  Hymnie  violée  par  Ariftocra- 
te.  6. 

Prêtrefle  de  Neptune  vierge.  8. 

Prêtreffes  vierges  de  Diane  d’Ephefe.  y. 

Prêtreffes  fort  jeunes  :  pourquoi.  7.  8.. 

Prêtrefle  de  Brefle.  87.  88. 

Prêtrefle  de  Junon  l’Argolique  ne  mangeoit  jamais 
du  poiffon  nommé  mulet,  y.  ■  ( 

Prêtre  &  Prêtrefle  facrifiant  enfemble  fe  voyent  ra¬ 
rement.  80. 

Prêtrefle  qui  facrifie  pour  la  fanté.  90. 

Prêtrefle  &  Prêtre  de  Diane  Hymnie  ,  8e  leurs  obli¬ 
gations.  y. 

Prêtrefle  de  Bacchus  fort  vieille.  1  y. 

Prince  des  Prêtres  8c  Prophète  en  même  temps. 

1  z. 

Prophètes  qui  prédifoient  l’avenir  chez  les  Profanes, 
là-même.  En  grand  honneur.  13. 

Pfeudodiptere  du  temple  d’Hercule  de  Brefle.  38. 
Pulauke  ,  nom  Hétrufque  mis  à  ce  que  l’on  croit 
pour  Pollux.  64. 

Pulvinar.  Ses  ornemens.  99.  Les  dieux  mis  deux  à 
deux  fur  les  pulvinars  ,  là-même. 

Pulvinar  ,  lit  qu’on  mettoit  dans  les  temples.  98. 
Différens  fend  mens  fur  la  maniéré  dont  les  dieux 
étoient  mis  fur  le  pulvinar,  là-même.  Ils  y  etoient 
debout .  8c  non  couchés,  là-même. 

Ptolemée.  177. 

Pyramides  fort  petites  mifés  dans  la  corbeille  de 
Cerès.  1 9  y. 

Pythiens  Philadelphiens  ,  jeux  fur  les  médailles. 
44. 

Q. 

Q  UWite-Curce.  zz. 

R 

RAte  de  la  viêtime  obferve'e  par  les  Harufpices. 
8y. 

M.  Recanati.  67. 

Regina  facrorum  à  Rome.  ioy. 

Reine  à  Athènes  la  femme  du  Roi  fournis  à  l’Arcon- 
te.  104. 

Reins  de  la  vidtime  obfervés  par  les  Harufpices.  8y. 
Rex  facrificulus  à  Rome.  ioy. 

M.  Rigord.  1 90. 

Roi  ,  ce  nom  fut  confervé  à  Athènes  après  que  les 
Rois  eurent  ceilë ,  8e  fut  donné  à  un  homme  fou¬ 
rnis  à  l’Arconte.  Ce  nom  fut  aufli  confervé  à  Ro¬ 
me  après  l’expulfion  des  Rois.  ioz.  104.  ioy. 
Les  Rois  éxerçoient  les  fondlions  du  Sacerdoce. 
4* 

Roi  Parthe  de  M.  le  Préfldent  de  Maifon.  zji. 
Rome  perfonnifiée  8c  fa  forme.  1 1 7. 

Rome  perfonnifiée  ordonne  un  facnfice.  90. 

Rofli  (  Ottavio  )  1  6.  36. 

Rouleau  dans  la  main  d’un  Sénateur.  7  z. 

Rubens  (  Albert)  30. 

M.  Ruchat  Profeffeur  de  Laufanne.  Z36. 

S 

Acerdoce.  Les  Rois  l’éxerçoient  anciennement. 

Saderdoce  à  vie.  10.  Sacerdoce  de  pere  en  fils.  1 1. 

Autre  pour  un  temps  feulement ,  là-même. 
Sacrifices  devant  la  porte  des  temples.  80. 


BLE 

Sacrifices  faits  en  la  préfence  des  dieux  aufquels  on 
facrifie.  89. 

Sacrifice  repréfenté  dans  une  Mofaïque.  78. 

Sacrifices  fur  des  médaillons.  89.  &  les  fuiv  antes. 

Cérémonies  fingulieres  d’un  facrifice.86. 

Sacrifice  fait  à  la  campagne  marqué  par  des  arbres. 

9°* 

Sacrifice  fingulier  fait  à  la  campagne.  76.  Peut-être 
à  Pan  ou  à  Faune  ,  là-même. 

Sacrifice  ruftique  par  trois  Nymphes.  93/ 

Sacrifice  de  Brefle.  8y.  Autre  de  Brefle.  86. 

Sacrifice  fait  à  Pergame.  91. 

Sacrifice  de  Marc-Aurele.  68. 

Sacrifice  de  l’oye.  17Z. 

Sacrifice  pour  la  vi&oire  de  Gordien  Romain.  94. 
Sacrifice  à  Jupiter  Confervateur,  9 y. 

Sacrifice  au  Soleil.  173. 

Sacrifice  fait  à  Mars.  87.  A  Diane.  Sz.  A  Diane  d’E- 
phéfe.  91.  A  Pan.  83'.  A  Bacchus.  93. 

Sacrifice  fait  à  la  déeflè  Salus  pour  l’Emperçur  Ale¬ 
xandre  Sévcre.  9a. 

Saifons  de  l’année  fur  le  corps  de  Jupiter  Soleil  Sé- 
rapis.  iyo. 

Salien  Prêtre  de  Mars  avec  Marc-Aurele.  70. 

Saliens  Prêtres  de  Mars  portoient  le  bonnet  appellé 
apex.  87. 

Sallufte  Crifpe,  Hiftorien,cenfure  vivement  les  Gou¬ 
verneurs  qui  pillent  les  Provinces  :  établi  Gou¬ 
verneur  de  la  Numidie  ,  il  pilla  plus  que  les  au¬ 
tres.  1  z8.  1 Z9. 

Salluftiens  jardins.  IZ9. 

Samonicus  (  Serenus)  Médecin  Bafilidien.  ziz. 
Sarapis ,  Sérapis ,  le  premier  nom  eft  fort  en  ufage. 
149* 

Sardes  ,  ville  plufieurs  fois  Néocore.  4y. 

Satyres  de  Bacchantes  dont  les  têtes  font  repréfen- 
tées  fur  le  bord  d’une  patere.  6z. 

Satyre  ou  Silene  fort  férieux.  z  1  y. 

Satyres  fur  des  préféricules.  y  9. 

Saxanus ,  furnom  d’Hercule  honoré  dans  des  ro¬ 
ches.  y  x . 

Seau  fe  voit  fouvent  entre  les  mains  des  divinités 
Egyptiennes,  iyy. 

Seau  encre  les  mains  d’Anubis.  yy. 

Seaux  d’eau  entre  les  mains  des  dieux  Egyptiens. 

1 44* 

Secefpita  de  M.  Mahudel.  60. 

Seguin  (  l’Abbé)  Antiquaire.  4Z. 

Sept  cruches  avec  des  anfes.  173.  Se  rapportent 
peut-être  aux  fept  planètes  ou  aux  fept  jours  de  la 
femaine.  174. 

Sérapis  le  même  qu’Ofiris  diftingué  pourtant  dans 
le  culte.  131.  Inconnu  dans  l’Egypte  avant  les 
Ptolemées,  là-même . 

Sérapis  entouré  d’un  ferpent  chargé  des  douze  fi¬ 
gues  du  Zodiaque  8e  des  quatre  Saifons  de  l’an¬ 
née  ,  eft  le  grand  Jupiter  Soleil  Sérapis.  148. 
Sérapis  pris  par  quelques-uns  par  Efculape  ,  &  par 
d’autres  pour  un  dieu  de  la  Médecine  différent 
d’Efculape.  1  y  3 . 

Sérapis  invoqué  pour  la  fanté  paroît  quelquefois 
avec  lesfymboles  d’Efculape  ,  là-même. 

Sérapis  qualifié  invincible.  149. 

Sérapis  pris  aufli  pour  Pluton  &  pour  Efculape.  Fi¬ 
gure  entortillée  du  ferpent  fe  trouve  aufli  fur  les 
tombeaux,  iyi. 

Sérapis  Pluton  ,  xyz.  Avec  le  chien  Cerbere. 
là  même. 

Sérapis  Pluton  entre  Ifis  &  Minerve.  1  y  6.  entre  Ifis 
8e  Apollon,  là- même. 

Sérapis  repréfenté  par  un  ferpent.  y  3. 
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Sérapis  dans  un  navire,  t/j.  Tient  un  fceptre  ,  eft 
avec  Ifis  &  la  Fortune  ,  là-même. 

Sérapis  Sf.  Apollon  pris  pour  le  Soleil.  157. 

Serpent  fur  l'autel.  90. 

Serpent.  Les  Egyptiens  repréfentoient  quelquefois 
leurs  dieux  avec  le  corps  de  ferpent.  164. 

Serpent  fur  le  pied  de  Sérapis  peut  marquer  l'hyvcr. 

Serpent  qui  entortille  le  couvercle  d'un  muid  fur  le 
monument  d'Hîs.  5  3.  C’eft  Sérapis , là-même.  54. 

Serpent  qui  entortille  un  trépied  ,  &  s'élève  pardef- 
fus.  5  6. 

Serpent  qui  entortille  Hygiéa  déeflè  delà  lanté.i  54. 

Servius.  98. 

Sibylle  prétendue' de  Verfailles.  1 6.  Sibylles,  leur 
forme.  17. 

Signatures  d'un  Decret  des  Athéniens.  108. 

Signe  militaire  ou  Enfeigne.  74.  Sa  formé,  là-même . 

Signes  du  Zodiaque  fur  Jupiter  Soleil  Sérapis.  149. 

I  jO. 

Silene  ou  Satyre  fort  férieux.  115. 

Silene.  Sa  tete  fur  un  préféricule  de  Bacchus.  59. 

Simptelusy  cueiller.  $7. 

Smilis  d’fcgine  Sculpteur  du  temps  de  Dédale.  22. 

Smyrne  difputoit  la  primauté  contre  Ephefe  &  Per- 
game.  35.  Elle  fe  difoit  la  première  à  caufe  de  fa 
grandeur  &  de  fa  beauté  ,  là-même. 

Soleil  dans  une  barque  que  portoit  un  crocodile. 

1 84. 

Le  Soleil  adoré  principalement  dans  l'Orient.  1 1 3. 

Somno  monitus  dans  les  infcriptions  ,  veut  dire  que 
tel  nommé  dans  l'infcription  a  été  averti  par  les 
dieux  de  quelque  chofe.  n. 

Sofipolis  Génie  des  Eliens.  1 9. 

Sphinx  qui  propofe  des  énigmes.  i6j. 

Sphinx  à  l'entrée  d'un  temple.  36. 

Sphinx  au  bas  de  la  table  Iliaque.  138.  On  mettoit 
les  Sphinx  devant  les  temples  ,  là-même. 

Spon.  15.  17. 

Spon  a  gâté  une  infcription  d’Athenes.  100.  toi. 

Statués  cololfales  Egyptiennes,  ixj.  &  les  fuivantes. 

Stephanus.  177. 

Strabon.  26.  177. 

Suidas.  17. 

Succidaneu  hojîia  ,  qu'étoit-ce.  85. 

Suetone.  1 1 6. 

Sulfts ,  nom  de  certaines  divinités  comme  il  parok. 
136.  1 37. 

Suovetaurilia  de  Trajari.  73.  Sacrifice  du  cochon  , 
du  bélier  &:  du  taureau  fe  fait  à  Mars  ,  là-même, 

Synthrônesi  dieux  Synthrônes  d’Egypte.  166. 

T 

Able  Iliaque  fembîe  renfermer  tous* les  dieux 
Egyptiens.  1  34.  Table  Iliaque  nouvelle.  13;. 

Ifis  porte  fur  la  tête  le  monde  &  fur  les  bras  tou¬ 
te  la  Religion  ,  là-même. 

Tacite  153. 

P.  Talpidius  Glemens  fait  un  autel  à  Hercule  appel- 
lé  Sa.xa.nw.  50. 

Tapholiris  ville  d'Egypte  ainfi  appellée  du  fépul- 
chre  d'Oliris.  141. 

Taureau  orné  pour  les  facrifices.  87. 

Têtes™  Initiateurs ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
leurs  Prêtres.  4. 

Tellus ,  déeflè  appellée  en  Grec  yti  ge.  8. 

Temples  des  anciens  Grecs.  1 8.  Un  d'airain  de  Mi¬ 
nerve  ,  &  un  autre  d’Apollon ,  là-même.  Un  de 
rameaux  de  laurier  ,  là-même.  Temples  doubles, 
là-même.  19.  Temple  de  cire  &  d’ailes  d'abeilles. 
Temple  d’ofiers.  18. 


Temple  de  Diane  Pergsea.  5  G. 

Temple  de  Bérecynthe  dans  les  Gaules.  217.  Tem¬ 
ple  auprès  de  Cologne ,  là-même. 

Temple  des  Erythréens.  23. 

Temple  de  Phaneas  fur  une  haute  montagne.  43. 

Temple  d’Efculape  &  de  Latone  avec  fes  enfans.  1 9, 

Temple  merveilleux  de  Cyzique  ,  là-même.  Abbatu 
par  un  tremblement  de  terre.  20.  Un  Auteur  le 
met  entre  les  merveilles  du  monde.  1 9. 

Temples.  Le  nombre  des  temples  repréfenté  fur  les 
médailles  ne  marque  pas  toujours  le  nombre  des 
Néocorats.  35. 

Temple  de  Junon  Samienne.  23. 

Temple  fait  de  poutres  de  chêne.  1 9. 

Temples  ouverts  de  tous  les  côtés.  83. 

Temple  de  la  Fortune.  40. 

Temple  de  Junon  de  Samos.  21.  On  y  nourriflbit 
des  paons.  23. 

Temple  de  Diane  d’Ephéfe  fur  un  médaillon.  25. 

Temple  de  Neptune  l'Equeftre.  19. 

Temples  ouverts  de  tous  les  côtés.  49. 

Temple  de  Mylaflè.  24. 

Temple  de  Jupiter  Capitolin.  69, 

Temple  de  forme  finguliere.  4 6. 

Temple  fans  teir.  19. 

Temple  des  Nymphes ,  là-même. 

Temple  de  Mars  qui  a  uncefpecede  couppole.  94, 

Temple  de  Jupiter  confervateur  d’Augufte.  21. 

Temple  de  la  Communauté  des  villes  d'Afie  au 
nombre  de  treize.  44. 

Temple  magnifique  des  Bithyniens.  45. 
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